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DICTIONNAIRE 

UNIVERSEL 

DE  LA  FRANCE, 

Contenant  la  Defcription  Géographique  &  Hiûoriquc 
des  Provinces  ,  Villes  >  Bourgs  &  Lieux  remarquables  du 
Royaume  ;  l'Ecac  de  fa  Population  aâuelle»  de  (on  Clergé  » 
«  de  les  Troupes  >  de  fa  Marine  >  de  Tes  Finances  >  de  fes  Tri* 
banaux  >  &  des  autres  parties  du  Gouvernement  : 

Ensemble  P Abrégé  de  PHiftoire  de  France,  divifée  fous  les 
trois  races  de  nos  Rois  ;  des  Détails  circonstanciés  fur  les 
Produâions  du  fol,  PInduftrie  &  le  Commerce  des  Habitant  ; 
fur  les  Dignités  &  les  grandes  Charges  de  PEtat  ;  fur  Us 
Offices  de  Judicature  &  Emplois  Militaires  ;  ainji  que  fur 
ceux  de  toutes  les  autres  branches  de  PAdminiftration. 

'Avec  un  grand  nombre  de  Tables  qui  raffemblent ,  fous  un  même 
coup  d'oeil ,  les  divers  difbids  ou  arrondiflemens  du  Gouvernement 
Eccléfiaftique  ,  Civil  &  Militaire. 

Par  M.  ROBERT  DE  HESSELN,  ci-devant  Profefeur 
en  Langue  Allemande  &  Injpeâeur  de  MM*  lesi  Elèves 
de  PEcole  Royale  Militaire.       y^^Ç^\  ^  *T  ?  % 

TOME     SE  ff&tà  D.     ,  ..,r] 


A  PARIS, 

Chez  Des  aint  j  Libraire ,  rue  du  Foin-iaint- Jacques. 


M.  DCC  LXXI. 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roïi 
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ABANAC,  paroifîe  du  Bordeloîs ,  en 
Guienne  ,  à  4  lieues  au  levant  d'hiver  de 
Bordeaux;  liège  d'une  jurifdi&ion ,  diocefe, 
parlement,  intendance  &  éle&ion  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  près  de  roo  habitans. 
La  juftice  de  Cabanac  ne  comprend  que  l'a  paroilïe  de  ce 
nom. 

CABIROLLE  (la),  montagne  des  Pyrénées,  dans  la 
partie  occidentale  du  comté  de  Foix.  Ccft  dans  cette  moa* 
tagne  que  l'Arget  prend  fa  fource. 

CABOURG,  paroifle  de  la  campagne  de  Caen ,  en  baffe 
Normandie ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Dive ,  non  loin  de  fon 
embouchure  dans  la  Manche,  &c  ï  4  bonnes  lieues  au  levant 
d'été,  de  Caen  ,  cUoccfe  de  Baïeux,  parlement  de  Rouen  > 
intendance  &  élection  de  Caen,  fergenterie  de  Varaville. 
On  y  compte  environ  200  habitans.  On  fait  beaucoup  de 
cas  des  moutons  &  des  lapins  de  Cabourg. 

CABRAIRETS,  paroifle  du  haut  Quercy,  en  Guienne,, 
à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite  du  Lot,  <5c  à  j  lieues  au 
levant  d'été  de  Cahors,  diocefe  &  élection  de  cette  ville, 
parlement  de  Touloufe  &  intendance  de  Montauban»  Oa 
y  fait  nombre  de  z-jo  habitans. 
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Il  y  a  dans  le  territoire  de  Cabrairets  une  grotte  fo»t  éten*  y 
due  6c  fingulière  ;  l'avenue  6c  l'entrée  en  font  difficiles.  ' 
Lorfqu'on  y  a  pénétré  >  on  découvre  une  profondeur  confi-  a 
dérable  6c  effrayante,  La  voûte  de  cette  efpcce  de  caverne 
eft  foutenue  par  des  piliers,  placés  de  manière  qu'ils  fcm- 
blent  la  divifer  en  plusieurs  chambres.  Les  murailles  font 
incruftées  d'une  quantité  prodigieufe  de  figures  variées: 
elles  font  formées  par  l'eau  qui  fuinte  des  rochers  *  6c  fe 
congèle  en  tombant  goutte  à  goutte.  Cette  diverflté  de  fi- 
gures eft  fi  fingulière  que  le  fpe&ateur  en  eft  frappe. 

CADASTRE  ,  regiftre  qui  contient  le  détail  de  tous  le» 
héritages  d'une  communauté  en  général,  6c  de  chaque  par- 
ticulier. Il  eft  divifé  en  deux  parties:  Tune  renferme  les 
biens  nobles  6c  le  rôle  des  perfonnes  exemptes  de  taille» 
avec  les  raifons  de  leur  exemption.  L'autre  partie  comprend  " 
les  biens  ruraux ,  c*eft-à-dire ,  ceux  qui  font  fujets  à  l'impo- 
fition.  On  y  marque  l'eftimation  de  ce  que  chaque  terre 
peut  valoir.  C'eft  ce  regiftre  ou  terrier  public  qui  fert  à 
l'ailiette  des  tailles ,  dans  les  lieux  où  elles  font  réelles» 
comme  en  Provence ,  en  Daupkiné  6c  en  Languedoc.  On 
longe  actuellement  à  rendre  générale  dans  toute  la  France 
cette  manière  d'impofer  la  taille. 

CADENAC,  petite  ville  du  haut  Quercy ,  en  Guienne» 
fur  un  grand  rocher  efearpé  de  tous  côtés ,  &  prefque  en- 
tièrement environné  de  la  rivière  de  Lot ,  à  deux  lieues  au 
levant  d'hiver  de  Figeac ,  6c  à  1 1  au  levant  d'été  de  Cahors; 
diocèfe  de  cette  ville ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
de  Montauban,  6c  éleûion  de  Figeac.  On  y  compte  400 
habitans.  Cette  ville,  fort  ancienne  ,  6c  qui  n'eft,  pour  ainii 
dire,  plus  aujourd'hui  qu'un  village,  eft  recommandablé 
pour  fa  fidélité  ;  car  elle  n'a  jamais  été  foumife  aux  Anglois , 
quoique  ceux-ci  fufTent  maîtres  de  tout  le  pays  des  environs. 
C'eft  en  cette  confédération  que  fes  habitans  jouiiîcnt  de 
plufieurs  beaux  privilèges,  entr'autres  de  l'exemption  de  tou- 
tes tailles  6c  de  tous  fublldes. 

La  terre  6c  feigneurie  de  Cadenac  appartient  aujourd'hui 
à  la  maifon  d'Uzès. 

CADENET,  petite  ville  ancienne,  vicomté  de  la  baffe 
Provence*  non  loin  de  la  rive  droite  de  la  Durance,  à  a 
petites  liç\jçs  au  couchant  d'été  de  Pertuis ,  à  3  au  midi 
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à'Apt,  Se  si  €  au  feptentrion  d'Aix  ;  diocefe  ,  parlement  & 
intendance  de  cette  ville  ,  viguerie  &  recette  d'Apt.  On  y 
compte  près  de  400  habitans. 

La  feigneurie  de  Cadenet  appartient  aujourd'hui  au  duç 
de  Caderoufle. 

CADEROUSSE ,  petite  vil!e ,  avec  titre  de  duché,  dans 
le  comtat  Venaiflin ,  diocefe  d'Orange >  jqdicature  de  Car-' 
pentras,  fur  la  rive  gauche  du  Rhône  >  à  une  grande  lieue 
au  couchant  d'hiver  d'Orange  ,  à  y  au  couchant  d'été  dq 
Carpentras,  Ôc  à  environ  la  même  diftance  vers  le  fepten^ 
trion  d'Avignon.  Ceft  la  réfidence  d'un  viguier  ;  &  on  jr 
compte  environ  4000  habitans. 

La  terre  de  Caderouîle  eft  divifée  en  trois  parties  :  l'unç 
appartient  à  la  chambre  apoftolique  ,  la  féconde  à  la  m  ai  fou 
de  Fortia-d'Urban  ,  &  la  troificme  fut  érigée  en  duché  par 
bulle  du  1 8  feptembre  166)  ,  en  faveur  de  la  maifon  d'An- 
cezune.  Cette  troifième  partie  appartient  aujourd'hui  à  J07 
feph-André  d'Ancezune-Cadart ,  i(Tu  au  dix-feptième  degrq 
de  Guillaume  d'Ancezune,  premier  du  nom. 

CADIERE  (la)  >  bourg  de  la  baffe  Provence,  diocefe  de 
Marfeille,  parlement,  intendance ,  viguerie  &  recette  d'Aix; 
à  une  demi-lieue  de  la  Méditerranée ,  à  4  lieues  au  couchant 
d'été  de  Toulon,  à  7  au  levant  d'hiver  de  Marfeille,  &  i 
1 1  au  même  point  d'Aix.  On  y  compte  près  de  400  ha- 
bitans. 

Outre  Téglife  paroiffiale  ,  11  y  a  à  la  Cadière  un  couvent 
de  Mathurins ,  &  dans  fon  territoire ,  un  prieuré  rural  dé? 
dié  à  S.  Damien. 

CADILHACo*/  Cadillac,  petite  ville  du  Bordelois, 
dans  la  Guienne ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne ,  à  7 
lieues  au  levant  d'hiver  de  Bordeaux ,  &  à  deux  au  point 
oppofe  de  Langon;  diocefe,  parlement  ?  intendance  &  élec- 
tion de  Bordeaux ,  &  le  chef  lieu  du  comté  de  Benauges. 
On  y  compte  environ  1800  habitans. 

Le  duc  d'Epernon  fit  autrefois  bâtir  à  Cadillac  un  ma- 
gnifique château.  Il  y  a  une  églife  collégiale  &  un  couvent 
de  Capucins.  On  voit,  à  une  lieue  de  fon  territoire ,  danslç 
lieu  appellé  Langon  ,  une  fontaine  au  fond  de  laquelle  on 
trouve  aflez  fou  vent  du  mercure  coulant.  ** 

C ADOUIN ,  bourg  du  bas  Périgord ,  en  Guienne ,  dio« 
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cèfe  &  éledion  de  Sarlat,  parlement  6c  Intendance  de  Bote 
deaux;  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Dordogne,  6c 
de  fon  conriuent  avec  la  Vezère,  &  à  7  au  couchant  d'hiver 
de  Sarlat,  à  4  au  levant  de  Bergerac ,  &  à  9  vers  le  midi 
de  Périgueux.  On  y  compte  400  habitans. 

Il  7  a  en  ce  lieu  une  abbaye  commendataire  d'hommes  9 
ordre  de  Cîteaux  >  fille  de  Pontigny  ,  fondée  vers  1 1 14  > 
par  un  éveque  de  Périgueux,  qui  la  dota  des  biens  qu'il 
potfcdoit  à  Cadouin ,  auquel  il  réunit  ceux  que  le  chapitre 
de  S.  Front  de  Périgueux  poflëdoit  dans  le  même  lieu. 
Cette  abbaye  vautjtfoo  iiv.  à  Ton  prélat,  qui  paye  j  00  fL 
à  la  cour  de  Rome  pour  en  obtenir  fes  provisions. 

On  conferve  dans  un  coffre  de  fer>  attaché  par  quatre 
chaînes  de  fer,  6c  qui  pend  de  la  voûte  du  fan&uaire,  le 
fatnt  Suaire  de  Notre-Seigneur,  qui  y  fat  apporté  de  l'orient 
par  un  prêtre  de  Périgueux.  Il  y  a  une  grande  dévotion  , 
approuvée  par  des  brefs  de  différens  papes.  Louis  XI  y  fonda, 
en  1482,  une  meffe  pour  tous  les  Jours;  6c  S.  Louis  vint, 
en  l'an  1 2  9 ,  à  Cadouin ,  vifîter  le  S.  Suaire ,  dont  l'hiftoire 
si  été  écrite  par  un  religieux  anonyme  du  lieu.  On  y  montre 
auili  un  calice  d'or ,  qui  cft  un  préfent  fait  par  la  ville  de 
Condom  au  S.  Suaire ,  pour  préferver  les  habitans  de  ce 
lieu  de  la  pefte. 

CAEN ,  grande  6c  belle  ville  de  ïa  bafle  Normandie , 
capitale  de  cette  partie  de  la  province ,  6c  en  particulier  le 
chef-lieu  de  la  campagne  de  Cacn ,  une  des  trois  petites 
contrées  qui  compofent  le  Beflin.  Elle  cft  11  tuée  dans  un 
vallon ,  entre  deux  belles  6c  grandes  prairies ,  au  confluent 
de  TOdon  avec  l'Orne,  à  6  lieues  au  levant  de  Baïeux, 
à  22  au  couchant  de  Rouen,  &  à  jo  de  Paris  ;  au  17e  deg» 
18  min.  13  fcc.  de  long.  6c  au  49e  deg.  11  min.  10  fec. 
de  lat. 

Route  de  Paris  à  Caen  :  par  Saint-Germain  >  Poiffy  9 
Meulan,  Mante,  Evreux >  Bernay,  Lifieux ,  6c  de-là  à 
Caen. 

Cette  ville,  dans  le  diocèfe  de  Baïeux,  parlement  de 
Rouen,  gouvernement  de  place,  cft  le  chef-lieu  d'une  gé- 
néralité ,  le  fiege  d'une  intendance  6c  d  une  élection  de  fon 
nom ,  d'une  univerfîté  célèbre,  d'une  académie,  d'un  hôtel 
4cs  monnoies ,  dont  les  efpcces  font  marquées  à  la  lettre  C * 
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il'uti  préiîdiaî ,  Jun  bailliage ,  d  une  grurîe ,  d'un*  maîtrife 
particulière  des  eaux  &  forets,  dune  prévôté  de  la  mari- 
chauflee ,  d'une  jurifdi£tion  conîulaire ,  d'un  grenier  à  feL 

Cacn  eft  une  des  premières  villes  du  fécond  ordre.  On  y 
compte  foooo  habitans,  huit  couvens  d'hommes  6c  fept 
de  filles,  un  hôpiral  bien  rente,  un  hôtel-Dieu  gouverné 
par  des  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  S.  Auguftin,  deux 
abbayes  célèbres  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  l'une  d'hommes 
&  l'autre  de  filles,  &  douze  paroilTes,  non  compris  celle 
du  château. 

Caen  eft  la  féconde  ville  de  la  province  de  Normandie» 

paroît  avoir  été  ville  dès  le  temps  des  premiers  Nor- 
mands- Cette  ville  a  la  forme  d'un  fer  à  cheval.  On  y  entre 
par  dx  portes ,  fçavoir,  la  porte  Milet  ou  du  Vaucelles ,  la 
porte  Neuve  3  la  porte  de  B  aïeux ,  la  porte  au  Berger,  ia 
porte  S.  Julien  &  la  porte  S.  Etienne.  IL  y  a  dans  la  ville 
quatre  places  publiques ,  la  place  de  S.  Sauveur  y  celle  de 
S.  Pierre  ,  celle  du  marché  au  bois  &  la  place  royale  ,  qui 
eft  la  plus  grande ,  &  au  milieu  de  laquelle  eft  une  ftatuc 
pédeftre  cte  Louis  XIV. 

Hors  la  ville  font  quatre  grands  fauxbourgs,  dont  le  plus 
confidérable  fe  nomme  le  Bourg-Vabbé  ;  les  trois:  autres 
font  le  fauxbourg  de  Vaucettes ,  celui  de  S.  Julien  &  celui 
de  S.  Gilles.  On  compte  environ  ioooo  maifons,  tant  dans 
la  ville  que  dans  les  fauxbourgs  ;  prefque  toutes  font  bâties 
de  pierre  de  taille  ;  mais  un  grand  nombre  font  petites.  On 
en  voit  néanmoins  quelques-unes  qui  font  grandes  &  fort 
belles.  Les  rues  font  allez  larges  &  fort  propres.  , 

La  ville  eft  ceinte  de  murs  flanqués  de  vingt-une  tours, 
tant  rondes  que  quarrées,  &  fur  plusieurs  defquelles  il  y  a 
des  plate-formes  propres  à  mettre  le  canon.  Çes  murs  ont 
fo  pieds  de  hauteur  fur  S  ou  10  d'épaiflêur.,  &  font  élevés 
en  parapets  de  4  >  y  à  6  pieds  de  hauteur  en  certains  enr 
droits.  L'épaiifcur  de  ces  parapets  eft  de  z  pieds:  ils  font 
percés  de  créneaux  pour  la  moufquéserie  i  <5c  d'embrafurcs 
pour  le  canon.  Une  partie  des  murs  donç.npus  parions  eft 
entourée  par  la  rivière  d'Odon,  &  par  un  bras  de  la  rivière 
cTOrne,  qui  en  défendent  l'approche  de  ce  côté-là  :  l'autre 
partie  eft  défendue  par  des  fofles  qui  ne  font  point  revêtus. 

Attenant  les  mm  >.  Au  côté  dw  nord  >  eft  un  grand 
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fort  château  qui  domine  la  ville,  6c  qui  en  cftla  principale 
défenfe.  Ce  château  eft  ceint  de  murs  flanques  de  tours 
quarrées  &  rondes ,  de  remparts  &  de  raflés  fecs ,  taillés  dans 
le  roc  ,  &  deux  bonnets  à  prêtres  ,  fervant  de  demi-lune 
entre  les  deux  portes.  Il  y  a  un  corps  de  caferne. 

Le  gouverneur,  le  lieutenant  de  roi,  lé  major  &  le  ca- 
pitaine des  portes  ont  leur  logement  particulier  dans  ce 
château.  Au  milieu  de  ce  même  château  eft  une  grofle  tour 
qnarrée  qu'on  nomme  le  Donjon,  Cette  tour  eft  ceinte  de 
murs,  &  flanquée  d'une  tour* ronde  à  chaque  angle.  Ses 
folles ,  ainfi  que  ceux  du  château ,  ont  environ  40  pieds  de 
largeur ,  &  font  très-profonds. 

On  peut  facilement  mettre  en  bataille  6  à  7000  hommes 
de  troupes  fur  la  place  du  château  dont  nous  parlons,  ce 
qui  fuffit  pour  faire  connoître  quelle  eft  fon  étendue. 

Il  y  a  grand  état- major  pour  le  château  de  Caen.  Son 
églife  dédiée  à  S.  Georges,  a  titre  de  paroifle. 

Des  douze  paroifles  qu'on  compte  â  Caen,  indépendam- 
ment de  celle  du  château,  ainfl  que  nous  l'avons  dit,  cinq 
font  dans  la  ville ,  fçavoir ,  S.  Pierre ,  S.  Sauveur,  S.  Etienne > 
Notre-Dame  &  S.  Jean,  &  fept  dans  les  fauxbourgs ,  fçavoir, 
trois  au  Bourg-l'abbé ,  S.  Martin,  S.  Nicolas  &  S.  Ôuen; 
Vieux  dans  le  fauxbourg  de  Vaucelles ,  S.  Michel  &  fainte 
ï>aix ;  une  à  S.  Julien,  qui  porte  le  même  nom ,  &  une  à 
S.  Gilles ,  qui  eft  aufli  connue  fous  le  même  nom. 

La  paroifle  S.  Pierre  eft  la  plus  considérable  des  douze  ; 
cf  eft  dans  fon  églife  que  l'on  chante  les  Te  Dcum  en  action 
de  grâces.  On  admire  le  clocher  de  cette  églife.  La  flèche 
coniîfte  en  une  pyramide  o&ogone  de  220  pieds  de  hau- 
teur. Elle  eft  percée  de  48  grandes  ouvertures  en  forme 
d'étoiles.  Cette  pyramide  a  été  conftruite  en  1 300 ,  &  de- 
puis, les  injures  du  tems  n'y  ont  caufé  aucun  dommage. 

Indépendamment  des  églifes  dont  nous  venons  de  faire 
le  dénombrement ,  il  y  a  à  Caen  une  collégiale  fous  le  titre 
du  S.  Sépulchre.  Son  chapitre  eft  compôfé  d'un  doyen ,  de 
neuf  chanoines ,  &  de  flx  chapelains.  L'évêque  de  Baïeux 
~ôc  le  doyen  de  cette  collégiale,  nomment  alternativement 
aux  vacans.  Cette  églife  a  été  fondée  par  Guillaume  Acarin  » 
laboureur,  demeurant  au  Vouqùeux,  fauxbourg  de  faine 
Gilles,  en  Tannée 
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„  i; abbaye  de  S.  Etienne  de  Caen  eft  de  Tordre  de  faine 
Benoît ,  ainfi  que  nous  l'avons  remarqué.  Cette  abbaye  a 
été  fondée  par  Guillaume  le  conquérant ,  duc  de  Norman- 
die, en  1064.  Elle  eft  en  commende,  &  vaut  fept  mille 
LVres. 

L'abbaye  de  la  Trinité  de  Caen  eft  pour  des  filles,  êc 
elle  eft  également  de  Tordre  de  S.  Benoît.  Elle  fat  fondée 
par  Mathilde,  fille  de  Baudouin  ,  comte  de  Flandre.  Cette 
abbaye  eft  exempte  de  la  jurifdi&ion  épifcopale ,  6c  elle  a 
même  une  officialité  &  une  jurifdiûion  particulière  qui 
s'étend  fur  quatre  paroifles. 

Ces  deux  abbayes  dont  nous  venons  de  parler,  ont  le 
privilège  de  faire  mettre,  par  leurs  officiers  refpeôifs,  les 
armes  de  leur  abbé  &  de  leur  abbeffe  aux  bureaux  de  toutes 
les  portes  de  la  ville,  &  aux  barrières  des  fauxbourgs ,  ôc 
d'y  percevoir,  pendant  fept  jours,  les  anciens  droits  dits  de 
la  petite  coutume ,  fçavoir,  celle  de  S.  Etienne,  trois  jours 
avant  la  S.  Michel ,  &  quatre  jours  après  ;  celle  de  la  faintê 
Trinité ,  trois  jours  avant  le  dimanche  de  la  Trinité ,  & 
quatre  jours  après. 

Les  fix  maifons  religieufes  d'hommes  font  celles  qui 
fuivent. 

La  maifon  de  V hôtel- Dieu y  de  Tordre  de  S.  Auguftin  » 
fondée  en  izio  par  Guillaume  de  Manneville.  Cette  mai- 
fon ,  ainii  que  Téglife  qui  en  dépend,  eft  fituée  dans  l'enclos 
de  Thôtcl-Dieu.  Les  officiers  delà  ville  nomment  aux  places 
de  prieur  éc  de  chanoines,  dont  le  nombre  ne  peut  être 
augmenté.  Ces  religieux  jouiflent  enfembie  de  3000  livres 
de  rente  fur  les  revenus  de  Thôtcl-Dieu. 

Le  couvent  des  Carmes,  fondé  en  1178  par  Jean  Filet  3 
bourgeois  de  Caen  ; 

Celui  des  Çioifiefs >  de  Tordre  de  S.  Auguftin,  fondé 
4%  avant  Tan  1290. 

La  maifon  des  Dominicains  a  été  fondée  par  S.  Louis  ; 

Celle  des  Cordeliers ,  fondée  en  123*  par  N.  Guedon> 
Ccur  de  la  Guedonniere. 

Le  couvent  des  Capucins  a  été  fondé  par  la  ville  elle- 
tneme  en  1 J7J. 

Les  cinq  maifons  religieufes  de  Caen ,  indépendamment 
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de  celle  de  la  Trinité ,  font  les  Carmélites,  fondées  en 
par  une  dévote  qui  >  dans  la  fuite ,  fe  fit  elle-même  reli* 
gieufe  dans  la  même  maifon  ; 

Le  couvent  des  Urfulines ,  fonde  en  1^24  par  dame 
Jourdaine  de  Bernieres. 

Les  filles  delà  Vifitation  vinrent  de  Dole  s'établir  à  Caca 
en  1^31» 

Le  couvent  des  petites  BénédiSines  fut  fondé  en 
à  Pont-l'Evêque  par  Magdclaine  de  Mauge,  éc  fut  transféré 
à  Caen  le  10  Janvier  1*4$. 

Celui  des  religieufes  de  Notre-Dame  de  la  charité  a  été 
fondé  en  16  fo  par  M.  le  Roux  de  Langue ,  préfident  au 
parlement  de  Rouen.  f 

Il  y  a  à  Caen  trois  hôpitaux,  fçavoir ,  l'hôtel  Dieu,  rhô* 
pital- général  &  l'hôpital  des  pauvres  enfermés. 

Vhôtel-Dieu  fut  fondé  par  un  nommé  Milet>  foldat Â 
vers  Tan  1 3  z  3  *  Il  y  a  90  lits  fondés. 

L'hôpital  général  fut  établi  le  10  mars  16  f  j",  dans  une 
afïemblée  générale  de  la  ville,  &  les  lettres -patentes  en 
furent  expédiées  le  1  y  mars  de  l'année  fuivante.  Au  revenu 
fixe  de  cet  hôpital  il  faut  joindre  le  produit  des  manufac- 
tures d'étoffes  de  laine  blanche  >  appellées  lingettes,  de  bas 
au  métier  éc  de  dentelles,  auxquelles  travaillent  les  pauvres 
de  cet  hôpital. 

L'hôpital  des  pauvres  enfermés  fut  fondé  par  la  ville» 
le  i)  mars  1630,  &  confirmé  par  lettres-patentes  du  roi 
Louis  XIII,  en  1640.  L'objet  de  cet  établiffement  efl  de 
renfermer  dans  deux  maifons  féparées,  qui  le  compofent , 
les  pauvres  enfans  de  l'un  &  l'autre  fexe,  de  les  y  élevée 
dans  la  piété,  &  leur  apprendre  à  gagner  leur  vie. 

La  Gobelinière  efl:  un  autre  hôpital  établi  par  la  ville , 
le  26  juillet  1606 y  pour  fervir  en  cas  de  maladie  conta- 
gieufe.  Il  efl:  lltué  hors  de  la  ville,  à  l'extrémité  du  fau*-^ 
bourg  de  Vauceiles ,  ôc  dans  le  diftrtâ  de  la  paroifle  de 
fointe  Paix. 

La  maifon  des  nouvelles- Catholiques  doit  fon  établit 
fement  à  M.  Servien  y  évêque  de  Baïeux.  L'acte  de  cette 
fondation  efl  du  premier  Novembre  16  f  8. 

Aux  maifons  religieufes  &  aux  pieux  établiflemens 
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tious  venons  Je  nommer»  il  convient  d'ajouter  le  féminaire 
&c  la  maifon  des  pères  de  l'Oratoire. 

Le  Séminaire  de  Caen  eft  fous  le  titre  de  Jefus  &  de 
Marie.  Il  fut  fondé  par  le  P.  Eudes  au  mois  de  décembre 
de  l'an  16+1.  Cette  maifon  eft  occupée  &  dirigée  par  zf 
ou  16  miffionnaires  de  la  congrégation  du  P.  Eudes  ,  qui  y 
de  fon  nom  >  font  appellés  Eudiftes. 

Quoique  le  féminaire  de  Caen  foit  le  chef-lieu  de  la 
congrégation  des  Eudiftes ,  le  général  n'y  demeure  cepen- 
dant point  >  mais  dans  la  maifon  qu'elle  a  à  Paris,  rue  des 
Toftes. 

Les  pères  de  l'Oratoire  forent  établis  à  Caen  par  M.  de 
Repichon,  en  1611.  Le  roi  Louis  XIII  leur  accorda  des 
lettres-patentes  la  même  année. 

L'univerfité  de  Caen  eft  une  des  plus  anciennes  du  royau- 
me. On  ne  connoît  pas  bien  le  temps  de  fa  fondation  ;  mais 
fon  éreâion  a  été  renouvellée  par  plufîeurs  de  nos  rois. 
Elle  eft  compose  des  quatre  facultés  de  théologie  ,  de  droit , 
de  médecine  &  des  arts.  La  faculté  des  arts  a  quatre  col- 
lèges ,  celui  du  Mont>  celui  du  Cloutier,  le  collège  du  Bois» 
6c  celui  des  Arts. 

L'éleûion  du  reâcur  de  l'univerfité  de  Caen  fe  fait  tous 

1 

les  fix  mois,  la  veille  de  Notre-Dame  de  mars  &  la  veille 
de  S.  Michel,  par  un  député  de  chacune  des  facultés.  Il  ne 
peut  être  continué  que  deux  fois. 

N'oublions  pas  de  parler  du  Palinod  ou  du  Puy  qui  fë 
célèbre  tous  les  arts  en  l'honneur  de  l'immaculée  conception 
de  la  fairite  Vierge,  par  les  poètes  de  l'univerfité  de  Caen. 
Il  confifte  à  lire  tous  les  ans  en  public,  le  8  de  décembre* 
jour  de  la  conception  de  la  fainte  Vierge,  à  une  heure  après 
midi ,  dans  l'école  d'éloquence  de  l'univerfité  de  Caen  » 
pluiîeurs  pièces  de  poéfies,  telles  que  des  épigrammes  latines, 
des  odes  aicaïques,  ïambiques,  des  odes  françpifes,  des 
dixains,  des  fonnets,  des  ballades,  des  chants  royaux,  le 
tout  en  l'honneur  de  l'immaculée  conception  de  la  fainte 
Vierge;  &  il  y  a  un  prix  aflSgné  pour  la  plus  parfaite  de 
chacune  des  pièces. 

L'académie  de  Caen ,  établie  pour  apprendre  à  montef 
4  cheval ,  &  pour  y  enfeigner  en  même  temps  tous  les 
txerciecs  convenables  à  de  jeunes  gentilshommes  >  eft  fitué* 
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dans  le  Bourg  l'Abbé.  Cette  académie  eft  une  des  plus  fré- 
quentées du  royaume,  &  il  y  vient  même  beaucoup  d'étran- 
gers, fur-tout  des  feigneurs  Anglois:  aufli  elle  eft  pourvue 
en  tout  temps  de  très-bons  maîtres  ,  &  d'ailleurs  on  y  prend 
tout  le  foin  poiTtblc  des  élèves.  Cette  académie  eft  aujour- 
d'hui (  1766)  tenue  avec  diftin&ion  par  M.  le  chevalier 
de  la  Pleigniere,  qui  eft  regardé  comme  un  des  plus  ha- 
biles écuyers ,  &  des  plus  fçavans  dans  toutes  les  connoif- 
fanecs  relatives  au  cheval,  &  dans  toutes  les  inftruâion* 
propres  à  la  jeune  noble/Te. 

Parmi  les  édifices  remarquables  de  Caen  on  diftingue 
l'hôtel  de-ville  :  il  eft  fitué  fur  la  place  de  S.  Pierre. 

Le  corps  de  ville  eft  compofé  d'un  maire  ,  de  iix  éche- 
vins,  d'un  avocat  du  roi.  d'un  procureur  du  roi,  fyndic  , 
d'un  receveur  &  d'un  greffier,  conformément  aux  lettres- 
patentes  du  mois  d'avril  1716. 

Quant  aux  aflèmblécs  de  la  ville,  qui  fe  tiennent  pout 
l'élection  des  officiers  municipaux,  elles  font  compofees  de 
iix  députés  de  la  paroiiTe  de  S.  Pierre ,  &  de  llx  autres  de 
C€lle  de  S.  Jean,  &  de  quatre  de  chacune  des  autres  pa- 
roiffes  de  la  ville.  Le  bailliage  &  la  vicomté  y  députent 
aufli  deux  fujets  qui  opinent  en  leur  nom.  La  nomination 
de  ces  officiers  municipaux  Te  fait  par  devant  le  bailli  ou 
fon  lieutenant,  de  trois  ans  en  trois  ans,  le  jour  des  cendres. 

Pour  ce  qui  concerne  la  milice  bourgeoife  «  il  y  a  à  Caen 
pn  colonel,  un  major,  neuf  capitaines  &  neuf  lieutenans  de 
bourgepifie ,  pourvus  par  le  roi ,  moyennant  une  finance. 

Là  compagnie  du  Guet ,  qui  eft  indépendante ,  &  forme 
un  corps  féparé,  eft  compoféc  de  f  o  fufiliers,  tous  artifans: 
file  eft  çommandée  par  un  capitaine. 

Indépendamment  des  dix  compagnies  dont  nous  venons 
ce  parler ,  il  y  a  à  Caen  une  compagnie  de  l'Oifeau ,  ap- 
pellée  Papcguai.  Ceux  dont  elle  eft  compoféc  s'y  exer- 
cent au  fufil ,  à  l'arc  &  à  l'arbalêtre.  La  ville  donne  à  celui 
qui  abat  l'oifeau  avec  le  fufil,  16  piftoles,  &  à  chacun 
des  deux  autres ,  1  piftoles. 

Quand  il  fe  fait  des  réjouifTances  publiques ,  ce  font  les 
gouverneurs ,  maire  &  échevins  qui  allument  les  feux. 

Les  bourgeois  de  la  ville ,  auffi-bien  que  ceux  des  faux-* 
feourgs  de  Caen ,  ont  d 'ancienneté  le  privilège  d'ufer  d'arrej 
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fur  les  biens  de  leurs  débiteurs  >  de  quelque  pays  qu'ils  foient  » 
&  pour  toutes  fortes  de  contrats,  marchés  6c  conventions  9 
ic  d'appeller  ces  débiteurs  devant  le  juge  ordinaire  de  ht 
ville ,  fans  retour  de  fiège ,  exception  de  droit,  de  coutume» 
plage  6c  autres.  Ils  ont  encore  plufieurs  autres  prérogatives 
mentionnées  dans  les  lettres-patentes  du  mois  d'avril  1716". 

Il  y  a  deux  foires  à  Cacn  ;  l'une  fe  tient  le  jour  de  faine 
Clair  ,  6c  ne  dure  qu'un  jour  ;  l'autre  eft  franche ,  6c  dure 
15  jours:  elle  commence  le  lendemain  de  la  Quafimodo. 

Les  manufactures  de  Caen  confident  en  fabriques  de 
draps,  façon  de  Hollande,  dune  étoffe  fil  &  laine,  appellée 
breluche  y  de  ratines ,  d'une  petite  ferge  d'un  bon  uiï ,  6C 
qui  cotite  peu ,  de  toiles  de  lin  pour  ferviettes ,  en  bonne- 
teries ,  &  tanneries  pour  les  cuirs  forts.  Il  y  a  grand  com- 
merce de  beftiaux  &  de  chevaux.  La  coutellerie  de  Caen 
•cft  renommée  6c  confidérable.  Enfin  le  commerce  intérieur 
cle  cette  ville  monte  à  environ  quatre  millions  6c  demi  pat 
"an. 

(    Caen  a  une  rade ,  à  une  lieue  6c  demie  fous  la  paroi tk 
{de  Colleville.  Son  commerce  par  mer  n'eft  pas  extrême- 
ment confidérable,  cependant  il  ne  laiffe  pas  que  d'être 
allez  important.  Cette  ville  commerce  par  mer  avec  celle 
j  de  Rouen,  d'où  elle  tire  des  quincailleries  6c  des  épiceries, 
;ôc  où  elle  envoie  des  papiers ,  des  fers,  6cc.  Elle  fait  aufli 
lie  même  commerce  avec  le  Havre-de-Gracc ,  d'où  elle  tire 
Vdiverfes  marchandises,  qui  font  portées  au  Havre ,  tant  des 
#dirTérens  ports  du  royaume  que  des  pays  étrangers. 
^    Quant  au  principal  commerce  que  la  ville  de  Caen  faic 
, directement  avec  les  pays  étrangers,  il  fe  borne  en  quelque 
9 forte  à  celui  qu'elle  fait  avec  la  Hollande ,  par  les  villes 
jd'Amfterdam  &  de  Rotterdam.  Elle  y  envoie  des  papiers  » 
tdes  aigres  de  cidre,  du  genièvre,,  des  miels,  des  bouts  de 
f  cornes  6c  ergots  de  bœuf  6c  de  mouton  ,  de  quelquefois  des 
$ceufspour  les  rafincrics,  des  poires  vertes  6c  sèches,  des 
î, pruneaux  fecs  du  pays  du  Maine,  6c  des  raifins  fecs  de 
^Provence*  Caen  tire  de  ces  villes  des  planches  de  chêne  5c 
*  de  fapin,  du  brai>  du  gaudron ,  du  bois  de  campêche,  du 
t  bois  d'Inde ,  du  bois  du  Japon ,  6c  autre  bois  à  teinture  ; 
*>*lc  l'alun,  des  galles,  du  vitriol  d'Allemagne ,  du  foufre , 
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des  huiles  de  rabette.  des  huiles  de  poiffon,  de  la  coupe*» 
rofe ,  des  baleines,  quelque  peu  de  thé,  des  barils  de  noir» 
des  lins,  des  graines  de  lin,  de  la  gomme  arabique,  de 
l'acier,  du  fer-blanc  &  noir,  &  des  pipes  à  fumer,  des 
pelleteries ,  des  faiances ,  des  fils  blancs  à  dentelles ,  de» 
morues ,  des  faumons  falés ,  des  fromages ,  des  toiles  de 
Hollande,  des  quincailleries,  &c. 

Caen  eft  la  patrie  du  célèbre  Malherbe ,  de  Jean-Fran-» 
cois  Sarafiîiy  &  de  Jean  Renaud  de  Ségrais  ,  de  l'acadé- 
mie françoife ,  auteur  d'une  tradu&ion  en  vers  de  l'Enéide 
de  Virgile;  de  Nicolas  OreÇmey  de  Jean  Bertaudy  éveque 
de  Seez,  de  François  de  Métel>  fieur  de  Bois-Robert ,  de: 
Pierre  Patris,  de  Tanaquil  le  F  ivre  ,  de  Gilles-  Andrêi 
de  la  Roque,  de  Daniel Huet>  éveque  d'Avianches,  &  dei 
Pierre  Varignon. 

La  généralité  de  Caen  eft  une  des  trois  qui  divifent  là 
province  de  Normandie.  Elle  comprend  le  Cotentin,  l'A-» 
vranchin,  le  Beflîn  propre,  le  Bocage,  la  campagne  de* 
Caen ,  divifés  en  neuf  élections ,  fçavoir ,  celles  d'Avranches^ 
«le  Ba'ïeux,  de  Caen,  de  Carentan,  de  Coutances ,  de  Mor4 
tain,  de  S.  Lo,  de  Valogne  &  de  Vire.  On  lui  donne  27  lieues 
de  longueur  fur  20  de  largeur.  Elle  renferme  12  3  6  paroiflesj^ 

L'éleétion  de  Caen,  confidérée  comme  diftriâ:  particu 
lier  de  la  généralité  de  Caen ,  eft  fituée  entre  les  rivièr 
de  Dive  &  la  Sculle.  Elle  fe  divife  en  17  fergenteries ,  no 
compris  la  ville,  chef-lieu  de  Téledion.  Ces  17  fergenteric 
comprennent  enfemble  23*  paroiflès,  la  ville  de  Caen  n'é- 
tant comptée  que  pour  une  ;  fçavoir ,  la  ville  de  Caen ,  Ar-$ 
gence,  banlieue  de  Caen,  Bernicres,  Bretheuii,  Brettevilîc- 
fur-Laize ,  Cheux ,  Chevilly ,  Croifîlles  ,Evrecy,  Oyftreham 
Preaux>  Saint- Sirvain ,  Toutncbu,  Trouard  ,  Varaville 
Verrier,  Villiers. 

Dans  la  paroiffe  d'Allemagne,  à  une  lieue  vers  le  mid 
de  Caen,  font  de  fort  belles  carrières,  d'où  Ton  tire  d 
pierres  blanches. 

A  Harcourt ,  à  4  îienes  vers  le  midi  de  Caen,  &  à  Curry 
à  une  lieue  vers  le  nord  de  Harcourt,  font  de  belles  ardoi-4 
Hères,  d'où  l'on  tire  des  ardojfes  très-fines  >  &  auifi  eftimée** 
que  celles  d'Anjou, 
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A  Auroux  te  à  Balleroy ,  à  fix  lieues  &  demie  au  cou- 
thant  de  Caen ,  il  y  a  de  belles  forges  >  d'où  Ton  envoie 
des  fers  en  barres  &  en  verges  à  Cherbourg. 

A  Barbery  &  autres  paroifles  voifines ,  â  3  lieues  vers  le 
midi  de  Caen ,  font  des  tuileries ,  &  une  belle  6c  grande 
foret  connue  fous  le  nom  de  Cinglais»  (  M.  Vabbé  Expilly.  ) 

CAGNOTTE,  abbaye  commendataire  de  Bénédi&ins , 
au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne ,  diocefe  de  Dax.  Elle 
cil  fort  ancienne  ,  &  avoit  d'abord  été  dotée  en  fonds  de 
terre  par  Oithericus ,  évêque  de  Dax  ;  mais  ayant  été  dé- 
truite, Raymond  Arnoud,  vicomte  de  l'Aorte,  la  rétablit 
en  1122.  Elle  vaut  aujourd'hui  environ  2000  livres  àfon 
prélat,  qui  paye  3  3  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes 
provifions.  On  voit ,  dans  l'églife  de  cette  abbaye ,  plufieurs 
tombeaux  des  vicomtes  de  l'Aorte,  dont  la  maifon  eft  unie 
à  celle  d'A(premont  depuis  plufieurs  ficelés. 

CAGNY,  bourg  de  la  haute  Picardie,  dans  le  Beau- 
voills  &  dans  le  gouvernement  de  rifle- de-France ,  diocèfe  » 
parlement  &  intendance  de  Paris ,  ôc  éle&ion  de  Beauvais  ; 
iî tué  fur  la  rive  gauche  du  Thérin,  à  3  lieues  au  couchant 
d'été  de  Beauvais.  On  y  compte  près  de  f  00  habitans. 

La  terre  de  Cagny  fut  érigée  en  duché  en  16$  f ,  &  en 
pairie  en  1708,  fous  le  nom  de  BoufHers,  en  faveur  du 
maréchal  de  ce  nom.  Ces  titres  font  aujourd'hui  éteints*  Le 
château  en  fut  commencé  magnifiquement  en  1 701 ,  &c  on 
plaça  devant  une  très-belle  ftatue  équeftre  de  Louis  XIV  , 
de  la  façon  du  célèbre  Girardon  ,  jettée  en  bronze  pat 
Kellers. 

CAHORS ,  ville ,  évêché ,  univerfité ,  capitale  du  Quercy, 
parlement  de  ToUloufe,  intendance  de  Montauban,  chef- 
lieu  d'une  éle&ion ,  fiège  d'un  préfidial ,  reiTortMant  au 
parlement  de  Tôuloufe,  d'une  jurifdi&ion  de  juges  confuls» 
&  d'une  lieutenance  de  la  maréchaufiee  de  Montauban  ; 
fîtuée  fur  le  Lot ,  dont  elle  eft  environnée  prefque  de  tous 
côtés,  à  20  lieues  au  couchant  d'été  d'Alby ,  à  14  au  fcp- 
tentrion  de  Montauban,  à  22  au  même  point  de  Touloufe  , 
à  au  levant  d'été  d'Agen  ,  à  environ  40  au  levant  de 
Bordeaux ,  &  à  iz6  au  midi  de  Paris  ;  au  19e  deg.  ;x  min, 
de  long.  6c  au  44e  deg.  2  G  min.  de  lat. 

Route  de  Paris  à  Çahors:  par  le  Bourg  -  la  -  Rfin$  > 
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Châtres ,  EJIampes ,  Orltans ,  Chaumont,  Vatan  ,  Àr* 
genton,  Montrol,  Limoges,  U{erches,  Tulles ,  B rive , 
Soui  lae ,  Gourdon,  Catus ,  &  de-là  à  Cahors.  On  y 
compte  environ  8000  habitans.  Les  maifons  de  cette  ville, 
font  peu  régulières,  &  les  rues  fort  étroites.  Le  rempart  eft 
une  promenade  aflez  agréable* 

Les  ducs  d'Aquitaine ,  après  l'expulilon  des  Goths ,  ont 
pofTédé  Cahors  pendant  peu  de  temps.  Après  eux  les  comtes 
de  Touloufe  ont  eu  la  fouveraineté  de  Cahors  &  du  Quercy 
jufqu'en  Tan  izit ,  qu'ils  en  furent  dépouillés  pour  avoir 
favorifé  les  Albigeois.  La  ville  de  Cahors  a  été  depuis  plu- 
fîeurs  fois  entre  les  mains  des  Anglois ,  fur  lefquels  elle  fut 
enfin  reprife  par  Charles  V,  &  réunie  à  la  couronne.  Elle 
palîbit  autrefois  pour  une  place  très-forte  >  étant  iîtuée  fur 
en  roc  élevé  dans  une  prefqu  île  formée  par  le  Lot ,  ce  qui 
n'empêcha  pas  le  brave  Henri  IV  de  la  prendre  d'ailâut, 
n'étant  encore  que  roi  de  Navarre  5  il  la  fit  piller  par  fc$ 
foldats. 

L'évêché  de  Cahors  eft  très-ancien  ;  &  fans  faire  remonter 
fon  origine>  comme  on  prétend,  jufqu'à  S.  Martial,  du 
temps  de  S.  Pierre ,  il  eft  inconteftable  que  fon  premier 
évêque  a  été  S.  Genrelfe,  qui  vivoit  en  160,  Il  eft  fufïra- 
gant  de  l'archevêché  d'Alby.  Son  diocèfe  renferme  800 
paroifles,  dont  370  font  répandues  dans  les  élections  de 
Montauban,  Figeac,  Villefranche ,  &  même  dans  l'Agé- 
nois  :  il  rapporte  3  6000  livres  de  revenu.  L'évêquc  prend  le 
titre  de  comte  de  Cahors ,  dont  il  a  le  domaine  utile  ;  & 
toutes  les  fois  qu'il  officie  pontificalement,  il  a  l'épée  &  les 
gantelets  à  côté  de  l'autel ,  privilège  qui  lui  a  été  accordé 
pour  fe  défendre  contre  les  Albigeois. 

Quand  l'évêque  prend  polfeflion  de  fon  évêché ,  le  vi- 
comte de  Ceffac ,  fon  vaflal ,  eft  obligé  de  lui  rendre  un 
hommage  fort  lîngulier.  Il  doit  l'aller  attendre  à  la  porte 
de  la  ville ,  nue  tête ,  fans  manteau ,  la  jambe  6c  le  pied 
nuds  dans  une  pantoufle ,  prendre  la  bride  de  la  mule  fur 
laquelle  l'évêque  eft  aflîs ,  &  le  conduire  ainfi  au  palais 
épifcopal,  où  il  doit  le  fervir  à  table  pendant  fon  dîner, 
toujours  vêtu  de  même.  En  reconnoiiïance  de  ce  fervice  , 
la  mule  qui  a  porté  l'évêque,  èY  fon  buffet,  qui  doit  être 
de  vermeil,  appartiennent  au  vicomte  de  Cellàc.  Il  y  a  eu 
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fetrvcnt  des  conteftations  fur  la  valeur  de  ce  buffet  qui, 
par  plufieurs  arrêts,  a  été  réglée  à  3000  livres.  Le  palais 
épifcopal  eft  un  aflez  beau  bâtiment  moderne. 

L'cglife  cathédrale  de  Cahors  eft  dédiée  à  S.  Etienne. 
Son  chapitre  eft  compofé  de  treize  canonicats>  dont  les 
quatre  premiers  ont  des  dignités  attachées.  Outre  ce  cha- 
pitre il  y  en  a  cinq  autres  dans  ce  diocèfe ,  celui  de  Vigand  , 
ayant  douze  chanoines  &  huit  demi-prébendés  ;  celui  de 
Caftelnau-de-Montartier ,  qui  a  huit  chanoines  &  un  doyen  ; 
celui  de  Figeac ,  ^ompofé  de  quatre  dignités  &  de  huit  ca- 
nonicats;  celui  de  Roquemadour ,  d'un  doyen  &  de  treize 
chanoines,  &  celui  de  Caftelnau  de  Bretenoux,  d'un  doyen 
éc  de  huit  chanoines. 

Cahors  a  un  féminaire  dirigé  par  les  prêtres  de  la  million 
de  S.  Lazare ,  &  Figeac  en  a  un  autre ,  gouverné  par  des 
prêtres  (éculiers. 

Luniverfité  que  le  pape  Jean  XXII  établit  en  cette  ville 
en  1 3  3 1 ,  fut  fuppriméc  &  réunie  à  celle  de  Touloufe  par 
édit  du  mois  de  mai  17  ji. 

Le  préfidial  de  Cahors  eft  de  la  première  création;  il  eft 
compofé  des  offices  ordinaires  de  ces  fortes  de  tribunaux , 
mais  dont  une  grande  partie  eft  vacante.  Les  principales 
Juftices  qui  en  rcflbrthîent  font  la  viguerie  de  Cahors  ;  c'eft 
la  jurifdi&ion  de  première  inftance ,  exercée  alternative- 
ment par  le  roi  &  par  l'évêque  ;  les  juftices  royales  de  Moi* 
nac  &  de  Duravel,  les  fénéchauHées  de  Lauzerte  &  de 
Gourdon  dans  les  cas  préfidiaux  ;  &  enfin  les  juftices  fei- 
gneuriales  de  Caftelnau- de-Montarticr ,  Vailhac ,  Clermont 
le  Bonnièrcs. 

Le  plus  grand  commerce  de  l'élcâion  de  Cahors  eft 
relui  de  fes  excellens  vins,  dont  la  récolte  ordinaire  monte 
à  environ  60000  pipes.  La  rivière  de  Lot  &  la  Garonne  en 
facilitent  le  tranfport  pour  Bordeaux,  doà  ils  paflent  en 
Hollande,  en  Angleterre  ,  &c.  On  en  voiture  en  Au- 
vergne. Les  Anglois  &  les  Hollandois  y  viennent  cher- 
cher des  prunes.  Il  s'y  fait  aufli  un  commerce  de  porcs  oc 
des  huiles  de  noix  avec  le  Languedoc ,  ôc  même  avec  l'Ef- 
pagne. 

Cahors  eft  la  patrie  de  Clément  Marot ,  poète  célèbre 
yar  la  naïveté  de  fon  ftyic,  &  du  pape  Jean  'XXII  > 
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dont  le  vfjtî  nota  étoit  Jacques  â  Offât.  Il  étoit  filç  d'cul 
cordonnier  de  cette  ville;  il  en  devint  évêque,  depuis  car-» 
dinai  ,  6c  enfin  pape. 

CAILLY,  petit  bourg  du  Vexin  Normand  ,  dans  la  haute 
Normandie  ,  à  la  fource  du  ruifleau  de  même  nom  >  à  $ 
lieues  au  midi  de  Bcllecombre,  6c  à  2  bonnes  vers  le  levant 
de  Montville  >  fur  la  route-  de  Rouen  à  Neufchâtel  ;  diocèïe, 
parlement,  intendance  6c  éleûionde  Rouen.  On  y  compte 
environ  200  habitans.  Il  s'y  tient  un  marché  toutes  les  fe- 
maines  >  6c  plusieurs  foires  dans  l'année. 

La  terre  6c  feigneurie  de  Cailly  fut  érigée  en  marquifat 
en  1661.  Marie- Elifabeth  de  Caumartin,  dernière  damp 
de  Cailly  cft  décédée  en  1727. 

CAIRAINE  ou  Queyranb,  paroilïe  du  comtat  Ve- 
«aiffin ,  diocèfc  de  Vaifon,  6c  judicature  de  Carpentras  ;  fut 
la  rive  gauche  de  l'Aigncs?  6c  fur  une  hauteur,  à  2  lieues 
au  couchant  d'hiver  de  Vaifon,  à  4  au  levant  d'été  d'Orange» 
&  à  7  au  même  point  d'Avignon.  On  y  compte  environ 
800  habitans.  Son  églife  paroilTïale  eft  dédiée  à  S.  André* 
A  cette  même  églife  eft  attaché  un  prieuré  commendataire. 
Il  appartient  au  pape,  6c  il  eft  ordinairement  poflëdé  par 
un  évêque  ou  un  abbé  en  faveur.  Ce  prieuré  eft  d'un  revenu 
considérable  ;  6c  le  fujet  qui  en  eft  pourvu  eft  chargé  de 
l'entretien  du  curé  du  lieu  ;  en  conséquence  il  lui  paye 
chaque  année  quatre  falmes  de  froment  6c  quatre  tonneaux 
de  vin. 

Le  terroir  de  Queyranc  eft  généralement  fertile*  mais 
particulièrement  en  fruits.  Il  y  a  beaucoup  de  gibier,  qui 
eft  fort  eftimé  ;  les  lapins  fur-tout  y  font  d'un  goût  exquis* 

CALAIS,  ville  forte ,  avec  citadelle  6c  port  de  mer,  dans 
la  baffe  Picardie.  Elle  eft  capitale  du  pays  reconquis,  6c 
prefque  toute  environnnée,  ou  par  la  Mer,  ou  par  des  ma* 
rais,  ou  par  des  fortifications  qui  la  rendent  inacceffiblc. 

Cette  ville,  du  diocèfe  de  Boulogne,  eft  le  chef-lieu 
d'un  gouvernement  de  place ,  dont  dépendent  24  paroi tfèsj 
On  ne  paye  point  de  taille  dans  tout  ce  gouvernement  > 
mais  on  y  fait  des  levées  considérables  pour  l'entretien  des 
fortifications  6c  des  canaux  dont  le  pays  eft  coupé.  Il  y  a 
çtat-major,  garnifon,  magasins,  arfenal  6c  artillerie:  c'eft 
Je  fièec  d'un  bailliage  royal ,  où  l'on  fuit  U  coutume  de 
'  .  Calais; 
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fcalsAsj  qui  eft  aujourd'hui  obfervée  dam  l'étendue  dès  Hfa- 
rotfles  qui  compofent  le  gouvernement  de  Calais  ;  d'une  ami* 
rauté  ,  d'une  maîtrife  des  eaux  6c  forêts  >  d'une  mairie  >  d'une 
Juftice  confulairc  9  d'une  jurifdi&ion  des  traites  foraines  >  6c 
d'un  bureau  des  claflcs.  Bile  eft  bâtie  fur  le  bord  de  la 
Manche ,  qui  »  étant  très-étroite  en  cet  endroit ,  eft  nonv 
mée  le  Pas  de  Calais.  Cette  iltuation,  à  portée  de  l'An* 
gletcrre  6c  de  la  Hollande  >  la  rend  plus  confidérable  que 
le  nombre  de  feshabitans»  car  on  n'en  compte  que  6800» 
Calais  n'eft  qu'à  7  lieues  de  Douvres  >  3  d'Ardrcs,  4  de 
G r avelines ,  B  de  Dunkerque  6c  de  Saint-Omer,  7  deBou<- 
logne*  }  J  d'Amiens  6c  £4  de  Paris.  Ses  rues  font  droites  6e 
èien  percées  9  ornées  de  quantité  de  maifons  bâties  à  la 
moderne. 

Calais  fe  diyifc  en  deux  parties  >  en  ville  bafle  6c  en  ville 
proprement  dite.  Cette  dernière  partie  de  la  ville  de  Car- 
lais  a  deux  portes,,  la  porte  royale  6c  U.  porte  du  Havre* 
La  porte  royale  eft  au  midi:  elle  fépare  la  ville  baffe»  qui 
ii'eft,  à  proprement  parler ,  qu'un  fauxbourg  de  la  ville 
propre.  La  porte  du  Havre  eft  au  fcpterttrion:  elle  donne 
fur  le  port  pour  la  commodité  du  commerce. 

Le  fauxbourg  »  ou  la  ville  baffe  >  a  une  paroiffe  dédiée  k 

Pierre  :  la  cure  eft  à  la  collation  de  l'évêque  de  Bou4* 
logne  ;  elle  vaut  environ  1200  livres  avec  le  cafucl. 

Il  y  a  dans  la  ville  propre  >  outre  la  paroifle»dont  l'églife, 
fous  l'invocation  de  la  Vierge ,  eft  parfaitement  belle ,  plu- 
fîeurs  monaftères  ou  maifons  rdigieufes  >  telles  que  celles 
des  Minimes )  qui  ont  le  collège;  des  Capucins >  des  Hos- 
pitalières Dominicaines  >  6c  des  Bénédictines.  Il  y  a  outre 
cela  un  hôpital  pour  les  pauvres  6c  infirmes  r  6c  un  autre 
pour  les  foldats  malades ,  6c  deux  écoles  gratuites  >  Tune 
pour  les  garçons ,  régie  par  des  frères  de  la  Doffrinc  Chré- 
tienne }  6c  l'autre  pour  les  filles  >  gouvernée  par  des  fœuts 
de  la  Providence. 

Edouard  III  >  roi  d'Angleterre  >  prit  Calai*  par  famine 
en  1347.  Le  roi  Richard  II»  petit  fils  &- face effeur  d'E- 
douard III  ,  y  époma  la  princeiTe  Ifabeau  de  France  >  fiUe 
du  roi  Charles  VI.  Cette  ville,  après  avoir  été  en  la  poflef- 
fion  des  Angiois  pendant  21 1  ans»  fut  enfin  reprife  par  le 
duc  de  Gulfe ,  Te  7  Janvier  1  j  ;  8 ,  après  fept  jours  feule- 
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ment  de  tranchée,  ouverte.  L'archiduc  Albert  la  reprit  en 
1 196  ;  mais  elle  fut  rendue  à  la.  France ^eux  ans  après  par  \ 
le  traité  de  Yervins.  Les  Alliés  la  bombardèrent  à  plufîeurs 
reprifes,  fans  beaucoup  d'effet  ,  en  1696. 
.  Chaque  année  il  fe  tient  trois  foires  franches  à  Calais» 
dont  l'une  dure  quinze  jours ,  &  un  marché  ordinaire  les 
mercredis  &  fcmedis. 

Le  commerce  de  cette  ville  coniîfte  en  vins,  eaux- de- vie, 
fei,  lin»  beurre  &  chevaux,  que  Ton  envoie  par  mer,  éc 
au  moyen  d'un  canal,  creufé  en  i69i ,  qui  remplit  les  foflés 
de  la  ville,  &  communique  avec  la  Flandre.  C'eft  par  cette 
yille»  aux  termes  de  l'ordonnance,  que  doivent  entrer  en 
Jïrance  les  drogueries: &  épiceries.  La  grande  route  de  Paris 
à  Londres  attire  beaucoup  d'argent  dans  cette  ville. 
.  Le  pays  produit  du  bled,  du  beurre,  du  lin  &  des  chc- 
-vaux*    .  i. 

.   Il  part  toutes  les.  fémaines,  en  rems  de  paix,  un  paque- 
i>ot  pour  l'Angleterre. 

• .  A  }  lieues  de  cette  ville,  au  lieu  dit  Landrethon*,  on 
xixt  la  pierre  de  ftingal  de  différentes  couleurs.  Rien  n'eft 
plus  utile  dans  le  pays. 

CALAISIS  ou  Vaxs  rbconqjjïs,  petite  contrée  de  la 
baffe  Picardie,  bornée  au  feptentrion  par  la  Manche,  au 
couchant  par -le  Boulonnois ,  au  midi  par  le  Boulonnois  & 
le  refte  de  la  Picardie ,  au  levant  par  la  Picardie  de  la 
•Flandre.  Elle  a  la  forme  d'un  triangle ,  dont  les  rivages  de 
<Ia  Manche  forment  la  bafe.  Les  confins  du  Boulonnois  for- 
ment le  cc*té  du  couchant  au  midi,  6c  la  Picardie  forme 
prefque  t6ut  celui  du  midi  au  levant.  On  lui  donne  8  lieues 
dans  fa  plus  grande  longueur ,  &  environ  autant  dans  la 
plus  grande  largeur.  Ce  petit  pays  fo  'divife  en  haut  &  bas. 

Le  bas  Calaiûs  règne  le  long  du  rivage  de  la  mer.  Cette 
partie  renferme  les  fept  paroifles  qui  fuiveiit:  Coulogne  , 
Saint-Pierre,  Marck  ,  Nouvelle-Eglife ,  Offequerque  , 
Oye  &  Calais  f  chef-lieu  de  tout  le  pays.  Le  haut  Calaifis 
Comprend  17  paroifles ,  feavoir ,  Ardres,  ville  forte ,  Bon- 
ningue,  Bouerres-,  Balmghtm,  Campagne ,  Coquelle  9 
Exaile  ±  Frethum ,  Guemp  ,  Gaines ,  ville ,  Hervelinghêm  , 
Pihem ,  Sang*tu>  Hantes  ,  Nielles ,  Peuplingues  &  Saint* 
Tricau 
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f  „/L*air  du  Calaiiîs  cft  humide  te  froid  t  la  terre  y  cft  coupée 
tie  quantité  de  canaux  te  de  ruhîcaux,  éc  couverte  de 
marais.  Les  cantons  où  il  n'y  a  point  de  marais  produifem 
du  bled  te  du  lin  :  tout  le  pays  abonde  en  bons  pâturages , 
dans  lefquels  on  nourrit  quantité  de  beftiaux.  On  y  fait 
beaucoup  de  beurre  excellent.  Les  habitans  du  pays  n'ont 
d'autre  commerce  que  celui  du  beurre  >  du  lin  te  des  cher 
vaux ,  à  moins  que  l'on  ne  compte  encore  celui  des  vins , 
caux-de-vie  &  fel ,  qui  arrivent  par  le  port  de  Calais. 

Le  roi  a  la  dixme  fur  feize  des  paroifles  que  nous  avom 
nommées  >  te  les  ceniives  fur  dix-huit ,  aufli-bien  que  fur 
les  maifons  de  la  ville  de  Calais»  te  fur  celles  de  la  ville 
de  Guincs.  Tous  ces  biens  font  fujets  aux  lods  te  ventes  ;  c'eft 
ce  qui  forme  le  domaine  du  roi ,  qui  en  c.ft  le  feui  feigneur. 

On  fuit  la  coutume  de  Calais  dans  l'étendue  des  2.4  pa- 
roifles qui  compofent  le  gouvernement  du  Calaiiîs. 
:  Le  Calaiiîs  fut  réuni  à  la  France  en  1  \  r.g  ,  où  le  duc  de 
Guife  fe  rendit  maître  de  Calais ,  après  une  tranchée  '  ou— 
yerte  de  fept  jours.-jj,  ,  H  ..  *  k 

CAL  A  VON  (le) \ou  Çàulon,  petite  rivièrecjui  a  fa 
fource  au  territoire  de  ReUÏane,  dans  les  montagnes  qui 
féparent  la  Provence  du  Dauphiné.  Après  avoir  Saigné  la 
ville  d'Apti  elle  entre  dans  le  comtax  Venaitlin>  un  peu 
au-delfous  de  Baumette  ,  arrofe  k  tt^itt^  U  tour  de 
Sabran ,  puis  après  un  .coure  d'environ  i{  Ueues  vva  fe  perf 
dre  dans  la  Durance  ,  à  une  lkue  au  de&sdu  territoire  dp 
Çaumoau  _  ./ A  \0  :1  kJ  *    *j  ^ 

CALERS,  abbaye  cçomraén datai re  4  hommes>  ordre  de 
Çîteaux,  de  la  filiation  de^rand-Selve  ,  au  comte  de  Foix , 
jjiocèfe  ôc  recette  de  Rie,uç  >>à  j  lieues  aujeyanj:  d'hier  de 
terre  ville ,  parlement  de  Tpuioufe  te  intendance  de  Perpï- 

fnan.  Oh  £xc  l'époque,  de  la  fondation  de  cejyyibbayc^ 
année  1148.  Elle  vaut  environ  3  >oo  livres  a  Ion  abbe> 
«qui  paye  )oo  florins  à'ia  cour  de  Rome  pour  fes  provilions. 

CALLIANS,  petite,paroi*Te  de  la  bafle  Provence  qui  a 
titre  de  ville,  £  une  jiçue  au  levant  d'hiver,  de  Ça^ance,  * 
4:  a*  levant  d'été  de Ç^Jasj  .te  à  f  au  fçptejatrion  Fre- 
jus;  diocue  de  certç^vi^e,,  paiement  te  iptçndance  d'Aix., 
iviguerie  te  recette  de,  Draguiguan,  dont  clJLç  elj^élQignee  de 
^  Ueu«  auiev^^^Çeit^^ilie  n'a  pas  a^£%itans. 
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C  ALMTISWE1LLBR  »  hameau  de  la  Lorraine  allemande» 
mairie  &  communauté  d'Eppeibronn ,  bailliage  de  Scham* 
fcourg.  On  en  tire  &  on  y  travaille  beaucoup  d'agathe. 

CALVINET,  bourg  de  la  haute  Auvergne,  à  €  lieues  au 
couchant  d'hiver  d'Aurillac ,  élection  de  cette  ville ,  diocèfe 
île  Saint- Flour,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom. 
On  y  compte  environ  800  habitans.  Ccft  le  fiège  d'une  pré- 
vôté royale,  qui  reflbrtit  au  bailliage  de  Vie  en  Carladès. 

CALVISSON,  petite  ville  du  bas  Languedoc,  diocèfe  éc 
recette  de  Nifraes  >  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc  ;  fituée  fur  une  col- 
line, à  4  lieues  vers  le  îfïïdi  dé  Nifmes,  &  à  9  au  levant 
de  Montpellier.  Ceftle  chef-lieu  d'une  des  22  baronniesdes 
états  du  Languedoc.  On  y  compte  environ  2200  habitans» 

CAMALDULES ,  ordre  d'Hermites ,  fous  la  règle  de 
S.  Benoît.  Ils  ont  été  inftitués  vers  le  dixième  ficelé  pat 
S.  Romuald,  gentilhomme  de  Ravennes,  dans  la  folitude 
de  Camaldoli ,  fur  le  mont  Apennin. 

Ils  ont  fix  maifons  en  France  qui  ne  dépendent  point  de 
celles  d'Italie.  La  principale ,  &  iaréfîdence  du  fupérieur-ma- 
jeur  ou  général  »  cft  à  une  demi-lieue  au  couchant  d'hiver  de 
Grosbois,  &  à  4  lieues  au  levant  d'hiver  de  Paris.  Quantité» 
de  perfonnes  pieufes  de  Paris  y  vont  faire  des  retraites. 

Ces  hermites  portent  l'habit  blanc  de  des  focques. 
Chaque  religieux  a  fon  logement  féparé ,  avec  une  chapelle 
pour  y  dire  la  méfie ,  quand  ils  jugent  à  propos.  Ce  privilège 
leur  a  été  accordé  par  un  pape.  Selon  leur  inftitut  ils  ne 
peuvent  avoir  de  monaftères  dans  les  villes. 

CAMARADES,  communauté  du  pays  de  Foix,  à  une 
petite  lieue  du  Mas-d'Azil,  ècï  1  au  levant  d'été  de  Pa- 
miers»  diocèfe  de  cette  ville ,  parlement  de  Touloufe,  in- 
tendance1^ Pàmiers,  &  recette  du  comté  de  Foix.  On  y 
çompte  près  de  1200  habitans. 

Il  y  a  auprès  de  ce  lieu  un  puits  dont  l'eau  eft  falée,  <5c 
propre  pour  la  guérifon  de  plusieurs  maladies. 

CAMARGUE  (la),  un  des  quatre  quartiers  qui  forme 
le  territoire,  &  les  environs  de  la  ville  d'Arles,  dans  la  bafle 
Provence.  Ccft  une  île  formée  par  deux  bras  du  Rhône» 
avant  fon  embouchure  dans  le  golfe  de  Lyon.  Cette  île  a 
la  formé  4-peu-prcs  d'un  triangle,  ic  rcflembUen  petit  a» 
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Jïtlta  que  forme  le  Nil  en  Egypte  >  ayant  ton  embouchure 
dans  la  Méditerranée.  Elle  a  8  à  9  lieues  dans  fa  plus  grande 
,  longueur ,  fur  autant  ou  environ  dans  fa  plus  grande  largeur* 
Sa  pointe  commence  près  d'Arles ,  au  bourg  de  Trinque* 
taille- 
Les  bouches  des.  deux  bras  qui  forment  cette  île  ne  font 
éloignées  que  de  6  à  7  lieues- 

La  Camargue  renferme  neuf  paroi  (Tes ,  un  grand  nombre 
de  maillons  de  campagne»  âc  près  de  *oo  fermes  ou  masy 
dont  la  moindre  produit  >  année  commune  éc  mus  frais 
laits ,  un  tevenu  de  1  o 00  libres  ou  environ  k  fon  propriétaire  ; 
&  laplu&conildérable  peut  valoir  jufqu'à  t  f  000  liv.  de  rente. 

Les paroiifes  font)  Trinquttaille >  Trois-Maries y  la  Tré- 
soriers >  Baron  y  Boifmeaux  9  Notre-D  ame-dc-Sanf aires  9 
Villeneuve ,  Sambuc  9  Notre- Dame-d'Ormet.  Les  curés 
qui  dedervent  ces  paroifles  font  tous  réduits  à  la  portion 
congrue,  c'eft-à-dire,  à  300  livres  de  rente,  &  leurcafucl 
çft  très-modique. 

Cette  île  abonde  en  gibier,  er*  volatile  &  en  pâturages: 
on  y  recueille  auifi  beaucoup  de  bled  ôc  du  fort  gros  vin», 
dont  les  habkans  font  leur  boiflbn.  ordinaire. 

L'eau  des  puits  de  la  Camargue  eft  mauvaife  ;  les  bcC- 
tiaux  mêmes  la  dédaignent  :  elle  eft  iaumâtre  h  &  a  d'ailleurs 
un  mauvais  goût;  aufli  n'y  boit-on  que  de  l'eau  du  Rhône. 

II  y  a  beaucoup  de  marais  &  d'étangs  dans  cette  île.  Le* 
étang»  font  fort  poiilbnneux,  mais  le  poiifon  en  eft  peu  cfti- 
trié.  Le  fel  fe  forme  naturellement  fox  le  bord  des  étangs  & 
des  marais. 

Les  betes  à  cornes  que  Ton  nourrit  en  grande  quantité 
dans  cette  île  fe  plaifent  beaucoup  dans  les  marais.  On  y 
élève  au/fi  une  quantité  prodigieufe  de  chevaux;,  &  fur-tout 
de  jumens.  Pendant  toute  l'année  on  laide  paître  ces  ani- 
maux en  pleine  liberté  dans  les  campagnes  &  dans  les 
marais.  Chaque  animal  eft  marqué  d'un  fer  chaud  à  la 
hanche ,  à  la  marque  du  particulier  à  qui  il  appartient.  Cette 
marque  fe  renouvelle  de  trois  ans  en  trois  ans ,  &  c'eft  ce 
qu'on  appelle  les  ferrades.  Cette,  opération  n'eft  pas  aifee 
elle  eft  curieofe,  mais  fouvent  fatale  à  plufieurs.  Il  feroic 
trop  long  de  rapporter  ici  tous  les  moyens  que  l'on  emploie 
pour  y  rçullir.  J'obfcrvetai  feulement  que  les  chevaux  que 
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Ton  élève  dans  1*  Camargue  font  de  meilleure  qualité  que  les 
autres  chevaux  de  France.  Ils  font  beaucoup  plus  infatigables 
&  très  légers  à  la  courfe ,  mais  ils  font  fan  vages  &  ombrageux; 

L'air  de  cette  île  eft  groflïer  ;  il  y  occafionne  fouvehc 
des  maladies ,  fur-tout  des  fièvres  intermittentes.  Des  que 
le  froid  y  ceflè  ,  ce  qui  arrive  de  bonne  heure  ,  cette  île  eft 
infeftée,  pendant  le  jour,  d'une  efpèce  de  très-petits  mou- 
cherons appellés  trahies  :  ils  s'infinuent  dans  l'épidermc  > 
où*  ils  caufent  des  démangeaifons  ihfuppottables ,  &  des  en- 
flures qui  rendent  fouvent  méconnoiflibles  ceux  qui  en  font 
attaqués.  Pendant  la  nuit  Tait  eft  rempli  d'une  autre  efpccç 
de  moucherons  non  moins  incommodes  que  les  premiers. 

Les  habitans  de  la  Camargue,  pourfe  garantir  autant 
qu'il  eft  poffible  de  ces  infe&es ,  ont  coutume  de  fortir  les- 
mains  gantées  &  les  jambes  garnies  d'une  chauflure  de  peau. 4 

Il  n'y  a  point  de  pierre  dans  la  Camargue,  quoique  le 
quartier  du  Pian-du-Bourgy  quiefteontigu,  enfoit  rempli: 

CAMBRA  Y ,  ville  &  archevêché ,  chef-lieu  d'un  gou- 
vernement particulier,  &  capitale  du  Cambrefis ,  parle- 
ment de  Douay,  intendance  de  Lille,  fîège  d'une  fubdé- 
légation  &  d'une  recette  ;  fituée  près  de  la  fource  de  TEf- 
caut ,  qui  la  partage  en  deux  parties ,  à  9  lieues  au  levant 
d'hiver  d'Arras,  à  6  au  même  point  de  Douay,  à  7  au 
couchant  d'hiver  de  Valenciennes,  &'à4i  au  feptentrion 
de  Paris,  au  20e  deg.  n  min.  de  long.  &  au  joc  deg* 
10  min.  de  latit. 

Route  de  Paris  à  Cambray:  par  le  Bourget ,  Louvres  9 
Sentis,  Goiîrnay,  Teronne ,  Meti-en-Couture  ,  &  de-là 
à  Cambray.  On  y  compte  environ  1 3  y.oo  habitans  ôc  quatre 
fauxbourgs. 

Les  rues  de  cette  ville  font  mal  percées.  Elle  a  une  ma- 
gnifique place  d'armes ,  au  bout  de  laquelle  on  voit  l'hôtel- 
dc-ville.  L'ëfplanade  eft  une  des  plus  vaftes  &  des  plus 
belles  de  Flandre.  L'enceinte  de  toute  la  place  eft  une 
efpèce  de  quarré  long ,  dont  les  murs  font  flanqués  de  tours 
rondes  à  l'antique,  fortifiées  de  plufieurs  demi-lunes,  de* 
deux  ouvrages  à  cornes,  l'un  fur  l'autre v&  de  deux  ouvrages 
à  couronne.  Ces  fortifications  font  les  premières  du  cheva- 
lier de  Ville,  &  les  modernes  du  maréchal  de  Vauban. 

La  citadelle  eft  un  quarré  parfait  >  6c  (ans  contredit  lune? 
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des  t&iïfetfres  de  fVuropc.  On  a  conftfuit  aux  environs  de* 
la  place  plufieurs  redoutes  pour  couvrir  le  terrein  qu'on  veue- 
inonder.  * 

Le>  chriftianifme  ne  fut  établi  dans  ces  cantons  que  (bus 
Ciovis  »  par  S.  Waaft  5  6c  pour  lors  le  diocèfc  de  Cambray 
fut  uni  à  celui  d'Arras  jufqu'au  onzième  fiècle  :  il  a  refté 
fuffragant  de  celui  de  Rheims  jufqu'en  1  n9  >  que  Cam- 
bray iiR  érigée  en  métropole  9  à  laquelle  furent  fournis  les 
diocèfe*  iArras ,  Saint-Omer ,  Toumay  6c  Namur. 

Le  diocèfede  Cambray  s'étend  non-feulement  fur  tout 
le  Cambréfis ,  mais  encore  dans  une  partie  du  Brabant , 
dans  prefque  tout  le  Hainaut ,  dans  la  prévôté  &  le  comté 
de  Valénciennes  ,  dans  une  partie  du  Tournéfis  ,  &  dans  la 
châtellenie  de  Lille  ;  de  forte  que  ce  diocèfe  cft  compofe 
d'environ  $00  paroiffes.  Le  roi  a  la  nomination  à  l'arche* 
veché.  Ce  prélat ,  qui  jouit  de  i 00000  livres  de  rente ,  eft 
feigneur  utile  de  la  ville  &  de  tout  le  comté  du  Cambréfis, 
mais  la  fouveraineté  eft  réfervée  au  roi ,  6c  l'appel  descaufes 
jugées  à  Cambray  6c  en  Cambréfis  fe  relève  au  parlement 
de  Douay,  de  non  en  aucun  autre  tribunal  de  France. 

L'églife  métropolitaine,  dédiée  à  Notre-Dame ,  cft» 
fans  contredit ,  le  plus  beau  bâtiment  de  Cambray ,  cepen- 
dant les  dehors  ont  plus  d'apparence  que  l'Intérieur,  qui  eft 
aflez  ôbfcur.  A  chaque  pilier  de  la  nef  de  "cette  églife  on 
voit  une  figure  d'apôtre,  de  marbre  blanc.  Sous  la  grande 
portes  en  dedans ,  eft  une  petite  paroifTc  appeilée  S.  Gi+ 
goufle  oq  S.  Gengoujlt. 

Le  clocher  eft  un  chef-d'œuvre  de  l'art  ,~îdlt  pour  la  hau- 
teur de  la  flèche ,  foit  pour  la  fingularité  de  fa  ftru&ure  :  il 
cft  tout  bâti  de  pierres  de  taille  blanches ,  fans  charpente 
6c  fans  ferrures ,  percé  à  jour  de  tous  côtés ,  6c  enrichi  de 
quantité  de  figures  en  relief.  Il  eft  élevé  de  plus  de  600  de- 
grés ,  à  monter  depuis  la  cour  du  palais  jufqu'au  pied  de  la 
flèche,  qui  paroît  prefque  encore  auflî  haute  que  tout  le 
refte  ;  6c  on  prétend  que  fix  hommes  pourraient  fe  remuer 
aifément  dans  la  pomme  qui  fert  de  piédeftalà  la  croix. 
Il  a  fallu ,  dit-on ,  vingt  ans  pour  achever  ce  clocher.  Ort 
en  admire  fur- tout  l'horloge qui  eft  en  effet  une  pièCd 
unique ,  6c  dont  on  attribue  la eonftru&iôn-  à  un  bergers 
rhlftoirc  rapporte  que,  font  técompen/é,  oh  lui  cttva  ici 
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yeux,  parcequ'iiavoît  entrepris  d'en  faire  d'autre!  plus  en* 
rieufes  encore  en  France  6c  ailleurs.  Le  fon  des  cloches  eft 
des  plus  majeftueux,  6c  forme  une  harmonie  admirable. 

Les  Flamands  viennent  par  troupes  en  pèlerinage  à  une  v 
des  chapelles  de  la  cathédrale  ,  appeitée  Notre-Dame  d* 
grâce ,  à  caufe  d'une  copie  d'un  tableau  de  la  faime  Vierge  w 
dont  l'original»  peint  par  S.  Luc,  eft  à  Rome» 

Le  chapitre  de  Cambray  devroit  être  compofé  de  jo  cha« 
noincs;  mais  il  ne  l'eft  que  de  43  »  les  autres  ayant  été  unis» 
l'un  à  la  prévôté ,  un  autre  au  doyenné)  un  troifième  aux 
quatre  archidiacres,  qui  en  partagent  le  revenu  également  » 
un  quatrième  aux  grands  vicaire»  ,  un  cinquième  à  la  fa- 
brique de  l'églife ,  &  deux  qui  font  partagés  en  quatre  ,  & 
que  le  chapitre  confère  aux  ccciéiîaftiques  qui  ont  rendu» 
fervice  à  l'églife.  Les  dignitaires  de  ce  chapitre  font  »  le 
prévôt ,  les  quatre  archidiacres»  le  doyen »k  chantre»  Té* 
çolâtre»  qui  font  ordinairement  chanoines.  Le  doyen  èc  l'é- 
eolâtre  ont  quelque  revenu  de  plus  que  les  autres.  De* 
43  canonicats  de  cette  églife,  il  y  en  a  trois  d'afreûés  i 
des  nobles  »  6  qui  le  font  à  des  gradués  en  droit»  4  à  des 
gradués  en  théologie  ».  7  à  des  prêtres  »  un  à  un  médecin  » 
prêtre  6c  gradué»  1  à  deux  ferviteurs  de  l'églife»  6c  2.0  qui 
peuvent  être  poâédés  par  toutes  fortes  de  perfonnes.  Chaque 
chanoine  a  environ  a 000  livres  de  revenu.  Cette  églife  a 
encore  $  grands  vicaires»  zf  à  30  chapelains  obligés  à  ré- 
fidence ,  6c,  plufieuxs  autres  chapelains  qui  n'y  font  point 
obligés.  La  bibliothèque  du  chapitre  eft  en  pofleftion  do. 
plufieurs  manufctks.forc  anciens  ;  6c  eet  archevêché  avec  fa 
métropolitaine  paifç  pour  le  plus  riche  des  Pays-Bas. 

Il  y  a  encore  deux  autres  chapitres»  celui  de  S.  Gery  »  qui 
eft  compofé  d'un  prévôt,  de  deux  autres  dignités,  de  4a 
canonicats»  de  1000  livres  chacun»  remplis  par  36  cha- 
noines effeâifs»  les  4  autres  prébendes  étant  diftribuées  te 
partagées.  L'églife  de  S.  Gety  étoit  iîtuée  oà  eft  la  cita-* 
dclle  »  on  Ta  placée  plus  loin. 

Le  fécond,  chapitre  eft  celui  de  la  fainoe  Croix»  com- 
pofé d'un  tréforier  »  élu  par  le  chapitre  »  6c  de  1  z  chanoines  * 
qui  ont  chacun  y  00  livres.  Il  y  a  encore  dans  cette  églife 
deux  grand*  viçaires  dç  chœur,  6  petùs  vicaixes  de  ebaur» 
Se  *  chapelains  obligés  à  téûdejuce* 
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îl  y  a  dans  Catnbray  10  paroiflcs  &  4  abbayes»  Le  fainfc 
Sépulchre»  abbaye  d'hommes»  de  Tordre  de  S.  Benoît» 
fondée  vers  Tan  1064  par  S.  Lietbert  >  évêque  de  Cambray. 
Le  bâtiment  de  cette  abbaye  eft  d  une  belle  archircâure  ; 
elle  a  1  s  000  livres  de  revenu.  S.  Aubert,  abbaye  de  cha- 
noines réguliers  de  l'ordre  de  S.  Auguftin»  fondée  en  iotfrf"  > 
ayant  30000  livres  de  rente;  l'abbaye  de  S.  Jean,  fondée 
d'abord  pour  les  Bénédictins,  à  la  place  defquels  on  mit» 
en  11 10 9  des  chanoines  réguliers»  £c  en  1141  des  cha- 
noines de  S.  Auguftin;  elle  a  20000  livres  de  revenu;  & 
enfin  l'abbaye  de  Premy  »  pour  des  chanoines  de  S.  Auguf- 
tin. U  y  a  auûl  deux  hôpitaux,  l'on  pour  les  bourgeois  1 
l'autre  pour  les  foldats. 

Les  jurifdi&ions  de  la  ville  de  Catnbray  font  le  bailliage 
<lelaFeuillée,  le  magiftrat»  l'officialité;  le  bailliage  du  Cani« 
bréfis»  le  bailliage  du  chapitre  de  l'égiife  métropolitaine» 
le  bailliage  &  prévôté  du  chapitre  de  S.  Gery  »  le  bailliage 
&  prévôté  du  chapitre  de  fainte  Croix ,  le  bailliage  &  pré- 
vôté du  chapitre  de  S,  Aubert,  ôc  le  bailliage  &  prévôté 
du  S.  Sépulchre. 

Le  bailliage  de  la  Feuillée,  qui  eft  le  fcul  domaine  du 
roi ,  êc  qui  confifte  en  quelques  maifons  dans  la  ville  de 
Cambray,  eft  compofé  d'un  bailli-fcmonccur ,  des  hom- 
mes de  fiefs  &  d'un  greffier.  Il  ne  connoît  que  des  ma- 
tières féodales  »  &  les  appels  font  portés  au  parlement  de 
Douay. 

Le  magiftrat  eft  compofe  d'un  prévôt,  qui  fait  la  fbno* 
tion  de  femonceur  dans  les  affaires  criminelles  de  de  police» 
de  14  échevins»  de  1  collecteurs,  de  2  confciUers-penfion- 
uaires,  de  1  greffiers  &  d'un  receveur.  Le  gouverneur  èC 
l'intendant  renouvellent  tous  les  ans  les  échevins,  en  vertu 
d'une  commiffion  du  roi.  Les  autres  charges  ont  été  érigées 
en  offices  permanens;  &  le  magiftrat  qui  les  a  achetées»  a 
revendu  celle  de  receveur. 

Le  magiftrat  connbît  en  première  inftance  de  toutes  les 
a&ions  civiles ,  réelles  &  personnelles  entre  les  bourgeois 
&  habitans  de  la  ville  &  banlieue,  ainfique  delà  police» 
des  affaires  criminelles ,  des  cas  royaux  &  privilégiés  ;  l'an* 
pel  des  jugemens,  tant  en  matière  civile  que  criminelles 
eft  porté  au  parlement  de  Douay» 
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Le  magiftrat  de  Cambray  connoît  auffi  des  appellati6n*  : 
des  jugemens  tendus  en  première  inftanec  par  les  preyôtéi  v 
de  fainte  Croix  &  du  S.  Sépulchrc,  &  par  les  raayeursàG 
échevinsde  89  villes  ou  hameaux  qui  compofent  le  Cam- 
brefis,  ainfi  que  de  quelques  villages  de  la  châtcUenie  de 
Bouchain.  t 

Il  y  a  encore  dans  la  magiftrature  de  Cambray  la  faC* 
tice  du  marché  ,  laquelle  a  pour  chef  le  bailli  de  la  Feuillée* 
qui  y  fait  lafon&ion  de  femonceur,  &  conjure  les  échevin» 
dcfajre  droit  aux  parties.  Ce  tribunal  connoît  des  faiiîea 
&  atrêts>  tant  en  caufe  réelle  que  perfonnelle,  &  les  ap* 
pcllations  de  fes  fentenecs  vont  au  parlement  de  Douay.  •? 

L'official  de  l'archevêque  de  Cambray  a  deux  fortes  de 
jmifdi&ions  ,  Tune  eccléfiaftique  >  qui' eft  égale  à  celle 
qu'exercent  les  officiaux  des  autres  diocefes;  l'autre  civile  » 
qui  lui  eft  particulière .  Il  peut  connoître  >  comme  juge  civil» 
de  toutes  les  affaires  en  matière  perfonnelle  dans  la  ville 
de  Cambray,  pays  Cambréfis,  (Se  en  la  ville  de  Câteau- 
Cambréûs ,  où  les  habitans  ont  le  choix  de  fe  pourvoir  en 
action  perfonnelle  ,  ou  pardevant  le  magiftrat ,  ou  parde* 
vant  l'official.  Lorfque  ce  même  officiai  juge  en  matière 
civile,  il  eft  tenu  d'en  faire  mention  dans  fes  jugemens,  éc 
pour  lors  les  appellations  en  font  portées  au  parlement  de . 
Douay.  .  * 

Le  bailliage  de  Cambréfis,  autrement  nommé  la  cour 
du  palais  y  pareequ'il  fiège  dans  la  cour  du  palais  archiépis- 
copal, eft  compofé  d'un  grand  bailli-femonceur ,  des  hom- 
mes de  fiefs ,  qui  doivent  être  au  moins  au  nombre  de  qua* 
trei  d'un  procureur  d'office  &  d'un  greffier.  Sa  jurifdiâion  eft 
perfonnelle  &  féodale  ,  &  elle  s'étend  dans  toutes  les  terres  » 
les  villages  &  métairies  qui  appartiennent  à  l'archevêque. 
-  Le  bailliage  du  chapitre  de  léglife  métropolitaine  de 
Cambray  eft  compofé  d'un  bailli-femonccur  ,  de  quatre 
hommes  de  fiefs  ou  francs-femans ,  d'un  procureur  d'office 
&  d'un  greffier.  Il  a  haute,  moyenne  &  baffe  juftice  dans 
l'églife ,  les  cloîtres.,  les  maifons  des  chanoines,  &  dans  les* 
maifons ,  terres  &  métairies  qui  appartiennent  à  ce  chapitre» 
ou  qui  en  relèvent.  L'appel  des  jugemens  qui  y  font  rendus , 
tant  eh  matière  civile  que  criminelle ,  va  immédiatement 
au  parlement  de  Douay. 
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Cambrajr  à  un  gouverneur,  un  lieutenant  de  roi,  un 
tCLZfôîf  un  aide-major  6c  un  capitaine  des  portes.  La  cita- 
delle a  fon  gouverneur  particulier  6c  fon  état- major.  L'em- 
meublement  des  cafcrncs  6c  le  chauffage  de  la  garnifon 
font  fournis  ici  par  les  états,  qui  font  compofés  du  clergé , 
de  la  noblefle ,  6c  du  tiers-états  de  Cambray  &  du  Cambré- 
fis.  Le  clergé  eft  compofé  des  députés  des  chapitres  de 
l'églUe  métropolitaine  ,  de  S.  Geri ,  de  fainte  Croix,  & 
des  abbés  de  S.  Aubcn ,  du  S.  Sépulchre  6c  de  Vaucclles. 
La  nobleflc  eft  repréfentée  par  les  feigneurs  de*Premont> 
de  Thun-Saint-Martin ,  de  Ligny,  d'Auvaing,  de  Saint- 
Olle,  d'Arleux,  de  Clermont,  d'Efne,  6c  parles  gentils- 
hommes domiciliés  dans  la  ville.  Le  tiers-ctat  eft  repré- 
fenté  par  le  m  agi  ft  rat  de  Cambray. 

Le  roi  n'a  d'autre  domaine  dans  le  Cambréfis  que  celui 
du  bailliage  de  la  Feuillée,  qui  ne  rapporte  pas  cent  écus 
de  revenu.  11  ne  retire  de  Cambray  6c  du  Cambrérts  qu'en- 
viron f  0000  livres  d'aides  ordinaires  par  an.  Les  états  four- 
mitent ,  outre  cela  >  la  plus  value  des  fourrages ,  dont  le  roi 
ne  paye  que  7  fols  6  deniers  de  la  ration.  Les  droits  fur 
l'eau-de-vie  qui  fe  confume  dans  le  plat  pays ,  6c  les  impôts 
qui  fe  lèvent  dans  la  ville  fur  le  vin ,  la  bierre  &  le  bois  > 
rendent  tous  enfemble  environ  3  8000  livres  par  an. 

Les  gens  de  la  campagne  prétendent  faire  voir  entre  Cam- 
bray 6c  Bouchain  les  veftiges  d'un  camp  des  Romains  » 
qu'ils  appellent  le  camp  de  Céfar. 

Les  feules  manufactures  de  Cambray  font  des  fabriques 
de  fil  6c  de  roile  fine ,  de  batifte  6c  de  linons  unis ,  rayés  6c 
mouchetés  ;  des  fabriques  de  draps  >  de  cuirs  6c  de  favon. 
On  y  compte  en  tout  900  maîtres.  Cependant  les  établif- 
femens  de  ce  genre  qui  fe  font  faits  à  Valenciennes  &  à* 
S.  Quentin  ont  beaucoup  diminué  le  commerce  de  cette 
ville  ;  mais  en  même  temps  CSteau-Cambreiîs  s'eft  confi- 
dérablement  accru  à  caufe  des  privilèges  d'exemption  d'im- 
pôts dans  lefquëls  ce  lieu  a  fçu  fe  maintenir.  Il  fe  fait  en* 
core  à  Cambray  un grand  trafic  enchevaux&  en  moutons; 
&  la  laine  de  ces  derniers  eft  très-eftimée.  (Expilly.) 

C AMBREI^ER ,  bourg  de  la  campagne  de  Caen,  con- 
trée duBeffin,  dans  la  baflè  Normandie,  près  d'une  des 
fources  du  ruifTeau  de     Botte  ,  fur  la  frontière  du  pays 
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d'Auge,  à  |  petites  lieues  au  couchant  deLifiemr,  ijltf 
couchant  d'hiver  de  Pont-TEvêquer  &  à  6  au  levant  de 
Caen;  diocèfc  de  Baïeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance  de  Caen  >  éle&ion  de  Ponc-l'^vcque  ,  &  chef  lieu 
d'une  fergenterie  de  Ton  nom.  On  y  compte  environ  800 
habitans. 

CAMBRÉSIS  (le)  petite  province  de  la  Flandre  fran* 
çoife»  qui  n'a  guère  que  10  lieues  de  long  fur  7  de  large  » 
mais  qui  cft  très-peuplée  >  &  dont  les  habitans  font  vifs  & 
fort  laborieux.  Ccft  proprement  l'étendue  de  la  châtellc- 
nie  de  Cambray,  dont  elle  porte  le  nom.  Ce  petit  pays  eft 
tombé  fous  la  domination  des  François  dès  le  commence- 
ment de  la  monarchie.  Elle  avoit  >  fous  Clovis ,  fon  roi 
particulier ,  appeilé  Regnacairc,  que  le  premier  fit  mourir. 
Elle  a  depuis  fait  partie  du  royaume  dAuftrafie;  &  au 
commencement  du  dixU  ne  fiècle  elle  avoit  fes  comtes  par* 
ticuliers,  vailaux  des  rois  le  Lorraine)  dont  le  dernier  étanc 
mort,  le  comté  de  la  ville ,  ainli  que  celui  du  Cambrcfis  » 
fut  donné  à  l'évcque  en  1007.  Le  prélat  en  donna  la  garde 
à  des  châtelains  ;  &  cette  châtellenie  a  été  poifédée  par  des 
comtes  de  Flandre,  des  dauphins  de  France,  &  enfuite 
engagée  aux  ducs  de  Bourgogne.  Charles  V  s'étant  emparé 
de  la  ville  de  Cambray,  y  fit  conftruire  une  forte  citadelle» 
elle  fut  prife  enfuite  par  les  François  &  reprife  par  les  Efpa- 
gnols ,  qui  la  gardèrent  comme  le  boulevard  des  Pays-Bas 
jufqu'en  1677  >  qu'elle  fat  prife  par  Louis  XIV  en  perfonne. 

Il  n'y  a,  après  Cambray,  que  Câteau-Cambréiis  de  con- 
iidérable.  Ceft  un  petit  pays  d'états.  Les  aflemblées  des 
états  y  font  compofées  du  clergé ,  repréfenté  par  des  députés 
des  chapitres  &  des  abbayes;  de  la  nobleiTe,  reprefentée 
par  huit  feigneurs  du  plat-pays  &  par  les  gentilshommes 
réildens  dans  la  ville  de  Cambray,  &  du  tiers-état  repré- 
fenté par  le  magiftrat  de  la  même  ville. 

Les  terres  de  ce  petit  pays  font  à  la  vérité  un  peu  fèches> 
mais  bonnes  de  fertiles.  On  y  cultive  toutes  fortes  de  grains 
èc  des  lins,  dont  le  fil  cft  fi  fin,  qu'il  a  occafionné  la  ma- 
nufacture des  toiles  de  batifte  ou  de  Cambray.  Les  pâtu- 
rages y  font  admirables,  fur- tout  pour  les  chevaux  &  les 
moutons,  dont  la  laine  cft  d'une  finefle  fînfuiière  &  fort 
recherchée.  Il  y  avoit  autrefois  des  vignes  i  mais  le  via 
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jqu'oa  en  firffoic  étoit  fi  foible,  qu'on  s'eft  déterminé  à  les 
arracher. 

Le  commerce  du  Cambréfis  coniîfte  en  grains  1  en  mou. 
tons  &  en  laines >  qu'on  débite  dans  les  pays  voifins,  &  en 
toiles  fines  qu'on  fait  paffer  en  Allemagne ,  en  Hollande  , 
en  France  >  en  Efpagnc.,  même  aux  Indes*' 

CAMBRON ,  abbaye  régulière  d'hommes  de  l'ordre  de 
Cîteaux ,  fille  de  Clairvaux  ,  dans  le  Hainaut  Autrichien  , 
à  4  lieues  au  feptentrion  de  Mons.  Cette  abbaye  a  été 
fondée  en  1148  ,  par  Anfelme  de  Trafignies,  firede  Pc- 
ronne  >  &  tréforier  de  l'églifc  de  Soignies.  Elle  jouit  d'en- 
viron 3  y 000  livres  de  rente. 

CAMPAGNE  :  c'eft  le  nom  que  quelques  géographes 
donnent  à  cette  partie  de  la  baffe  Provence»  qui  renferme 
les  territoires  d'Arles,  d'Aix,  de  Barjols,  de  Draguignan  > 
deMalemort,d'Orgon,de  Saint-Maxiniin ,  de  Saint-Rcmi 
èc  de  Tarafcon.  Dans  le  pays  on  ne  connoît  point  cette  dé- 
nomination. Quoi  qu'il  en  foit  >  c'eft  la  partie  de  toute  la 
Provence  la  plus  fertile  en  bleds  ,  en  vins  &  fruits. 

On  donne  affez  généralement  le  nom  de  campagne  ^ 
une  certaine  étendue  de  pays  >  plus  unie  &  plus  abondante 
que  le  refte  de  la  province:  telles,  par  exemple,  en  Nor- 
mandie, la  campagne  à'Alençon,  la  campagne  de  Caen, 
la  campagne  de  rJtubourg  de  la  campagne  de  Saint- 
André.  U  fuffic  de  donner  la  defeription  d'un  de  ces  can- 
tons pour  pouvoir  Ce  former  une  idée  des  autres. 

CAMPAGNE  DE  CAEN  (la),  petite  contrée  qui  fait 
partie  du  Beffin,  dans  la  baffe  Normandie,  bornée  au  fep- 
tentrion par  la  Manche,  au  levant  par  le  pays  d'Auge,  au 
midi  par  le  pays  des  Marches  &  le  Bocage ,  &  au  couchant 
par  le  Beflin  proprement  dit.  Elle  a  environ  7  lieues  de , 
long  fur  autant  de  large.  Les  rivières  qui  l'arrofent  font  : 

L'Orne;  La  Mue. 

La  Laize.  L'Ajon. 
L'Odon ,  #»  PUdon ,  §*  l'Ou^on;      La  Divc. 
La  Seule. 

♦ 

Elle  renferme  le  territoire  de  Caen ,  qui  en  eft  le  prin- 
cipal lieu  ;  &  fa  dénomination  de  campagne  de  Caen  vient 
4c  ce  que  cette  étendue  de  pays  eft  plus  unie  &  plus  abqn- 
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dante  en  gtains  que  le  refte  de  la  province.  Il  n'y  ^,  à 
proprement  parler,  dans  cette  contrée,  en  bois,,  que  la 
forêt  de  Cinglais.  Ce  petit  pays  eft  prefque  tout  entier  du 
diocèfe  de  Bayeux.  Il  renferme  environ  huit  bourgs,  outre 
fa.  capitale  &  un  aflez  grand  nombre  de  paroifles. 

CAMPAN ,  bourg  confidérable ,  &  chef-lieu  de  la  vallée 
de  fon  nom ,  au  comté  de  Bigorrc,  en  Çjafcogne ,  diocèfe 
de  Tarbes,  parlement  de  Touloufç,  intendance  d'Auch  & 
recette  du  comté  de  Bîgorre  ;  fur  la  rive  gauche  de  l'Adour  , 
à  une  lieue  &  demie  au  levant  d'hiver  de  Bagnères ,  &  à 
6  au  même  point  de  Tarbes.  On  y  compte  plus  de  zooo 
habitans. 

Il  y  a  dans  le  territoire  ou  la  vallée  de  Campan  des  car- 
rières de  marbre  rouge,  blanc  &  verd  par  taches  6c  pat 
veines.  Il  y  en  a  auffi  de  verd  &  blanc,  d'une  couleur  ex- 
trêmement vive.  Cette  vallée  eft  d'ailleurs  fertile  en  excel- 
lens  pâturages.  (  Expilly.  ) 

CANAL-  Les  Canaux,  les  plus  confidérables  en  France 
font ,  le  canal  royal  de  Languedoc,  le  canal  de  Briare ,  le 
canal  d'Orléans ,  le  canal  de  Picardie. 

Il  y  a  d'ailleurs  plusieurs  projets  de  canaux  qui  feront 
peut-être  un  jour  mis  en  exécution  :  tel  eft  le  projet  du  canal 
de  Bourgogne ,  &  celui  de  plufieurs  canaux  en  Provence  de 
dans  d'autres  provinces.  Quant  à  ceux  qui  font  exécutés  » 
on  en  trouvera  i'hiftoire  aux  lieux  dont  ils  portent  le  nom» 

CANCALLE,  bourg,  &  petit  port  de  mer,  dans  la  haute 
Bretagne,  à  3  lieues  au  levant  de  Saint*- Malo,  diocèfe  & 
recette  de  cette  ville,  parlement  &  intendance  de  Rennes» 
On  y  compte  environ  300  habitans.  C'eftauportdc  Cancallc 
que  les  Anglois  firent  lenrdefcente  en  17  y  7>  d  où  ils  allèrent 
à  S.  Scrvan,  fauxbourg  de  S.  Malo,  &  brûlèrent  tous  les 
vaiffeaux  qui  étoient  dans  la  rade  &  fur,  les  chantiers,  &  les 
corderies  &  arfenaux  de  la  marine  marchande. 

Il  vient  tous  les  ans  7  à  8  vaille  aux  anglois  à  Cancalle,  pour 
y  faire  des  cargaifons  d'huîtres  marinées  &  mifes  en  baril.  La 
quantité  de  celles  que  l'on  ouvre  chaque  année  eft  Ci  confidé- 
rable,  que  par  la  fucceflion  des  temps  il  s'eft  formé  une  le- 
vée très-longue  &  large  <Tetoviron  douze  pas,  des  écailles* 
La  pêche  de  ces  huîtres  feiaif  près  du  Groin  ou  Cap  de  Car> 
caUti  non  loin  du  bourg  de  même  nom.  C'eftlàqtte  s'eft  fo*. 
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née  ccttechauflïe  d'écaillés  ;  c'eft  de-là  auflî  que  viennent 
douces  les  huîtres  que  Ton  mange  à  Paris  ,  oà  elles  font  en- 
voyées) draguées  dans  des  paniers. 

CANCHE  (  la  ) ,  rivière  du  comté  d'Artois  &  de  la  baffe 
Picardie.  Elle  prend  fa  fource  près  de  la  paroitfe  de  Magni- 
conrt,  à  3  lieues  au  levant  d'hiver  de  Sainr-Pol.  Elle  baigne 
Cercamp,  Hefdin,  BaurainviUe  6c  Monrreuil,  &  f e  jette 
dans  la  Manche  >  auprès  d'Etaples,  à  1  lieues  au~defibus.de 
Montreuil.  Depuis  fa  (ortie  de  l'Artois  jufqua  la  mer  elle 
fepare  le  Ponthieu  du  Boulonnois.  Son  cours  eft  d'environ 
>l  f  lieues.  Elle  n'eft  navigable  que  depuis  Montreuil. 

CANDE,  petite  ville  du  Sauinurois,  en  Toutaine  ;  iituée 
-entre  Saurnur  &  Chinon,  à  la  chûte  de  la  rivière  de  Vienne 
dans  la  Loire  >  à  environ  2  lieues  &  demie  au  couchant  de 
Chinon,  &  à  là  même  diftance  au  levant  d'hiver  de  Sau- 
xnur  ;  diocèfe  &  intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris» 

éleûion  de  Chinon.  On  y  compte  f  00  habitans.  Ceft 
le  fiège  d'une  maîtrife  particulière  des  eaux  &  forets.  La 
paroiffe  de  cette  ville  eft  une  collégiale ,  dont  le  chapitre 
eft  compofé  d'un  chefeier,  d'un  chantre,  d'un  prévôt  te  de 
dix  chanoines.  Il*y  a  d'ailleurs  quatre  curés  ou  vicaires 
perpétuels ,  un  diacre  ,  un  fous-diacre  &  2  3  chapelains* 
Tous  ces  bénéfices  font  à  la  collation  de  l'archevêque  dio- 
céfain,  &  la  ville  de  Cande  eft  le  plus  ancien  de  fespacri- 
-inoines. 

On  trouve  dans  le  territoire  de  Cande  des  carrières  qui 
font  très-renommées.  C'eft  dans  cette  ville  que  S.  Martin 
mourut. 

CANDÉ ,  petite  ville  du  haut  Anjou,  fur  les  confins  du 
Namois,  au  confluent  de  deux  ruifleaux  qui  forment  la  ri- 
vière d'Erdre,  &  à  7  lieues  au  couchant  d'été  d'Angcr*.; 
le  fiège  d'un  grenier  à  fel  &  d'un  bureau  des  traites  foraines  » 
diocèfe  êc  éleâion  de  cette  ville ,  parlement  de  Paris  de 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  700  habitans.  Cette  ville 
appartient  à  S.  A.  S.  M.  le  prince  de  Condé  :  il  y  a  fix  châ- 
tellenies  &  plus  de  40  terres  en  haute  juftiçc  qui  en  relèvent. 

Il  y  a  beaucoup  de  bois  dans  les  environs  de  Cande ,  & 
«les  mines  de  fer. 

CANDEIL,  abbaye  comme  ndataire  d'hommes,  ordre 

4e  Cîtcauxj  dans  le  haut  Languedoc,  diocèfe  £  recette 

■  - 
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d'Alby  9  parlement  fc'généralité  de  Touloufci  intendance 
de  Languedoc  >  à  4  lieues  au  couchant  d'hiver  d'Alby. 
Cette  abbaye  a  été  fondée  en  11  ji  par  Raymond  >>  comte 
de  Touloufc.  Bile  vaut  environ  4000  livres  de  rente  à  fou 
abbé ,  qui  paye  1000  flotins  pour  Tes  provisions. 

CANIERS  ou  Chanibus,  gros  bourg  de  la  Saintonge». 
à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Charente  >  &  à 
environ  une  lieue  au  levant  d'hiver  de  Saintes»  diocèfe  6c 
éleâion  de  cette  ville >  parlement  de  Bordeaux,  &  inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y  compte  2  joo  habitans* 

Le  territoire  de  Caniers  eft  très-abondant  en  pâturages. 
On  y  recueille  beaucoup  de  bleds  &  de  vins. 

CANlGOU>  montagne  des  Pyrénées  qui  a  1440  toifes 
de  hauteur  au-deflus  du  niveau  de  la  mer. 

CANIGOU  ou  Saint-Martin  db  Canzgou  ,  abbaye 
régulière  de  Bénédiâins,  dans  le  Rouflîlion,  diocèfe  de 
Perpignan^  confeii  fupéricur  &  intendance  de  Rouflîlion, 
viguerie  &  recette  de  Confiant,  à  z  lieues  au  levant  d'hi- 
ver de  Viiiefranchc.  On  fixe  l'époque  de  la  fondation  de 
cette  abbaye  au  commencement  du  douzième  fiècle.  On 
en  attribue  la  fondation  à  Guifrede ,  Gomte  de  Cerdagne* 
Cette  abbaye  jouit  de  6000  livres  de  rente  ou  environ. 

CANISY ,  bourg  &  marquifat  du  Cotentin ,  dans  la  baffe 
Normandie ,  à  une  grande  lieue  de  Saint-Lo ,  &  à  y  au  le- 
vant de  Coutances  ;  fur  la  rive  droite  d'un  ruiflçau ,  diocèfe 
de  Coutances ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
éleâion  de  Saint-Lo,  fergenterie  de  Saint- Gilles.  On  y 
compte  environ  600  habitans.  • 

Il  y  a  dans  ce  bourg  un  grand  marché  franc  pour  toutes 
fortes  de  coutils  èc  de  toiles ,  où  les  marchands  de  Paris 
&  de  Bretagne  viennent  acheter. 

Les  trois  baronnies  de  Courfy ,  du  Homet  &  de  Canify 
furent  réunies  6c  érigées  en  marquifat ,  fous  le  nom  de  Ca>~ 
nifyy  en  1 619  ,  en  faveur  de  René  de  Carbonel ,  baron  du 
Homet,  Courfy  &  Canify.  Cette  terre  &  feigneurie  eft 
paflee  par  héritage  à  fes  defeendans. 

CANNES ,  petite  ville  de  la  bafle  Provence  ,  fur  le 
bord  de  la  mer ,  au  fond  d'un  golfe ,  auquel  elle  donne  le 
*om,  à  f  lieue*  au  levant  d'été  de  Frcjus,  à  3  au  couchant 
4' Amibes *  &  à  la  mime  difUncc  au  midi  de  Grafle , 
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Aiocèfc,  vigueric  &  recette  de  cette  ville  ,  parlement  k 
intendance  d'Aix. 

La  ville  de  Cannes  eft  compofée  de  600  maifom  00  en- 
viron, &  renferme  jooo  habitans.  Il  y  a  un  vieux  château 
fur  une  hauteur,  qui  fait  en  quelque  forte  partie  de  la  Ville , 
avec  une  tour  qui  domine  fur  la  plage  de  Cannes.  Cette 
petite  ville  n'a  qu'une  paroiflè. 

A  une  petite  diftance  de  Cannes  eft  une  Capucinièrë  éta- 
blie ,  à  la  prière  des  habitans ,  par  feu  M.  de  Mfjgrigny  s 
évêque  de  Grade ,  èc  qui  avoit  été  lui-même  auparavant 
Capucin.  L'égiife  de  ce  couvent  eft  fous  l'invocation  de 
S.  Félix  de  Cantalicc- 

La  iîtuation  de  la  ville  de  Cannes  eft  très-agréable ,  ic 
fon  terroir  eft  très-bien  cultivé  dans  l'étendue  de  7  lieues 
ou  environ.  On  y  recueille  en  abondance  des  vins ,  des 
huiles,  des  oranges  *  des  curons,  des  figues ,  &c,  qui  font 
tous  exceliens.  Mais  le  jprincipal  commerce  de  cette  ville 
eft  en  enchois  &  en  fardines  falées  :  il  s'en  débite  >  année 
commune ,  environ  1 800  quintaux» 

Il  n'y  a  que  des  barques  &  de  petits  bâttmens  qui  puiflent 
mouiller  devant  la  ville  de  Cannes ,  encore  ne  faut-il  pas 
qu'on  approche  de  trop  près,  à  caufe  de  quelques  rochers 
qui  font  aux  environs  de  la  pointe  où  eft  le  château. 

CÀNOURGUE  (la) ,  petite  ville  du  Gévaudan,  con- 
trée des  Cévennes,  au  gouvernement  général  militaire  du 
Languedoc,  fur  un  ruiûeaù'qùi  fe  jette,  un  peu  plus  bas» 
dans  le  Lot,  à  3  lieues  au  midi  de  Marvejols*  èc  à  4  au 
couchant  de  Mende;  diocèfe  de  recette  de  cette  ville  >  par- 
lement de  Toulonfe,  généralité  de  Montpellier  >  intendance 
de  Languedoc,  On  y  compte  idoo  habitans. 

Il  y  a ,  outre  l'égiife  paroifliale ,  un  prieuré  de  Bénédic- 
tins ,  dépendant  de  l'abbaye  de  S.  Vi&or  de  Marfciile. 

11  fe  tait  â  la  Canourgue  un  afl'ez  bon  commerce  eit 
étoffes  de  laine  &  en  bcûiaux. 

«  •  •  • 

CANYj  bourg  &  marquifat  du  pays  de  Caùx ,  dans  1* 
haute  Normandie ,  fur  un  bras  de  la  Durdan,  entre  Grain- 
ville  &  Villefleur,  &  à  4  lieues  au  levant  de  Fécamp  ;  dien 
ccfe ,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  élcûion  de  Cau* 
debec.  On  y  compte  environ  1100  habitans.  Ceft  le  chef-» 
Tomt  IL  G 


Digitized  by  Google 


34  CAP  „ 

lieu  d'une  fcrgenterie  de  fon  nom ,  &  d'une  juftice  royale  > 

de  laquelle  relèvent  17  paroifl'es. 

L'églife  paroiffiale  de  ce  bourg  eft  dédiée  à  S.  Martin. 
Il  s'y  tient  un  marché  tous  les  lundis ,  &  deux  foires  par  an. 

La  terre  de  Cany  eft  confidérable.  La  montagne  de  ce 
nom  a  1400  toifes  de  hauteur  au-deflus  du  niveau  de  la  mer. 

CAPBRETON,  très-ancien  bourg,  au  pays  de  Marennes  > 
dans  les  Landes ,  en  Gafcogne ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  près 
d'un  lac ,  à  )  lieues  au  feptentrion  de  Baïonne,  &  à  6  au 
couchant  d'hiver  de  Dax.  Ce  bourg  eft  aujourd'hui  peu  con- 
fidérable, &  on  n'y  compte  plus  que  ifoo  habitans,  qui 
jouiflènt  de  pluileurs  beaux  privilèges  que  leur  ont  accordés 
nos  rois,  à  caufe  des  marques  d'attachement  &  de  fidélité 
qu'ils  ont  données  en  plufieurs  occafions  où  la  France  s'eft 
trouvée  menacée  des  Huguenots. 

L'églife  paroiffiale  de  ce  bourg  eft  fous  l'invocation  de 
S.  Nicolas.  Emn^  Matthieu  deLalaune,  chanoine  de 
Dax,  &  prieur  de  Capbrcton>  fonda  fix  prébendes  dans 
cette  égiife ,  à  la  charge  que  ceux  qui  en  feroient  pourvus 
chanteroient  tous  les  jours  l'office  complet  de  la  Vierge.  Ces 
prébendes  ne  peuvent  être  occupées  que  par  des  prêtres  ;  6c 
ceux  de  Capbreton  doivent  toujours  être  préférés  à  tous 
autres. 

Le  terroir  de  ce  lieu  eft  fablonneux  &  fort  fterile  :  U  ne 
produit  prefque  pas  de  bled ,  mais  on  y  recueille  d'excellent 

^"c'eft  de  ce  bourg  que  l'on  a  détourné  le  cours  de  l'À- 
dour ,  pour  le  rapprocher  de  Baïonne ,  ce  qui  a  beaucoup 
contribué  à  la  décadence  de  Capbreton. 

CAPELLE ,  titre  d'une  ancienne  abbaye  d'hommes  , 
ordre  de  S.  Auguftin ,  dans  le  Boulonnois ,  bafle  Picardie  , 
à  2  lieues  de  Boulogne ,  diocèfe  de  cette  ville.  Il  ne  refte 
plus  ni  bâtimens,  ni  égiife  de  cette  abbaye  ;  mais  le  titre 
vaut  encore  400  livres  à  celui  qui  en  eft  pourvu. 

CAPELLE  (  la  ) ,  abbaye  commendataire  de  Prémontrés  , 
au  pays  de  Rivière-Verdun ,  dans  le  bas  Armagnac ,  ctx 
Gafcogne ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  fur  les  con- 
fins du  haut  Languedoc ,  à  une  lieue  au  levant  d'hiver  de 
Verdun,  &  à  4  au  couchant  d'été  de  Touloufe;  diocefe  àc 
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paiement  de  cette  ville  >  intendance  d' Aafch  3c  éleûion 
de  Rivière- Verdun.  On  ne  connoît  point  l'époque  de  la 
fondation  de  cette  abbaye:  elle  vaut  environ  3  joo  livres 
à  fon  abbé,  qui  paye  300  florins  à  la  cour  de  Rome  pour 
fes  provifions. 

CAPELLE  (la) ,  petite  ville  de  la  haute  Picardie  ,  dans 
la  Thiérache,  diocèfc  de  Laon,  éleâion  de  Guife,  &c  in- 
tendance de  Soiâbns.  Elle  eft  fituée  à  la  -fource  d'un  ruif- 
feau  qui,  une  lieue  plus  bas,  tombe  dans  1'Oife,  à 4  lieues 
au  fcptentrion  de  Vervins,  à  la  même  diftance  d'Avefnes» 
£c  à  j  au  levant  de  Guife;  fur  la  frontière  du  Pays-Bas  ôc 
<iu  Haînaut.  On  y  compte  700  habitans.  Les  Efpagnols  la 
prirent  en  **)6  5  le  cardinal  de  la  Valette  la  reprit  l'année 
Suivante.  Ce  rut  jufqucs-là  une  ville  atîez  coniidérable,  & 
l'une  des  clefs  de  la  Picardie  >  mais  la  ruine  de  fes  fortifica- 
tions ne  la  fait  plus  regarder  que  comme  un  bourg.  L'on 
y  recueille  beaucoup  de  bled  &  d'huile. 

CAPESTAN ,  petite  ville  du  bas  Languedoc >  diocèfe  & 
recette  de  Narbonnc ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité 
de  Montpellier  ^  intendance  de  Languedoc;  fur  le  canal 
royal  de  même  nom ,  &  à  l'extrémité  d'tm  marais  ,  à  ? 
lieues  au  feptentrion  de  Narbonne.  On  y  compte  800  ha- 
bitans. 

CAPET  (  Hugues  ) ,  roi  de  France,  Voye\  Capétiens, 

CAPÉTIENS,  rois  de  France  de  la  troificme  race,  ainfi 
appellés  de  Hugues  Capet,  qui  a  monté  fur  ie  trône  en  987. 

Cette  troifièrneracefe  divife  enplufieurs  branches,  fça- 
voir*,  i.°  celle  des  Capétiens  jufqu'aux  Valois  ; 

a.°  La  branche  des  Valois  jufqu'à  celle  d'Orléans-Valois  ; 

j.°  La  branche  d* Orléans- Valois  jufqu'à  celle  des  Bour- 
bons; 

4.0  Lt  maifon  des  Bourdons ,  qui  occupe  actuellement 
le  trône. 

Nous  allons  parcourir ,  dans  cet  article ,  l'hiftoire  des 
Capétiens  jufqu'aux  Valois. 

Les  rois  Mérovingiens ,  ou  de  la  première  race ,  occu- 
pèrent le  trône  de  France  durant  331  ans  :  ceux  de  la  fé- 
conde racevou  les  Carloyingiens ,  régnèrent  236  ans:  les 
Capétiens ,  ou  les  rois  de  la  troifîèmc  race ,  portent  la  cou* 
tonne  depuis  l'an  987  ,  4c  ont  donné  3*  rois. 

C  ij 
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Les  Capétiens  >  jufqu'à  la  branche  des  Valois  »  com- 
ennent  i  j  rois,  depuis  Hugues  Capet,  en  987,  jufquà 


Charles ,  fils  de  Louis  d'Outremer,  &  oncle  de  Louis  V, 
le  dernier  des  rois  de  la  féconde  race ,  dévoie  monter  fur 
le  trône  par  le  droit  de  fa  naiflance  ;  mais  la  nation  favorifa 
tes  prétentions  de  Hugues  Capet ,  duc  des  françois ,  &  le  cou- 
ronna en  ^87.  Il  eft  le  chef,  comme  on  vient  de  le  dire, 
des  rois  de  la  troificme  race,  qui,  de  fon  nom,  font  ap- 
pellés  Capétiens. 

Hugues  apportoit  à  la  France  de  vaftes  domaines  ;  il  j 
avoit  des  va  (faux  puiuans  qui  le  fecoururent  de  toutes  leurs 
forces.  Charles  voulut  néanmoins  défendre  l'héritage  qu'on 
lui  enlevoit;  &  fes  premiers  efforts  furent  heureux:  il  mit 
le  liège  devant  Laon ,  une  des  plus  fortes  places  du  royau- 
me 5  elle  étoit  défendue  par  une  nombreufegarnifon,  animée  4 
par  la  préfence  de  la  reine.  Malgré  tous  ces  avantages ,  elle 
fut  emportée  avant  de  pouvoir  être  fecourue.  Afficgé  à  fon 
tour  dans  la  même  place,  Charles  fait  une  fortic,  &  rem* 
porte  une  viÛoirc  complette.  Rheims  &  Soiflons  font 
furpris ,  ou  forcés  de  fe  rendre.  Il  n*avoit  qu'à  fuivre  fa 
fortune,  de  fon  droit  eût  triomphé  ;  mais  ilferallentit  tout- 
à-coup  :  ce  fut  la  première  caufe  de  fa  perte ,  tant  il  eft  vrai 
que  laâivité  eft  Famé  des  grandes  entreprifes.  Son  rival 
eut  le  temps  de  vaincre  les  Aquitains  fidèles  au  fang  de  leur 
fouverain,  de  raflembler  fes  forces,  &  d'ourdir  la  trame  fc- 
crette  oui  ravit  à  ce  prince  infortuné  la  couronne  &  la  li- 
berté. Charles  avoit  donné  toute  fa  confiance  à  Adalbcroo  * 


44.  Louis  IX,  S,  Louis. 
4  j .  Philippe  III ,  le  Hardi. 


4*.  Philippe  IV*  le  Bel. 
47.  Louis  X,  Htàcin. 


48.  Jean  I. 

Interrqrne* 


4P»  Philippe  V ,  le  Long: 
fo.  Charles  IV  Je  Bel. 


HUGUES  CAPET. 
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<v8que  deLton  :  il  en  avoic  fait  fon  minîftre.  Cétoh  met- 
tre la  vipère  dans  (on  fein.  Ce  prélat  digne  de  la  haine  de 
la  poftéricé)  vendit  Ton  maître  à  Ton  ennemi.  Ce  prince  » 
qui  n'avoir  montré  que  des  vertus  dignes  du  trône  >  rut 
renfermé  dans  une  étroite  prifon  en  99 1 . 

Hugues>  délivré  de  la  crainte  de  Ton  concurrent ,  jouit  de  (k 
puiflânee  qu'on  ne  lui  difputoit  plus.  La  fagefle  &  la  fermeté 
maintinrent  fur  fa  tête  la  couronne  qu'elles  y  avoient  mife. 

Il  avoit  eu.  la  précaution  de  faire  couronner  fon  fils  en 
988,  peu  de  tems  après  l'avoir  été  lui-même. 

ROBERT. 

Roberthérira  fansobftacre ,  en  99*>  du  trône  de  fon  pere , 
qu'il  avoit  partagé  avec  lui.  Il  avoit  époufé  une  femme  avec 
laquelle  il  étoit  heureux  ;  c  croie  Berthe ,  veuve  d'Eudes  1 
comte  de  Chartres  ôc  de  Blois. 

Les  deux  époux  étoient  parens  au  degré  prohibé  :  ils  n*a> 
voient  point  obtenu  de  difpenfes  de  Rome.  Grégoire  V 
caflê  leur  mariage  en  998 ,  les  condamne  à  une  pénitence» 
*c  fufpend  de  la  communion  l'archevêque  de  Tours ,  qui 
les  a  mariés ,  &  les  prélats  qui  Vont  affifté.  Les  évcqoei 
obéirent  à  ce  décret  du  pape.  Ils  allèrent  à  Rome  chercher 
leur  abfokttion.  Robert»  prince  pieux  ,  mais  éclairé»  ffc 
roidit  contre  cette  fentence  abufive.  Sa  conreience  étoit 
tatfurée  par  les  difpeofes  que  fes  évêques  avoient  accordées* 
Mais  il  fallut  fléchir.  Le  pontife  entreprenant  lance  l'ana- 
thème  fut  le  roi ,  &  met  le  royaume  en  interdit.  Ce  coup 
de  vigueur  ou  d'audace  étonna  les  peuples  crédules ,  parce- 
qu'ils  étoient  ignorons.  Enfin  le  rot  fut  obligé  de  fe  réparer 
d'une  époufe  chérie.. 

Berthe  fut  remplacée  pat  une  femme  qui  ne  lui  reflem- 
bloit  pas  ;  c'étoit  Confiance  >.  fille  du  comte  de  Provence. 
Réunifiant  les  vices  èc  les  grâces  de  fon  fexe »  elle  fit  le 
tourment  d'un  époux  dont  elle  captivoit  le  cour.  Vi&ime* 
de  fes  caprices»  deux  fois  fes  fils  furent  contraints  de  s'enfuir 
de  la  m aifon  paternelle  »  &  d'errer  dans  le  royaume  »  tantôt 
en  brigands  »  de  tantôt  en  princes  qui  »  les  armes  à  la  main  > 
réclament  contre  la,  perfecution.  Père  de  fes  peuples*»  donc 
il  étoi*  adoré  »  ami  de  la, paix,  qui  ne  fat  troublée,  que  par 
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des  guerres  indifpenfables ,  dont  rhiftoîre  ne  préfente  ni 
de  grandes  viâoires  ,  ni  de  grands  malheurs ,  rcfpc&é  de* 
princes  étrangers ,  maître  de  Tes  vaffaux  >  Robert  n'eut  des 
chagrins  que  dans  fa  famille.  Il  vit  mourir ,  à  la  fleur  de 
fon  âge  ,  un  fils  qui  avok  déjà  mériré  le  nom  de  grand ,  & 
à  qui  fes  vertus  avoient  fait  offrir  l'empire.  Cétoit  Hugues 
que  fon  pere  avoit  aflbcié  à  la  couronne  en  1017.  Les  pre- 
miers rois  de  la  troifième  race  crurent  cette  précaution  né- 
ceflaire ,  foit  pour  aflurer  ta  couronne  dans  leur  famille» 
foit  pour  éteindre  peu-à-peu  le  droit  d'éledtion,  qui  ap~ 
partenoit  aux  grands  1  &  qui  conrlftoit  à  pouvoir  choilîr 
dans  la  famille  royale  celui  des  princes  qu'ils  croyoient  le 
plus  digne  de  régner.  La  loi  de  fucceffion ,  telle  qu  elle  eft 
établie ,  eft  l'ouvrage  des  princes  Capétiens.  Il  eft  aifé  de 
s'appercevoir  de  combien  de  malheurs  elle  a  préfervé  la 
monarchie. 

Apres  la  mort  de  Hugues  >  en  1016 ,  Robert  fit  couron- 
ner Henri  9  fon  fécond  fils.  Il  n'y  trouva  d'obftacle  que 
dans  les  caprices  de  Confiance  >  qui  vouloir  faire  couronner 
fon  troifième  fils,  nommé  Robert.  Le  roi ,  qui  dévoroh 
dans  le  filence  les  chagrins  fecrets  qu  elle  lui  donnoit,  fut 
ferme  dans  cette  occafion ,  où  l'état  étoit  intéreffé. 

Robert  faifoit  fon  bonheur  de  celui  de  fes  peuples.  Cet 
amour  paternel  fut  mis  à  de  rudes  épreuves  :  plufîeurs  fois 
fes  provinces  furent  défolées  par  une  horrible  famine.  La 
France  vit  des  horreurs  qu'on  ne  peut  rapporter  qu'en  fîré- 
minant;  des  malheureux  creufer  dans  les  tombeaux  pour 
fe  nourrir  des  offemens  de  leurs  pères  ;  des  hommes,  que  la 
faim  rendoit  barbares  &  féroces ,  attendre  les  paflans  pour 
les  dévorer  ;  un  boucher  enfin  étaler  de  la  chair  humaine. 
Robert ,  abîmé  dans  la  douleur ,  levoit  les  mains  vers  le 
ciel,  cherchoit  dans  la  prudence  toutes  les  reflburces  qu'elle 
peut  fournir ,  6c  pleuroit  avec  fes  fujets.  Il  en  étoit  adoré  » 
c  eft  le  falaire  d'un  bon  roi.  Sa  mort,  arrivée  en  103 1 ,  fut 
un  jour  de  deuil  dans  tout  fon  royaume  :  c'étoit  un  père 
qu'on  avoit  perdu. 

HENRI  I. 

Henri ,  quoiqu'il  eût  été  couronné  du  vivant  de  fon  pere» 
fut  forcé  de  difputcr  fes  droits.  Confiance  le  haïifoit  :  elle 
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avoit  pris  des  mefures;  elle  pourfuivit  fon  premier  deftein. 
Le  nouveau  roi  fut  obligé  de  fouir  de  fa  capitale  ,  èc  d  aller 
chercher  un  afyle  dans  les  états  du  duc  de  Normandie.  Avec 
les  fecours  de  ce  prince  &  de  plufieurs  autres  vaifaux  fidèles» 
il  fit  rentrer  les  rebelles  dans  le  devoir.  Sa  valeur ,  fon  ac-* 
tivité  i  fon  intelligence  triomphèrent  de  la  haine  d'une 
mère  injufte,  &  confondirent  la  calomnie  quil'avoit  repré- 
fente  comme  un  prince  incapable  de  foutenir  le  poids  du 
gouvernement.  Robett  ,  le  fils  chéri  de  Confiance  >  fut 
obligé  de  fe  contenter  du  duché  de  Bourgogne  >  que  fon 
frère  eut  la  généralité  de  lui  céder.  La  reine  mère ,  ce  tifon 
de  rétat  &  de  fa  famille  ,  n'a  voit  plié  que  lorfqu'elle  s'é- 
toit  vue  abandonnée  par  les  feigneurs  qu'elle  avoit  feduits 
par  le  faux  portrait  qu'elle  avoit  fait  de  fon  fils.  Mais  fon 
cœur  inflexible  méditoit  de  nouveaux  projets  de  vengeance» 
lorfque  la  mort  l'enleva  >  en  10  3 1 ,  pour  le  bonheur  de  la 
patrie.  Elle  fut  enterrée  à  S.  Dcnys  >  à  côté  de  fon  époux. 

Les  comtes  de  Champagne»  toujours  inquiets  &  toujours 
brouillons  >  donnèrent  de  l'exercice  à  Henri.  Battus  partout» 
ils  ne  furent  jamais  pahlbles. 

Sans  entrer  dans  le  détail  des  guerres  peu  mémorables 
que  Henri  fit  à  fes  vaflaux ,  nous  allons  parcourir  fommai- 
rement  les  principaux  évènemens  de  fon  règne. 

Robert  II ,  duc  de  Normandie,  mourut  en  103  y ,  Jorf- 
qu'il  revenoit  de  Jérufalem  >  ou*  la  dévotion  l'avoit  conduit. 
Avant  d'entreprendre  ce  pèlerinage  il  avoit  fait  reconnoître 
pour  fon  fucce fleur  un  bâtard ,  fils  unique  >  qu'il  avoit  eu  de 
la  fille  d'un  pelletier  de  Falaife.  Ce  fut  le  fameux  Guillaume 
le  conquérant.  Ses  droits  furent  conteftés  par  tes  prince* 
légitimes  de  fon  (ang.  Henri  appuya  tour-à-tour  l'un  tC 
l'autre  parti ,  au  gré  de  la  politique. 

Rodolphe  III >  furnommé  le- Fainéant,  roi  de  la  Bour- 
gogne trans/urane,  laiflâ,  en  103  3 9  fes  états  à  Conrad  le 
Saiique ,  empereur  d'Occident,  De-là  viennent  les  préten- 
tions de  fuzeraineté  qu'ont  eu  les  empereurs  fur  la  Pro- 
vence >  le  Dauphiné  ,  le  Lyonnois ,  la  Savoie  >  le  Genevois , 
la  Brefle,  le  Bugey,  la  Franche-Comté,  la  Suiffe»  &  le 
pays  des  Grifons. 

Le  royaume  étoit  peuplé  de  petits  tyrans  qui  le  défoloienc 
par  leurs  guerres  pardcttUères.  Le*  éveque*  a<fei|>J>l€s  dans 
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des  conciles»  foit  compaffion  pour  les  peuples,  ou  envie 
d'étendre  leur  autorité»  défendirent,  en  1041 ,  fous  pein* 
d'excommunication»  de  faire  aucune  violence  à  certains 
jours  marqués.  Ils  en  augmentèrent  le  nombre  par  la  fuite  : 
c^ft  ce  qu'on  appella  la  trêve  du  Seigneur.  Mais  les  armes 
de  l'églife  étoient  émouflées  par  leur  ufage  indiferet  &  im« 
modéré/Cette  loi  fut  peu  obfervée:  on  eut  recours  à  une 
apparition.  Un  bûcheron,  nommé  Durand,  fit  un  conte 
ridicule  à  fon  éveque ,  dont  vraisemblablement  le  prélat 
étoit  Fauteur.  La  fainte  Vierge  avoit  apparu  au  payfan ,  aux 
genoux  de  fon  fils  »  en  pofture  de  fuppliante  »  èc  demandant 
la  paix.  Sur  une  pareille  autorité  »  il  fe  forme  une  efpècc  de 
confrairie  compofée  de  perfonnes  de  tout  rang ,  engagées 
par  ferment  à  faire  rude  guerre  à  ceux  qui  troubleroient  la 
paix.  Les  confrères  étoient  diftingués  par  des  capuchons 
blancs,  &  portoient  une  médaille  attachée  fur  leurs  habits. 
Sur  la  médaille  étoit  cette  légende  :  Agnus  Dti>  qui  tollis 
neccata  mundi ,  dona  nobis  pacem.  »  Agneau  de  Dieu  « 
»  qui  ôtez  les  péchés  du  monde,  donnez-nous  la  paix»  .  Le 
bûcheron  en  avoit  reçu  une  toute  femblabie  de  la  fainte 
Vierge. 

Sous  ce  jègne  parut  le  précurfcur  de  Calvin.  Berengeri 
archidiacre  d'Angers,  homme  né  avec  une  imagination 
hardie  &  une  éloquence  féduifante,  ofa  le  premier  nier  la 
préfence  réelle.  Il  fe  rétra&a  toutes  les  fois  qu'il  fut  con-t 
damné ,  mais  toujours  pour  revenir  à  fes  erreurs.  Enfin  * 
après  avoir  long-temps  éludé  &  non  reconnu  l'autorité  des 
pères  &  des  conciles  affemblés ,  il  céda  à  des  armes  qui 
triomphent  toujours  entre  les  mains  de  la  vérité,  la  dou- 
ceur &  l'art  de  perfuader.  Il'  mourut  dans  la  communion» 
de  l'églife  romaine. 

Henri  accablé  d'infirmités,  &  fentant  qu'il  approchoiç 
du  terme  de  fa  vie,  fit  couronner  »  en  10  f  9 ,  Philippe ,  fon 
fils  aîné ,  prince  âgé  d'environ  fept  ans,  La  mort  que  lç 
roi  avoit  prévue  ne  tarda  pas  d'arriver, 

PHILIPPE  ï, 

Philippe  I  monte  çn  1060  fur  le  trône  de  fon  pcrex 
n'étant  encore  âgé  que  de  huit  ans.  La  régence  fut  confiée 
?  Baudouin  V ,  çom.te  de  Flandre.  Il  juftifia  par  &  fageffc  K 
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Cott  zèle  k  fit  fermeté  le  choix  qu'on  avoit  fait  de  lui.  Son 
autorité  affermie  par  le  châtiment  des  Gafcons>  qui  refu* 
(oient  de  le  reconnoîcre,  fat  refpe&éc  dans  tous  les  états 
de  fon  pupille.  Il  y  entretint  l'abondance  &  la  paix.  L'hif* 
toire  cependant  lui  reproche  une  faute  contre  la  politique. 
Edouard,  roi  d'Angleterre,  que  l'églifc  a  canonUÉ,  croit 
mort  en  1066  fans  poftérité.  La  nation  devenue  libre  de 
fe  choillr  un  maître ,  avoit  élu  un  feigneur  nommé  Harold. 
Guillaume  duc  de  Normandie ,  fans  autre  titre  que  ion 
ambition  >  ofa  lui  difputer  la  couronne ,  &  fut  aflez  heu- 
reux pour  la  lui  arracher  avec  la  vie.  Cette  puiflàncc  du 
vaflal  le  rendoit  redoutable  à  fon  fouverain ,  te  caufa  dans 
la  fuite  bien  des  maux  à  la  France.  Baudouin ,  au  lieu  de 
s'oppofer  à  une  élévation  dont  il  devoit  prévoir  les  fuites , 
fournit  de  l'argent  au  duc  de  Normandie,  &  lui  permit  de 
lever  des  troupes  dans  les  états  de  fon  pupille.  On  peut  ce- 
pendant exeufer  le  comte  de  Flandre.  La  fage(Te  regarde 
les  projets  téméraires  comme  des  chimères  qui  égarent  & 
conduifent  dans  l'abîme  ceux  qui  les  ont  enfantées.  Ceft 
fans  doute  fous  ce  point  de  vûe  que  Baudouin  envifagea 
l'entreprife  de  Guillaume.  Mais  l'événement  lui  fit  voir  que 
la  fortune  couronne  quelquefois  ce  que  la  prudence  con- 
damne. Quoi  qu'il  en  foit ,  c'eft  la  feule  tache  qu'on  puifle 
reprocher  à  ce  fage  adminiftrateur.  Heureux  le  prince  ! 
heureux  l'homme  à  qui  on  ne  peut  reprocher  qu'une  faute 
dans  fa  vie  !  La  mort  l'enleva  en  1067  >  trop  tôt  pour  l'état 
6c  pour  le  prince.  Philippe  n'avoit  encore  que  1  y  ans.  Quoi- 
qu'alors  les  rois  ne  fuflent  majeurs  qu'à  zi  ans,  on  ne 
nomma  pas  d'autre  régent. 

^  Philippe  fit  fes  premières  armes  en  Flandre.  Il  s'étoit 
déclaré  prote&eur  des  petits- fils  de  Baudouin  contre  un 
oncie  qui ,  attaqué  d'abord  injuftement  par  leur  père  , 
devint  aufll  injufte  êc  aufll  dénaturé  que  lui,  en  abufant 
de  fes  avantages.  Le  régent  de  France  avoit  laiHc  deux 
fils  ,  Baudouin ,  qui  fat  le  iîxièmc  du  nom  ,  &  Robert.  Le 
premier  fuccéda  à  fon  père  dans  tous  fes  états;  le  fécond 
epoufa  la  veuve  du  comte  de  Frife ,  &  devint  prince  de  cet 
état.  Son  frère  entreprit  de  le  dépouiller ,  mais  il  fat  battu , 
&  périt  dans  l'aSion.  Réfolu  de  profiter  de  fa  viÛoirc, 
fcobert  fe  nropofa.  d'enlevqr  à  fes  neveux  leur  patrimoine 
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Il  en  vint  à  bout;  &  autant  par  le  courage  que  par  le* 
négociations ,  il  obligea  le  roi  à  les  abandonner. 

Cette  ardeur  martiale  que  le  prince  venoit  de  montrer 
fit  place  tout-à-coup  à  l'amour  du  repos  &  du  plaifîr.  Il  s'a- 
bandonnoit  à  la  molle  lie  >  &  quelquefois  à  la  crapule  ,  tan- 
dis que  Tes  vafTaux  faifoient  retentir  l'Europe  &  l'Afie  du 
bruit  de  leurs  exploits.  Guillaume  le  bâtard  >  à  la  tête  dune 
armée  de  Normands  &  de  François  ,  venoit  de  fubjuguec 
l'Angleterre»  &  de  mériter  le  titre  de  conquérant:  que  ht 
poftérité  lui  a  conferve  ;  les  fils  de  Tancrède  arTermiflbient 
&  étendoient  leur  domination  en  Italie;  un  pieux  enthou- 
fiafme  étoit  devenu  l'efprit  dominant  de  la  nation.  Un 
moine  >  un  folitaire  nommé  Pierre  l'Hcrmite ,  fait  un  ta- 
bleau pathétique  des  maux  que  foufïre  Jérufalcm ,  captive 
des  infidèles.  Cet  homme  n  étoit  aflûrément  pas  orateur» 
mais  il  parloit  avec  véhémence  :  il  faifoit  couler  à  propos 
des  torrens  de  larmes  ;  il  menoit  une  vie  auftçre  ;  il  étoic 
appuyé  de  l'autorité  du  pape  ;  ltfs  grands  &  le  peuple  étoienc 
crédules»  remuans,  amis  des  nouveautés,  &  la  plupart  mi- 
fcrables  dans  leur  patrie.  Ce  concours  de  circonftances  fit 
fru&ifier  le  zèle  du  pieux  Hermite.  Des  millions  de  ci- 
toyens s'arrachent  de  leur  patrie.  L'Italie,  l'Allemagne  éc 
l'Angleterre  fe  laiffèrcnt  emporter  par  le  même  efprit.  Il 
fembioit  que  l'Europe  entière  eût  confpiré  contre  l'Afie  ; 
rtft  ce  qu'on  appelle  la  croifade.  De  toutes  ces  armées  de 
fanatiques  ,  la  plupart  périrent  en  chemin  :  mais  celle  qui 
fut  conduite  par  des  chefs  expérimentés ,  fit  des  fièges  mé- 
morables, remporta  des  viûoires  fignalées,  &  couronna 
fes  exploits  par  la  prife  de  Jérufaiem ,  qui  étoit  l'objet  de 
leur  vœu. 

Cependant  Philippe ,  par  un  double  crime  A  avoit  rompu 
en  1091  les  liens  d'un  mariage  légitime  >  &  ravi  l'époufe 
d'un  de  fes  vafTaux.  En  vain  les  anathêmes  de  l'églife  avoienc 
été  fulminés  contre  lui.  Content  de  fa  nouvelle  conquête» 
il  bravoit  l'orage  qui  pouvoit  le  perdre.  Il  fut  affez  heureux 
pour  triompher.  Le  comte  d'Anjou  reconnut  l'irrégularité 
de  fon  mariage  avec  Bertrade.  La  femme  de  Philippe  étoit 
morte.  Ce  prince  devint  paifible  poffefleur  d'une  époufe  que 
le*  contradictions  lui  rendoient  plus  chère. 

Cependant  il  eft  dangereux  pour  un  prince  qui  règne 
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far  des  fujets  faâieux  &  puiflans ,  de  fe  livrer  aux  plaifirs, 
&  de  braver  les  préjugés.  Endormi  dans  la  (ccurité  ,  il  eft 
perdu  quaûd  il  fe  réveille.  Tel  eût  été  peut-être  le  fort  de 
Philippe  :  mais  il  avoit  eu  la  précaution  de  faire  couronner, 
en  1099 ,  fon  fils  Louis  VI ,  furnommé  le  Gros.  Ce  prince 
fut  l'appui  du  trône  >  le  protecteur  des  opprimés,  &  l'ennemi 
des  tyrans.  Toujours  à  cheval  >  toujours  les  armes  à  la  main, 
capitaine  &  foldat ,  il  illuftroit  fa  jtuneffe  &  rétablifïbit 
l'autorité  royale ,  tandis  que  fon  père  j  renfermé  dans  fon 
palais,  languiflbit  entre  les  bras  de  fon  époufe.  Il  n'oublia 
pas  cependant  tout-à-fait  le  foin  d  étendre  fes  domaines.  Il 
fçut  en  habile  politique,  dit  un  hiflorien,  profiter  de  la 
fuperftitieufe  fureur  du  temps  pour  réunir  à  fa  couronne 
plulîeurs  feigneuries  &  comtés.  Tel  étoit  l'entêtement  des 
croifades ,  que  les  feigneurs  vendoient  eux-mêmes  leur  pa- 
trimoine pour  fournir  aux  frais  d'une  expédition  plus  fana- 
tique que  religieufe.  Ainfi  les  rois  devenoient  plus  puifiâns, 
tandis  que  l'état  s'appauvriflbit  d'hommes  &  d'argent. 

L  0  U1S  VI,  dit  ze  G*os. 

Louis,  après  la  mort  de  Philippe,  en  1108 ,  fe  fit  facret 
une  féconde  fois.  Cette  cérémonie  fe  fit  à  Orléans.  La  ville 
de  Rheims  fut  privée  de  cet  honneur  par  la  faute  de  fon 
archevêque ,  qui  refufoit  au  roi  l'hommage  lige  de  fidé- 
lité. Il  s'appuyoit  des  décrets  des  papes  &  du  concile  de 
Clermont.  On  lui  oppofa  les  maximes  de  l'état,  &  les  prin- 
cipes de  l'églife  gallicane.  Soit  motif  d'intérêt,  foit  crainte» 
foit  perfuafion,  il  fe  fournit  à  l'hommage  qu'on  exigeoit 
de  lui. 

Hugues  Capet,  en  montant  fur  le  trône,  auroit  rendu 
aux  rois  la  fupériorité  de  force  fur  leurs  vaflaux,  fi  fes  ancêtres» 
ainfi  que  les  autres  poflefleurs  de  grands  fiefs,  n'euflent  eu 
plus  de  vanité  que  de  politique.  Soumis  à  l'hommage  en- 
vers le  fouverain ,  ils  voulurent  aufli  avoir  des  hommes  qui 
televaflent  d'eux,  à  la  charge  du  même  devoir,  &  de 
quelques  redevances.  De  là ,  tant  de  feigneuries  qui  tenoient 
la  capitale  comme  bloquée,  &  coupoient  le  domaine  da 
roi.  Ces  petits  feigneurs,  à  peine  dignes  d'être  nommés  » 
étoient  autant  de  tyrans  qui  défoloienx  le  peuple,  &  bra- 
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voient  l'autorité  royale.  Louis  fçut  la  foutenir ,  réprimer 
l'oppreffion ,  &c  faire  rentrer  cette  nobleflc  dans  le  devoir. 
Ils  lui  eurent  donné  moins  de  peine  >  fi  leur  cfprit  de  révolte 
n'eût  été  nourri  &  appuyé  par  un  prince  redoutable  par 
fes  domaines  ,  fes  taiens  &  fon  ambition.  C'étoit  Henri  » 
roi  d'Angleterre  ,  dont  il  avoit  ufurpé  le  trône  après  la 
mort  de  fon  frère  Guillaume  le  Roux.  Robert,  à  qui  fon 
père  avoit  laiflë  la  Normandie  ,  difputa  une  couronne  qui 
lui  appartenoit  par  les  droits  de  la  nai (Tance.  La  fortune 
déclara  contre  le  parti  le  plus  jufte.  Vaincu  à  la  bataille  de 
Tinchebrai,  fait  prifonnier  par  un  frère  barbare  qui  le  fie 
aveugler ,  Robert  pafla  dans  la  captivité  le  refte  de  fes  jour* 
malheureux.  C'eft  en  vain  que  fon  fils ,  Guillaume  Cliton  > 
fécondé  des  armes  &  des  finances  de  Louis,  fit  des  efforts 
pour  le  délivrer  &  le  rétablir:  la  fortune  s'obftina  à  main- 
tenir fon  ouvrage. 

Les  deux  rois  furent  toujours  ennemis  ;  jamais  ils  ne 
firent  une  paix  fincère.  Si  quelquefois  ilspofèrent  les  armes» 
ce  fat  moins  pour  refpircr  que  pour  faire  de  nouveaux  ap- 
prêts ,  toujours  occupés  du  foin  de  fe  nuire  &  d'exciter  des 
troubles  dans  les  états  l'un  de  l'autre.  Henri ,  furieux  d'être 
le  plus  fort  par  l'étendue  de  fes  domaines ,  &  d'être  fouvent 
battu  par  fon  ennemi  ,  fit  une  ligue  formidable  qui  dévoie 
écrafer  la  France.  Henri  V,  empereur  de  Germanie,  avoir 
époufé  fa  fille.  Ce  prince ,  dans  les  longues  querelles  qu'il 
avoit  eues  avec  les  papes  au  fujet  des  inveftitures ,  avoit 
été  excommunié  à  Rheims  par  un  concile  préfidé  par  le 
pape.  Bxcité  par  fa  propre  vengeance ,  il  marchoit  à  la  tête 
de  toutes  fes  forces ,  dans  l'intention  de  détruire  une  ville 
où  il  avoit  reçu  un  fi  fanglant  affront,  &  de  punir  le  roi 
qui  l'avoit  fouffert.  On  diftinguoit  alors  les  guerres  d'état 
èc  les  guerres  du  prince.  Quand  il  armoit  pour  fes  intérêts» 
les  vaffaux  de  la  couronne  ne  lui  dévoient  aucun  fervice  ; 
mais  quand  il  s'agiffoit  de  la  caufe  commune,  tous  étoient 
obligés  de  fç  mettre  en  campagne.  C'étoit  à  U  France^  que. 
Henri  V  déclaroit  la  guerre.  Tous  les  vaflaux  fç  réunirent* 
fous  les  bannières  de  leur  roi.  Le  rendez^vous  générai  fat 
fous  les  murailles  de  Rheims.  L'empereur  recula  à  l'afpect 
de  tant  de  forces,  &  retourna  dans  fes.  états  >  où  U  inouïe 
de  bqntç  &  de  chagrin. 
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te  roi  d'Angleterre  ,  plus  brave  fans  être  plus  henreux  > 
fut  forcé  d'accepter  la  paix  qu'on  lui  offrir. 

Tant  d  affaires,  tant  d'ennemis  ne  purent  jamais  difttairc 
Louis  des  foins  qu'il  devoit  à  fes  fujets.  Attentif  à  les  mé- 
nager ,  ardent  à  les  défendre ,  mille  fois  il  expofafa  vie  pour 
les  venger  de  leurs  tyrans.  Il  fut  toute  fa  vie  le  protecteur 
des  pauvres ,  des  opprimés  &  de  l'églife.  Mais  les  eveques 
&  les  moines  furent  ingrats  à  tant  de  bienfaits.  Un  homme  > 
dont  le  nom  eft  écrit  dans  les  faftes  de  l'églife ,  S.  Bernard , 
abbé  de  Clervaux,  ofe  en  faire  un  portrait  affreux.  La  nation 
plus  équitable  envifageoit  fon  maître  d'un  autre  œil.  Louis 
accablé  d'infirmités  >  ou  pour  contenter  fa  dévotion ,  ou  à  raî- 
fon  de  fa  fanté,  faifoit  fouvent  des  voyages  dans  les  environs  de 
Paris.  Tous  les  chemins  étoient  remplis  d'une  multitude  de 
peuple  qui  accouroit  pour  jouir  de  la  préfence  de  ce  prince  :  les 
cœurs  voloient  au-devant  de  lui  :  la  joie  de  le  voir  èc  la  crainte 
de  le  perdre  faifoient  également  verfer  des  larmes.  Ce  bon 
roi  les  recueilloit  dans  fon  cœur  ;  il  y  mêloit  les  tiennes. 

Si  la  loi  qui  condamne  à  mourir  fouffroit  une  exception  » 
elle  feroit  fans  doute  pour  les  bons  rois  ;  mais  elle  cft  gé- 
nérale. Louis  mourut  en  1137* 

L  O  UIS  VII,  dit  ZE  Jspks. 

Louis  VII ,  nouvel  époux  d'Eléonore  >  fille  de  Guil- 
laume IX >  duc  d'Aquitaine,  &  héritière  de  ce  riche  duché» 
étoit  encore  dans  cette  province  lorfqu'il  apprit  la  mort  de 
fon  père*  Déjà  afibeié  au  trône ,  il  ne  crut  pas  néceflâire 
de  fe  faire  facrer  de  nouveau.  Ses  premiers  foins  furent  la 
paix  &  la  jufticc.  Heureux  s'il  eât  toujours  fait  confifter  la 
gloire  de  la  vertu  à  faire  le  bien  dans  fes  états!  Mais  chaque 
iîccle  a  fon  préjugé  dominant  ;  il  faut  qu'il  ait  fon  cours 
jufqu'à*  ce  qu'il  fe  détruife  lui-même  par  les  maux  qu'il  fait. 

L'empire  partagé  entre  deux  concurrens,  Lothaire,  duc 
de  Saxe,  &  Frédéric,  duc  de  Suabe,  tournoit  fes  propres 
forces  contre  lui  -  même.  L'Angleterre  &  la  Normandie 
étoient  en  proie  à  la  fureur  des  guerres  civiles.  En  voici  le 
fujet. 

Henri  ,'roi  d'Angleterre ,  étoit  mort  après  avoir  vu  périr 
tous  fes  fils  dans  un  naufrage-  Il  ne  lui  reftoit  qu'une  fille 
nommée Mathildc ,  vcuyc  de  l'empereur  Henri  Y)  qu'il 
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avoit  mariée  en  fécondes  nôces  à  Geoffroi  Plantagener, 
comte  d'Anjou.  Cette  princefle  >  dévorée  d'ambition  , 
n'avoit  ceflé  de  donner  des  chagtins  à  fon  père  :  elle  fem- 
bloit  avoir  compté  avec  impatience  les  momens  qu'il  vivoit» 
Elle  en  fut  punie.  Ce  trône ,  qui  avoit  étouffé  dans  fon  cœur 
les  fentimens  de  la  nature  >  lui  rut  ravi  par  Etienne  >  comte 
de  Boulogne.  Les  efforts  de  Mathilde  &  du  comte  d'Anjou 
furent  inutiles.  L'Angleterre  &  la  Normandie  eufTent  été 
perdues  pour  leur  poftérité,  Ci  la  mort  n'eût  enlevé  le  fils 
de  l'ufurpateur.  Cette  circonftance  termina  les  querelles 
longues  àc  fanglantes  qu'avoit  excitées  un  fi  riche  héritage". 
Etietine  fut  confirmé  dans  la  jouiflance  pour  le  refte  de  fa 
vie>  à  condition  que  Geoffroi  &  Mathilde  lui  fuccéderoienr. 

Louis  )  en  fage  politique  >  laiflbit  fes  dangereux  voi- 
ûns  fc  confumer  par  eux  -  mêmes ,  6c  ne  s'occupoit  que 
du  bonheur  de  fes  peuples.  Mais  il  y  avoit  dans  le  cœur 
de  l'état  une  maifon  qui  étoit ,  pour  ainfi  dire  >  le  foyet 
de  la  fédition.  (  On  parle  des  comtes  de  Champagne.  ) 
Deux  fois  Louis  fut  obligé  de  porter  fes  armes  dans  cette 
province.  Il  étoit  naturellement  humain  &  modéré  :  mais 
quelle  que  foit  la  vertu  d'un  homme  ,  il  y  a  toujours  les 
momens  de  la  paffion  ;  ceux  de  la  colère  font  terribles. 
Vitri-le-François  fut ,  en  1143,  abandonné  aux  flammes; 
&  treize  cents  perfonnes ,  viâimes  innocentes ,  &  des  ré- 
voltes de  leur  comte ,  &  de  la  vengeance  de  leur  fouverain  > 
périrent  dans  une  églife»  Une  belle  ame  fe  lailfc  quelque- 
fois emporter  par  des  mouvemens  violens,  mais  elle  revient 
d'elle-même  »  6c  fe  punit  par  fes  remords. 

S.  Bernard  prêchoit  alors  une  féconde  croifade.  Dans  la 
vive  6c  jufte  douleur  qui  preffoit  Louis,  il  ne  fut  pas  dif- 
ficile au  faint  de  le  déterminer  à  être  de  cette  expédition. 
En  vain  le  fage  miniftre  de  la  France  ,  le  confeiller  fidèle 
de  fon  roi  >  Sugcr ,  abbé  de  S.  Denys  >  oppofe  au  zèle  aveu- 
gle les  faines  maximes  de  la  raifon.  Le  repentir  des  fautes 
cft  néceflàire  pour  les  expier  ;  mais  quelquefois  il  égare 
l'homme  >  pareequ'il  trouble  fon  imagination.  Louis  engage 
par  fon  vœu,  &  fourd  aux  remontrances  d'un  homme  auffi 
chrétien  que  politique,  fe  met  en  marche,  en  H47r>  à  la 
tête  d'une  armée  conduite  par  le  même  efpric  >  &  arrive 
aux  portes  de  Conûantinoplc. 
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Jamais  expédition  ne  fut  plus  malheurenfe.  À  peine 
Louis  éroit-il  entré  dans  TAfie  >  qu'il  apprit  l'entière  dé- 
faite de  l'empereur  Conrad,  Une  des  plus  belles  armées 
que  l'Allemagne  eût  jamais  mifcs  fur  pied  avoir  péri  par 
la  perfidie  des  Grecs  de  le  fer  des  Infidèles.  Le  roi  en  re- 
cueillit les  débris  >  de  continua  fa  marche»  randis  que  l'em- 
pereur alloit  à  Conftantinople  attendre  de  nouvelles  forces. 
L'armée  françoife  >  après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur 
au  partage  du  Méandre  >  de  paffé  fur  le  ventre  à  une  armée 
formidable  ,  fut  coupée  enfuite  par  la  faute  de  celui  qui 
commandoit  l'avant-garde  :  l'arrière- garde  fut  raillée  en 
pièces  en  1148.  Le^oi,  qui  la  commandoit  >  fe  battit  en 
héros.  Enfin  on  arriva  à  Antioche,  ville  fatale  par  les  maux 
dont  elle  fut  la  première  caufe. 

La  reine  avoir  voulu  être  de  cette  expédition  :  elle  étoic 
nièce  du  prince  d'Antioche.  Ces  nœuds  refpe&ables  ne  les 
empêchèrent  pas  de  former  d'autres  liens.  L'adultère  & 
Tincefte  ne  leur  firent  pas  horreur.  Le  zèle  indiferet ,  ou  la 
balte  jalouiie  découvrirent  le  myftèrc  à  celui  qui  auroit 
toujours  dû  l'ignorer.  Eléonore  arrachée  des  bras  de  plus 
d'un  amant  »  quittant  à  regret  une  ville  où  elle  avoir  appris 
à  trahir  la  foi  conjugale  ,  fuivit  dans  la  Palcitine  un  époux 
qu'elle  déteftoit,  de  qui,  de  fon  côté,  ne  pouvoit  la  voir 
fans  rougir  d'elle.  De- là  cette  haine  mutuelle  qui  aboutit 
enfin  à  un  divorce  fatal  à  la  monarchie. 

Le  malheur  fuivit  l'armée  françoife.  Damas  affiégée  étoit 
prête  à  fe  rendre  >  lorfque  la  perfidie  des  chrétiens  d'Orient , 
de  la  crédulité  des  généraux  François  6c  Allemands  fit 
échouer  l'entreprife.  Le  roi  de  l'empereur  indignés  revien- 
nent dans  leurs  états  avec  la  gloire  d'avoir  été  alliés  de 
bonne  foi. 

La  France,  dans  l'abfence  de  fon  roi,  avoit  été  gouvernée 
par  le  fàge  de  habile  Suger.  Vainement  la  vengeance  des 
médians  qu'il  avoit  réprimés  eflaya  de  noircir  fa  conduire  ; 
il  avoit  pour  lui  fes  aâions  de  la  voix  du  peuple  ;  la  haine 
fat  confondue  ;  le  roi  lui  confirma  le  glorieux  nom  de  père 
de  la  patrie ,  que  fes  fujets  lui  avoient  déjà  donné.  Raoul , 
comte  de  Vermandois ,  qui  l'avoit  aidé  à  foutenir  le  poids 
des  affaires ,  partagea  avec  lui  les  bontés  du  prince  de  la  re- 
connoitlànce  publique.  Prince  de  citoyen  1  honnête  homme 
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au  milieu  de  la  cour,  guerrier,  enneirii  du  fang,  chéri  dd 
peuple,  ami  du  roi,  jamais  il  n'avoir  ufé  de  fon  crédit  qiit 
pour  faire  du  bien, 

C'cft  peu  de  remps  après  la  mort  de  ces  deux  Sages  qui 
le  retendent ,  que  Louis  obtint  j  en  1 1  j  o,  la  fentenec  qui 
déclarait  nul  fon  mariage  avec  Eléondrc.  Cette  princeffe 
libre  d'un  joug  qu'elle  n'avoit  jamais  porté  qu'à  regret ,  fô 
remaria  avec  Henri,  fils  de  Geoffroi  Plamagenet ,  qui  y  peu 
après,  monta  fur  le  trône  d'Angleterre,  6c  fut  duc  de  Non 
mandie  &  d'Aquitaine,  comte  de  Poitiers,  d'Anjou  6c  dtt 
Maine. 

Louis  effrayé  de  la  puîflarice  de  fon,  vafTài ,  Henri  indi- 
gné d'avoir  un  fouverain,  tous  les  deux  jaloux  de  leur  au- 
torité ,  il  n'etoit  pas  poflible  qu'ils  fuflent  amis.  Auffi ,  à 
compte!  de  ce  moment*  le  règne  que  nous  écrivons  n'efl 
qu'une  alternative  de  guerres  6c  de  traités  de  paix  rompus 
prefque  auffitôt  que  lignés*  Le  roi  d'Angleterre,  aufli  ha- 
bile, auffi  brave,  aufli  ambitieux  que  puiifant*  auroit  eu» 
peut-ccre  de  grands  fuccès,  fi  la  fortune  dé  la  France  ne 
lui  eût  oppofé  des  obftacles  dans  le  fein  de  fa  famille  6c 
de  fes  états*  Il  avoir  quatre  fils,  Henri,  qu'il  aflocia  au 
trône;  Richard,  qu'il  fit  duc  de  Guienne;  Geoffroi,  qu'il 
maria  à  l'héritière  de  Bretagne,  &  Jean ,  à  qui  il  ne  donna 
aucun  appanage.  Ce  font  ces  quatre  fils  qui,  par  leurs  fré- 
quentes révoltes,  ébranlèrent  fa  puiflance ,  dont  ils  dévoient 
être  l'appui,  &  Louis  fe  fervit  d'eux  *  en  déteftant  leur  im-> 
piété.  11  feroit  injufte  de  penfer  autrement  d'un  ptinec  fi 
religieux,  6c  qui  avoit  toujours  fait  la  joie  de  fon  père* 

Le  ciel  réfervoit  à  Henri  un  ennemi  plus  redoutable , 
qu'il  fit  fortir  du  fanûuaire.  Thomas  Becquet,  long  temps 
favori  de  fon  maître,  &  miniftre  de  fes  plaifirs,  devint  un 
autre  homme  dès  qu'il  eut  été  élevé  à  la  dignité  d'arche- 
vêque de  Cantorbéri.  A  la  fouplefle  du  courtifan  fuccéda 
l'auûérité  des  mœurs  &  le  zèle  apdftolique  ;  réformation 
digne  de  tous  les  éloges,  fi  elle  n'eût  été  fuivie  de  la  du- 
reté du  caraâère  6c  de  la  hauteur  des  prétentions.  Mais 
tout  changement  fbbit  n'eft  d'ordinaire  que  le  paflage  d'un 
excès  dans  un  autre.  Quoi  qu'il  en  foit,  refpc&ons  un  homme 
dont  l  églife  révère  la  mémoire  5  mais  que  les  fujets  des 
xois  fçachent  qu'Us  ac  doivent  pas  l'imiter  en  tout.  Il  ne 
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«ffa  pendant  fa  vie  de  donner  des  chagrins  à  fon  maître; 
il  faillir  le  perdre  après  fa  mort. 

Henri,  dans  un  momenr  de  colère ,  laifla  échapper  cet 
paroles  imprudentes:  Aucun  de  mes  ferviteurs  ne  me  ven- 
geroA-il  <£un  prêtre  féditièux  qui  met  le  défordre  dans 
mes  états  ?  Il  y  eut  toujours ,  à  la  cour  des  rois  >  de  ces  valets 
qui  recueillent  leurs  paroles  >  prets  à  fervir  leurs  pallions 
plus  qu'ils  ne  le  veulent,  &  au  rifque  de  les  perdre.  Tho- 
mas Becquet  fut  aflaflîné  peu  de  jours  après  dans  fon  églife. 
Rome,  quoique  peut-être  moins  puilfante  qu'autrefois, 
étoit  encore  formidable.  Henri  fut  frappé  de  fes  anachêmes; 
ses  enfans  fe  révoltèrent  contre  lui  ;  fa  femme  fe  joignit  à 
eux;  mille  factions  fe  formèrent  dans  fes  états j  il  toucha 
au  moment  de  fa  perte  ;  fon  courage  &  fa  vertu  le  fauvèrent. 

Henri  craignoit  l'humeur  inquiète  féditieufe  de  fes 
enfans.  Louis,  à, qui  le  ciel  avoit  accordé  un  fils,  ne  vou- 
loit  pas  lui  laifler  de  guerre*  Les  deux  rois,  facrifiant  l'am- 
bition &  la  rivalité  à  la  fagefîc ,  firent  une  paix  qui  fut  du- 
table. 

Louis  eut  trois  femmes ,  Eléonore  d'Aquitaine  >  qu'il  ré- 
pudia 5  Conftance,  fille  du  roi  de  Caftille ,  qui  mourut  en 
couches  la  féconde  année  de  fon  mariage;  &  Adèle  ou 
Alix  de  Champagne ,  qui  lui  donna  cet  iiluftre  fils  donc 
nous  allons  voir  le  règne.  Il  le  laifla  fur  le  trône  où  il  l'a- 
voir déjà  placé,  <5c  mourut  à  Paris  en  1180,  dans  la  foi- 
xantième  année  de  fon  âge,  après  un  règne  de  quarante- 
trois  ans. 

PHILIPPE  lî,  du  Avgvstb. 

Philippe  II ,  à  qui  fes  contemporains  donnèrent  le  fur- 
nom  de  conquérant  ,  auquel  la  poftérité  a  fubftituc  celui 
d'Aogufte,  n'avoir  que  quinze  ans  lorfque  fon  père  mourut. 
Mais  ceft  un  héros  qui  commence  fa  carrière.  Les  vices 
inféparabies  de  fon  âge  font  fes  premiers  ennemis  :  il  a  la 
gloire  de  les  dompter.  Les  affaires  &  les  combats  font  les 
exercices  de  fon  enfance. 

Louis  VII,  en  mourant,  avoit  confié  la  tutcle  du  jeune 
roi  &*ia  régence  de  l'état  au  comte  de  Flandre.  La  reine 
en  fut  indignée  ,  &  la  maifon  de  Champagne  leva  l'éten- 
dard de  la  révolte.  Philippe,  à  la  te  te  de  fes  troupes,  fit 

Tome  II.  V 
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«efpe&er  l'autorité  de  fon  tuteur  :  fa  fermeté  étonna  le  toi 
d'Angleterre  >  &  confondit  fa  politique. 

La  paix  fut  faite  entre  la  mère  &  le  fils,  La  difgrace  ds 
comte  de  Flandre  fuivit  de  près.  Il  étoit  réfervé  à  Philippe 
de  venger  >  6c  de  difgracier  enfuite  celui  qui  devoit  le  di- 
riger &  le  défendre. 

L'embclliflêment  &  la  filreté  de  Paris  &  des  autres  ville* 
du  domaine  royal;  le  banniiTcment  des  Juifs,  peuple  haï 
du  roi  >  à  qui  on  en  avoit  fait  des  portraits  affreux ,  détefte 
du  peuple  fuperftitieux  &  accablé  par  fes  ufures ,  protège 
des  grands  ,  pareequ'ils  partageoient  fes  infâmes  gains  ; 
le  comte  de  Flandre  attaqué  ,  pourfuivi  dans  fes  états , 
forcé  de  reftituer  le  Vermandois ,  le  Valois  &  le  comte 
d'Amiens ,  qu'il  vouloit  garder  après  la  mort  de  fa  femme 
qui  les  lui  avoit  apportés  en  dot  >  &  qui  ne  lui  avoit  point 
laifl'é  d'enfans  ;  les  injuftes  entreprises  du  duc  de  Bourgogne 
réprimées  ;  voilà  les  premiers  coups  de  l'autorité  royale  » 
remile  à  un  jeune  prince  avant  l'âge  preferit  par  les  loix. 

Henri  fut  le  paifîble  témoin  de  ces  querelles.  Un  frein 
arrêtoit  fon  ambition  ;  c'étoit  lcfprit  féditïeux  de  fes  enfens  > 
qui  firent  le  malheur  de  ùl  vie.  Occupé  au  dedans  de  fes 
états  ,  il  ne  put  ou  n'ofa  alors  s'oppofer  à  la  fortune  de  Phi- 
lippe. S'il  eût  eu  plus  de  jufHce  èc  plus  de  mœurs  >  la  paix 
auroit  été  durable  entre  les  deux  monarques.  Voici  ce  qui 
la  fit  rompre  en  i 

Henri,  dit  au  court  manuU  fils  aîné  du  roi  d'Angle- 
terre ,  avoit  époufé  une  fœur  de  Philippe.  Ce  jeune  prince 
mourut  fans  enfans.  Il  s'agiflbit  de  rendre  le  Vexin ,  que 
la  princcfïe  avoit  apporté  en  dot.  Le  roi  d'Angleterre  n'é- 
toit  pas  difpofé  à  faire  cette  reftiration  :  cette  province  étoic 
trop  à  fa  bienféance.  On  lui  propofa  de  la  lui  céder,  mais 
à  condition  que  le  mariage  d'Alix ,  autre  fœur  du  roi ,  avec 
Richard ,  fécond  fils  de  Henri,  ne  fouffriroit  plus  aucun  re- 
tardement. Cette  princefle  avoit  été  envoyée  dans  fon  en* 
fance  à  la  cour  d'Angleterre  pour  y  être  élevée  jufqu'à  ce 
qu'elle  eût  1  âge  nubile.  Ce  dépôt  facré  devint  pour  le  vieil 
Henri  l'objet  d'une  flamme  impudique.  Dominé  par  une 
paffton  que  condamnoient  la  nature  6c  l'honneur ,  il  em- 
ploya la  force  ou  la  (ëdu&ion  pour  la  (atisfaire.  La  propo- 
rtion qu'on  lui  fit  jetta  fon  amc,  pour  ainfi  dire,  dans  le* 
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isilfçut  diflîmuler.  Ses  réponfes  équivoques 
ne  firent  pas  prendre  le  change  à  Philippe.  Inftruit  par  lut 
même»  6c  de  la  force  de  l'amour  ,  6c  de  l  adrefle  de  la 
politique ,  il  comprit  qu'il  falloir  avoir  recours  aux  armc« 
pour  Te  faire  rendre  raifon.  Refoudre  la  guerre  >  fe  mettre 
à  la  tete  de  fes  troupes,  entrer  dans  le  Berry ,  emporter  les 
plus  fortes  places  de  cette  province ,  préfenter  la  bataille  à 
l'ennemi,  6c  la  lui  faire  craindre ,  ne  furent  prefque  que 
l'ouvrage  d'un  même  moment.  Cette  guerre  fut  fufpenduc 
par  une  trêve. 

Un  intérêt  également  cher  aux  deux  rois  fembla  les  avoir 
fîncèrement  rapprochés.  Saladin  >  ce  héros  de  l'Orient ,  plus 
grand ,  plus  heureux  >  plus  habile  >  plus  vertueux  que  les 
chrétiens  de  la  Paleftine,  venoit  de  leut  enlever  Jérufalem , 
en  ii  87,  &  fe  préparoit  à  continuer  fes  conquêtes.  Cette 
nouvelle  apportée  en  Europe  y  répandit  la  concernât  ion  6c 
ta  douleur  ,  6c  réveilla  le  zèle  des  croifades.  Henri  6c  Phi- 
lippe  prirent  la  croix,  6c  on  fe  prépara  à  partir  au  fecours 
de  la  Terre-Sainte.  C'eft  à  Toccallon  de  cet  armement  fait 
contre  Saladin  qu'on  mit,  en  1188  ,  fur  les  revenus  des 
ciroyens  6c  du  clergé ,  cette  impotirion  connue  fous  le  nom 
de  dixme faladint.  Tout  étoit  prêt  pour  l'expédition  d'Ou- 
tremer, lorfqu'à  l'occafion  d'un  différend  furvenu  entre  le 
duc  de  Guienne  6c  le  comte  de  Touloufe ,  les  croifés  tour- 
nèrent leurs  armes  les  uns  contre  les  autres.  Les  circonftances 
multiplièrent  les  raifons  d'animofîté  ;  la  guerre  fur  pouflec 
à  outrance,  6c  la  fortune  fuivit  Philippe.  Henri  rut  force 
de  fubir  la  loi  du  vainqueur:  heureux  s'il  n'eût  pas  voulu 
connoître  les  inftrumens  fecrets  de*fes  malheurs.  U  demanda 
qu'on  lui  nommât  ceux  qui  avoient  confpiré  contre  lui.  On 
lui  montra  la  lifte  fatale  ;  il  y  vit  le  nom  du  plus  cher  de 
fes  Bis  y  Jean  Sans-Terre ,  qui ,  fous  main  >  favorifoit  la  ré- 
volte déclarée  de  Richard,  qui  avoit  joint  fes  armes  à  celles 
du  roi.  A  cette  vue  il  frémit  de  rage  6c  de  douleur  :  il 
donne  fa  malédiction  à  fes  fils  dénatuïés,  6c  meurt  fans 
vouloir  la  rétracter.  Richard  lui  f accéda.  Les  deux  rois  s'em- 
barquèrent 6c  arrivèrent  en  Sicile.  Tancrede  y  régnait.  Ses 
intérêrs  6c  fon  impofture  brouillèrent  les  deux  princes.  Ils 
furent  plus  d'une  fois  au  moment  d'en  venir  aux  mains. 
Ce*  divifioni  fournirent  i  Richscd  uoprétewte  pour  déclarer 
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qu'il  n'épouferoit  jamais  la  fœur  du  roi.  Son  véritable  motif 
étoit  jufte  :  la  princefle  avoit  eu  du  vieil  Henri  un  fruit  illé- 
gitime de  Tes  amours.  Philippe  >  convaincu  par  des  témoins 
non  fufpeûs ,  confentit  qu'il  ne  fût  plus  que&on  de  ce  ma- 
riage. 

Les  difputes  parurent  terminées  ;  on  partit  pour  l'Orient. 
Lescroifés  d'Allemagne  y  avoient  précédé  les  deux  rois, 
&  faifoient  déjà  le  iîége  de  Ptolémaïs.  Philippe  arriva  le 
premier  >  &  joignit  fes  troupes  à  celles  des  afCégeans.  La? 
ville  eût  été  emportée  avant  l'arrivée  de  Richard  ,  fi  le  roi 
de  France,  par  une  délicateffe  mal  entendue ,  n'eût  rallenti 
les  progrès  du  fîège,  afin  que  Richard  partageât  la  gloire 
de  cette  conquête.  La  haine  &  la  jaloulie  fe  rallumèrent» 
Quand  une  fois  ces  funeftes  paflions  ont  pris  naiflance  dan* 
le  cœur  des  rois,  &  peut-être  de  tous  les  hommes,  elles 
ne  meurent  qu'avec  eux.  Tous  les  princes  croifés  fe  parta- 
gèrent ,  rangés ,  les  uns  fous  les  bannières  de  France ,  les 
autres  fous  celles  d'Angleterre ,  prêts  à  venger  par  leurs 
propres  mains  les  ennemis  qu'ils  étoient  venus  combattre  s 
plus  d'une  rois  ils  n'attendirent  que  le  fîgnal  pour  s'égorger» 
Quelques  fages  trouvèrent  des  palliatifs.  Tous  les  efforts  fc 
réunirent  pour  pre&r  le  liège ,  &  la  ville  fut  forcée  de  fe 
rendre.  Ce  rut  tout  le  fruit  du  voyage  de  Philippe.  Ce 
prince  avoit  eflîiyé  une  maladie  qui  l' avoit  mis  à  deux  doigts 
.  du  tombeau  :  quelques  artifans  de  la  difeorde  lui  dirent 
que  c'étoit  l'effet  d'un  poifon  que  Richard  lui  avoit  fait 
donner.  Perfuadé ,  ou  feignant  de  l'être ,  il  revint  en  France  > 
lailTant  dans  la  Paleftine  des  troupes  &  de  l'argent. 
■  Le  monarque  Anglois  refta  feul  dans  la  Terre-Sainte.  Il 
y  a  »  dans  les  exploits  qu'on  raconte  de  lui ,  une  forte  de  mer- 
veilleux qui  fait  fufpe&erla  foi  de  l  hiftorien.  Cependant  le 
grand  objet  de  la  croifade  rut  manqué  :  Jérufalem  demeura 
au  pouvoir  des  Infidèles. 

Philippe  arriva  heureufement  en  France.  Son  royaume 
avoit  été  gouverné  avec  fagefle.  par  fa  mère  èc  le  cardinal 
de  Champagne.  Il  n'eut  d'autre  affaire  que  de  fonger  à 
l'agrandir;  ce  qu'il  fit  l'an  1191,  en  réunifiant  à  la  cou- 
ronne le  comté  d'Artois, 

Le  retour  de  Richard  ne  fut  pas  fi  heureux.  Ce  prince 
ayant  fait  naufrage  au  golfe  de  Venife>  fut  forcé  de  trar* 
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vérfet  l'Allemagne  >  dont  il  avoit  infulté  les  princes  &  les 
drapeaux  au  fiège  de  Prolémaïs.  Il  eut  beau  fe  déguifer  , 
on  le  reconnut.  Il  fut  arrête  &  livré  au  duc  d'Autriche  > 
qui  eut  la  lâcheté  de  le  vendre  à  l'Empereur  Henri  VI. 
Philippe  profita  de  fa  captivité  >  &  par  fes  intrigues  &  fon 
argent ,  la  fit  durer  plus  long-temps.  Le  prince  Anglois 
devenu  libre  i  ne  fongea  qu'à  la  vengeance.  Jamais  guerre 
ne  rut  plus  furieufe ,  ni  dont  les  armes  fufïcnt  plus  journa- 
lières. Enfin  la  mort  délivra  la  France  d'un  ennemi  qu'une 
paix  néceffaire  venoit  de  défarmer,  mais  qui  nourriflbit 
dans  fon  cœur  une  haine  d'autant  plus  redoutable ,  qu'il 
étoit  plus  brave  &  plus  exercé  dans  les  combats.  Il  fut  tué 
d'une  main  ignoble  >  devant  un  petit  château  qu'il  afliégeoit 
en  1199,  pareequ'il  croy oie  y  trouver  un  tréfor. 

Ses  états  apparrenoient  à  Artus  >  duc  de  Bretagne  ,  fils 
de  Geoffroi,  fon  frère  puîné.  Mais  Jean,  le  plus  jeune  des 
quatre  fils  de  Henri,  eut  l'adrefle  &  le  bonheur  de  fe  faire 
couronner  roi  d'Angleterre  en  noo,  &  de  s'aflurer  de 
toutes  les  provinces  que  poiïedoit  en  France  la  maifon  des 
PJantagenets.  Le  jeune  duc  de  Bretagne  demanda  jufticc 
au  roi  fon  feigneur.  Nos  rois  faifîfibient  toujours  avec  plailir 
ces  occa fions  d'exercer  leur  fouveraineté  fur  les  vaflàux  de 
la  couronne.  Arrus  reçut  l'inveftiture  du  Poitou ,  de  l'An- 
jou, du  Maine  &  de  la  Touraine.  Il  partir  à  la  tête  des 
«coupes  que  le  roi  lui  avoit  données ,  &  fe  prépara  à  faire 
valoir  fes  droits  par  la  force  des  armes.  La  rrahifon  de  fes 
nouveaux  fujets  le  livra  à  fon  ennemi,  qui  fut  allez  lâche 
&  allez  barbare  pour  ordonner  fa  mort»  ; 

La  duchefle ,  mere  d'Artus ,  demande  juftice.  Jean  cft 
cité  de  nouveau  à  la  cour  des  pairs  en  1203.  Bien  fur  quç 
fa  perte  étoit  réfolue ,  il  n'ofa  comparaître.  Le  terme  étant 
expiré»  l'arrêt  de  mort  rut  porté  contre  lui;  &  tous  fes 
jétats ,  qu'il  pofledoit  comme  fiefs  de  la  couronne  y  furent 
déclarés  confifqués  au  profit  du  roi. 

Ici  commence  une  guerre  qui  ne  préfente  aux  François 
que  des  conquêtes  &  des  vi&oires.  La  rapidité  des  exploits 
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die  ,  l'Anjou,  la  Touraine  &  le  Poitou  payèrent  fous  les 
loix  du  monarque  François.  Jean ,  héritier  des  états  &  de3 
de  fon  père  &  de  fon  frère  %  mais  non  de  leur  habû* 
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kté  dans  le  gouvernement ,  6c  de  leur  courage  dans  1er 
périls,  laiflbit  un  libre  cours  à  la  fortune  de  Philippe.  Ado* 
rateur  efféminé  des  charmes  d'une  époufe  qu'il  avoir  ravie 
à  un  de  fes  vaflaux ,  Hugues  le  Brun  ,  comte  de  la  Marche  ; 
dans  le  moment  qu'il  la  conduifoit  à  l'autel  ,  il  s'enivroit 
du  plaifir  de  jouir  de  fa  conquête,  peu  jaloux  de  celles  de 
fou  ennemi.  Un  fuperbe  pontife)  Innocent  III ,  foie  pitié 
pour  lui,  foit  orgueil  de  la  thiare»  ofe  donner  des  ordres  à 
Philippe  >  6c  preferire  des  bornes  à  fes  fuccès.  Mais  l'autorité 
royale  ne  mollit  jamais  entre  les  mains  de  ce  grand  roi.  Il 
falloit  s'adrelfer  au  monarque  Anglois,  1  ce  prince  qui  n'a- 
voit  ni  fagefle ,  ni  fermeté,  il  falloit,  dis-je,  s'adreflêr  à  lui 
pour  être  obéi>  ou  pour  entreprendre  de  punir  faréfîftance. 
C'cft  ce  qui  arriva  en  effet.  Le  pape  nomma  en  fouverain 
à  l'archevêché  de  Cantorbéry;  c'ecoît  une  entreprife  contre 
l'autorité  royale  6c  les  loix  de  l'état  :  mais  il  y  a  les  mo- 
mens  de  dirtimuler  ;  il  faut  de  la  fageffe  pour  les  connoître , 
6c  le  roi  d'Angleterre  n'avoit  que  des  payons.  Son  royaume 
fat  mis  en  interdit ,  fes  fujets  déliés  du  ferment  de  fidélité  » 
6c  fa  couronne  donnée  à  Philippe.  La  lâcheté  du  prince 
Anglois  racheta  ce  que  fon  imprudence  avoit  perdu.  Il 
tombe  aux  genoux  de  Rome ,  6c  lui  remet  fes  états.  Cette 
fuperbe  ennemie  des  rois  »  contente  de  l'avoir  humilié  > 
fîère  d'avoir  un  puhîant  monarque  pour  tributaire  &  pour 
vaflal ,  déclare  qu'elle  lui  pardonne,  6c  qu'elle  lui  rend  une 
couronne  qu'il  avoit  mife  à  fes  pieds.  Elle  révoque  auili-tôt 
les  droits  qu'elle  avoit  donnés  à  Philippe ,  6c  d'un  ton  im- 
périeux ,  lui  défend  de  les  pourfuivre.  Mais  ce  prince  étok 
toujours  le  même,  6c  tout  étoit  prêt  pour  cette  expédition, 
file  n'eut  pas  lieu  cependant;  mais  ce  fut  la  négligence 
des  officiers  qui  commandoient  la  flotte  du  roi ,  6c  non  l'or- 
dre de  Rome,  qui  la  fit  échouer.  Le  comte  de  Flandre 
avoit  obligé  le  roi  de  tourner  fes  armes  contre  lui,  6c  de 
fufpendrc  fon  départ  jufqu'à  ce  qu'il  l'eât  mis  à  la  raifon. 
La  flotte  étoit  dans  le  port  de  Dam  :  les  équipages ,  au  lieu 
de  garder  leurs  vaiffeaux,  s'amufoient  à  piller,  à  ravager  le 
plat  pays.  Les  ennemis  iriftruits  qu'elle  Étoit  comme  aban- 
donnée, arrivèrent  à  propos,  prirent  trois  cents  bâtimens, 
en  coulèrent  cent  à  fond ,  &  le  roi  fut  obligé  de  faire  brûler 
le  refte.  Ainfi  périt  une  flotte  de  dtt-fept  cents  voiles.  Cette 
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f  me  étôlr  grande  ,  mais  elle  fut  rachetée  pir  nue  fuite  de 
fiiccès  qui  attirèrent  l'attention,  &  irritèrent  la  jaloufie  de 
tous  les  ennemis  de  la  France.  L'empereur  Othon  IV ,  le 
troi  d'Angleterre  >  le  comte  de  Flandre  >  tous  les  princes  de 
Germanie  ,  quelques  vaflâux  de  la  couronne  fe  liguèrent 
enfemble ,  non  pour  arrêter  des  progrès  qui  les  allarmoient , 
c'étoit  trop  peu  >  mais  pour  détruire  à  jamais  la  monar- 
chie françoife.  Déjà  ils  avoient  réglé  le  partage  de  leurs 
conquêtes  ;  mais  c'étoit,  dit  un  hiftorien,  partager  la  peau 
du  lion  avant  de  l'avoir  terraflé.  Othon  marchoit  à  la  tête 
de  près  de  deux  cents  mille  hommes ,  &  Jean  venoit  de 
defeendre  à  la  Rochelle  avec  toutes  les  forces  de  l'Angle- 
terre. Ce  prince  toujours  lâche  >  prit  honteufement  la  faite 
à  l'approche  de  neuf  mille  hommes  que  conduifoit  Louis, 
151s  de  Philippe.  Le  roi  de  fon  côté  ,  fans  être  effrayé  du 
nombre ,  s'avançoit  à  la  tête  d'une  armée  moins  forte  des 
deux  riers  que  celle  de  fes  ennemis.  On  fe  joignit  dans  les 
plaines  de  Bouvines  en  12 14.  Enfin  nous  voici  à  la  plus 
belle  journée  de  la  France.  Philippe  commence  par  invo- 
quer le  Dieu  des  armées  ;  enfuite  il  fait  porter  un  autel  dans 
la  campagne ,  il  y  dépofe  fa  couronne ,  6c ,  d'une  voix  haute 
&  d'un  ton  de  héros  >  il  déclare  aux  grands  de  fon  armée 
&  à  fes  foldats  que  s'ils  connoiffent  un  homme  qui  en  foie 
plus  digne ,  ils  peuvent  lui  en  ceindre  le  front;  qu'il  y  con- 
fient ,  pourvu  qu'elle  foit  confervée  dans  tout  fon  éclat  >  êc 
qu'elle  ne  foufrre  aucune  perte.  Quel  François  auroit  ofé  la 
lui  difputer  dans  ce  moment  ?  Il  reffembloit  au  Dieu  des 
batailles.  On  ne  lui  répondit  que  par  des  acclamations  & 
des  cris  réitérés  de  vive  Phitippe.  Enfin  la  bataille  com- 
mence ;  la  fureur  eft  é?ale  des  deux  côtés  ;  les  ennemis 
croy oient  que  le  nombre  ailok  accabler  l'armée  Françoife , 
mais  ils  fe  trompèrent;  une  main  habile,  Gucrm,  cheva- 
lier de  l'ordre  des  Hofpitaliers ,  avoit  fait  de  fçavantcs 
difpofitions.  Ceft  à  l'intelligence  de  cet  homme,'  autant 
qu'à  fon  propre  courage,  à  la  bravoure  de  la  nation  >  que 
Philippe  fat  redevable  de  la  viâoire.  Ce  prince  à  la  tête 
de  fes  troupes,  combattant  dans  le  plus  fort  de  la  mêlée* 
partageant  tous  les  périls ,  courut  rifque  de  la  vie  ou  de  la 
liberté.  Il  fut  renverfé  &  foulé  aux  pieds  des  chevaux.  L'in- 
trépide Monrjgny ,  d'une  main  tenant  la  bannière  royale  > 
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èc  de  l'autre  écartant  1  coups  de  fabre  des  flots  d'ennemi* 
qui  fe  preffoietit  autour  du  monarque  pour  le  tuer  ou  pour 
le  prendre ,  lui  donne  le  temps  de  remonter  à  cheval.  Une 
foule  de  braves  inftruits  du  péril  d'une  tête  fi  précieufe» 
arrive,  fond  fur  l'ennemi,  en  fait  un  carnage  horrible,  pé- 
nètre jufqu  a  l'empereur.  Defbarres,  querhiftoire  furnomme 
l'Achille  de  fon  tems  >  le  faifit  au  milieu  du  corps  ;  un  fécond 
prend  la  bride  de  fon  cheval,  les  autres  combattent  pour 
défendre  leur  proie.  L'empereur  étoit  prifonniet,  fi  cette 
troupe  de  héros  eut  été  foutenue:  mais  il  fallut  céder  au 
nombre. 

Philippe  renversé  de  fon  cheval  rie  s'émit  relevé  que  pour 
revenir  au  combat  :  Othon  ne  fe  dégagea  que  pour  fuir* 
Dès-lors  l'armée  impériale  plia  de  tous  les  côtés ,  6c  les 
François  n'eurent  pins  que  la  peine  de  tuer  de  vils  troupeaux 
de  fuyards*  C'eft  ainfi  que  Philippe  fe  couviit  d'une  gloire 
immortelle,  6c  qu'Othon  perdit  la  bataille  6c  fon  honneur; 
double  perte  qui  fut  fuivie  de  celle  de  l'empire  que  FréV 
deric  II  lui  difputok. 

L'allégretfe  de  la  France  répondit  aux  allarmes  que  lui 
avoit  caufées  le  formidable  appareil  de  fes  ennemis.  Toutes 
les  bouches  prononçoientavec  tranfport  le  nom  de  Philippe* 
Ce  prince  revint  dans  fa  capitale,  traînant  à  fa  fuite  des 
fouverains  qu'il  avoit  fait  prifonniers,  lescomtesde  Flandre  » 
de  Boulogne ,  de  Salisbery  ;  quatre  princes  Allemands  > 
vingt-cinq  feigneuis  portant  bannière,  6c  un  nombre  infini 
d'officiers  6c  de  gentilshommes.  Rome  vit  peu  de  triom- 
phes aufli  brillans.  Le  comte  de  Flandre,  nommé  Fcrrand» 
étoit  dans  une  efpèce  de  chariot  tiré  par  quatre  chevaux  ale- 
zans ,  qu'on  nommoit  auifi  alors  Ferrands  y  ce  qui  donna 
lieu  à  cette  chanfon,  quatre  ferrands  bien  ferrés ,  traînent 
Ferrand  bien  enferré. 

Cette  vi&oire  ouvroit  la  route  aux  plus  grands  fuccès  ; 
mais  le  roi  confultant  les  befoins  de  l'état,  épuifé  par  tant 
de  guerres ,  écouta  favorablement  les  remontrances  du  pape  » 
qui  prioit  6c  n'ordonnoitpas  :  il  conclut  une  trêve  de  f  ans. 

Tandis  que  Philippe  6c  Louis,  l'un  dans  la  Flandre  6c 
l'autre  dans  le  Poiron,  fignaloient  leurs  armes,  6c  terraf- 
foient  leurs  ennemis ,  le  Languedoc  étoit  le  théâtre  des 
fureurs  du  fanatifme.  Cette  maîheuieufeproYiuce  étoit  rem* 
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plie  de  certain!  feâaires  nommés  Albigeois ,  donc  les  er- 
reurs infenfées  ne  dévoient  exciter  que  mépris ,  6c  pouvoient 
être  confondues  par  la  raifon  6c  guéries  par  la  charité.  Ce 
moyen,  dont  l'exemple  de  l'auteur  de  la  religion  fait  un 
précepte ,  étoit  ignoré  dans  ces  iîècles  barbares  ;  6c  on  pour- 
roi  t  douter  fi  on  ne  l'ignore  pas  encore.  Rome  ne  fçavoic 
s'armer  que  d'un  glaive  de  fer.  La  croifade  fut  prechée 
contre  ces  malheureux.  On  peut  voir  dans  les  hiftoires  de 
ces  temps  avec  quelle  inhumanité  6c  quelle  injultice  cette 
guerre  fut  pouflee.  Louis ,  comte  d'Artois  >  fils  de  Philippe, 
héritier  préfomptif  de  la  couronne ,  fc  lai  lia  entraîner  par 
le  torrent  de  la  fuperitition.  Il  fc  feroit  engagé  plus  avant , 
fi  une  couronne  offerte  n'eût  été  plus  digne  de  fon  ambi- 
tion. Jean,  ce  roi  foible  6c  furieux ,  qui  ne  fçut  jamais  ni 
modérer,  ni  faire  refpe&er  fa  puitîance,  avoir  par  fes  excès 
foulevé  fon  royaume  contre  lui.  Cette  nation ,  auili  brave 
que  jaloufe  de  fa  liberté,  méprifok  le  vaiîal  de  Rome,  6c 
ne  vouloit  plus  d'un  tyrin  pour  fon  roi.  Jean  fut  dégradé, 
6c  Louis  fut  élu.  Rome ,  protectrice  d'un  prince  qui  la  re- 
connoillbit  pour  fouveraine ,  lança  fes  anathêmes,  6c  contre 
fes  peuples  révoltés,  6c  contre  le  prince  qu'ils  appelloicnt 
pour  régner  à  fa  place.  Si  fes  foudres  nempêchèrenr  pas  que 
l'entreprife  ne  fût  pourfuivie,  ils  la  rirent  au  moins  échouer. 
Lame  la  plus  forte  paye  toujours  le  tribut  au  préjugé  du 
iîècle.  Soit  crainte  politique ,  foit  fcrupule  religieux ,  Phi- 
lippe n'ofa  donner  que  de  foibles  fecours  à  fon  fils.  Les 
fuccès  furent  d'abord  rapides  ;  Louis  rut  couronné  à  Londres , 
6c  reconnu  de  toutes  les  provinces  d'Angleterre.  Jean  mou- 
rut fur  ces  entrefaites,  6c  la  haine  publique  expira  avec  lui. 
On  regarda  fes  enfans  avec  pitié;  innocens  des  crimes  de 
Jeur  père,  prêts  à  être  dépouillés  de  leurs  états,  ils  étoient 
dignes  en  effet  de  cette  compaiTîon.  Soit  par  leur  mauvaife 
conduite,  foit  par  les  artifices  de  leurs  ennemis,  les  Fran- 
çois étoient  devenus  odieux.  Les  affaires  changèrenr  de  < 
face;  Louis  fut  alîiégé  dans  Londres,  contraint  de  capituler 
&  de  revenir  en  France.  Plus  de  fermeté  de  la  part  de  Phi- 
lippe ,  6c  la  plus  fière  rivale  de  la  France  en  devenoit  pour 
jamais  une  province. 

.  Voilà  les  principaux  évènemens  du  fiècle  de  Philippe 
Augufte  ;  on  Us  a  ferrés  autant  qu'il  a  été  poflible ,  pour  ne 
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pas  pafler  les  bornes  d'un  abrégé.  Tant  de  guerres  ne  purent 
fe  foire  fans  impôts  ;  les  peuples  furent  chargés.  Le  roi  > 
feparant  en  quelque  forte  fes  intérêts  de  ceux  de  la  nation  > 
eft  le  premier  qui  ait  eu  des  troupes  à  fafolde»  entretenues 
en  temps  de  paix  comme  en  temps  de  guêtre.  Auparavant 
l'état  les  fournitfbit  dans  le  befoin  :  la  paix  faite  >  on  les  con~ 
gédioit.  Les  places  frontières  étoient  défendues  par  leurs 
habitans.  La  politique  de  Philippe  établit  une  charge  per^ 
manente  qui  fit  murmurer»  mais  que  fon  œconomie  fçue 
adoucir.  Jamais  il  ne  facrifia  à  fes  pialfirs  >  ni  à  une  vaine 
magnificence  la  fubflance  des  peuples.  Tant  de  travaux 
l'avoient  épuifé.  Il  mourut  à  Mante  en  1223  »  à  l'âge  de 
cinquante-huit  ans. 

Philippe  Augufte  époufa  Ifabeile  de  Hainaut ,  dont  il  eut 
le  prince  Louis  >  qui  luifuccéda  :  il  aimoit  tendrement  cette 
princefTe,  que  la  nation adoroit  auffi,  parcequ'elle  étoit  du 
ïang  dé  Charlemagne  >  6c  qu'elle  en  avoit  les  vertus.  Une 
mort  prématut ée  la  ravit  à  la  tendre  (Te  de  fon  époux »  qui 
en  fut  prefque  inconfolable.  Elle  ne  lui  laiflbit  qu'un  fils  » 
d'une  fanté  fbible  &  délicate.  Le  prince  crut  devoir  prendre 
une  féconde  femme  qui  donnât  des  appuis  à  fa  couronne  s 
il  époufa  Ifcmburge  de  Danemarck.  Cette  princefl'e  avoit 
de  la  beauté»  6c  encore  plus  de  vertu»  cependant  elle  ins- 
pira des  dégoûts  des  la  première  nuit.  On  en  a  toujours 
ignoré  la  caufe.  Des  prélats  courtifans  prononcèrent  la  fen- 
tence  de  diflblution,  fur  le  prétexte  ordinaire  de  parenté  > 
&  le  roi  époufa  une  princefl'e  que  les  uns  nomment  Agnès  > 
&  d'autres  Marie ,  fille  du  duc  de  Méranie  &  de  Brème. 
Rome  s'éleva  avec  juftice  contre  le  jugement  de  cesévêques 
adulateurs.  Philippe»  après  quelque  rélîftance  6c  quelques 
coups  de  vigueur»  confultala  prudence;  6c  en  reconnoiflanc 
lui-même  la  validité  de  fon  mariage  avec  Ifcmburge ,  pré- 
vint le  jugement  qu'alloit  porter  le  légat  à  la  tête  d'unet 
aflemblée  d'évêques.  La  malheureufe  princefle  de  Méranie 
en  mourut  de  honte  &  de  chagrin.  Cependant  Ifcmburge* 
gué  fon  époux  n'avoir  repris  que  par  force ,  finit  par  fe  faire 
aimer  tendrement.  Telle  cft  la  force  de  la  vertu. 

Nous  n'avons  parlé;  ni  delà  conquête  de  l'empire  Grec 
par  des  princes  François ,  ni  de  la  défaite  de  certains  bri- 
gands ,  nommés  routiers  tecôtercaux.  C'était  des  aflem- 


■ 


Digitized  by  Google 


CAP 

blages  dé  brigands  qui  défoloien*  les  campagnes.  Philippe 
les  ponrfuivit  fans  relâche  jofqu'à  ce  qu'ils  raflent  exterminés» 

LOUIS  VIII,  dit  Cmvx.  de  Lioir. 

4 

Philippe  Augufte  croyant  fans  doute  fa  famille  allez  fo- 
ndement établie  fur  le  trône ,  ou  peut-être  ne  voulant  pas 
de  collègue ,  avoit  négligé  de  faire  couronner  fon  fils.  Cette 
cérémonie  fe  fit  à  Rheims  en  1223 ,  auilï-tôt  après  la  mort 
de  ce  prince.  A  peine  Louis  avoit  reçu  l'on&ion  royale  que 
la  cour  d'Angleterre  envoya  demander  la  re ltitution  des  pro- 
vinces conquifes  fous  le  règne  précédent.  On  ne  répondit 
qu'en  objectant  la  confifeation  qui  en  avoit  été  faite  par  la 
cour  des  pairs ,  &  on  fe  prépara  à  la  guerre ,  pour  achever 
de  donner  à  ce  jugement  authentique  l'effet  qui  lui  man- 
quoit  encore.  La  trêve  conclue  entre  les  deux  puiffanecs 
touchoit  à  fa  fin  :  dès  qu'elle  fut  expirée  Louis  entra  dans 
la  Guienne  à  la  tête  de  fes  troupes ,  6c  fit  de  nouvelles 
conquêtes.  C'étoit  le  moment  de  châtier  les  Anglois  de  la 
France  :  nos  armes  avoient  l'afcendant.  Un  autre  objet  fit 
diveriion,  &  détermina  une  nouvelle  trêve  en  122  f. 

Rome  enfin  avoit  rendu  un  jugement  définitif  contre 
Raymond  VII  comte  de  Touloufe,  malheureux  fils  d'un 
père  plus  malheureux  encore.  Sa  jeune/Te  ,  fes  vertus  >  fa 
fou  million  même  ne  purent  fléchir  le  père  des  fidèles.  Ho- 
noré III  difpofe  de  fes  états ,  6c  les  donne  à  Louis.  Il  n'étoic 
pas  aifé  de  dépouiller  ce  prince  proferit  par  une  puiitance 
qui ,  félon  les  expreffions  les  plus  claires  de  celui  de  qui 
elle  émane ,  n'a  aucun  droit  fur  les  royaumes  de  ce  monde» 
Son  courage  ,  aigri  par  le  défefpoir  >  6c  foutenu  par  l'amour 
de  fes  fujets  ,  trouva  des  refiburces  >  6c  oppofa  des  obftacles. 
Ils  rournèrent  cependant  à  la  gloire  du  monarque  François  » 
en  faifant  éclater  davantage  fon  invincible  fermeté.  Le  liège 
d'Avignon  fur  l'exploit  le  plus  mémorable  de  cette  guerre , 
&  le  terme  de  la  carrière  de  Louis,  en  1226.  Les  fatigues 
multipliées,  6c  par  la  réiiftance  des  afliégeans ,  6c  par  mille 
contre* temps  imprévus ,  l'air  infeâé  par  une  multitude  de 
cadavres,  la  difette  ou  la  mauvaife  qualité  des  vivres,  les 
chaleurs  exceffives  de  l'été ,  dans  un  climat  tel  que  celui  de 
Provence ,  mirent  Louis  au  tombeau. 

Louis  eut  pluficurs  enfans  de  la  reine  Blanche  de  Caftillc: 
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quelques-uns  moururent  avant  lui.  Ceux  qu'il  laiâoit  font* 
S.  Louis ,  qui  lui  fuccéda ,  Robert ,  comte  d'Artois  5  Alphonfe, 
qui  eut  pour  appanage  le  comté  de  Poitiers ,  &  devint 
comte  de  Toulouse  par  fon  mariage  avec  l'héritière  de  ce» 
riches  états  ;  Charles  ,  comte  d'Anjou  &  de  Provence ,  en- 
fuite roi  de  Naples  &  de  Sicile»  &  Jean>  que  le  teftament 
de  fon  père  condamne  à  l'état  eccléliaftique  :  étrange  dif- 
pofition  de  la  part  d'un  prince  religieux,  &  qui  prouve  que 
dans  ces  ficelés  d'ignorance  les  principes  étoient  ou  peu 
connus,  ou  totalement  ignorés. 

LOUIS  IX,  dit  S.  Louis. 

S.  Louis,  neuvième  du  nom,  n'avoir  que  douze  ans  lorf* 
qu'il  monta  fur  le  trône,  en  12.16 ;  mais  il  cefla  d'être  en- 
fant ,  en  devenant  roi.  La  reine-mère ,  régente  du  royaume  » 
éc  tutrice  de  fes  enrans,  vit  anili-tôt  naître  des  faétions  qui 
avoient  été,  pour  ainii  dire,  préparées  au  liège  d'Avignon* 
Thibaut  VI ,  comte  de  Champagne,  prince  inquiet  &  léger, 
qui  brouillon  fans  autre  raifon  que  pareequ'il  aimoit  le 
trouble  ;  qui  revenoit  de  fes  égaremens  par  inconftance ,  & 
trahiflbit  enfuite  ceux  qu'il  avoir  féduits,  ou  dont  il  avoit 
reçu  les  impreffions  ;  amant  de  la  reine  Blanche  ,  quelque- 
fois ridicule  &  quelquefois  furieux ,  tour-à-tour  lui  faifant 
des  chanfons ,  &  tramant  fa  perte  ;  tantôt  facrifiant  tout  à 
une  efpérance  chimérique ,  donnant  enfuite  dans  tous  les 
excès  d'une  folle  jalouûe  ;  Thibaut  >  dis -je,  fut  un  des  prin- 
cipaux artifans  de  ces  brigues  fourdement  tramées  vers  la 
fin  du  règne  précédent,  pour  éclater  au  commencement  de 
celui  que  nous  écrivons.  La  mort  de  Louis  VIII  avoit  raie 
naître  des  foupçons  :  on  aceufoit  aflez  hautement  Thibaut 
d'en  être  l'auteur.  Il  eft  certain  qu'un  homme  (ans  corulf- 
tance  dans  le  caractère ,  eft  capable  de  rous  les  excès ,  fur- 
tout  quand  les  folies  de  l'amour  fe  mettent  de  la  partie  : 
mais  on  ne  peut  imputer  des  crimes  odieux  fans  des  preuves 
claires  -y  &  on  n'avoit  que  des  foupçons  vagues.  Pierre  de 
Dreux,  comte  de  Bretagne ,  prince  du  fang  royal  ;  Hugues 
de  Luiîgnan ,  comte  de  la  Marche  ;  la  comtefle  de  Flandre  > 
èc  plufieurs  autres  feigneurs  Ôc  barons  du  royaume  étoienc 
entrés  dans  la  confpiration  :  tous  levèrent  à  la  fois  l'éten- 
dard de  te  révolu.  Le  fucecs  n'en  fut  pas  heureux.  X'iatré- 
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pidité  dû  jennc  prince  ,  l'habileté  6c  les  redoutées  de  fa 
mère  firent  échouer  les  projets  des  féditieux ,  &  les  for- 
cèrent de  recourir  à  la  clémence  du  monarque  >  qui  leur 
accorda  la  paix.  Cette  première  levée  de  bouclier  futfuivie 
d'une  féconde  entreprise  plus  infolente  6c  plus  criminelle: 
le  roi  courut  rifque  de  la  liberté ,  &  dut  fa  délivrance  au 
zèle  des  Pariilens.  Le  péril  d'une  tête  il  chère  arme  tous 
les  citoyens  :  on  court  ,  on  vole  à  Montlhéri,  où  le  prince 
efl  invefti  par  les  fa&ieux  ;  ils  reculent  à  l'afped  de  ces 
fujets  auiîi  braves  que  fidèles  ,  tous  animés  d'un  motif  qui 
a  toujours  fait  un  héros  de  chaque  François.  Philippe  , 
comte  de  Boulogne ,  oncle  du  roi,  fils  de  Philippe  Augufte 
6c  de  la  maiheureufe  princeffe  de  Méranie,  fe  lailfa  féduire 
par  l'efpérance  qu'une  révolution  lui  mettroit  la  couronne 
fur  la  tetc,  &  il  joignit  fes  armes  à  celles  des  mécontens, 
l'ambition  en  avoit  fait  un  rebelle ,  la  jaloufîe  le  rit  rentrer 
dans  le  devoir.  L'habile  régente  fçut  lui  faire  voir  qu'il 
n'était  que  le  jouet  de  la  ra&ion:  elle  joignit  à  fes  infi nu  au- 
rions des  offres  folides  qu'il  accepta  >  6c  elle  arracha  ainfi 
à  la  rébellion  un  prince  qui ,  par  fon  nom  6c  fes  vertus , 
en  hifoit  la  plus  grande  force.  Enfin  l'orage  ne  fut  fatal 
qu'à  ceux  qui  en  avoient  été  les  premiers  auteurs.  La  reine 
avoit  des  amis  qui  fécondèrent  fes  travaux  6c  fes  manœuvres: 
de  ce  nombre  entre  autres  furent  Matthieu  de  Montmo- 
tenci  i  connétable  de  France  ,  grand  capitaine  >  grand  po- 
litique »  6c  par-deffus  tout  honnête  homme  ;  Guerin ,  chan- 
celier de  France,  éveque  de  Scnlis,  homme  de  toutes  les 
vertus,  que  nul  autre  ne  furpatfa  ni  dans  l'art  de  la  guerre > 
ni  dans  la  feience  des  loix  &  la  connoitfance  des  affaires , 
ni  dans  les  fondions  6c  lafainteté  de  l'épifcopat  ;  Romain  > 
légat  de  Rome,  qui  réuniflbit  le  mérite  éminent  avec  les 
grâces  les  plus  brillantes  de  l'extérieur. 

Cependant  le  comte  de  Touloufe  fe  maintenoit  dans  fes 
états ,  6c  avoit  même  regagné  une  partie  de  ce  qu'il  avoit 
perdu  fous  le  règne  précédent.  Mais  Rome  avoit  juré  fa 
perte  :  le  fanatifme  qui  régnoit  alors  lui  fournit  de  nou- 
velles armes.  Des  croifés  pourvus  d'indulgences,  6c  remplis 
de  fureur,  entrèrent  dans  ces  malheureufes  provinces.  Les 
*xcès  qu'ils  y  commirent ,  6c  l'enthoufiafme  avec  lequel  un 
*meur.  contemporain  les  rapporte  comme  aâcs  de  charité. 
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ont  fait  demander  par  l'abbé  de  Vely  i  qui  cite  les  exprtf- 
fions  de  l'hiftorien,  fi  on  ne  croiroit  pas  lire  quelque  rela* 
«on  des  Cannibales.  Raymond  fut  obligé  de  fc  foumettre 
aux  condicions  qu'on  voulut  lui  impofer  :  le  mariage  de  fa 
fille  avec  un  des  fils  de  France  fut  arrêté  ;  tous  les  états 
fitucs  dans  l'étendue  du  diocèfe  de  Touloufe  furent  a  (fur  es 
à  la  princefle  après  la  mort  de  fon  père ,  avec  cette  ciaufe» 
qu'ils  feraient  réunis  au  domaine  du  roi  >  s'il  n'y  avoit  pas 
d'enfans  de  ce  mariage.  Voilà  les  articles  les  plus  iatéref- 
fans  pour  l'hiftoire  de  France. 

Le  comte  de  Champagne  >  toujours  ennemi  du  repos  » 
s'engage  de  nouveau  avec  les  mécontens ,  &  les  trahit  en- 
suite. Le  defir  de  la  vengeance  les  réunit  contre  lui  :  ils 
arment  pour  le  dépouiller)  fous  prétexte  que  fes  états  ap- 
partenoientà  Alix,  reine  de  Chypre.  En  effet  les  droits  de 
cette  princefle  auroient  été  inconteftables  fi  la  légitimité 
de  fa  naiflânec  n'eût  pas  été  équivoque.  Les  armes  du  roi 
iauvèrent  le  comte  de  la  fureur  de  fes  ennemis  ,  &  fon 
autorité  termina  fes  différends  avec  la  reine  de  Chypre» 
Cette  princefle  renonça  à  toutes  fes  prétentions  moyennant 
une  fomme  que  le  roi  donna ,  &  pour  laquelle  Thibaut  lui 
céda  les  comtés  de  Blois ,  de  Chartres  &  de  Sancerre ,  ôc 
la  vicomté  de  Châtcaudun ,  qui  furent  réunis  à  la  couronne 
en  1227. 

Le  comte  de  Bretagne  1  auffi  remuant  ,  auffi  faétieux  que 
le  comte  de  Champagne  ,  mais  plus  opiniâtre  dans  fes 
projets)  fe  ligue  avec  le  roi  d'Angleterre,  &  renonce  à 
l'hommage  de  la  France.  Le  monarque  Angiois  pafle  la 
zner  avec  une  armée  formidable;  mois,  ou  trahi  par  fon 
miniftre,  Robert  du  Bourg,  qu'on  aceufoit  de  s'être  laiflé 
gagner  par  l'argent  de  la  France ,  ou  ûarmonté  par  l'afcen- 
dant  du  génie  de  la  reine,  6c  des  armes  de  fon  fils  il  laifla 
dépérir  fes  troupes  dans  l'inaâion ,  la  molleflê  &  les  plai- 
sirs ,  &  retourna  dans  fes  états  après  avoir  été  le  témoin 
des  fucecs  de  Louis ,  &  des  malheurs  de  fon  aille ,  qui  fut 
forcé  de  tomber  aux  pieds  de  fon  fouverain ,  &  de  fe  fou- 
mettre à  fa  juftice. 

Le  calme  fut  rétabli  au  moins  pour  quelques  années,  <5c 
Louis  put  s'occuper  à  loifir  d'un  foin  qui  étoit  l'unique 
«objet  de  ion  ambition  >  celui  de  rendre  les  peuples  heureux , 
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$c  de  faire  fleurir  parmi  eux  la  juftice  Se  les  mœurs.  Roi 
£c  chrétien,  il  parcageoic  fon  temps  entre  les  pratiques  de 
piété  &  les  devoirs  du  trône  ;  aucun  moment  n'étoit  perdu. 
C'eft  dans  ce  temps  de  calme  >  en  12  34 ,  que  Louis  époufa 
Marguerite  de  Provence  >  princeffe  digne  d  un  roi  fi  bon 
Qc  Ci  pieux. 

L'orgueil  de  Hugues  de  Lufignan,  comte  de  la  Marche, 
alluma  une  nouvelle  guerre.  Ce  fuperbe  vaflal,  indigné  de 
l'hommage  qu  il  avoit  été  forcé  de  rendre  i  Alphonfe,  firerc 
du  roi  ,  comte  de  Poitou ,  excité  par  les  cris  de  fa  femme 
plus  méchante  &  plus  orgueilleufe  que  lui ,  prit  les  armes 
pour  s'affranchir  d'un  devoir  légitime  >  &  trompa  le  roi 
d'Angleterre  >  pour  l'engager  à  l'appuyer  de  toutes  fes  for- 
ces. En  effet,  ce  prince,  perfuadé  que  tous  les  grands  vaf**> 
faux  de  la  couronne  n'attendoient  que  lui  pour  éclater,  patfc 
la  mer,  bien  réfoin  de  profiter  des  circonftances  auxquelles 
fon  animofité  donnoir  une  faufle  réalité.  Mais  battu  à  Tail- 
lebourg,  le  zz  Juillet  1241 ,  &  le  lendemain  fous  les  mu- 
railles de  Saintes  >  il  fut  forcé  de  fuir  devant  le  jeune  mo- 
narque de  la  France ,  qui  commandoit  en  perfonne  fes  trou» 
pes  viûorieufes.  On  fit  avec  l'Angleterre  une  trêve  de  cinq 
ans ,  êc  le  comte  de  la  Marche  rut  abandonné  à  la  diferé-* 
tion  de  fon  fouverain ,  qui  confulta  fa  modération  plus  que 
fa  juflice. 

Ainiî  fe  termina  cette  guerre ,  dont  le  frcçès  fut  fi  fatal  âç 
fi  humiliant  à  celui  qui  en  avoit  été  le  premier  inftigatcur, 
dans  laquelle  dévoient  entreries  rois  de  Caftille,  d'Arragoh 
6c  de  Navarre,  avec  les  plus  puiflans  vaffaux  de  la  courons 
ne ,  dont  l'objet  étoit  d'arracher  au  prince  fes  propres  con* 
quêtes  >  celles  de  fon  pere  êc  de  fon  aïeul ,  &  de  ramenée 
l'autorité  royale  à  ce  point  de  foibleife  où  la  trouva  Hugues 
Capet.  La  célérité  de  Louis  confondit  ces  orgueilleux  pro- 
jets. Le  comte  de  Touloufe  >  qui  avoit  cru  la  çirconftance 
favorable,  pour  fc  relever  de  fon  dernier  traité,  fut  châtié 
à  fon  tour ,  &  forcé  de  reconnoître  la  validité  de  fes  enga» 
gemens. 

Le  fchifme  duroit  toujours  entre  les  papes  &  Frédéric. 
Innocent  IV  convoqua  un  concile  à  Lyon  en  124 y.  Cette, 
?fièmblée ,  que  l'efprit  de  charité  devoir,  diriger ,  mit  le 
(ccau  fc  le  comble  à  la  vengeance.  L  enxpereut  foc  ejcom- 
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munié  èc  dépofé  :  aînfi  le  portoit  la  fentence  du  concile  ; 
mais  Frédéric  avoit  d'autres  armes  avec  lefquelles  il  fe  fou* 
tint  fur  le  trône,  dont  on  vouloit  le  renverfer. 

Un  des  abus  du  gouvernement  féodal ,  qui  ctoit  alors 
celui  de  la  France»  c'eftque  les  héritiers  d'un  gentilhomme 
fierfc  qui  avoit  été  tué  dans  quelque  rencontre ,  par  uïi 
ennemi  particulier,  ayant  comme  lui  des  terres  6c  des  vaf- 
faux ,  prenoient  aufli-tôt  les  armes  pour  venger  fa  mort. 
Ennemi  de  tout  ce  qui  cft  contre  la  bonne  police  ,  Louis 
auroit  voulu  couper  le  mal  jufqu'à  la  racine:  mais  félon  les. 
principes  de  ces  tems ,  fon  autorité  ne  s'étendoit  pas  juf- 
ques-là.  Il  fit  tout  ce  qu'il  pouvoit  faire ,  6c  rendit  une  or- 
donnance qu'on  nomma  la  Quarantaine  du  Roi ,  pat  la- 
quelle il  défendoit  de  tirer  vengeance  du  meurtre  avant 
quarante  jours  écoulés. 

Nous  approchons  du  moment  où  Louis,  plus  religieux 
que  fage  ,  va  s'éloigner  de  fes  états ,  6c  porter  au-delà  des 
mers  une  guerre  qui  doit  commencer  par  de  grands  fuc- 
ces ,  6c  finir  par  des  défaftres  plus  grands  encore.  Conduit 
aux  portes  du  tombeau ,  dans  une  maladie  qui  mit  toute 
la  France  en  deuil ,  il  avoit  fait  vœu  d  aller  au  fecours  des 
Chrétiens  de  la  Paleftine,  fi  Dieu  le  rendoit  à  fes  fujets. 
Cependant  les  yeux  commençoient  à  s'ouvrir  fur  ces  expé- 
ditions d'outre-mer  ;  on  y  voyoit  plus  d'enthoufiafme  que 
de  folide  piété.  Guillaume  d'Auvergne  j  évêque  de  Paris , 
prélat  digne  des  premiers  fîécles  de  l'églifc ,  la  pieufe  reine 
Blanche ,  les  hommes  les  plus  fages  de  la  France,  remon- 
trèrent les  conféquences  d'un  vœu  qui  l'arrachoit  à  fes  de- 
voirs ;  vœu  qu'il  avoit  fait  dans  un  moment  où  la  force  du 
mal  été  à  l'ame  la  réflexion  6c  la  liberté.  Le  prince  fut 
inébranlable,  6c  renouvella  fon  engagement  au  lieu  de  le 
rétra&er.  Il  fit  fes  difpofîtions  pour  fon  départ ,  régla  les 
affaires  de  l'état,  6c  confia  à  fa  mere  la  régence  du  royau- 
me. C'étoit  remettre  le  gouvernement  en  de  dignes  mains. 
Si  nos  rois  en  fe  croifant,  commirent  une  imprudence  lors- 
qu'ils abandonnèrent  le  timon  de  leur  état ,  ils  furent  aa 
moins  également  heureux  6c  fages  dans  le  choix  de  ceux; 
qu'ils  laifïbient  à  leur  place.  Enfin ,  le  monarque  s'embar- 
qua le  1 2  Juin  1 248  à  Aigues-Mortes ,  ville  de  Languedoc  » 
dont  il  étoit  comme  le  fondateur.  Il  arriva  en  Chypre» 
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après  une  navigation  aflcz  hcureufe ,  éc  Ait  contraint  d'y 
paffct  l'hiver.  Gc  féjour  fut  fatal  à  l'armée  :  une  maladie 
pcftilenrieile  fc  mit  dans  le  camp  ,  elle  moiflbnnoit  fans 
diftinétion  la  nobleffe  &  le  foldat»  La  charité  de  Louis 
donna  le  plus  beau  fpeûacle  que  l'œil  de  l'homme  puifle 
Voir  ;  courant  d'un  malade  à  un  autre  >  leur  prodiguant 
rousle6  fecours  >  les  fervant  lui-même  de  Ces  mains  royales  > 
les  confolant  par  des  difeours  remplis  d'on&ion  &  de  pieté, 
bravant  un  air  infeûé  d'exhalaifons  mortelles. ,  il  étoit  plu* 
^rand  qu'à  la  bataille  de  Taiilebourg.  Enfin  le  fléau  ce/Ta, 
l'armée  fut  accrue  de  nouvelles  troupes  >  6c  on  partit.  Il 
avoit  été  réfolu,  dans  un  confeil  de  guerre  >  que  les  croifés 
porteroient  leurs  armes  en  Egypte,  &  que  l'on  commence- 
roir  par  affiéger  D  a  miette,  ville  fituée  fur  une  des  branches 
.  du  Nil.  La  defeente  fe  fit  malgré  toutes  les  forces  du  Soudan 
tangées  fur  la  plage  pour  empêcher  les  Chrétiens  de  prendre 
terre.  Le  roi  fe  Jetta  dans  la  Mer  >  &  arriva  un  des  pre- 
miers fur  le  rivage.  Cet  exemple  d'héroïfme  irrite  la  noble 
audace  des  François  :  on  defeend)  on  combat  tout  à  la  (bis  ; 
les  Infidèles  font  enfoncés  &  mis  en  fuite.  Dans  la  terreur 
que  leur  infpire  la  fougue  françoife  ,  ils  abandonnent  le 
boulevard  de  l'Egypte  •  le  6  juin  1149  t  Damiette  eft  la 
conquête  du  premier  moment.  Dans  la  confternation  oà 
étoit  l'Egypte >  il  étoit  aifé  de  s'emparer  du  Caire)  &  de  fe 
rendre^  par  cette  conquête  »  maître  dé  la  mer  :  c'étoit  l'avis 
du  roi}  mais  il  y  avoit  dans  fon  armée  plus  de  bravoure 
que  d'obéiffance  &  de  fagefle.  On  crut  avoir  tout  fait; on 
tnéprifa  l'ennemi  qu'on  avoit  vaincu  ;  on  crut  qu'il  feroic 
toujours  temps  d'achever  de  le  vaincre:  runefte  orgueil  qui 
11e  manque  guère  de  changer  en  pleurs  la  joie  delà  viâoire» 
JLes  infultes  de  l'ennemi  ranimé  par  un  chef  qui  joignoit 
l'intelligence  à  l'intrépidité,  c'étoit  le  brave  Facardin,  re- 
tirèrent les  croifés  de  leur  malheureufe  fécurité.  On  marche 
&  on  continue  de  triompher.  Tous  ces  avantages  cependant 
plus  brillansquedécififs,  affoiblitfoient l'armée,  tandis  que 
celle  des  Egyptiens ,  toujours  réparée  >  fembloit  ne  faire  des 
pertes  que  pour  acheter  la  victoire.  L'habile  Facardin  mit 
une  des  branches  du  Nil  entre  fes  troupes  &  lcjs  Chrétiens  ; 
c'étoit  une  barrière  difficile  à  forcer.  Le  hafard  fit  découvrir 
un  gué:  on  palfe  le  Tharûs,  Le  roi  avoit  amené  avec  lui  les 
Tome  IL  E 
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comtes  d'Artois  &  d*Àn)ou  :  c'étoit  le  premier  de  ces  princes 
qui  commandoit  l'avant -garde.  Son  courage  indocile  & 
bouillant  lui  fit  oublier  les  ordres  de  fon  frère  *  6c  le  fer* 
ment  qu'il  avoir  fait  de  les  Cuivre.  La  fuite  de  l'ennemi  qui» 
étonné  de  l'intrépidité  françoife  >  abandonna  les  bords  qu'il 
dévoie  défendre>  remplit  k  comte  d'Attois  de  cette  ardeur 
impétueufe  qu'on  peut  appeller  l'ivrefle  du  courage.  Son 
exemple  entraîne*  tous  ceux  qui  marchent  à  ta  fuite  ;  on 
pourfuit  les  fuyards  >  on  va  jufqu'au  camp  ennemi  ;  on 
attaque  les  gardes  avancées»  on  force  les  retranchemens; 
le  fang  des  infidèles  ruitièlle  de  tous  côtés  ;  Facardin  tombe 
percé  de  mille  coups  ;  fa  mort  cft  le  fignal  d'une  fuite 
générale.  C'étolt  affez  ;  mais  la  témérité  irritée  par  le 
fuccès ,  ne  s'arrête  que  quand  elle  a  tout  fait  >  ou  tout  perdu. 
Robert ,  fourd  aux  remontrances  de  tous  les  fage« ,  répon- 
dant à  leurs  confeils ,  moins  en  héros  qu'en  homme  qui  ne 
fe  poflëde  plus ,  s'abandonne  à  fon  impétuoûté  »  pourfuic 
les  fuyards  jufqu'à  la  Maflbure)  de  y  entre  pêle-mele  avec 
eux.  S'il  y  eût  eu  un  moment  de  fang  froid  dans  cette 
troupe  de  héros ,  s'ils  eutfent  dédaigné  les  richéfles  de  la 
Maflbure  ,  comme  ils  méprifoient  le  péril  àc  la  mort  >  la 
capitale  de  l'Egypte  étoit  conquife.  Mais  le  vil  amour  du 
pillage  &la  confiance  préfomptueufe  >  leur  firent  négliger 
toutes  les  précautions.  Les  ennemis  revenus  de  leur  frayeur , 
s'appercevant  enfin  qu'ils  n'avoient  à  faire  qu'à  une  poignée 
de  combattans ,  reviennent)  rentrent  dans  la  ville,  rrou- 
vent  les  François  difpertés ,  les  habitans  fe  joignent  à  eux  ; 
le  nombre  accable  enfin  la  vertu  ;  Robert  eft  tué  au  milieu 
d'une  troupe  de  vi&imes  ,  le  S  février  1249. 

Le  roi)  après  avoir  patfe  le  Thanis,  fut  inftruit,  mais 
trop  tard)  des  progrès  de  fon  frère  qu'il  ne  put  foutenir* 
&  de  fon  malheur  qu'il  ne  put  éviter.  Le  fecours  qu'il  en- 
voya fut  attaqué  fur  la  route  par  les  Egyptiens  >  commandés 
par  Bondocdar  *  brave  foldat,  qui  avoir  fair  prendre  cœur 
àfes  compagnons  )  &  les  avoir  ramenés  à  la  Maflbure.  Le 
combat  fut  fanglant  &  les  ennemis  repouffes.  Mais  cet  avan- 
tage qui  coûta  cher  >  ne  rendit  pas  au  roi  fon  frère  &  tant 
de  braves  qui  avoient  péri  avec  lui.  Ce  premier  échec  fut 
fuivi  de  piurteurs  combats  funeftes  aux  François  >  quoique 
là  gloire  fût  toujours  de  leur  côté.  La  difette  des  vivres  <3c 
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les  maladies»  pires  que  le  fer  de*  ennemis,  faifoient*  poiit 
nlnfi  dire ,  fondre  cette  armée.  Il  fallut  reprendre  ic  che- 
hiin  de  Damiette. 

Almoadin,  jeune  prince»  nouveau  foudan,  échauffé  de 
cette  audace  qu'infpire  la  nouveauté  de  la  fuprême 
pui  fiance  >  pourfuit  »  harcelé  >  fatigue  cette  malheur eufe 
armée  exténuée  par  le  mal  &  la  mifere.  Jamais  les  Fran- 
çois ne  furent  ni  plus  malheureux  ni  plus  grands;  La  force 
de  l  ame  furmontant  en  eux  la  foiblefle  du  corps ,  leur  fit 
faire  de*  prodiges  de  valeur.  Toujours  ils  eurent  l'honneut 
des  combats.  Enfin  ce  foible  refte  de  moribonds ,  infpi- 
frant  à  fes  ennemis  la  crainte  bu  l'admiration ,  les  avoit 
forcés  d'écouter  des  proportions  de  paix*  Une  circonstance 
fît  paraître  dans  toute  ùl  forée  l'amour  que  les  François  ont 
jpour  leurs  rois.  Un  émir  ofa  demander  que  le  prince  leur 
fût  donné  pour  gage  de  l'exécution  du  traité.  Cette  info- 
lente  propofition  excita  un  noble  courroux  ,  qui  alla  au 
point  d'en  impofer  à  l'émir ,  &  de  faire  taire  le  prince  » 
qui  s'obftinoit  à  vouloir  fauver  fbn  armée  aux  dépens  de 
la  liberté»  Il  ne  fut  plus  queftion  de  livrer  fa  perfonne  ; 
tnais  le  ciel  avoit  ordonné  qu'il  ferdit  captif.  Tandis  qu'on 
traitoit  de  nouveau  »  dans  l'inftant  que  tout  alloit  être  con- 
clu, lefaînt  roi,  victime  de  fa  charité,  atteint  de  la  con- 
tagion dônt  il  avoit  refpiré  le  fouffle  au  fetvice  des  malades  » 
fembloit  toucher  à  fa  dernière  heure.  Dans  ce  moment  un\ 
de  fes  domeftiques  »  foittrahifoh»  foit  zèle  étourdi  pour  un 
maître  qu*il  craignoit  de  voir  livrer  à  la  fureur  des  Sarrafins , 
va  crier  qu'on  fe  rende ,  que  le  rôi  l'ordonne ,  qu'il  y  va  de  ùl 
vie.  Ces  mots  firent  tomber  les  armes  des  mains  de  tous  la 
François;  on  fe  rendit.  Le  roi ,  les  princes  fes  frères ,  Char- 
les >  comte  d'Anjou  ,  qui  avoit  fuivi  le  roi  >  Alfonfe ,  comxit  dé 
Poitiers  >  qui  étott  arrivé  depuis  >  tous  les  feigneurs  ,  tous 
les  foldats  furent  faits  prifonniers  9  le  f  avril  12.50.  Les 
barbares  vengeant  leurs  défaites  paifées  par  d'horribles 
cruautés»  égorgèrent  des  milliers  de  captift ,  qui  ne  poU- 
voient  plus  fe  défendre.  Quel  fpe&acle  pour  un  roi  qui 
avoit  dès  entrailles  de  pere  pour  fes  fujets  !  Pour  lui ,  auflî 
grand  dans  les  fers  qu'à  la  tete  de  fes  troupes  vi&orieufesi. 
H  fçut»  ôc  rejetter  des  propositions  injurieufes  ,  &  bra- 
ver les  fupplices  dont  ces  féroces  ennemis  ofèrenr  16 
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menacer.  Cette  confiance  héroïque  le  fit  rcfpeflrer:  enfin 
après  plufieurs  négociations  entamées  &  rompues  par  les 
révolutions  arrivées  en  Egypte,  ce  prince  fut  délivré.  Da* 
miette  rut  rendue  en  échange  de  fa  perfonne  ,  ce  grand 
toi  n'ayant  jamais  voulu  confentir  qu'elle  fût  mife  ï  prix  ; 
é{  on  paya  une  fomme  d'argent  pour  le  rachat  des  prifon- 
rders.  Le  comte  de  Montfort,  qui  avoit  été  chargé  de  la 
compter  aux  infidèles,  fe  vanta  au  roi  qu'il  avoit  été  plus 
fin  qu'eux  ,  &  qu'il  les  avoit  trompés  de  vingt  mille  befans 
d'or.  Ce  prince ,  perfuadé  que  toute  fupercherie  eft  un 
crime,  &que  la  bonne  foi  doit  être  obfervée ,  même  en- 
vers des  ennemis ,  regarda  le  comte  d'un  œil  de  colère  > 
lui  fit  des  reproches ,  au  lieu  de  lui  donner  des  éloges ,  & 
ordonna  qu'on  réparât  fa  faute.  Le  roi  rut  transféré  dans 
la  Paleftine ,  où  il  demeura  encore  quatre  ans ,  malgré  les 
inftances  de  fa  mère ,  qui  le  prefïbit  de  revenir  dans  fes  états. 
Ce  temps  fut  employé  à  fortifier  les  places  que  les  chré- 
tiens poiîédoient  encore  ,  &  à  faire  divers  traités  à  leur 
avantage.  Enfin  la  mort  de  Blanche,  en  1 1  ji ,  cette  mère 
tendre,  cette  habile  reine,  le  détermina  à  repaflferla  mer. 

Durant  la  captivité  de  ce  prince,  &  auffi-tôt  que  la  nou- 
velle en  eut  été  apportée  en  France ,  il  fe  forma  dans  ce 
royaume  une  milice  fanatique ,  tolérée  d'abord  par  mé- 
pris j  &  enfuite  par  politique ,  vil  ramas  de  la  lie  des  cam- 
pagnes ,  armés ,  difoient-ils ,  pour  délivrer  le  prince  &  la 
Tcrre-fainte.  On  les  appelia  Paftoureaux. 

Louis  rendu  à  fes  peuples ,  reprit  le  noble  projet  de  fc 
confacrer  à  leur  bonheur.  Juge  éclairé  du  mérite  des  hom- 
tnes ,  jamais  roi  ne  fçut  mieux  placer  les  fujets.  Ami  de  la 
juftice,  iévère  dans  fa  propre  caufe,  il  cherchoit  à  connoître, 
pour  les  réparer,  tous  les  torts  que  des  officiers  avares  & 
durs  ne  manquent  jamais  de  faire.  Donner  des  loix  fages  » 
choifir  des  juges  intègres  &  éclairés ,  veiller  lui-même  à 
radminiftratîon  d«  la  juftice ,  réprimer  ou  corriger  les 
abus  ,  protéger  le  peuple  contre  les  grands  ,  pourvoir  à 
rétabliflement  de  fes  enfans ,  préfider  à  leur  éducation , 
refpc&er  i  églife  &  maintenir  contr'eile  l'indépendance  du 
trône ,  faire  de  la  bonne  foi  la  bafe  de  l'art  de  régner , 
mettre  de  l'ordre  dans  fes  finances ,  concilier  la  magnifi- 
cence avec  l'économie,  voir  les  affaires  en  grand  homme > 
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4c  entm  dans  le  détail  fans  jamais  tomber  dam  la  petkeffe; 
-voilà  les  principes  du  faint  roi,  de  les  règles  de  fa  conduite 
chrétienne  de  politique. 

La  France  confervok  des  droits  de  Souveraineté  fur  le 
comté  de  Barcelonne,  fur  le  RoudUlon  Se  quelques  autres 
provinces  de  l'Efpagnc  >  d'un  autre  côté  ,  1*  Aragon  fbr- 
moit  des  prétendons  fur  les  comtés  de  Narbonnc,  de 
Nifmes,  dcc.  Par  un  traité  conclu  le  16  juillet  I2f9> 
entre  les  deux  rois,  à  l'occafion  du  mariage  de  Philippe, 
qui  n' étok  encore  que  le  fécond  fils  de  Louis ,  avec  Kabelle  > 
dernière  fille  de  Jacques  I  >  roi  d'Aragon  >  les  deux  rois  » 
firent  une  renonciation  mutuelle  à  leurs  droks  de  préten- 
tions ;  c'eft-à-dire  ,  que  la  France  necédoit,  pour  des 
domaines  effectifs ,  que  des  titres  difficiles  à  faire  valoir  > 
auxquels  on  pouvok  oppofer  la  prefeription  «5c  le  noo- 
ufage. 

Ce  traité  fut  fuivi  d'un  autre  avec  l'Angleterre ,  qui  ter- 
mina une  guerre  qui  avoit  commencé  plus  de  cinquante 
ans  auparavant ,  entte  Philippe  Augufte  «Se  Jean  fans  terre  ; 
traité  fatal  qui  laiflê  dans  le.  cœur  de  l'état  le  germe  des 
maux  fans  nombre  qui  doivent  l'affliger;  dans  lequel  Louis 
paroît  avoir  plus  écouté  des  fcrupules  pufilianimes  que  les 
loix  de  maximes  de  l'état  de  les  droits  de  fa  fouvcrakietéi 
La  confifeation  des  domaines  de  Jean  fans  terre  étok  lé- 
gitime de  conforme  à  la  jurifprudence  Modale:  fes  crimes 
de  fa  félonie  étoient  avérés  ;  il  avoit  été  condamné  par  fes 
pairs ,  au  tribunal  defquels  il  reflbrtiffok  $  il  étok  impor- 
tant à  la  lurcté  de  à  l'avantage  de  l'état  de  pourfuivre , 
dans  toute  fon  étendue,  l'effet  de  ce  jugement,  pour  éloi- 
gner une  puitfance  dont  on  aurok  dd  prévoie  ou  craindre 
l'accroilTemcnt  de  fes  fuites.  La  juftke  de  la  politique  étoienc 
d'accord.  Louis  douta  de  la  première  ,  de  ûterifia  la  fé- 
conde: il  atfûra  à  Henri  la  parrie  de  la  Guyenne  que  ce 
prince  confervok  encore ,  de  lui  rendit  le  Limofin ,  le 
Périgord  ,  leQucrey  de  l'Agénois,  que  les  armes  françoifes 
avoient  conquifes ,  fe  refervant  le  droit  d'hommage  de  de 
Ibuvcraineté.  Ce  défintéreilemcnt  peu  fage  fît  gémir  les 
ckoyens  qui  a  voient  des  yeux  pour  voir  dans  l'avenir  tous 
I«smaux  de  cette,  pai*,  La  ckconftance  étoit  favorable  pour 
a  gît  contre  les»  Angkûa-  Henri;  III,  prince  magnifique  ca 
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projets ,  Incertain  <fc  pufillanime  dans  l'exécution ,  étolt  art 
ennemi  peu  redoutable,  Il  chancelloit  déjà  fur  le  trône 
d'Angleterre  :  la  révolte  étoit  prête  à  éclater.  Quelques  fa- 
ges>  amis  du  prince  &  de  l'état  >  fufpendirent  l'orage  >  dans 
l'efpérance  de  le  conjurer.  Louis  fut  pris  pour  arbitre  du 
différend  ;  il  rendit  une  fentence  digne  de  fon  équité  >  mai* 
pour  le  malheur  de  l'Angleterre  >  les  barons  refufcrent  de 
s'y  foumettre. 

Louis  étoit  revenu  de  la  Tcrre-fainte ,  fans  fe  croire  quitte 
de  fon  vœu  ,  puifque  l'objet  n'en  avoit  pas  été  rempli  x  Jéi 
lufalem  étant  toujours  au  pouvoir  des  Infidèles.  Il  s'embar* 
qua  pour  y  retourner  le  i  juillet  1270,  après  avoir  laine 
régens  du  royaume,  Matthieu >  abbé  de  S.Denys,  &  Simon 
de  Clermpnt-derNefle  >  hommes  recommandables  par  leuç 
naiflance ,  par  leurs  talens  &  leur  vertu. 

On  fit  voUe  vers  l'Afrique,  &  on  defeendit  dans  le  royaume 
de  Tunis.  Le  prince  qui  régnoit  alors  dans  ce  royaume  ma-, 
homéun ,  avoit  fait  connoître  au  faint  toi  >  par  des  en- 
voyés particuliers >  qu'il  feroit  prêt  à  embrafler  la  religion 
chrétienne  *  pourvu  qu'il  pût  le  faire  fans  fe  trop  expofer.  Lo 
motif  de  gagner  un  grand  roi  à  la  religion  chrétienne  >  en- 
flamma le  zèle  du  pieux  monarque.  Il  aborda  dans  les  états, 
de  ce  prétendu  proféiitc ,  à  la  tete  d'une  armée  ,  pour  ar>? 
puyer  fa  converfion.  Mais  on  ne  tarda  guère  à  s'apperce-r 
voir  de  la  mauvaifç  foi  ou  de  i'inconftance  de  ce  prince  »  &ç 
on  ne  fongea  plus  qu'à  le  punir*  La  prife  de  Tunis  auroic 
facilité  la  conquête  de  l'Egypte  »  qu'il  falloit  fubjuguer  pour; 
afliirer  aux  chrétiens  la  tranquille  poflèflion  delaPaleftine: 
on  fe  prépara  à  faire  le  fiege  de  cette  place.  Il  falloit  d'abord 
prendre  Carthage  >  &  cette  ville  fut  emportée.  On  fe  prépa-a 
roit  à  faire  nnveftidement  de  la  capitale  ;  mais  des  com- 
bats continuels ,  où  l'armée  françoife  s'affoiblilfoit  en  triom- 
phant, &  les  maladies  contagieufes,  fuites  néceHaires  de^cha.- 
lcurs  excedives  de  ce  climat  brûlant ,  delà  nature  des  eaux  » 
de  |a  difette  ou  de  la  qualité  des  nourritures  r  rendirent 
toute  entreprife  impoflible.  Le  roi  lui-même,  vi&ime  de 
fon  zèle  pour  la  foi ,  &  de  fa  charité  pour  les  hommes  qui 
foufTroicnt ,  fut  atteint  de  la  fatale  contagion.  Il  fentit  que 
fon  moment  étoit  arrivé  de  quitter  l'empire  de  la  vie  :  il 
envifagea  la  mort  avec  cette  férénité  qu  infpire  le  fouveniç 
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d'une  vie  patfee  dans  la  pratique  des  vertus.  Il  recueillie 
toutes  fes  forces  pour  fe  préparer  à  ce  paf&gc  »  qui  n'avoir 
rien  de  terrible  pour  lui.  Il  mourut  le  z  j  août  1170  >  après 
avoir  donné  à  Philippe  fon  fils  &  fon  fuccefieur,  des  avis 
dignes  de  fer vir  de  leçon  à  tous  les  rois. 

PHILIPPE  III,  dit  le  Hamdi. 

Philippe  III  ,  furnommé  le  Hardi  >  reçut  auffi-tôt  les 
hommages  des  feigneurs  qui  étoient  dans  Ton  armée»  & 
envoya  fes  ordres  en  France.  Ce  prince  étoit  attaqué  lui- 
même  de  la  maladie  qui  venoit  d'enlever  fon  père.  Son 
affli&ion  aufli  vive  que  jufte  >  faifoit  craindre  pour  fa  vie  : 
toute  l'armée  étoit  dans  la  consternation  :  le  nouveau  mo- 
narque» les  feigneurs»  les  officiers»  les  foldats»  tous  pieu- 
soient  également  la  perte  d'un  prince  qui  étoit  le  père  de 
tous.  Dans  ce  moment  de  pleurs ,  tous  les  projets  étoient 
fufpendus  ;  toutes  les  troupes  étoient  dans  l'ina&ion.  Le 
'  roi  de  Sicile  arriva  à  propos  pour  en  impofer  à  l'ennemi  > 
qui  aurait  p&  profiter  de  ce  moment  oà  les  courages  étoient 
abattus  par  la  douleur.  Il  fut  accueilli  par  un  iileuce  lugu- 
bre ;  il  en  demanda  la  caufe  »  &  on  ne  lui  répondit  que  par 
des  foupirs  &  par  des  larmes.  Effrayé  de  ce  fpetocle  »  agité 
d'un  noir  preflentiment»  il  court  vers  la  tente  de  fon  frère. 
Là  voyant  la  caufe  du  fbmbre  accueil  qu'on  lui  a  fait  »  fort 
cœur  jufqu'alors  inaccefCble  à  la  pitié  »  s'ouvre  à  la  tendrefle 
Je  à  la  douleur  :  il  tombe  à  genoux  aux  pieds  de  ce  frère  » 
autant  chéri  que  refpeâé  ;  il  les  arrofe  d'un  torrent  de  lar- 
mes*» il  fallut  l'arracher  de  ce  lieu. 

Apres  avoir  fongé  à  rendre  à  faint  Louis  les  derniers  de- 
voirs ,  on  fe  prépara  à  continuer  les  opérations  militaires. 
Les  ennemis»  toujours  vaincus»  offrirent  des  conditions 
avantageufes  ;  on  conclut  avec  eux  une  trêve  de  10  ans. 

Philippe  preifé  par  les  régens  de  revenir  dans  fes  états  > 
y  arriva  enfin ,  traînant  après  lui  une  fuite  de  convois  funè- 
bres. Les  chairs  èc  les  entrailles  de  Louis  avoient  été  laiflëes 
dans  la  Sicile  ;  fes  offemens  que  fon  fils  portoit  en  France, 
pour  être  inhumés  à  S.  Dcnys,  étoient  fuivis  d'un  cortège 
de  morts  ;  Jean  Triftan ,  fils  de  ce  prince  ;  Alfonfe ,  comte 

Poitou  fon.frèrç ,  avec  Jeanne  de  Touloufe,  époufed'Al- 
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fonfe;  Thibaut  ,  roi  de  Navarre,  comte  de  Champagne  i 
Ifabellc  d'Aragon,  époufe  de  Philippe  le  Hardi.  Philippe 
fut  couronné  à  Rheirns  le  i  f  août  12.71.  Le  premier  foin 
du  nouveau  monarque ,  après  qu'il  eut  reçu  lonttion  royale  , 
fat  de.  réunit  à  fon  domaine  les  appanages  d'Alfonfe  qui 
mourait  fans  iaifler  de  poftérité,  &  les  états  que  fa  femme 
lui  avoit  apportés  en  dot.  On  fe  fouvient  fans  doute  que 
c'étoit  une  condition  du  traité  conclu  avec  le  père  de  cette 
pdnceffe. 

Les  principaux  événement  de  ce  règne  fe  réduifent  à  Te** 
pédition  du  prince  contre  Bernard,  comte  de  Foix  ,  qui 
avoit  eu  la  hardieffe  de  forcer  le  château  d'un  fcigneut 
qui  s'étoit  mis  fous  la  prote&ion  du  roi;  aux  différends  fur- 
venus  entre  la  France  &  la  Caftille,  dont  nous  expliquerons 
le  fujet;  à  la  prote&ion  que  le  roi  accorda  à  la  prîneetie 
héritière  de  Navarre  ;  à  la  guerre  qu'il  porta  dans  le  royau- 
me d'Aragon. 

S.  Louis  étoit  héritier  du  royaume  de  Caftille  >  du  chef  de 
fa  mère  la  reine  Blanche.  Ses  droits  croient  fondés  fur  la 
loi  de  ce  royaume  ;  mais  il  les  facrifia  au  bien  de  la  paix , 
èc  à  l'horreur  qu'il  avoit  de  verfer  le  fang  des  chrétiens.  Il 
crut  tout  accommoder  en  mariant  fa  fille  Blanche  avec  Fer- 
dinand de  la  Cerda ,  fils  aîné  d'Alfonfe  X ,  avec  cette  con- 
dition formelle  que  les  enfans  qui  naîtraient  de  ce  mariage, 
hériteraient  du  trône  de  Caftille ,  quand  même  il  arrive- 
toit  que  Ferdinand  mourût  avant  fon  père  :  ce  qui  femble 
prouver  que  le  droit  de  représentation  n'avoit  pas  lieu  dans  ce 
royaume.  En  effet  Ferdinand  mourut  avant  Alfonfe ,  &  laiiTa 
deux  fils.  L'injufte  aïeul ,  au  mépris  de  fes  engagemens  » 
choifit  fon  fils  pour  fon  fucceffeur.  On  arma  en  France  en 
1174,  6c  on  fe  préparait  en  Efpagne  ,  lorsque  le  pape , 
parlant  en  maître  décrois  ,  défend  aux  deux  monarques 
d'en  venir  aux  armes.  Philippe  obéit  en  homme  foible  >  & 
la  caufe  des  malheureux  princes  fut  abandonnée. 

Les  affaires  de  Caftille  produisirent  au  moins  un  bien  * 
en  faifant  connoîrre  au  prince  les  perfidies  de  la  méchan^ 
ceté  de  fon  favori ,  Pierre  de  la  Broflê ,  homme  de  néant, 
qui  fut  barbier  de  faint  Louis  te  miniftre  de  fon  fils ,  qu'it 
trahiflbit. 

Henri ,  roi  de  Navarre,  frère  de  Thibaut,  mort  en  Si~ 
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cite»  avoir  laide  en  mourant,  Tous  la  protection  de  la 
France,  fa  fille  unique)  héritière  de  tous  Tes  états ,  recom- 
mandant à  fa  femme  Blanche  d'Artois  ,  de  ne  la  marier 
qu'à  un  prince  françois.  Les  Navarrois  murmurèrent  >  fi- 
rent des  complots ,  protefterent  contre  les  dernières  volon- 
tés de  leur  roi ,  prirent  desmefures  pour  en  empêcher  l'exé- 
cution. La  reine-mère  vint  fe  jetter  avec  fa  fille  enrre  les 
bras  de  Philippe  ,  qui  envoya  en  1176  ,  une  armée  en  Na- 
varre» fous  la  conduite  d'Euftache  de  Beaumarchais.  Les 
micontens  futent  obligés  de  fe  taire,  &  tout étoit  tran- 
quille ,  lorfque  Beaumarchais ,  inflexible  ami  de  la  juftice, 
entreprit  de  corriger  des  ufages  qui  lui  étoient  contraires. 
Ce  fut  fans  doute  une  faute  dans  ce  moment ,  mais  elle  cft 
ennoblie  par  fon  motif.  La  nobleiïe  qui  ne  connoifloit  de 
droits  injuftes  que  ceux  qui  ne  lui  étoient  pas  favorables  > 
étoit  la  plus  maltraitée  dans  l'imprudente  réformation  du 
gouverneur  françois.  Le  peuple  fe  joignit  à  elle  ;  il  fe  fit 
un  foulevement  à  Pampelune.  Beaumarchais,  auili  brave, 
aufli  habile  qu'équitable ,  donna  le  temps  aux  nouveaux 
fecoars  d'arriver.  Ils  étoient  conduits  par  le  comte  d'Ar- 
tois. Tout  rentra  dans  l'ordre,  tout  fut  fournis. 

La  dureté  du  roi  de  Sicile,  la  tyrannie  des  gouverneurs 
qu'il  avoit  mis  dans  les  places,  la  licence  de  fes  troupes 
avoient  enfin  latfé  la  patience  des  Siciliens.  Depuis  long- 
temps don  Pèdre,  roi  d'Aragon,  préparoit  les  efprlts  à  la 
révolte.  Elle  éclata  enfin  en  le  jour  de  Piques,  par 
la  fanglante  tragédie  dont  la  Sicile  fut  le  théâtre  ;  événe- 
ment terrible ,  connu  dans  l'hiftoire  fous  le  nom  de  Vêpres 
Siciliennes.  Le  détail  de  ce  maflacre  nous  paroît  étranger 
à  notre  objet  :  il  nous  fuffit  de  dire  ici  que  don  Pèdre , 
indocile  aux  ordres  de  Rome ,  &  méprifant  fes  excommu- 
nications ,  fut  enfin  frappé  des  mêmes  coups  qui  avoient 
dâ  perdre  les  malheureux  comtes  de  Touloufe.  Mais  plus 
heureux  ou  plus  habile  que  ces  princes,  il  conferva ,  &  la 
couronne  qu'on  vouloir  lui  ravir,  6c  celle  dont  il  venoit  de 
dépouiller  le  front  de  Charles.  Philippe  cependant  leva 
des  troupes  pour  faire  la  conquête  du  royaume  d'Aragon , 
dont  le  pape  avoit  invefti  Charles,  comte  de  Valois,  fé- 
cond fils  de  France. 

En  lifant  l'hiftoire  avec  attention  >  il  paroît  que  fous  le 
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règne  de  Philippe >  l'autorité  des  fouverains  pontifes  fe  rap* 
proche  de  fon  premier  afeendant.  La  fermeté  de  S.  Louis , 
que  nulle  paffion  injufte  n'ébranla  jamais ,  fut  une  barrière 
qui  les  arrêta.  Son  fils  ne  fuivit  pas  tout-à-fait  les  mêmes 
principes.  L'intérêt  de  fa  famille  lui  fit  perdre  de  vue  les 
exemples  de  fon  père.  L'ambition  eft  ordinairement  accom- 
pagnée de  deux  vices  ;  la  foiblefie  qui  fe  foumet  pour  ob- 
tenir,  &  rinjufticc  qui  profite  de  tous  les  moyens. 

L'armée  du  roi  entra  dans  le  Rouflillon  >  franchit  les 
Pyrénées ,  &  arriva  dans  le  royaume  d'Aragon.  Les  pro- 
grès coûtèrent  cher,  furent  médiocres,  de  peu  de  durée» 
6c  fuivis  de  grandes  pertes.  La  ville  de  Gironne  bien  affic- 
gée  >  mieux  défendue  ,  capitula  cependant.  On  n'eut  pas 
long-temps  â  fe  réjouir  de  cette  conquête.  Don^Pèdre  r en- 
doit  le  tranfport  des  vivres  difficile ,  l'hiver  approchoit , 
on  auroit  manqué  de  fubAftances  dans  le  pays  ennemi  ;  il 
fallut  repafTer  les  monts.  On  perdit  beaucoup  de  monde; 
les  équipages  furent  enlevés.  La  flotte  du  roi  étoit  dans  le 
port  de  Rofçs  ;  on  jugea  à  propos  de  la  partager  en  deux 
divifions,  pour  faire  fortir  Tune  après  l'antie.  La  première 
fat  attaquée  &  détruite;  la  féconde  brûlée  dans  le  port. 
Tant  d'échecs  furent  fuivis  de  la  mort  du  prince ,  qui  auroic 
pu  les  réparer.  Il  mourut  à  Perpignan  le  j  oâobre  128  j. 

Philippe  époufa  en  premières  noces  Ifabelle  d'Aragon  > 
qui  lui  laifia  trois  fils  ;  Louis ,  qui  mourut  empolfonnç  ;  Phi- 
lippe, qui  va  régner  fous  le  nom  de  Philippe  le  Bel  ;  & 
Charles ,  comte  de  Valois.  Sa  féconde  femme  fat  Marie  de 
Brabant,  contre  qui  le  perfide  la  BrofTe  fabriqua  la  plus  noire 
des  calomnies.  Il  en  eut  un  fils ,  Louis ,  comte  d'Evreux  ;  £ç 
deux  filles,  Marguerite,  mariée  à  Edouard  I,  roi  d'Angleterre  1 
èc  Blanche,  qui  fat  époufe  de  Rodolphe»  duc  d'Autriche* 
fils  aîné  de  l'empereur  Albert  I. 

PHILIPPE  IV  9  dit  zm  flrx. 

Philippe  IV,  furnommé  le  Bel,  faccéda  à  fon  pereen» 
1 18  y  ,  &  fat  facré  à  Rheims  en  11 S6  :  il  joignit  à  la  cou- 
ïonne  de  fes  ancêtres,  celle  de  Navarre,  avec  la  Champa* 
gne  &  la  Bric  >  qu'il  tenoit  du  chef  de  fa  femme  Jeanne  % 
héritière  de  cçs  états. ,  ptinceflç  qui  réuniffoit  tQiues  les. 
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vettus  des  deux  fêtes.  La  France  >  que  la  pieufe  foreur  des 
croifades  avoit  épuifée  d'hommes  6c  d'argent)  avoit  bc- 
.  foin  d'être  réparée  par  une  longue  paix ,  par  le  travail  des  fu- 
jets  6c  l'économie  du  prince:  Mais  un  jeune  roi  qui  monte 
fur  le  trône  >  fans  être  mûr  pour  les  arraires,  ne  voit  que 
l'étendue  de  fes  états.  Connoître  leur  force  intrinsèque >  eft 
quelque  chofe  de  trop  profond.  Enivre  de  fa  puillancc  >  ja- 
loux de  fon  autorité  >  formant  de  vaftes  projets ,  né  avec  un 
génie  propre  à  les  exécuter  >  fe  mettant  lui-même  dansl  im- 
puiffance  deles  pourfuivre)  pareequ'iien  diflipoit  les  moyens* 
Philippe  eut  toujours  les  armes  à  la  main ,  remporta  de 
grandes  viâoires»  fit  des  conquêtes  rapides»  &  ne  conferva 
rien »  ou  pour  avoit  été  obligé  de  s'arrêter ,  faute  de  reflbur- 
ces  ,  ou  pour  avoir  confié  à  un  homme  dur&  impitoyable  » 
de  nouveaux  fujets  qu'il  falloit  attacher  par  la  douceur. 
Naturellement  bon ,  il  ajmoit  fon  peuple»  &  en  foc  d'abord 
gdoré  :  le  goût  du  fafte  6c  de  la  magnificence  gâta  tout. 
Avide  pour  prodiguer  >  il  ruina  fes  fujets  par  l'altération  des 
monnoieS)  6c  par  des  impôts  extraordinaires»  exigés  avec 
une  dureté  qui  ocçafîonna  des  murmures  »  des  fermenta- 
tions 6c  des  révoltes.  Pour  les  appaifer ,  il  fallut  que  l'auto- 
rité royale  fléchît  ;  il  fut  obligé  de  revenir  fur  fes  pas.  S'il 
eût  donné  fa  confiance  à  des  minières  vertueux»  qui  n'euf- 
fent  enviragé  que  fa  gloire  »  fa  folide  grandeur»  6c  la  félicité 
des  peuples  »  il  eût  pu  égaler  fes  plus  illuftres.prédécefleurs. 
Afrabie  ,  généreux»  ami  de  la  juftice  qu'il  fît  obferver  dans 
les  tribunaux ,  de  l'humanité  qu'il  protégea  contre  la  fureur 
des  duels ,  de  la  religion  qu'il  rcfpe&a  »  lors  même  qu'il 
îéprimoit  avec  éclat  les  entreprises  du  Vatican  »  ferme  juf- 
qu'au  bout  dans  les  occailons  »  heureux  dans  les  combats  > 
pareequ'il  étoit  habile  6c  brave  »  laborieux»  propre  aux  affai- 
res »  dont  il  embraflbit  fans  çonfufîon  la  chaîne  de  l'étendue» 
portant  fur  fon  front  l'empreinte  de  la  majefté  royale ,  doué 
de  toutes  les  autres  qualités  extérieures  qui  attirent  l'amour 
êc  le  refpeû  ;  il  eût  fervi  de  modèle  à  tous  les  rois  »  s'il  n'eût 
été  gâté  par  l'orgueil  du  commandement ,  6c  par  l'encens 
4e  la  flatterie, 

Ses  démêlés  avec  Boniface  VIII,  font  un  des  points^ies 
plus  intércfîans  de  notre  hlftoire.  Ce  pontife ,  entêté  des 
f  hiixière*  uhtatiiqntaincs  »  ya\  cependant  commençoient  i 
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vieillir  »  pouffa  avec  plus  de  chaleur  qu'aucun  de  Tes  prê> 
décciTeurs ,  le  projet  qu'il  avoir  formé  de  foumertre  à  la 
tiare  toutes  les  couronnes  de  l'Europe.  Il  ofa.  s'attaquer  à 
Philippe  ;  l'avarice  fut  la  première  paition  qui  le  fit  agir  ; 
il  crut  être  en  droit  de  partager  avec  le  roi  les  décimes  levées 
fur  le  clergé.  La  réfiftance  du  prince  irrita  cette  ame  où 
dominoient  l'orgueil  &  la  colère.  On  s'échauffa  de  part  & 
d'autre  ;  Philippe,  appuyé  de  tous  les  ordres  de  l'état  >  qu'il 
convoqua  pour  ce  fujet,  répondit  avec  une  fermeté  qui  fit 
d'abord  plier  fon  adversaire.  Ce  pape  donna  de  nouvelles 
bulles  >  qui  fembloient  corriger  celles  qu'il  avoir  déjà  don- 
nées >  dans  lefquelles  il  interprêtoit  fes  expreflîons  >  &  enfin 
déclaroit  que  certaines  maximes,  qui  énonçoient  clairement 
fes  prétentions  fur  le  temporel  des  rois ,  ne  regardoient  pas 
la  France.  Philippe  fc  calma  ;  il  fit  plus,  il  donna  fa  con- 
fiance à  Bonifacc.  Quelques  matelots ,  les  uns  Normands  > 
les  autres  Anglois,  avoient  pris  querelle,  &  il  y  avoit  eu  des 
coups  donnés  de  part  de  d'autre.  La  haine  ne  finit  pas  avec 
le  combat  ;  les  plus  foibles  cherchèrent  des  vengeurs,  &les 
plus  forts  des  appuis  ;  bientôt  Tanimollté  des  particuliers 
dégénéra  en  une  guerre  générale,  à  laquelle  il  nemanquoic 
.que  l'aveu  de  l'autorité  publique.  La  ville  de  Baronne  fut 
pillée  ;  Philippe  demanda  fatisfaûion  :  Edouard  I ,  roi 
d'Angleterre ,  éluda  ou  refofa  de  la  faire  ;  il  fut  cité  à  la 
cour  des  pairs ,  &  condamné  par  contumace  à  perdre  la 
Guyenne,  qui  futconfifquée  au  profit  du  roi  en  1291.  Guy, 
comte  de  Flandre ,  prit  parti  pour  le  roi  d'Angleterre  5  fes 
états  furent  conquis,  fa  perfonne  &  fes  enfans  arrêtés.  La 
Conquête  de  la  Guyenne  ne  fut  pas  moins  rapide.  Charles 
de  Valois ,  frère  de  Philippe ,  n'eut  qu'à  fe  montrer  en  1 29  f  > 
6c  toutes  les  villes  tombèrent  devant  lui.  Cependant  les 
deux  rois ,  fongeoient  fincèrement  à  la  paix.  Boniface  fut 
choifr  pour  arbitre  :  Tanimofité  di&a  fa  fentenec  en  1298. 
Philippe  refufa  de  fouferire  à  ce  jugement  inique,  dont, 
tous  les  articles  étoient  tels  que  les  ennemis  de  la  France 
n'auroient  ofc  les  propofer.  Alors  on  ne  garda  plus  de  bor- 
nes. On  vit  paroître  des  bulles  où  le  pontife  deployoit  tout 
l'orgueil  de  fes  prétentions,  &  desréponfes  où  le  monarque 
oubiioit  que  la  décence  &  la  dignité  doivent  diriger  tes  pa- 
roles des  rois.  Cette  fcène  fcandaleufe  ne  finit  que  pat  xol 
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coup  violent  qui  mit  la  frayeur ,  la  rage  ôc  le  dépit  dans  le 
cœur  de  Boniface  ,  ôc  le  conduifit  au  tombeau. 

Nogaret  rut  envoyé  en  Italie  avec  Sciarra  Colonne  >  dont 
Boniface  vouloir  ruiner  la  maifon.  Ce  pape  étoit  à  Agnanie, 
lieu  de  fa  naiflanec.  Les  lâches  ôc  perfides  habitans  de  cette 
ville  ravoriferent  le  projet  de  ces  deux  hommes  >  dont  l'un 
étoit  chargé  de  la  haine  de  fa  patrie ,  ôc  l'autre  de  la  Henné 
propre  ôc  de  celle  de  fa  famille.  Boniface  leur  fut  livré  ,  ôc 
Colonne  s'oublia  jufqu'à  le  frapper  à  la  joue.  11  feroit  allé 
plus  loin  )  il  Nogaret  ne  l'eût  arrêté.  Les  habitans  fe  repen- 
tirent y  ôc  délivrèrent  le  pape.  Mais  l'outrage  qu'on  lui  avoit 
fait  étoit  trop  cruel  ;  il  avoit  trop  d'orgueil  pour  y  furvivre. 
JEn  effet  il  mourut  peu  de  jours  après. 

Cependant  les  deux  rois  avoient  conclu  une  trêve  >  dont 
les  conditions  portoient  ,  qu'Edouard  I  épouferoit  Mar- 
guerite, fœur  de  Philippe;  que  le  monarque  françois  don- 
nerait fa  fille  Ifabeile  en  mariage  à  Edouard  ,  fils  aîné  du 
toi  d'Angleterre  >  ôc  l'héritier  de  fa  couronne ,  ôc  que  le  du- 
ché de  Guyenne  feroit  rendu  à  titre  de  dot  de  la  jeune  prin- 
cefle  ;  le  roi  fe  réfervant  toujours  l'hommage  ôc  la  fouverai- 
neté.  Ces  difpoiitions  furent  confirmées  par  un  traité  de 
paix  définitif. 

Il  reftoit  encore  à  la  France  des  ennemis  redoutables) 
armés  ôc  foutenus  par  le  défefpoir  ôc  la  haine.  Les  Flamands , 
que  le  comte  de  Valois  avoit  mis  fous  le  joug  de  Philippe ,  ôc 
que  les  careflês  de  leur  nouveau  maître  avoient  captivés  >  fu- 
rent poulies  à  la  révolte  par  l'impitoyable  rigueur  de  Jacques 
de  Chatilion  >  à  qui  le  roi  avoit  confié  le  gouvernement  de 
fa  conquête  >  homme  né  pour  être  tyran  ,  ignorant  égale- 
ment ce  l'art  de  fe  faire  aimer  6c  celui  de  fe  faire  craindre , 
n'ayant  d'autre  mérite  qu'un  grand  nom  >  la  faveur  de  la 
cour  ,  Ôc  l'hoaneur  d'être  oncle  de  la  reine.  Robert  d'Ar- 
tois fut  défait  ôc  périt  à  la  bataille  de  Courtrai  en  ijoi. 
Cette  fanglante  plaie  fut  vengée  deux  fois  dans  un  même 
jour,  à  Mons  en  Puelle  le  18  août  1304.  Les  Flamands 
avoient  été  vaincus  ôc  repoufles,  ôc  on  jouiflbit  déjà  de  la 
îoie  de  la  victoire  ,  lorfque  ces  indomptables  ennemis  re- 
vinrent avec  plus  de  fureur,  furprirent  Ôc  forcèrent  les  pre- 
mières gardes ,  pénétrèrent  jufqu'à  la  tente  du  roi  ;  ôc  fu- 
ient au  point  de  fe  rendre  maîtres  de  fa  perfonne.  On  feait 
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te  que  peut  le  François ,  quand  il  s'agit  de  la  vie  ,écU 
liberté  >  de  la  gloire  de  fon  roi*  On  accourt ,  on  fe  réunit 
rumultuairement  ,  on  combat  fans  ordre  >  mais  avec  cette 
valeur  qui  fupplée  à  tout,  &  qui  force  la  viâoire.  Laftatuc 
équeftre  qui  eft  dans  l'églife  de  Notre-Dame  >  cft  un  m6« 
nument  érigé  en  mémoire  de  cette  célèbre  Journée.  Cette 
Viftoire  &  d'autres  avantages  ne  purent  dompter  l'opiniâ- 
treté des  Flamands.  Philippe  voyant  qu'il  étoit  plus  aifé 
de  les  détruire  que  de  les  foumettre  ,  confentit  à  un  accord 
avec  eux  en  1 3  o  y ,  èc  délivra  leur  comte  de  prifon ,  pour  lui 
rendre  fes  états* 

Benoît  XI ,  pontife  auflî  fage  que  Bbniface  fon  prédé- 
teffeur,  étoit  fupetbe  6c  violent,  n'avoir  demeuré  que  péri 
de  mois  fur  la  chaire  de  faint  Pierre;  Le  conclave  a ffe ta- 
blé i  ne  pouvoir  s'accorder  fur  le  choix  de  fon  fucceiTcur. 
Deux  radions  oppofées  qui  le  partageoient  ,  vouloient  avoir! 
chacune  un  pape  de  leur  parti.  Celle  qui  étoit  attachée  à  la 
France,  joua  d'adreife  5  &  Bertrand  de  Got,  archevêque4 
de  Bordeaux,  dut  fon  exaltation  à  Philippe.  Il  prit  le  nom 
de  Clément ,  &  fut  le  cinquième  du  nom.  Il  transféra  lé 
feint  liège  à  Avignon  *  où  il  demeura  6%  ans.  Pour  obtenir 
cette  fupreme  dignité,  il  avoit  agréé  &  promis  avec  fer* 
ment ,  certaines  conditions  propofées  par  Philippe  j  une 
desquelles  étoit  la  condamnation  de  la  mémoire  de  Boni- 
face  ,  que  ce  prince  pourfuivoit  jufques  dans  le  tombeau. 
Un  concile  fut  aflemblé  à  Vienne ,  &  la  conduite  de  Boni* 
face  examinée;  mais  la  fagefle  des  gens  de  bien  empêcha 
que  le  fcandale  ne  fôt  pouflé  jufqu'au  dernier  excès. 

L'ordre  des  Templiers  fut  aboli  en  1 3 1  o  *  &  Molay  qui 
en  étoit  grand-maître,  condamné  aux  flammes*  avec  plu- 
fleurs  autres  chevaliers. 

Louis ,  fils-aîné  du  roi ,  fît  la  conquête  du  cordté  cfc 
Lyon,  qui  fut  réuni  à  la  couronne  en  1 3 1  r^ 

Philippe  eft  le  premier  de  nos  rois  qui  ait  admis  le  tiers-» 
état  à  l'affcmbléc  des  états  généraux. 

Deschagrin9  domeftiques  mirent  ce  prince  au  tombeao> 
11  avoir  trois  fils ,  Louis  ,  Philippe ,  Charles.  Le  premier 
avoit  pour  femme  Marguerite  de  Bourgogne  :  elle  fut  con- 
vaincue d'adultère ,  &  étranglée  dans  la  prifon.  Philippe 
«c  Charles  avoiem  épogfé  les  deux  fœurs ,  Jeanne  ôc  Blan^ 


Digitized  by  Goo 


CAP  79 
tùit  >  filles  du  comte  de  Bourgogne.  La  première  fut  accu- 
fée  du  même  crime  ;  on  lui  fit  Ton  procès  ;  le  jugement  fut 
à  Ton  avantage  >  6c  le  prince  fon  époux  eut  la  fageffe  de 
reconnoître  le  premier  Ton  innocence.  Sa  fœut  fut  convain- 
cue, 6c  elle  ne  fauva  fa  vie  qu'en  attaquant  la  validité  de 
fon  mariage*  qui  fut  diflbus  pour  caufe  de  parenté. 

Philippe  fut  trop  fcnfible  à  la  honte  de  fa  maifom  Le 
chagrin  qu'il  en  reflentit  abrégea  fa  vie  ;  il  mourut  en  1 3 14  f 
dans  fa  quarante-fixième  année  t  après  un  règne  de  près  de 
trente  ans» 

L  OVIS  X,  dit  Hv tz y* 

Louis  parvint  à  la  couronne  en  13149  6c  fut  lacté  à 
Rheims  en  13 1  f.  Ce  prince  né  avec  un  cœur  droit  6c  une 
amefoible»  aimant  le  peuple  de  la  juftice,  mais  furmonté 
par  l'afcendant  qu'on  oncle,  le  comte  de  Valois,  avolt  fça 
prendre  fur  lui ,  facrifia  à  la  vengeance  de  ce  prince ,  l'ami , 
le  favori,  le  miniftre  de  fon  père ,  6c  n'ofa  s'oppofer  à  une 
procédure  monftrueufe ,  qui  ne  fut  dirigée  par  aucune  de 
ces  règles  que  l'humanité  réclame ,  6c  que  la  juftice  fe  pref- 
crit  y  pour  donner  au  crime  ce  degré  de  conviâion  qui  rend 
la  peine  jufte  6c  néceffaire.  Une  confédération  entre  les 
peuples  du  Vermandois,  duBeauvaifis  6c  de  quelques  autres 
provinces,  formée  fous  le  régne  précédent  à  Toccafion  des 
impôts  >  6c  renouvellée  avec  plus  d  audace  au  commence- 
ment de  celui  de  Louis  »  occupa  les  foins  du  nouveau  mo<* 
narque ,  6c  fervit  au  comte  de  Valois ,  à  faire  éclater  fa  fa- 
geffe  i  en  pacifiant  les  troubles ,  &  à  trouver  dans  les  mur- 
mures des  mécontens ,  des  prétextes  pour  fatisfaire  la  haine 
qu'il  avoit  jurée  à  Marigny. 

Louis ,  en  montant  fur  le  ttône  >  eut  i  foutenir  en  1 3 1 6 , 
contre  les  Flamands  >  la  guerre  que  fon  père  avoit  com- 
mencée, aufujet  de  800  mille  livres  que  le  comte  devoit 
au  roi.  On  manquoit  d'argent  ;  le  roi  rappella  les  Juifs  à 
certaines  conditions  très-onéreufes  pour  ces  malheureux, 
tour-à-tour  bannis  6c  rappellés ,  toujours  viâimes  ou  d'une 
haine  de  religion ,  ou  des  befoins  de  l'état.  Pat  ce  moyen 
on  trouva  des  redoutées  ;  le  roi  fit  une  campagne  fans  fuccès  ; 
les  mauvais  temps  «5c  la  difficulté  des  vivres  en  forent  la 
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caufc  ;  le  roi  mourut  le  r  juin  1 3 1<>  >  n'ayant  régné  que  dix* 
huit  mois  &  quelques  jours. 

Ce  prince  rendit  aux  efpèces  leur  ancienne  valeur  intrinfè- 
que >  preferivit  aux  barons  6c  aux  prélats  qui^  avoient  droit 
de  battre  rnonnoie  ,  l'aloi,  le  poids  &  la  marque ,  &  fît  le 
bien  toutes  les  fois  qu'il  ne  fut  pas  arrêté  par  ceux  à  qui  il 
avoit  eu  lafoibleiie  de  fe  foumettre. 

lNTEKR£GX£t 

La  mort  de  Louis  Hutin  fur  fuivie  d'un  interrcçnc  de 
quelques  années.  Il  avoir  eu  une  fille  de  Marguerite  de  Bout* 
gogne ,  dont  la  nairfance  étoit  devenue  fufpc&e  par  les  infi- 
délités de  fa  mère.  Mais  au  lit  de  la  mort  ,  les  préventions 
cèdent  à  Tordre  &  à  la  crainte  de  rinjufticc.  Ce  prince 
reconnut  la  princefle  Jeanne  pour  fa  fille  >  lui  montra  une 
tendre fle  de  père,  &  lui  donna  des  confeîls  fages  &  chré- 
tiens. Clémence  de  Hongrie,  dont  les  grâces,  la  tendrefle 
£c  la  vertu  avoient  confolé  le  roi  des  chagrins  que  lui  avoit 
caufés  fa  première  époufe ,  éroit  enceinte  lorfqull  mourut. 
La  régence  fat  déférée  à  Philippe ,  comte  de  Poitiers ,  qui 
étoit  alors  à  Lyon  ,  où  il  avoit  attiré  les  cardinaux ,  qui 
depuis  long-temps  ne  pouvoient  s'accorder  pour  donner  un 
chef  à  l'églife.  Ce  ne  fat  qu'après  une  vacance  de  plus  de 
deux  ans ,  qu'ils  élurent  Jean  XXIL 

Clémence  accoucha  d'un  fils  nommé  Jean  I,  roi  ennaiffanc 
&  qui  en  a  eu  le  titre  dans  certains  aâes.  Ce  prince  ne  vécut 
que  huit  jours*  Sa  mort  fit  naître  une  difpute  dont  on  n'avoit 
point  eu  d'exemple  depuis  la  fondation  de  la  monarchie.  On 
mit  cn'queftion  les  droits  de  Philippe  le  Long  5  droits  fondés 
fur  la  loi  Saliquc,  &  appuyés  parles  exemples  que  nous  offre 
l'hiftoire  des  deux  premières  races  de  nos  rois.  Philippe 
avoit  eu  des  inquiétudes  durant  la  grofletTe  de  la  reine,  lors- 
qu'il n'étoit  encore  que  régent,  La  coutume  de  la  plupart 
des  grands  fieft  qui  paflbient ,  comme  on  difoit  alors ,  de 
lance  en  quenouille  ,  fembloit  être  un  préjugé  contre  lui. 
H  y  eut  des  oppofitions  à  fon  facre  5  fon  frère  lui-même , 
Charles  le  Bel ,  comte  de  la  Marche,  par  une  conduite  des 
plus  étranges,  qui  ne  pouvoit  avoir  d'autre  principe  que 
quelque  paflion  violente  qui  le  dominoit,  refuCa  d'aflifter  à 
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cçtte  cérémonie.  Le  comte  de  Valois  ,  pouffé  fans  doute  par 
quelque  caufc  femblable ,  favorifoit  les  mécontens,  &  fc 
fervoit  peut-être  d'eux ,  dans  l'intention  d  occafionner  des 
troubles,  dont  il  Te  propofoit  de  retirer  des  avantages, 
Eudes  IV  ,  duc  de  Bourgogne ,  agilîbit  par  un  motif  plus 
légitime  >  ou  couvroit  Tes  deifeins  cachés  d'un  prétexte  plus 
plaufible.  Oncle  de  la  fille  de  Louis  Hùtin,  Tes  mouvemens 
paroiHbient  n'avoir  d'autre  objet  que  les  intérers  de  cette 
jeune  prinçeflè.  Philippe ,  prince  mûr  &  réfléchi ,  qui ,  à 
l'âge  de  a  3  ans ,  étoit  déjà  vieux  dans  les  affaires  >  étonna 
la  ligue  par  fon  aâivité  ,  6c  fut  la  diiïbudre  par  fa  politique. 
Il  tint  d'abord  une  aflemblce  où  furent  convoqués  les  pré- 
lats >  les  feigneurs  6c  les  notables  bourgeois  de  Paris,  Il  y  fat 
décidé  que  les  femmes  ne  fuccédoient  point  au  royaume  de 
France  :  cette  décifion  authentique ,  des  troupes  aûcmblées 
à  propos,  des  reflbrts  fecrets  que  le  prince  fit  agir,  décon- 
certèrent ,  intimidèrent ,  défunirent  les  chefs  des  mécon- 
tens.  Eudes  fut  des  premiers  à  faire  fon  accommodement  s 
non-feulement  il  reconnut  que  la  princeffe  Jeanne,  fa  nièce 
fa  pupille,  n'avoir  aucun  droit  fur  le  royaume  de  France  » 
mais  de  plus  il  renonça  pour  elle,  moyennant  certains  dé- 
dommagemens ,  toujours  au-de flous  d'une  couronne ,  de 
quelque  nature  qu'ils  foient ,  à  celle  de  Navarre ,  6c  aux 
comtés  de  Champagne  6c  de  Brie ,  dont  les  femmes  pou* 
voient  hériter ,  puifque  nos  rois  ne  les  tenoient  que  du  chef 
d  une  femme  ,  jeune  époufe  de  Philippe  le  Bel.  Un  motif 
fecret  faifoit  confentir  le  prince  Bourguignon  à  ce  traité  » 
pour  lequel  il  trahiflbit  les  droits  légitimes  de  la  jeune  priu-» 
cède,  après  avoir  fait  beaucoup  de  bruit,  pour  en  fou  tenir 
de  chimériques.  Le  roi  lui  avoit  fait  propofer  fous  main  > 
de  lui  donner  en  mariage ,  Jeanne,  fa  fille  aînée ,  <5c  pour, 
dor-lc  comté  de  Bourgogne.  Ceft  ainfi  que  les  deux  Bour- 
gognes furent  réunies, 

PHILIPPE  V,  dit  is  Los*. 

Philippe  couronné  en  1 3 i*  %  6c  facré  à  Rheims  le  9  jan- 
vier 13 17,  fe  propofc  pour  objet  la  follde  gloire  des  rois; 
gloire  (ans  reproche ,  6c  qui  ne  leur  caufe  jamais  de  remords  ; 
c  cft-à-dire ,  le  bonheur  des  peuples  >  la  juftice  6c  la  réfbr- 
Tome  IL  F 
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mation  des  abus.  Il  termina  en  1 3  zo ,  par  une  paix  défini- 
tive »  la  guerre  avec  les  Flamands  ;  fit  des  loix  fagcs ,  êc 
s'occupa  tous  les  jours  de  (a  vie  >  des  devoirs  qu'lmpofe  le 
droit  de  commander  aux  hommes.  Il  fongeoit  à  établir 
même  poids  >  même  mefure  >  même  monnoie ,  lorfqu  une 
mort  prématurée  êc  fatale  au  bonheur  public  ,  le  fit  des- 
cendre dans  le  tombeau  en  1 3 1 1  ,  à  l'âge  de  vingt  -  huit 
ans. 

Ce  prince  avoit  eu  cinq  enfans  de  Jeanne ,  fille  êc  héri- 
tière d'Othon,  comte  de  Bourgogne  ;  fçavoir,  un  fils  nom- 
mé Louis ,  qui  mourut  au  berceau»  êc  quatrt*  filles ,  Jeanne» 
mariée  à  Eudes  »  duc  de  Bourgogne  >  Marguerite ,  femme 
tle  Louis»  comte  de  Flandre  ;  Ifabelle  >  qui  époufa  en  pre- 
mières noces ,  le  dauphin  de  Viennois  »  êc  enfuite  Jean  > 
baron  de  Faucogney,  en  Franche-Comté  ;  êc  Blanche,  qui 
prit  le  voile  de  religieufe  à  l'abbaye  de  Long-Champ. 

L'efprit  des  croifades  fembla  fe  ranimer  fous  le  règne  de 
ce  prince»  qui  s'y  livra  lui-même  d'abord  avec  une  chaleur 
qui  ne  fut  modérée  que  par  les  avis  de  Jean  XXII  »  pontife 
plus  fage  en  ce  point  que  fes  prédécefleurs.  Mais  les  apprêts 
que  faifoit  le  roi  »  réveillèrent  le  zèle  indiferet  de  la  nation» 
êc  le  fanatifme  du  peuple.  Des  troupes  de  payfansferarTcm- 
blèrent,  comme  fous  le  règne  de  faint  Louis,  commirent 
les  mêmes  excès,  êc  eurent  une  fin  femblablc. 

Ces  mouvemens  firent  peur  aux  infidèles  :  ils  eurent  re- 
cours à  un  moyen  déteftable,  qui  auroit  fait  de  la  France 
un  vafte  défert ,  fi  on  n'eût  découvert  la  caufe  du  mal.  Ils 
.  réfolurent  de  faire  empoifonner  tous  les  puits  êc  toutes  les 
fontaines.  Ils  s'adreficrent  aux  Juifs ,  qui  ,  viâimes  de  la 
haine  qu'on  leur  portoit  »  embraderent  l'occarlon  de  fe  ven- 
ger »  êc  de  s'aflurer  une  demeure  fiable ,  en  devenant  les  plus 
forts*  Ils  n'ofèrent  pourtant  fe  charger  de  l'exécution.  Ils 
firent  entendre  aux  Lépreux ,  infortunés  que  leur  mal  con- 
tagieux condamnoit  à  vivre  en  proferits  dans  le  feln  de  leur 
patrie»  que  ce  poifon  ne  produirait  d'autre  effet  que  de 
tendre  la  lèpre  générale  »  êc  qu'alors  elle  ne  ferait  plus  une 
maladie  honteufe.  Ils  étoient  en  grand  nombre  ;  il  y  en 
avoit  dans  toutes  les  provinces;  par-tout  ils  étoient  féquef- 
trés  des  autres  hommes  ;  on  les  fuyoit  avec  horreur.  Ils  don- 
nèrent dans  le  piège  ;  le  poifon  ratai  fut  jetté  dans  les  fourcei 
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&  les  palts  5  H  7  cot  une  grande  mortalité  ;  mais  on  décou- 
vrit d'où  venoit  le  mal;  on  y  trouva  des  remèdes  efficaces: 
les  coupables  furent  arrêtés  &  punis  >  félon  la  nature  &  l'im- 
portance de  leur  crime.  Voilà  la  tradition  telle  que  l'hiftoire 
l'a  confervée  ;  on  laide  à  l'efprit  de  critique  à  juger  de  U 
vraisemblance. 

CHARLES  IV,  dit  i*  Bel 

Charles  le  BU  monta  fur  le  trône  fansdifficulté  en 
L'ufage  ancien  de  la  fucccflîon  venoit  d'être  confirmé  pat 
le  jugement  de  la  nation.  Ce  prince  ,  tort  au-detfbus  de  Phi- 
lippe fon  frère,  du  côté  des  talens  de  du  génie  >  avoit  d'ail- 
leurs les  mêmes  vues  pour  le  bien  public*  Sévère  ami  de 
la  juftice,  il  la  rendoit  (ans  diftinûion  »  &  ebatioit  les  cou- 
pables» de  quelques  titres  qu'ils  fuiîènt  revêtus* 

Il  y  eut  des  troubles  dans  la  Flandre»  occafîonnés  par  Ro* 
bert  de  Caûel,  frère  du  comte,  nommé  Louis.  Ils  turent 
appaifés  par  l'autorité  de  Charles  en  1 3  2  3 . 

La  guerre  fe  ralluma  en  1 3  24 ,  entre  la  France  &  l'An* 
glererre»  au  fujet  d'une  forterefle  qu'un  feigneur  gafeon* 
nommé  Montpefar ,  avoit  fait  bâtir  fur  les  terres  du  roi.  Le 
parlement  »  muni  de  cette  affaire ,  adjugea  ce  château  au 
roi  >  qui  y  mit  garnifon.  Montpèfat  >  aidé  des  troupes  que 
lui  fournit  le  fénéchal  de  Guyenne  >  y  vint  mettre  le  liège  » 
l'emporta  d'aflaut  »  &  fit  paiTer  les  foldats  du  roi  au  fil  de 
l'épée.  Le  premier  mouvement  du  prince  fut  de  courir  à  la 
vengeance  ;  mais  faifant  céder  fa  jufte  indignation  à  l'amour 
de  l'ordre  ôc  de  la  paix ,  il  envoya  demander  à  Edouard  II  » 
que  les  coupables  lui  fuflent  livrés ,  &  que  les  torts  fuflent 
réparés.  La  cour  de  Londres  parut  d'abord  fe  foumettre  > 
te  ne  tint  rien  de  ce  qu'elle  avoit  promis.  Le  comte  de 
Valois  ,  homme  confommé  dans  les  affaires  &  dans  la  guer- 
re ,  fut  chargé  de  venger  l'outrage.  Il  entra  dans  la  Guyen- 
ne »  &  en  conquit  prefque  toutes  les  places.  Le  roi  d'Angle- 
terre) confuitant  la  prudence  de  la  fituation  de  fes  affaires, 
fit  fatisfaâion  au  roi  >  &  conclut  avec  lui  un  traité  de  paix  % 
qu'il  rompit  peu  de  temps  après  >  en  déclarant  de  nouveau 
la  guerre. 

Charie*  n'en,  vit  pa*  les  fuites.  Les  trois  fils  de  Philippe 
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le  Bel  ne  firent  que  patfer  fur  le  trône,  comme  des  ombres 
qui  fe  fuccèdent.  Charles  mourut  au  bois  de  Vincennes  en 
1318  ,  à  l'âge  de  trente-trois  ans.  On  lui  reproche  d'avoir 
permis  que  le  pape  levât  les  décimes  fur  le  clergé  de  France  > 
à'  condition  qu'il  les  partageroit  avec  lui.  C'étoit  toujours 
Jean  XXII  qui  rcmpliîfoit  la  chaire  defaint  Pierre.  Ce  pon- 
tife, ennemi  de  l'empereur  Louis  de  Bavière,  effaya  de 
lui  arracher  la  couronne  impériale ,  pour  la  mettre  fur  la 
tête  du  monarque  françois.  Tous  fes  efforts  ne  tournèrent 
qu'à  fa  confufion ,  6c  malheureufement  le  prince  qu'il  favo- 
rifoit ,  la  partagea. 

Charles  le  Bel  eut  trois  femmes.  On  fe  fouvient  des  tur- 
pitudes de  la  première.  Il  fit  déclarer  nul  fon  mariage  avec 
elle ,  auflitôt  qu'il  fut  fur  le  trône*  Il  en  eut  un  fils  6c  une 
fille ,  qui  moururent  jeunes.  La  féconde  fut  Marie  de  Luxem- 
bourg, fille  de  l'empereur  Henri  VII.  Cette  princefTc  accou- 
cha avant  terme,  6c  mourut  des  fuites  de  cette faufïe  cou- 
che. Il  époufa  en  troifièmes  noces ,  Jeanne  ,  fille  de  fon 
oncle,  le  comte  d'Evreux.  lien  eut  trois  filles,  Jeanne, 
Marie,  6c  Blanche  ;  les  deux  dernières  lui  furvécurent. 

Voyt\  Valois,  Ouleans-Valois, Boumon,  (rois 
de  France.) 

CAPITAINE ,  officier  qui  commande  une  compagnie 
de  foldats ,  foit  de  cavalerie ,  foit  d'Infanterie  ou  de  dra- 
gons ;  il  eft  le  premier  officier  de  la  compagnie  ,  6c  mar- 
che à  la  tête ,  lorfqu'elle  va  au  combat.  C'eft  le  premier 
grade  après  celui  du  major.  Son  rang ,  parmi  les  autres  ca- 
pitaines du  même  corps ,  eft  réglé ,  6c  fur  l'ancienneté  de  f* 
commiflion  dans  la  cavalerie ,  6c  fur  l'ancienneté  du  régi- 
ment dans  l'infanterie.  Le  Capitaine  d'une  compagnie  des 
gardes  du  corps ,  qui  eft  en  quartier,  ne  quitte  point  le  roi. 

CAPITAINE  -  COLONEL ,  officier  qui  commande  en 
chef  les  cent  gardes  Suides  ordinaires  du  corps  du  roi  :  de- 
pois  16  y  6  il  a  rang  de  capitaine  des  gardes. 

CAPITAINE  DE  LA  PORTE,  eft  celui  qui  commande 
en  chef  la  compagnie  des  gardes  de  la  porte  ordinaire  du 
roi.  Cét  officier  porte  le  bâton ,  6c  accompagne  le  roi  par- 
tout. 

CAPITAINE -LIEUTENANT,  officier  qui  commande 
tmc  compagnie  de  gendarmes ,  de  chevaux-légers ,  de  mou£- 
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l|iiet&ires.  Ces  officiers  ont  rang  de  premiefs  meftres  de 
camp  de  cavalerie  >  èc  commandent  aux  me  Ares  de  camp 
de  cavalerie.  Ils  font  nommés  capitaines  -  lieutenans  , 
parceque  le  roi  cft  lui  -  même  capitaine  de  ces  compa- 
gnies. 

CAPITAINE  AUX  GARDES ,  officier  qui  commande 
une  des  compagnies  qui  compofent  le  régiment  des  gardes 
Françoifes.  Ils  ont  rang  de  colonel. 

CAPITAINE  DES  PORTES ,  officier  des  places  de 
guerre,  dont  Tunique  emploi  eft  d'aller  prendre  le  maria 
les  clefs  chez  le  gouverneur ,  èc  de  les  lui  reporter  le  foir, 
après  avoir  fait  fermer  les  portes  de  la  ville. 

CAPITAINE  EN  SECOND ,  officier  qui  commande 
une  partie  dune  compagnie  trop  forte  d'hommes. 

CAPITAINE  EN  PIED  ,  celui  dont  la  compagnie  a  été 
confervée ,  lors  de  la  réforme  des  troupes. 

CAPITAINE  DE  VAISSEAU  ,  c'eft  celui  qui  com- 
mande l'équipage,  èc  donne  les  ordres  nécessaires  dans  un 
vaiileau. 

Il  y  a  aufli  des  Capitaines  des  ChaJJès,  des  Capitaines 
d Armes  >  &c.  Les  concierges  des  maifons  royales  reçoi- 
vent le  titre  de  Capitaine  dans  leurs  provisions. 

CAPITAINERIE- GARDES -COSTES  ,  c'eft  une  cer- 
taine étendue  de  pays  d'une  province  maritime,  ou  un 
nombre  déterminé  de  paroiiTes ,  commandées  par  un  capi- 
taine général ,  un  major  èc  un  aide-major.  Ce  diftriâ  eft 
Obligé  de  fournir  un  certain  nombre  de  compagnies  de 
milices  gardes-côtes ,  composes  de  plus  ou  moins  d'hom- 
mes ,  félon  la  néceiîité  ou  la  population  du  pays.. 

Chaque  province  maritime  eft  divifée  en  différens  dl£* 
txx€t$  ,  félon  fon  étendue  :  elle  a  un  ou  plufieurs  infpeâcurs 
généraux  >  qui  ont  la  direction  èc  le  commandement  géné- 
ral de  toutes  les  capitaineries  de  leur  département.  Voyeç 
Milicrs-Gardes-Côtes,  pour  le  nombre  des  capitaine- 
ries que  chaque  province  maritime  renferme ,  le  nombre 
des  compagnies  que  chaque  diftriâ  eft  obligé  de  fournir  > 
èc  le  nombre  d'hommes  dont  chaque  compagnie  eft  com- 
pofée* 

CAPITATION ,  impofition  on  droit  qui  fe  lève  fur  cha- 
que perfonne  >  èc  qui  eft  proportionné  à  fon  rang ,  à  fon  tra«* 
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„vail>  1  Ton  induftric  on  à  fa  charge.  Cette  impofitiofl  fut 
mife  pour  la  première  fois  ,  en  1 69  r. 

CAPITOULS ,  nom  des  officiers  municipaux  de  Tou* 
loufe.  Ils  exercent  la  police,  &  ont  à  peu  près  les  mêmes 
fonctions  que  les  maires,échevins  &  confuls  des  autres  villes* 
On  les  nomme  capitouls,  fans  douce  parecqu'ils  ont  la 
garde  de  la  maifon  de  ville  >  qui  s'appelle  capitoie.  Ils  me 
font  qu'un  an  en  place  ,  &  doivent  alors  réfîder.  Les  mar- 
chands ne  peuvent  parvenir  au  capitoulat.  Cette  place  donne 
la  noblcfl'e.  Les  fentences  des  capitouls  pour  la  police,  fe  relè- 
vent par  appel  au  parlement. 

CAPORAL ,  bas  officier  qui  a  rang  entre  le  fourrier  & 
'  l'appointé  :  il  eft  chargé  de  pofer  &  de  relever  les  fentinclles. 

CAPSIR  ,  petit  pays  du  Rouffillon ,  qui  peut  avoir  4 
lieues  dans  fa  plus  grande  longueur ,  fur  2  de  largeur.  Quoi- 
quhérifle  de  montagnes j  il  y  a  néanmoins  de  très  -  bon» 
-pâturages.  Puy  Val-(POr>  en  eft  le  chef  lieu.  Ceft  dans 
;  ce  pays  que  l'Aude  prend  fa  fource. 

CAPTIEUX ,  bourg  du  Bazadois  en  Guyenne ,  avec  titre 

•  debaronnic,  fiège  d  une  jurifdiftion ,  diocèfe  deBazas, 

•  parlement  &  intendance  de  Bordeaux  /  élection  de  Con- 
dom ,  à  2  lieues  &  demie  au  couchant  d'hiver  de  Bazas. 
On  y  comte  800  habitans.  Les  maifons  de  ce  bourg  font 
prefque  toutes  féparées  les  unes  des  autres. 

CAP- VER,  paroifle  du  Nebouzan,  pays  du  comté  de 
Comminges  en  Gafcogne,  diocèfe  de  Tarbes,  parlement 
de Touloufe  , intendance  d'Auch,  recette  de  Nebouzan,  à 
-  j  lieues  au  couchant  d'été  de  Saint-Bertrand  de  Commin- 
ges. On  y  compte  3  00  habitans.  Dans  un  vallon  fort  reP 
ferré ,  à  un  quart  de  lieue  de  cette  communauté  ,  eft  une 
fource  d'eau  minérale  fort  renommée.  L'eau  en  fort  de  la 
grofleur  d'un  homme ,  &  fe  perd  tout  auprès  dans  un  rui£ 
feau  qui  arrofe  le  vallon.  Elle  eft  également  abondante  dans 
toutes  lesfaifons ,  &  l'eau  en  eft  claire  &  tiède. 

CARABINIERS  ,  cavaliers  ou  piétons ,  armés  de  ca- 
rabine. 

Les  carabiniers  forment  aujourd'hui  un  régiment  de 
2000  hommes,  dont  un  tiers  à  pieds  &  le  refte  à  cheval. 
Voyt[  le  régiment  des  carabiniers 4e  M.  le çomte  de  PrQ* 
vente ,  au  mot Càvàlbuib. 
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-CàHBONBLÀNC  »  petite  communauté  do  Bordelois , 
Ovcç  une  abbaye  commanditaire  d'hommes.  Fbjrq  Bon- 

'  CARBONNE  »  petite  ville  du  haut  Languedoc ,  fur  la 
rive  gauche  de  la  Garonne  »  1  une  lieue  5c  demie  au  fcp- 
tenrrion  de  Rieux,  diocèfe  &  recette  de  cette  ville »  parle- 
ment &  généralité  de  Touloufc>  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  1100  habitans.  Ceft  une  des  villes  qui 
députe  aux  états  de  la  province. 

CARCADO  ou  Kbrcado  >  paroi fle  avec  titre  de  ba- 
ronnte  dans  la  baffe  Bretagne»  diocèfe  &  recette  de  Vannes 9 
parlement  &  intendance  de  Rennes »  à  environ  10  lieues 
vers  le  nord  de  Vannes.  On  y  compte  3  00  habitans  ou  en- 
viron. Cette  terre  fut  érigée  en  baronnie  par  lettres  de  dé- 
cembre i£24»  en  faveur  de  François  II»  de  la  branche  de 
le  Sénéchal  Kerguife  ;  elle  eft  aujourd'hui  poflëdée  par  Louis- 
Gabriel  le  Sénéchal»  appellé  le  comte  de  Kercado. 
t  CARCASSEZ  ,  c'eft  tout  le  pays  qui  forme  l'évêché  de 
Carcaflonne.  U  a  environ  12  lieues  dans  fa  plus  grande  Ion- 
gueur,  fur  7  de  largeur.  Cette  étendue  de  pays  fait  partie 
4u  haut  Languedoc.  Bile  eft  bornée  au  levant  par  l'évêché 
de  Narbonne  »  au  midi  par  celui  d'Aleth  >  au  couchant  par 
celui  de  Saint-Papoul  ,  àc  au  feptentrion  par  celui  de  Lavaur. 
L'Aude  de  le  canal  royal  de  Languedoc  divifeitt  cette  contrée 
en  deux  parties  égales»  lune  méridionale  &  l'autre  fepten- 
ttionale.  Le  fol  n'y  eft  pas  fertile,  &  on  y  recueille  i  peine 
les  denrées  nécejfaircs  à  la  fubliftance  des  habitans  du  pays» 
hormis  le  vin  qui  eft  excellent  &  en  abondance.  Les  habitant 
y.  font  prefque  tous  occupés  à  carder»  à  filer  &  à  préparer 
des  laines ,  ce  qui  leur  procure  à  tous  une  certaine  aifance. 

CARCASSONNE ,  ville  du  haut  Languedoc  »  avec  un 
évêché  fufrragant  de  Narbonne»  parlement  &  intendance 
de  Touloufc»  chef-lieu  d'une  recette  particulière  »  gouver- 
nement de  place  »  le  fiège  d'un  prélîdial $  d'une  fénéchauf- 
fée  &  d'une  lieutenanec  de  maréchaufléc  »  fur  l'Aude»  à  1 1 
lieues  au  couchant  de  Narbonne  »  à  la  même  diftance  au 
couchant  d'hiver  de  Saint  -Pons»  à  1  f  au  levant  d'hiver  de 
Lavaur»  à  6  au  même  point  de  Saint-Papoul»  à  une  égale 
diftance  vers  le  feptemrion  d'Aleth  >  &  à  \  6  j  de  Paris  »  au 
%oc  deg.  de  long.  &  au  43e  dcg.  11  min.  de  latit.  Route 
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de  Paris  à  Carcaffonne,  par  le  Bourg-la-Reine ,  Chitreïl 
Eftampes  ,  Orléans  y  Ckaumont  ,  Vatan  ,  Argenton  M- 
Montroly  Limoges ,  Uferches,  Tulles ,  Brives ,  Souillac3 
Gourdon  y  Catus ,  &  de  là  à  Carcaffonne.  On  y  compte 
environ  10000  habitans.  L'Aude  partage  Ja  ville  en  deux 
parties ,  en  haute  &  baffe.  La  ville  haute ,  qu'on  nomme  ht 
cité>  eft  l'ancienne  ville.  On  y  voit  un  château  qui  commande 
toute  la  ville  ;  il  fait  partie  du  gouvernement  de  Carcaffonne. 
Le  palais  épifcopal  eft  un  vieux  bâtiment  ,  &  la  cathédrale 
n'eftj  pas  des  plus  belles.  La  ville  baffe  eft  neuve  &  affea 
bien  percée  ;  les  rues  font  droites  &  les  maifous  bien  bâties» 
Elle  eft  très  -  marchande ,  bien  peuplée ,  &  une  des  plu* 
régulières  de  tou*  le  Languedoc.  Sa  forme  eft  à  peu  près 
quarrée.  Ce  qu'on  appelle  la  place  eft  un  grand  quarré 
longt  au  milieu  duquel  on  voit  une  fontaine  faite  de  caiU 
loutage ,  au  haut  de  laquelle  eft  un  Neptune,  &  quatre 
chevaux  marins ,  fortans  à  demi  corps  de  cette  efpèce  de 
petit  rocher.  Le  palais  où  eft  le  fiege  du  piéiîdial,  eft  un 
fort  joli  bâtiment.  La  maifon  de  ville  eft  d  une  bonne  ar- 
chiteâure.  Les  églifes,  lescouifcnr,  de  jufqu'aux  chapelles 
de  cette  ville  >  font  autant  de  jolis  édifices.  Les  allées  d'ar- 
bres qui  conduifent  jufqu'aux  quais,  forment  de  belles  pro- 
menades. On  voit  à  i  lieues  de  Carcaffonne  l'abbaye  de 
Caunes  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  fondée  fous  Charle- 
magne. 

Carcaffonne ,  qui  avoic  autrefois  deux  grands  fauxbourgs 
entourés  de  murailles  àc  de  foffés  ,  &  deux  autres  fans  murs , 
étant  république  fous  les  Volfques  Teûofages,  tomba  au 
pouvoir  des  Romains ,  lors  de  leur  conquête  de  la  Gaule 
Narbonnoife.  Elle  paffa  enfoite  fous  la  domination  des 
Goths,  qui  bâtirent  le  château  dans  lequel'ils  renfermèrent 
tous  leurs  tréfors  &  les  riches  burins  qu'Alaric  ayoit  faits  * 
Rome.  LesVifigoths  fe  maintinrent  dans  Carcaffonne  après 
la  perte  de  Touloufe,  malgré  les  efforts  des  rois  françois  ; 
mais  ils  furent  fournis ,  ainfi  que  toute  la  Gothie  >  par  les 
Sarrafins.  Ceux  -  ci  furent  chaffés  à  leur  tour  par  Charles 
Martel  >  qui  prit  &  démantela  quelques  années  après  toutes 
les  villes  de  la  province  ,  à  la  réferve  de  Narbonne>  devant 
laquelle  il  échoua ,  &  que  le  roi  Pépin  fournit  ,  comme  le 
refte  ,  à  là  couronne.  Les  rois  y  établirent  des  comtes  ou 
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CAR  I* 
vicomtes,  pour  gouverneurs  des  villes  fuôbrdonnées  lux  ducs 
ou  marquis  de  Gothie,  &  de  Septimanie.  Environ  un  ficelé 
&  demi  après»  ces  comtes  ou  vicomtes  s'étant  rendus  abfo- 
lus 6c  héréditaires  par  la  foibleffe  des  rois,  les  vicomtes  de 
Beziers  fuccédèrent ,  on  ne  fçait  pas  au  jufte  à  quel  titre  > 
au  comté  de  Carcaffonne,  qui,  par  leurs  fucceffeurs,  pafli 
dans  la  maifon  de  Raymond ,  comte  de  Barcelonne ,  qui 
donna  enfui  te  ces  comtés  6c  feigneuries  en  fiefs  au  vicomte 
de  Beziers ,  en  ft  réfervant  la  foi  6c  l'hommage  de  tous  ces 
lieux,  ainfi  que  la  propriété  de  la  cité  de  CarcalTonne  :  6c 
c*eft-là  la  véritable  origine  des  droits  des  rois  d'Aragon  , 
comtes  de  Barcelonne  ,  fur  une  grande  partie  du  Langue- 
doc ;  fçavoir,  outre  Beziers  6c  Carcaflbnne,  fur  les  feigneu- 
ries 6c  domaines  de  Narbonhe,  Agde,  Nifmes,  &c  aux- 
quels à  la  fin  Jacques ,  roi  d'Aragon ,  renonça ,  par  la  tran- 
faÔion  de  12  y 8.  La  ville  de  CarcafTonne  ayant  été  prife 
par  l'armée  des  croifés,  le  pape  ftinocent  III  l'avoit  donnée 
à  Simon  de  Montfort ,  à  la  charge  d'en  obtenir  l'inveftiturc 
du  roi  d'Aragon ,  qui  Tavoic  réfutée  ,  regardant  Simon 
comme  un  ufurpateur.  Amauri ,  fils  de  Simon,  avoit  été 
chafic  de  fes  états  par  les  Albigeois  »  qui  a  voient  été  fournis 
à  leur  tour,  par  Louis  VIII,  roi  de  France,  en  1225,  6c 
Raymond  Trincavei,  dernier  feigneur  de  Carcaifonne  ,  6cc. 
avoit  déchargé  les  fujets  de  toutes  fes  feigneuries  >  du  fer- 
ment de  fidélité  en  faveur  de  raint  Louis,  qui  en  conté- 
quence  avoit  réuni  à  la  couronne  tout  ce  qui  avoit  appar- 
tenu aux  Trincavels:  ce  qui  fut  fui vi  peu  de  temps  après  » 
par  la  tranfa&ion  de  1 2  f  8  ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

L'éveché  de  Carcaflbnne  eft  fans  contredit  un  des  plus  an- 
ciens du  Languedoc,  ayant  été  érigé  en  l'an  300  ,  fuivant 
d'autres ,  dans  le  fixicme  ficelé.  La  cathédrale  eft  dédiée  à 
faint  Nazaire,  6c  fon  chapitre  eft  compoféd'nn  doyen,  d'un 
archidiacre,  d'un  tréforier,  d'un  préecriteur  6c  de  n  cha- 
noines. Ce  diocèfe  rapporte  3*000  livres  de  rente  à  fon  pré- 
lat j  qui  paye  6000  florins  à  la  cour  de  Rome,  lorfqu'il 
obtient  fes  provifions.  Il  comprend  114  paroifles  6c  f  ab- 
bayes ,  dont  4  d'hommes;  fçavoir  ,  l'abbaye  de  la  Grâce  > 
ordre  de  faint  Benoît;  l'abbaye  de  faint  Hilaire,  &  l'ab- 
baye de  Montoliou ,  du  même  ordre;  l'abbaye  de  Ville- 
Longue  >  ordre  de  Cîtcaux  &  de  la  filiation  deBonneront  j 
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&  une  abbaye  de  filles ,  qui  eft  celle  de  Riounct.  liflr 

au  (fi  un  couvent  de  Dominicains. 

Le  territoire  du  dioccTe  de  Carcaflbnne  ne  produit  guère 
que  ce  qu'il  fout  pour  Ces  habitans  ;  mais  ce  pays  ne  laide  pas 
d'être  riche  >  par  le  grand  nombre  de  Tes  manufactures. 
Toute  la  ville  de  Carcafibnne  n'eft  i  à  proprement  parler» 
qu'une  manufacture  de  toutes  fortes  de  draps  >  que  l'on  com- 
merce aux  échelles  du  levant.  Les  gros  marchands  y  font 
travailler  un  certain  nombre  de  familles ,  attachées  à  eux  ; . 
ce  qui  fait  que  tous  les  habitans  font  occupés  >  &  ont  le  moyen 
de  gagner  leur  vie,  &  de  fc  donner  même  de  l'aifance.  Ce 
travail  fc  répand  même  fur  les  paroifles  voiûnes ,  de  forte 
que  tout  le  dioccïe  eft  en  quelque  façon  à  fon  aife. 

Les  environs  de  cette  ville  font  remplis  de  montagnes  9, 
de  côteaux  &  de  petites  plaines*  C*eft-la  qu'on  commence 
à  voir  des  oliviers;  il  y  a  auftï  des  vignes.  Le- peu  de  vin 
qu'on  y  recueille  eft  aflez  bon.  On  prétend  qu'il  y  avoit 
autrefois  des  mines  d'argent  à  la  Caunette.  On  voit  à  Caune 
du  marbre  de  toutes  fortes  de  couleurs  ;  il  y  en  a  entr'autres 
une  carrière  d'incarnat  &  de  blanc ,  qui  eft  d  une  beauté 
iîngulicre. 

GARENT  AN ,  ville  du  Cotentin  ,  dans  la  bafle  Nor- 
mandie ,  avec  un  ancien  château  ;  chef-lieu  d  une  élection  , 
fiège  d'un  bailliage  ,  d'une  amirauté  êc  d'un  bureau  des 
traites  foraines  >  diocèfe  de  Baïeux,  parlement  de  Rouen  > 
intendance  de  Caen,  èc  gouvernement  de  place  auquel  eft 
réuni  le  pont  d'Ouve,  fur  la  rive  gauche  de  la  Tante»  à 
z  lieues  au  couchant  d'Iûgny  ,  &  à  7  au  nord  de  Coutances  » 
du  côté  du  levant ,  dans  une  contrée  marécageufe.  On  j 
compte  environ  2200  habitans.  Il  n'y  a  qu'une  paroiflequi 
eft  deflervie  par  deux  curés  à  l'alternative.  Les  religieufes 
de  la  congrégation  de  Notre-Dame ,  ont  un  couvent  dans 
lequel  la  ducheflç  douairière  de  Ventadour  établit  en  i6$ia  » 
une  fondation  en  faveur  de  huit  jeunes  demoifelles >  à  la 
nomination  de  la  fondatrice  &  de  fes  héritiers.  Éllesfont 
reçues  dans  la  maifon  depuis  1  âge  de  fix  ans  jnfqu'à  douze» 
&  y  peuvent  refter  fans  payer  de  penfion  jufqu'à  l'âge  de 
dix  à  vingt  ans ,  félon  le  bon  plaiiîr  de  M.  le  Prince  de 
Rohan  >  qui  eft  aujourd'hui  aux  droits  de  la  fondatrice*, 
On  met  tous  les  ans  deux  cents  livres  en  réfçtve*  poux; 
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«aidetlîa  dot  de  celles  de  ces  demoifelles  qui  voudraient 
fe  faire  religieufes  dans  le  même  monaftere.  Les  feigneurs 

-fondateurs  en  font  l'application  qu'ils  jugent  à  propos.  La 
famille  de  la  demoifellc  fournit  le  forplus  de  la  dot  &  les 

meubles.  Le  tout  doit  monter  à  jooo  livres  pour  la  dot  âc 
à  300  livres  pour  les  meubles.  Il  y  a  auflt  dans  cette  ville 
une  chapelle  qui  appartient  à  Tordre  des  Mathurins. 

La  proximité  de  la  mer  lui  procure  quelque  commerce  , 
pareeque  les  barques  y  remontent  avec  la  marée.  Il  s'y  fait 

fauffi  un  arîez  bon  commerce  par  terre  ,  &  celui-ci  conftftc 

«principalement  en  beurre  &  en  beftiaux. 

Quoique  la  ville  de  Carentan  ne  foit  fortifiée  que  de 
quelques  tours  ruinées  ,  &  d'un  vieux  château  ,  néanmoins 
on  ne  lai  fie  pas  que  de  la  regarder  comme  une  place  capa- 
ble d'arrêter  les  ennemis.  Sa  principale  &  unique  force  con- 
fifte  en  ce  qu'elle  eft  fituée  dans  des  marais  qu'il  feroit  diffi- 
cile de  franchir  impunément.  Il  y  a  un  gouverneur  pour  la 
ville  &  le  château  de  Carentan  ,  avec  le  pont  d'Ouve. 

L'éle&ion  de  Carentan  eft  divifée  en  quinze  fergenteries  , 
qui  comprennent  enfemble  94  paroiUès.  Les  fieges  de  ces 
fergenteries  font:  Aubigny,  Beanmont ,  Carentan;  Cou- 
rays ,  Eiïèy,  la  Hayc-du-Puits ,  Montebourg  Pcrriers  ,  Pont- 
l'Abbé,  Saint-Eny,  Sainte-Marie-du-Monr ,  Sainte-Mère- 
Eglife,  Val-de-Saire,  Valogne,  &  Varanguebec. 

Le  climat  de  l'éleûion  de  Carentan  eft  atfez  tempéré» 
mais  un  peu  humide.  Le  fol  y  eft  mêlé  de  bois  ,  de  marais 
&  de  terres  labourables.  On  y  recueille  aflez  de  grains,  6c 
beaucoup  de  fruits»  principalement  des  pommes,  dont  il 

-te  fait  de  bon  cidre.  On  y  nourrit  aufli  une  grande  quan- 
tité de  bétail,  dont  les  habitans  du  pays  font  un  trcVbon 
commerce.  (Expilly.) 

CARENTOIR,  paroifle  de  la  baffe  Bretagne,  diocèfe 

n&  recette  de  Vannes ,  parlement  ôc  intendance  de  Rennes, 
à  environ  9  lieues  au  levant  d'été  de  Vannes,  &  à  10  au 
couchant  d'hiver  de  Rennes.  On  y  compte  environ  400  ha- 
bitans. Il  y  a  à  Carentoir  une  commanderie  de  l'ordre  de 
Malthe  de  la  langue  de  France  &  du  grand  prieuré  d'Aqui- 
taine. Cette  commanderie  vaut  1400  livres  de  rentes ,  âc 

-elle  eft  affedéc  aux  chapelains  «c  fervans  d'armes. 

CARHAIXow  KbrahéSi  ville     gouvernement  dç 
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place  de  la  baffe  Bretagne,  diocèfe  êc  recette  de  Quimper* 
parlement  6c  intendance  de  Rennes.  Cette  ville  eft  fituée 
fur  la  rivière  dTer,  dans  une  contrée  très-fertile,  principa- 
lement en  pâturages,  à  10  lieues  au  levant  d'été  de  Quim* 
per,  6c  à  environ  14  lieues  au  levant  de  Breft.  On  7  compte 
environ  S 00  habitans.  Ceft  le  liège  d'une  maîtrife  deseaur 
6c  forets ,  6c  dune  juftice  royale  qui  reflbrtk  au  préfidiai 
de  la  fénéchauffée  de  Quimper.  Cette  ville  députe  aux  état* 
de  la  province.  Il  fc  fait  à  Carhaix  un  grand  commerce 
en  beftiaux  ,  6c  il  s'y  tient  tous  les  ans  le  premier  novembres 
une  foire  confidérable,  qui  dure  fix  jours.  Le  gibier  des  en* 
virons  eft  excellent ,  6c  fur-tout  les  perdrix. 

Ceft  dans  le  voifînage  de  cette  ville  qu'eft  fituée  la  mine 
de  plomb  de  Youlavtn.  Cette  mine  eft  très-riche ,  6c  donne 
plus  d'une  livre  d'argent  par  quintal.  Elle  fe  tire  des  lieu* 
nommés  BcTien>Serugnat,  la  Feuillée,  Camat&  Loquefiré* 

CARIGNAN,  ville  ,  chef-lieu  de  la  duché-pairie  de  fou 
nom  en  Lorraine,  fur  le  Chier,  à  4  lieues  au  levant  d'hiver  de 
Sedan,&  à  f  au  couchant  d'été  de  Montmédy.  Voye\  Yvoix. 

CARLA  DE  ROQUEFORT  (le),  paroifle  du  haut 
Languedoc,  diocèfe  6c  recette  de  Mirepoix  ,  parlement  6c 
intendance  de  Touloufe ,  fur  la  petite  rivière  de  Befegue  > 
à  3  lieues  au  midi  de  Mirepoix.  On  n'y  compte  guère  que 
320  habitans. 

Ce  lieu  eft  la  patrie  du  fçavant  Pierre  Bayle,  fi  connu  par 
fon  diûionnaire  critique,  fes  nouvelles  de  la  république  des 
lettres ,  6c  fes  lettres  fur  les  comètes.  Il  naquit  en  1648  6c 
mourut  à  Rotterdam  le  28  décembre  1706. 

CARLADEZ  ,  petit  pays  de  la  hante  Auvergne,  fur  les 
confins  du  Rouergue.  On  lui  donne  7  lieues  dans  fa  plus 
grande  longueur,  fur  quatre  de  largeur.  Vie  en  eft  le  chef- 
lieu  ,  quoiqu'elle  tire  fon  nom  de  Cariât. 

CARLAT ,  petite  ville  du  Carladez  ,  dans  la  haute  Au- 
vergne» àlafource  d'un  ruhlèau ,  entre  les  rivières  deCcre 
6c  de  Gou ,  à  4  lieues  au  levant  d'hiver  d' Auriliac  ,  6c  à  }  au 
couchant  d'hiver  de  Vie ,  diocèfe  de  Saint-Flour ,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  de  Riom,  6c  éleâion  d' Auril- 
iac. On  y  compte  700  habitans.  Il  y  a  une  commande  rie 
de  l'ordre  de  Malthe  ,  de  la  langue  6c  du  grand  prieuré  de 
Provence.  Son  revenu  eft  d'environ  >$ooiivtes. 
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X* ÀRLOMAN,  roi  de  France,  PoyrçCÀBXOViNGiBNS. 
CARLOVINGIENS ,  rois  de  France  de  la  féconde  race , 
fcinfi  appellés  de  Charlemagne  >  qui  fut  le  fécond  roi  de 
cette  race.  Les  Carlo vingiens  ont  occupé  le  trône  durant 
z  3  6  ans.  Cette  féconde  race  a  commencé  à  Pépin ,  Tan  7  y  3  j 
&  fini  à  Louis  V  en  $  $7.  Ses  rois  font  : 
a  je.  Roi.  Pépin ,  le  Bref»  30.  Eudes. 

14.  Charlemagne  I;  31.  Charles  IV,  le  Simple, 

15.  Louis  I»  le  Débonnaire.      31.  Raoul. 

a6.  Charles  II ,  le  Chauve.  *       33.  Louis  IV  ,  d'Outremer. 
4.7.  Louis  II ,  le  Bègue.  34.  Lothaire, 

2  8.  Louis  III ,  &  Carloman.       3  ; .  Louis  V. 

29.  Charles  III le  Gros. 

Les  rois  Mérovingiens  ou  de  la  première  race  >  après 
avoir  occupé  le  trône  de  France  durant  3  3 1  ans ,  6c  avoir 
donné  2.2  rois,  finirent  à  Childéric  III  >  en  771-  Ils  furent 
remplacés  par  les  Carlovingitns ,  qui  commencèrent  à  ré- 
gner en  7  f  2.  Childéric  III  >  le  dernier  des  rois  de  la  pre- 
mière race,  fut  dépofé  6c  enfermé  dans  un  monaftere  ;  il 
IzïSbït  un  fils  qui  fut  pareillement  enfermé. 

P  É  P  I  N,  dit  le  Bref. 

Pépin ,  maire  du  palais  fe  fit  proclamer  roi  en 772  ,  & 
quoiqu'il  eût  déjà  été  Cacré  à  Maïence,  ilfe  fit  encore  oindre 
par  le  pape ,  dans  l'églife  de  S.  Dcnys,  en  7  f  4.  Le  fouverain 
pontife  accorda  au  nouveau  monarque  >  l'abfolution  du  crime 
qu'il  avoir  commis  en  manquant  de  fidélité  à  fon  roi  légitime, 
&par  reconnoiflance,  Pépin  combattit  les  ennemis  du  pape, 
êc  lui  donna  la  dépouille  d'Aftolphe*  roi  des  Lombards.  Ce 
prince  remporta  encore  plufieurs  viâoires  contre  les  Bretons  , 
les  Efclavons,  les  Bavarois.  Il  réunit  l'Aquitaine  à  fa  couron- 
ne, 6c  mourut  à  S.  Denys  en  768.  Il  avoit  partagé  fes  états 
entre  fes  deux  fils ,  Charlemagne  6c  Carloman  5  mais  ce 
partage  rut  changé  dans  lalTemblée  des  grands  du  royaume. 
La  couronne  fut  déférée  à  Charlemagne,  en  76%. 

CHARLEMAGNE. 

Ceft  le  fort  d'un  conquérant  de  lai(Ter  à  fon  fuccefleur 
une  roule  d'ennemis ,  qui  réclament  contre  les  droits  de  la 
Tiâoirc,  Td>  fttÇ  l'bfruagc  a^uç  Pépia  Uiftit  ï  fes  eofans. 
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Les  peu {>!«  fub jugoés  par  la  force ,  pérfuadés  que  tout  chan- 
gement l'affaiblit ,  fe  foulevoient  contre  le  joug  qu'elle 
leur  avoit  impofé.  Les  Saxons ,  peuple  dont  les  armes  étotent 
toujours  malheureufes  >  6c  le  courage  toujours  invincible  ? 
furent  les  premiers  à  Te  révolter  en  77*  >  6c  à  fubir  le  châti- 
ment de  leur  révolre.  Contraints  de  céder  à  la  fortune  6c  à, 
un  génie  plus  fort  que  leur  féroce  valeur  ,  ils  ne  rentrèrent 
dans  le  devoir,  que  pour  attendre  une  occafion  plus  favo- 
rable. Ils  occupèrent  pendant  trente  ans»  à  différente*  rc- 
prifes,  les  armes  de  Charlemagne.  Witikind  6c  Albion» 
clignes  chefs  de  cette  nation  belliqueufe  ,  ne  difparoiiloient 
après  leurs  défaites,  que  pour  revenir  avec  de  nouvelles 
forces ,  6c  le  même  courage.  Ils  moururent  tous  les  deux , 
aveclagloirç  de  n'avoir  été  fubjuguésque  par  les  careHes  6c 
les  bienfaits  de  leur  vainqueur.  C'eft  une  forte  de  viâoire 
qui  honore  le  conquérant  6c  la  conquête. 

Toutes  les  expéditions  que  Charlemagne  fit  contr'eux, 
a  voient  pour  objet  de  les  foumettre  à  la  religion  de  Jcfus- 
Chrift.  Ces  fortes  de  millions  à  main  armée,  font  cependant 
contre  les  principes  6c  l'efprit  de  cette  religion.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  c'etoit  le  motif  du  pieux  héros ,  6c  fa  démence 
ordinaire  à ufer  de  la  viâoire,  faifoit  l'éloge  de  fa  religion. 
Une  feule  fois  il  a  démenti  cette  conduite  fage  6c  chrétienne. 
Quatre  mille  Saxons  défarmés ,  fournis ,  furent  livrés  au 
glaive  exterminateur.  Cette  vengeance  fait  frémir  l'huma- 
nité, 6c  pafle  les  droits  de  la  vi&oire.  La  poftérité  cft  tou- 
jours en  droit  de  reprocher  une  telle  férocité  au  vainqueur 
qui  s'en  eft  fouillé. 

Cependant  Hunauld,  fils  du  malheureux  duc  d'Aqui- 
taine, que  Pépin  avoit  dépouillé,  échappa  de  la  prifon  où 
il  étoit  retenu ,  6c  fe  fauva  auprès  de  Didier ,  roi  de  Lom- 
bardie  ,  dont  la  cour  devint  l'afyle  6c  le  rendez-vous  de 
tous  les  inécontens  de  France.  Ce  motif  étoit  aflez  puiflant 
pour  déterminer  Charles  à  tourner  fes  armes  contre  lui.  Il 
balançoit  cependant  ;  mais  les  intérêts  du  pape  achevèrent 
de  le  décider.  L'églife  de  Rome  jouitfbit  de  fon  domaine  > 
en  conféquence  de  la  donation  que  Pépin  lui  avoit  faite  de 
fes  conquêtes  en  Italie.  Le  roi  des  Lombards  en  avoit  ufurpé 
une  grande  partie.  Le  pape  réclama  la  proteâion  de  la 
fiance»  Charles  fit  faire  des  propofitions  que  le  Lombard 
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*èietta.  fi  pouvoir  à*oir  raifon  :  fi  lt  droit  de  conquête  eft 
légitime,  il  poflédoit  à  jufte  titre.  Sur  fon  refus,  Charte- 
magne  marche ,  force  du  furprend  un  partage  dans  les 
Alpes ,  bat  le  prince  Lombard  >  TaHlége  dans  fa  capitale , 
le  prend  &  le  condamne  à  Te  renfermer  dans  un  monaftere. 
Tel  étoit  l%ufage  de  ces  temps  ;  la  modération  ne  préfîcloit 
point  aux  traités;  les  droits  de  la  viâoirc  ne  connoifibienc 
d'autre  borne  que  la  perte  du  vaincu. 

La  couronne  de  Lombardic  fut  donc  ajoutée  en  774 , 1 
tant  d'autres  diadèmes  qui  ornoient  le  front  du  monarque 
françois.  Cet  état  fut  appellé  par  la  fuite ,  le  royaume  d'Ita- 
lie. Il  en  comprenoir  la  plus  grande  partie.  Les  provinces 
même  cédées  au  pape,  en  étoient  des  fiefs,  fur  lefqacls  le 
prince  bienfaiteur ,  s'étoit  réfervé  les  droits  de  fuzeraineté  : 
&  le  chef  de  l'églife ,  en  qualité  de  prince  temporel,  n'6- 
toit  que  fon  premier  variai. 

L'Ëfpagne  ouvrit,  en  778  ,  un  nouveau  théâtre  aux  ex* 
ploits  de  Charlemagne.  Le  vafte  empire  des  Califes  d'O* 
lient,  étoit  fur  fon  déclin  :  les  émirs  ou  gouverneurs  des 
provinces  d'Efpagnc  avoient  fecoué  le  joug  ,  de  s'étoient 
Tendus  indépendans.  La  même  ambition  qui  leur  avoir 
fait  trahir  la  foi  qu'ils  dévoient  à  leur  maître ,  les  armoit 
les  uns  contre  les  autres.  Quelques  -  uns  intéreffèrent  la 
France  dans  leur  querelle.  C'eft  au  retour  de  cette  expédi- 
tion ,  lorfqu'il  faifoit  reparler  les  Pyrénées  à  fon  armée  vic- 
torieufe ,  qu'il  reçut  cet  échec  fi  vanté  dans  les  annales  cfpa- 
gnoles  ,  fous  le  nom  de  bataille  de  Roncevaux.  Roland , 
ce  héros  fi  célèbre  dans  les  Romans,  y  périt  avec  pluficurs 
autres  braves,  &  les  équipages  furent  pillés.  Cette  défaite 
n'eut  aucune  fuite  :  la  crainte  de  la  vengeance  força  les 
vainqueurs  à  faire  des  fournirions ,  &  Charlemagne  parla 
en  maître. 

Ce  prince  jugea  à  propos  de  donner  des  états  à  deux  de 
les  fils  ,  fans  cependant  détacher  les  établidemens  qu'il  leur 
faifoit  du  corps  de  la  monarchie  ,  ni  affranchir  ces  princes 
de  l'obéirTance  qu'ils  lui  dévoient.  Pépin  fut  déclaré  roi 
d'Italie  ,  Louis ,  roi  d'Aquitaine  ,  ôc  Charles ,  que  fon  père 
deftinoit  à  l'empire  ,  fur  fait  duc  du  Maine.  Cétoit  pour 
les  former  d'avance  au  grand  art  de  régner,  qu'il  leur 
confioit  quelques  portions  de  U  vafte  monarchie»  Elle 
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e'accroiflbit  tous  les  jours.  Taffillon  >  due  de  Bavière  f  ht 
dépouillé  en  7*7  >  de  Ces  états,  en  punition  de  fes  intri- 
gues, il  s'étoit  ligné  avec  les  ennemis  de  fon  fouverain  ;  le 
châtiment  étoit  jufte.  Les  Grecs ,  jaloux  de  la  puifTance  de 
Charlemagne  >  avoient  vainement  cflayé  de  rétablir  le  fils 
de  Didier  dans  fes  états.  LaPannonie  avoic  été  fubjuguées 
la  mer  Baltique,  du  côté  du  nord;  FEbre,  au  midi;  le 
Volturne,  en  Italie,  fervoient  de  bornes  à  l'empire  fran- 
cois.  A  tant  de  titres,  Rome  reconnoiflante,  avoit  ajouté 
en  800  celui  d'empereur  d'Occident,  que  Conftantinople 
avoit  reconnu. 

Tant  de  profpérités  furent  balancées  par  des  chagrin* 
domeftiques.  Il  y  eut  des  monftres  à  la  cour.  Ce  prince 
auflibon  envers  fes  peuples,  que  redoutable  à  fes  cnnemis> 
qui  fouvent  interrompoit  fon  fommeil,  pour  remplir  les 
plus  beaux  devoirs  de  la  royauté  ;  ceux  de  rendre  la  jufticc 
&  de  faire  du  bien;  ce  prince,  dis- je,  eut  deux  fois  à  fe 
défendre  contre  de  lâches  confpirateurs.  Il  avoit  époufé, 
fous  le  titre  de  concubine,  une  femme  nommée  Himil- 
trude.  Ces  fortes  de  mariages  étoient  légitimes ,  fie  reflem- 
bloient  à  ceux  qu'on  fait  encore  dans  le  nord,  lorfqu'on 
époufe  une  femme  de  la  main  gauche.  Il  en  avoit  eu  un 
£ls  nommé  Pépin.  Ce  n'étoit  pas  celui  qui  régnoit  en  Ita- 
lie. Ce  fils  impie,  né  avec  un  corps  difforme  ,  &  une  a  me 
monftrueufe ,  fut  le  chef  d'une  de  ces  confpirations.  Les 
deux  trames  furent  découvertes ,  &  deux  fois  Charles  fe 
vengea  en  roi ,  c'eft-à-dire ,  le  moins  qu'il  put.  Il  aimoit 
fes  enfans  jufqu'à  la  foiblefle  ;  il  ne  put  jamais  fe  réfoudre 
à  marier  fes  filles,  pour  ne  pas  les  éloigner  de  lui.  Cétoit 
les  condamner  à  une  virginité  forcée  ,  dont  elles  fçurent  fe 
dédommager,  en  donnant  dans  des  égaremens  qui  allè- 
rent jufqu'au  fcandale.  Tandis  qu'il  rougiflbit  de  la  honte 
de  fes  filles ,  deux  fils  dignes  de  lui ,  Charles  &  P^pin  > 
lui  furent  enlevés  par  une  mort  prématurée.  Ainfi  la. 
fortune  fe  vengeoit  fur  fa  famille,  des  fucecs  qu'elle  lui 
accordoit  contre  fes  ennemis.  Cependant  un  rival  auda- 
cieux fortit  des  climats  du  nord ,  &  à  la  tête  d'une  armée 
formidable,  porta  le  fer  &  le  feu  fur  les  terres  foumifesà 
l'empire  des  françois.  Cette  entreprife  hardie ,  fit  diver- 
fioa  à  la  douleur  de  Charlemagne.  Il  s'arrache  à  fa  trjftefïc , 
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Il  v6ït  l  Yèûnttsû  i  qui  ofc  le  brave* ,  èc  qttà  recule  à  fon 
approche ,  èc  va  fc  cacher  au  milieu  des  glaçons  èc  des  nei- 
ges i  qui  couvrent  Tes  états»  Ce  prince  étoit  Godefroy  >  roi 
de  Danemarck. 

Enfin  le  fort  de  Charlemagne  fut  d'avoir  toujours  les  ar- 
mes à  la  main  >  èc  de  triompher  par-tout*  Deux  foins  l'oc- 
cupèrent tome  fa  vie  ;  rendre  fes  peuples  heureux ,  èc  vaincre 
les  ennemis.  On  a  actufé  fes  mœurs  ;  mais  un  auteur  mo- 
derne >  (  L'abbé  de  Vely  ) ,  s'eft  élevé  contre  te  reproche  > 
èc  femble  le  juftifier.  Il  mourut  en  8 14 ,  après  un  régne  de 
quarante- fix  ans»  èc  fut  enterré  à  Aix-la-Chapelle >  où  ce 
grince  faifoit  fa  réûdencc* 

LOUIS  I>  dit  zz  DxSojfvAiRF. 

Loois »  roi  d'Aquitaine  »  avoit  déjà  été  aflbcié  à  l'em- 
pire, après  la  mort  de  fes  frères.  Charlemagne,  juflement 
perfuadé  qu'un  fouverain  ne  tient  fa  puiflante  que  de  Dieu  » 
avoit  ordonné  à  Ton  £1$  d  aller  prendre  la  couronne  fur  l'au- 
tel >  èc  de  fe  la  mettre  lui-même  fur  la  tête* 

Il  étoit  dans  fes  états  »  lbrfqu'il  apprit  la  mort  de  fon  père* 
tt  fc  hâta  de  fe  rendre  à  Aix-la-Chapelle ,  oà  U  fut  de  nou- 
veau  proclamé  roi  de  France  >  èc  empereur  d'Occident  en 
916. 

Le  commencement  de  fbn  règne  fut  fignalé  par  la  fidélité 
avec:  laquelle  il  exécuta  lot  dernières  volontés  de  fon  père  » 
èc  par  l'ordre  qu'il  mit  dans  fa  maifon*  On  Ta  déjà  dit  1  1s) 
conduite  de  fes  focurs  avoit  caufé  du  chagrin  à  Charlcma- 
gne  ,  èc  du  fcandale  dans  fa  cour»  Le  npuvel  empereur  mit 
un  frein  à  cette  licence  »  êc  punit  les  téméraires  amans  qnj 
a  voient  déshonoré  le  fang  royal*  Une  aâioa  cruelle  &  dé- 
naturée 9  vint  bientôt  flétrir  la  gloire  de  ces  commence* 
mens»  Pépin,  roi  d'Italie  >  avoit  laiflé  un  fils  nommé  Bcr~ 
nard  >  héritier  de  fes  états»  Pépin,  s'il  eût  vécu,  awrolt  fucr 
cédé  >  par  le  droit  de  primogéniturc  >  à  l'empire  de  fort 
père»  Son  fils  ne.tefçavoit  que  trop*  Contraint  de  plier  les 
genoux  devant  fon  oncle  èc  de  lui  faire  hommage»  il  fevit 
encore  enlever  fes  deux  miniftres  fidèles,  Adelard  &  Vala» 
tous  les  deux  petits-fils  de  Charles  MarteLRéfolu  de  venger  ce 
double  outrage ,  il  pafle  Us  mono  i  la  tete  dune  armée  q«i 
TomlL  O 
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l'abandonne >  en  préfence  de  celle  de  Louis.  Ce  malheureux 
prince  va  fc  jetter  à  fes  genoux,  cônfefle  fa  faute,  &  de- 
mande fa  grâce.  La  nature  parioit  pour  lui  ;  c'étoit  un  ne^ 
veu  aux  genoux  de  Ton  oncle.  Mais  c'étoit  un  jeune  prince 
qui  montroit  de  grandes  vertus  >  &  qui  étoit  adoré  de  fes 
fujets.  On  ie  craignit ,  la  compaffion  fut  étouffée  :  le  mal- 
heureux Bernard  eut  les  yeux  crevés  ,  &  mourut  en  819, 
trois  jours  après  ce  fupplice.  Comment  concilier  cet  arrêt 
barbare  ,  avec  le  cara&ère  d'un  prince  qui  a  mérité  le  nom 
de  Débonnaire>  &  pouffé  la  clémence  jufqu'à  la  foible  (Te  i 
Rie^n  de  plus  ûmple.  Louis  étoit  bon  ,  mais  il  étoit  foible. 
La  foible fle  eft  capable  des  plus  grandes  cruautés  >  parce- 
qu'elle  redoute  le  péril ,  &  fc  laiife  dominer  par  le  confeil. 
On  peut  appliquer  i  Louis  le  Débonnaire,  ce  vers  du 

chantre  de  Henri  le  Grand: 

*  "  ... 

Tel  brille  au  fécond  rang ,  qui  s'eclipfe  au  premier. 

<   Il  avoir  été  grand  roi  d'Aquitaine  ;  il  ne  fut  qu'un  médio- 
cre empereur.  Sa  puiflance,  foutenue par  fon  propre  poids, 
fut  quelque  temps  recédée  au  dehors ,  tandis  que  fon  au* 
torité  s'arToiblifloit  au  dedans.  Bientôt  les  peuples  fournis, 
s'apperçurent  que  la  main  qui  tenoit  les  renés ,  les  laiilbit 
flotter.  De-là,  les  révoltes  ôc  les  démembremens.  Les  papes, 
toujours  attentifs  à  étendre  leurs  droits ,  fecouèrent  le  joug 
de  l'obéiflance  qu'ils  dévoient  a»  monarque  françois ,  &  les 
éveques ,  à  la  faveur  des  troubles  qui  s'élevèrent  dans  la 
famille  royale ,  donnèrent  des  loix  i  leur  maître.  Louis 
avoit  trois  fils  de  l'impératrice  Ermengarde  ;  Lothaire  ,  Pé- 
pin &  Louis.  Soit  par  amour  du  repos ,  (  lâcheté  indigne 
d'un  roi) ,  foit  pour  avoir  plus  de  temps  à  donner  à  des  pra- 
tiques de  piété,  incompatibles  avec  les  devoirs  du  trône» 
il  partagea  avec  Lothaire ,  la  fuprême  puidance ,  &  fit  pro- 
clamer rois,  Pépin  &  Louis:  le  premier»,  d'Aquitaine;  le 
fécond,  de  Bavière.  Ces  fils  ingrats  le  firent  repentir  de  fe* 
bienfaits. 

Le  monarque  fournit  lui-même  un  prétexte  fpécicux  à  la 
rébellion.  Il  avoit  déjà  réglé  le  partage  de  fes  états ,  &  s'e- 
toit  lié  les  mains  par  les  fermens  qu'il  avoit  exigé  de  fes 
fujets,  en  faveur  de  fes  enfans.  Cependant  il  avoit  perdu 
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fils >  qu'on  verra  régner ,  fons  le  nom  de  Charles  le  Chauve* 
11  s'agiâbic  de  lui  faire  un  étar  ,  &  par  conféquent  de  ren- 
verfer  le  premier  parcage.  Ce  changement  arma,  en  8  30 , 
les  fils  contre  le  père.  En  vain  Lorhaire,  gagne  par  les 
carences  de  l'impératrice ,  avoir  confenti  à  tout  ce  qui  venoit 
d'être  réglé. en  faveur  du  jeune  prince.  Bientôt  il  joint  fes 
armes  à  celles  de  fes  frères;  le  feu  de  la  révolte  eft  attifé 
par  le  faux  zèle  d'un  moine»  (l'abbé  Vala)  >  trop  crédule 
à  la  calomnie.  Louis  eft  abandonné  de  fes  troupes ,  livré  à 
fes  enfans  >  &  renfermé  dans  un  monaftère.  Son  règne  étolt 
fini,  fi  la  jalouiîe  n'eût  détruit  le  crime  de  l'ambition.  La 
puiffance  de  Lothaire ,  devenu  feul  empereur  ,  la  hauteur 
avec  laquelle  il  ufa  de  fes  droits,  peut-être  les  remords, 
détachèrent  delà  ligue.  Pépin  &  Louis:  la  nation,  hon- 
teufe  d'avoir  lâchement  abandonné  fon  maître ,  prit  les 
armes  pour  le  rétablir.  Il  le  fut  en  effet;  mais  le  frein  du 
refpcd  «oit  rompu  ;  une  nouvelle  révolte  iiiivie  de  près.  Le 
monarque  abandonné  comme  la  première  fois ,  contraint 
de  fe  livrer  lui-même  à  la  diferétion  de  fes  enfans ,  fut  pro- 
mené de  ville  en  ville*  &  enfin  mené  à  Soifîbns ,  où  iifot 
fblemnellement  dégradé  >  forcé  d'avouer  des  crimes  dont 
il  n'éroiepas  coupable  ,  condamné  à  la  pénkence  publique  » 
dépouillé  de  fes  habits  impériaux  ,  revêtu  d'un  fac  &  d'un 
cilice ,  ignominieufement  chaflé  de  l'jcgiife  ,  6c  renfermé 
dans  une  cellule. 

Les  auteurs  du  crime  en  frémirent  eux  -  mêmes ,  après 
l'avoir  commis.  Ils  ne  voyoient  par-tout  que  des  yeuxindfc 
gnés.  En  tous  lieux  ,  à  tous  momensj  le  cri  vengeur  de  la* 
confeience  leur  reprochoir  d'avoir  appuyé  la 'révolte  des  en* 
fans  contre  le  père,  outragé  la  majefté  royale,  profané  la- 
religion  ,  en  la  faifant  fervir  de  voile  au  plus  noir  des  atten- 
tats ?  Ils  cédèrent  à  ces  reproches  fi  cuifans.  Une  nouvelle 
révolution  remit    en  8*34,  la  couronne  fur  la  tête  de 

Louis.  •       .  .  .^r... 

Un  prince  qui  a  une  fois  excité  la  compaflîon  de  fes 
fujers*  n'en  eft  jamais  refpefté.  Son  antxwrité  chancelante 
ne  peut ,  ni  en  impofer  à  Ces  ennemis ,  ni  contenir  les  peu*» 
pies  dans  le  devoir.  Tel  fut  dans  la  fuite  le  fort  de  Louis  le 
.Débonnaire.  C'eft  fous  fon  règne  que  les  Normands  com-« 
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tnencèrent  à  iignaler  leurs  fureurs.  Charlemagne  >  en  pouf- 
fant Tes  conquêtes  du  côté  du  nord  ,  avoit  >  pour  ainfi-dire  » 
aflemblé  les  nuages  qui  dévoient  un  jour  créver  fur  Tes  états* 
Les  peuples  fuyant  aux  approches  de  ce  redoutable  con- 
quérant »  alloient  fe  cacher  dans  les  rochers  6c  les  marais 
de  la  Norvège  &  de  la  Scandinavie.  Bientôt  ces  terres  mal 
cultivées ,  ne  purent  plus  fournir  à  la  fubfiftance  de  ces  nom- 
breux eifeins  de  transfuges.  Forcés  d'avoir  retours  à  la  pira- 
terie &  au  brigandage  >  ils  portèrent  le  fer  >  le  feu  &  la 
défolation  dans  toutes  les  parties  de  l'Europe.  Ils  exercèrent 
far-tout  leur  vengeance  fur  les  terres  de  leurs  vainqueurs.  La 
foiblefTe  du  gouvernement  leur  facilita  des  fuccès  qui  les 
amorcèrent  >  ôc  les  rendirent  plus  entreprenaas. 

Louis  cependant  *  gouverné  par  fa  femme  *  trahi  par  fes 
miniftreS)  mal  fervi  par  fes  généraux  ,  toujours  en  butte  aux 
entreprifes  de  fes  enfans»  voyant  naître  chaque  jour  de  nou* 
veiles  fa&ions ,  fe  laiflant  enlever  des  provinces  par  ceux 
même  qui  avoient  fait  ferment  de  les  défendre  ,  étoit  en* 
core  fur  le  trône.  Bientôt  il  jetta  lui-même  de  nouvelles 
femences  de  divifion.  Pépin  >  roi  d'Aquitaine  >  étoit  mort 
en  8  3  8 .  H  laiftbit  deux  fils.  Judith  lui  perfuada  d'ajouter  le 
royaume  de  leur  père  aux  états  qui  avoient  déjà  été  aflignés 
au  jeune  Charles.  Il  le  pouvoit.  Bn  faifant  des  établifl'e- 
mens  à  fes  fils ,  il  avoit  ftipulé  que  fi  quelqu'un  d'eux  ve* 
noit  à  mourir ,  fes  enfans  n'auroient  aucun  droit  à  fa  fuc* 
ceffion  ;  qu'il  feroit  le  maître  d'en  difpofer  à  fon  gré.  Mais 
il  y  a  des  droits  qu'il  eft  odieux  d'exercer.  Tel  eft  peut* 
être  celui-ci/  L'ufage  qu'il  en  fit  >  fut  le  fignal  de  la  révolte. 
A  peine  étoit-elle  appaifée ,  que  Louis  de  Bavière  reprit  les 
armes. 

L'empereur  marcha  contre  lui.  Il  auroit  pu  le  pourfuivre 
jufque  dans  la  capitale  de  fes  états  ;  mais  il  fut  arrêté  par 
la  tendreflè  paternelle.  Malheureux  les  enfans  de  ce  prince, 
toujours  révoltés  contre  un  père  qui  ne  fçavoit  que  leur  par* 
donner!  ^ 

Il  mourut  enfin  en  840  >  confumé  de  fatigues ,  &  dévoré 
de  chagrins.  Illaiâbit  trois  fils;  Lothaire  >  à  qui  il  avoit 
envoyé  quelques  jours  avant  fa  mort,  une  Couronne  >  un 
feeptre  àc  une  épéc  >  pour  marque  qu*U  le  deftinoit  à  Icm* 
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pire  ;  Louis  de  Bavière »  &  Charles ,  fils  de  Judith  >  qui  eut 
à  peu  près  les  états  qui  compofent  aujourd'hui  la  monar- 
chie françoife. 

- 

- 

CHARLES  I  1 3  dit  le  Chauvi, 

Le  règne  de  ces  trois  princes  ne  préfente  que  des  crimes 
êc  des  malheurs.  Au  mépris  des  fermens  les  plus  facrés»  Lo~ 
thairc  fe  prépare  à  dépouiller  fes  frères.  On  arme  dans  toutes 
les  parties  de  la  monarchie  :  les  deux  rois  ,  Louis  êc  Charles» 
réunifient  leurs  forces:  Lothaife»  fécondé  de  Pépin  j  fils  du 
roi  d'Aquitaine,  marche  à  eux:  les  deux  armées  fe  joignent 
dans  la  plaine  de  Fontenay  >  bourg  de  l'Auxerrois.  Jamais 
tant  de  fang  françois  ne  fut  verfé  dans  un  même  jour.  La 
viâoire  demeura  à  Charles  êc  à  Louis,  qui  n'en  fçurent  pas 
profiter.  Les  malheurs  furent  prolongés  par  leur  faute  ;  la 
paix  enfin  les  termina  en  842.  Charles ,  que  l'hiftoire  fur- 
nomme  le  Chauve  >  conferva  fes  états  ;  Louis  eut  toute  la 
Germanie ,  d'oè  il  fut  nommé  le  Germanique.  Cependant 
l'Italie  étoit  en  proie  à  la  fureur  des  Sarrafins  »  êc  le  refte 
de  la  monarchie  défolépar  les  Normands.  Point  de  ville» 
point  de  province  qui  ne  fût  brûlée  >  pillée  »  faccagée.  Les 
îiabitans  étoient  égorgés»  les  femmes  déshonorées »  les  en- 
fans  emmenés  en  efclavage.  Deux  fois  Charles*  au  lieu  de 
les  combattre»  acheta  une  paix  honteufe  de  ces  barbares; 
paix  plus  funefte  qu'  une  défaite  »  &  par  l'orgueil  qu'elle  leut 
infpira  »  êc  par  le  découragement  dans  lequel  elle  jetta  le* 
peuples.  Un  fiècle  entier  rat  témoin  de  ces  horreurs»  dont 
nous  abrégeons  le  trifte  tableau. 

A  la  honte  du  fang  royal  »  Pépin,  à  qui  la  paix  vçnoit  d'en- 
lever l'Aquitaine ,  devint  le  complice  êc  l'allié  de  ces  brî- 
gans.  A  la  faveur  de  <cs  troubles  »  les  ducs  de  Bretagne  fe 
rendirent  indépendant  en  $4.6  »  êc  ofèreot  ceindre  le  dia- 
dème. Deux  vidoires  juftifièrent  leur  ambition ,  êc  confir- 
mèrent leur  titre.  Pépin  qui  les  avoit  favorifés ,  en  donnant 
de  fon  côté  de  l'occupation  à  Charles ,  profita  auffi  de  U 
diverfion  qu'ils  avaient  faite ,  êc  fe  rétablit  dans  l'Aqui- 
taine. 

Ce  jeune  prince  »  toujours  inquiet»  ne  put  demeurer  long-* 
temps  en  paix*  U  tut  fiqec  de  s'en  repentir  ;  il  fut  pris  êc 
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renfermé  dans  ufa  monafterc.  Tel  étolt  alors  le  fort  clef 
princes  malheureux. 

La  mort  de  l'empereur  Louis  II  ,  en  87  f ,  multiplia  bien- 
tôt le  nombre  des  monarques  françois.  Il  laitfbit  trois  fils; 
Louis,  Lothaire  de  Charles.  Le  premier  eue  l'Italie  ,  avec 
le  titre  d'empereur  ;  Lothaire ,  i'Auftrafie,  qui  de  fon  nom 
fat  appellée  Lotharingie  ,  aujourd'hui  Lorraine  ;  Charles  , 
la  Bourgogne  &  la  Provence.  Ce  partage  ne  fut  point 
troublé  parleurs  oncles.  Heureux  les  princes!  heureux  les 
peuples  !  fi  le  même  efprit  d'équité  eât  toujours  mis  un 
ftein  à  leur  ambition.  Comme  cette  modération  étoit  fans 
exemple  ;  elle  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Sur  des  fujets 
de  plainte  ou  des  prétextes  de  révolte  >  il  fc  fait  un  fou* 
lèvemem  général  dans  les  états  de  Charles  ;  il  eft  déclaré 
déchu  du  trône ,  &  fes  peuples  déliés  du  ferment  de  fidélité. 
Quelle  confciencc  que  celle  de  ces  évêques ,  qui  prononcent 
une  pareille  fentence  !  Ce  n'eft  pas  fur  la  fainteté  du  fer- 
ment que  font  fondés  les  droits  de  la  royauté.  Ils  exiftent 
par  eux-mêmes ,  &  le  ferment  n'eft  autre  chofe  que  la  reli- 
gion qui  vient  à  l'appui.  Cependant  le  foible  prince  parie 
en  acculï  *  qui  cherche  à  fe  défendre,  qui  fcmblc  demander 
grâce.  Il  n'eut  pas  honte  de  publier  dans  un  manifefte  > 
qu'on  nauroit  pas  dû  le  dépofer  fans  l  entendre  >  ou  du 
moins  fans  un  jugement  en  règle  des  évêques  qui  Vont 
confacre ,  &  qui  font  les  trônes  où  Dieu  repofe  ,  &  dont 
il  fe  fert  pour  rendre  fes  décrets  abfolus  ;  qu*il  a  tou- 
jours été  prêt  a  fe  foumettre  a  leur  correction  paternelle , 
comme  il  s  y  foumet  encore  aSuellement*  (  l'abbé  de  Vely). 
Tous  les  rois  de  la  famille  de  Charlemagne,  auroient  d& 
fe  réunir  pour  châtier  ces  rebelles  :  leur  intérêt  commun 
le  demandoit.  Mais  Louis ,  qu'ils  appelloicnt  à  la  couronne 
<ie  Neuftrie,  nécoura  que  l'ambition.  Les  peuples  qui  l'a- 
voient  irritée  en  furent  la  vi&ime  :  les  provinces  forent 
défolées  par  les  marches  des  armées  ;  mais  enfin  le  bon 
droit  triompha.  Les  évêques  de  Neuftrie,  contens  d'avoir 
humilié  leur  maître»  firent  rentrer  les  peuple*  dans  le 
devoir. 

La  race  de  Lothaire  s'éteignit  ;  Louis  mourut  le  dernier. 
Le  titre  d'empereur  flattoit  la  vanité  de  Charles  le  Chauve. 
Jl  ayou  déja  pris  des  mefures  aveçls  pape.  La  couronne 
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Impériale  fat  mlfefur  Ta  tête  en  87  f  >  an  préjudice  de  Louis 
le  Germanique ,  qui  y  avoir  un  droit  plus  apparent ,  en 
qualité  d'aine  de  fa  maifon. 

Ce  prince  fe  feroit  vengé  fans  doute ,  fi  la  mort  ne  l'eût 
enlevé.  11  laiflbit  trois  fils;  Carloman,  Louis,  &  Charles» 
furnommé  le  Gros  ou  le  Gras.  Inftruits  par  l'expérience 
des  enfans  de  Louis  le  Débonnaire,  ils  comprirent  que  leur 
iûreté  dépendoit  de  leur  union  :  ils  s'en  tinrent  fidèlement 
an  partage  réglé  par  leur  père.  Mais  leur  oncle ,  infatiable 
de  grandeur ,  crut  la  circonftance  favorable  pour  les  dé- 
pouiller. Il  fe  repentit  de  l'avoir  entrepris.  Totalement  dé- 
fait par  Louis ,  fur  qui  dévoient  tomber  fes  premiers  coups , 
il  fut  contraint  de  prendre  honteufement  la  fuite. 

Cependant  les  cris  de  l'Italie ,  théâtre  de  la  fureur  des 
Sarrafins ,  appelèrent  l'empereur  à  fbn  fecours.  Il  étoit 
déjà  à  Pavie  ,  lorfqu'il  apprit  que  Carloman ,  à  la  tête 
d'une  nombreufe  armée ,  marchoit  vers  la  Lombardie. 
La  peur  le  prend  ;  il  fe  hite  de  repafler  les  monts ,  & 
meurt  en  877 ,  dans  le  village  de  Brios,  empoifonni  pat 
Ion  médecin* 

Il  avoit  eu  plufieurs  enfans  de  trois  femmes  qu'il  avoit 
cpoutëes.  H  ne  lui  reftoit  qu'un  fils,  nommé  Louis,  fur- 
nommé  le  Bègue*  Richilde ,  fa  dernière  époufe  vivoit  en- 
core. Elle  apporta  au  nouveau  monarque  *  de  la  part  de  fon 
pere ,  la  couronne  >  le  feeptre  >  &  les  autres  marques  de  la 
royauté. 

LOUIS  II,  dit  ie  B£gve. 

Louis  le  Bègue ,  en  montant  fur  le  trône ,  fembla  capi- 
tuler avec  fes  fujets.  Il  accepta  des  conditions  qui  ne  lui 
laitfbient  qu'une  apparence  de  royauté.  Les  gouverneurs 
des  provinces  fe  rendirent  indépendans ,  &  leurs  gouverne- 
mens  devinrent  héréditaires.  Cette  facilité  du  jeune  prince 
étoît-elle  un  effet  de  fa  propre  foibleffe,  ou  de  celle  des 
deux  rois  qui  i'avoient  précédé  ?  C'eft  un  problême  que  ne 
peut  réfoudre  l'hiftoire  de  fon  règne ,  qui  ne  dura  pas  deux 
ans.  On  foupçonne  cependant  qu'il  avoit  de  grandes  qualités  { 
«ja'il  les  montra  trop  tôt ,  &  que  les  grands,  qui  le  craigni- 
rent, s'en  délivrèrent  par  le  pojfon.  Oaavokdé)a  aceufë 
l'impératrice  Richilde  1  Bofon  >  fon  frère,  vice-roi  d'Italie  * 
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gouverneur  de  Provence  ,  &  plu  fleurs  autres  feigneurs  >  d'à* 
voir  été  les  auteurs  de  l'empoisonnement  de  Charles  le 
Chauve. 

Le  fils  de  Charles  le  Chauve  ne  lui  fuccéda  point  dans  fa 
qualité  d'empereur  ;  le  ttône  impérial  demeura  en  va- 
cance. 

Louis  le  Bègue»  durant  que  Ton  père  vivoit>  mais  fans 
fon  contentement  >  avoir  épouiï  une  femme  nommée  Anf- 
garde ,  que  l'autorité  paternelle  l'obligea  de  répudier.  Il  en 
avoit  eu  deux  Ifib  ;  Louis  &  Carlom^n.  Adélaïde  ,  qu'il 
tvoit  reçue  de  la  main  de  Ton  père  >  étoit  grofle  lorfqu'il 
tnourut  en  879.  Elle  accoucha  d'un  fils»  qui  régnera  fou* 
le  nom  de  Charles  le  Simple* 

tOVIS  ïiî  &  CARL  OMAN. 

Louis  &  Catioman  reçurenttous  les  deux  l'onûlon  royale* 
4c  régnèrent  dans  une  parfaite  intelligence  ;  union  bien 
ratfc  *ntre  des  frères  >  &c  fur-tout  des  frères  qui  font  rois.  Ils 
auroient  fans  doute  relevé  la  monarchie  >  &  rendu  fa  force 
4  l'autorité  royale,  fi  la  môrrne  fe  fut  hâtée  de  les  enlever. 
tLeurtègfle  fut  fignalé  par  dés  viûoires  qu'ils  remportèrent 
fur  les  Normands.  Carloman  fit  un  traité  de  paix  glorieux 
fcvcc  un  des  généraux  de  tes  brigands  :  il  parla  en  maître  % 
êc  en  vainqueur  qui  ordonne  aux  barbares  de  fortirde  fes 
états.  Tandis,  que  ce  jeune  héros  fe  couvroit  de  gloire  >  êe 
rendoit  le  courage  &  Tefpérance  à  fes  peuples ,  par  cette 
noble  fermeté)  Charles  le  Gras  acceptait  des  conditions 
ignornîiûeufcs  de  ces  mêmes  ennemis. 

Louis  mourut  le  premier,  en  8  8z.  Carloman  le  fuivit  de 
<près;  il  defeendit  dans  le  tornbeau  en  884.  Tous  les  deux 
■furent  pleurésdelcursfuîets.  ïh  ne  laiflbient  point  d'enfans  : 
teur  double  couronne  femblôit  devoir  patfer  fur  la  tête  du 
HU  pofthume  de  Louis  le  Bègue  :  'mais  fétar*  déchiré  au 
dedans  par  des  radions  ,  toujours  expofé  à  la  fureur  des 
Normands,  les  loix  fans  vigueur ,  les  peuples  opprimés,  le 
-trône  chancelant;  tout  enfin  demandoit  un  roi  capable  de 
rétablir  &  de  défendre.  Par  malheur  cet  homme  tel  <jutt 
U  falloir ,  ne  fe  trouva  pas. 
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Charles  le  Gras  >  couronné  empereur  ,  héritier  de  Tes  deux 
ficres,  quiétoicnt  morts  fans  poftérité  légitime,  fut  appellé 
à  ia  couronne  de  Neuftrie.  Il  réunit  ainfi  tous  les  états  de 
Charlemagne  ;  mais  il  n'eut  >  ni  les  talens  ,  ni  la  fortune  de 
ce  grand  homme.  Il  fut  accablé  par  le  poids  de  fa  puiflân- 
ce;  il  ne  tarda  pas  à  montrer  combien  il  en  étoit  indigne. 
Son  avènement  au  trône  fut  marqué  par  deux  aâàffinats 
qu'il  ordonna  lui-même.  Il  crut ,  par  ces  lâches  moyens , 
établir  fon  autorité.  Prince  aveugle  !  qui  ne  fçavoit  pas  que 
le  fage  emploi  de  la  force  »  le  courage  &  la  vertu  >  font  les 
folides  fondemens  de  l'autorité  ,  Ôc  que  le  crime  ,  en  dés • 
honorant  les  rois>  femble  rendre  leur  pouvoir  illégitime. 
Les  Normands ,  indignés  de  l'attentat  commis  fur  un  de 
leurs  rois,  réunirent  toutes  leurs  troupes  &  toute  leur  fu- 
reur. Leur  vengeance  étoit  jufte  >  mais  elle  fat  extrême  , 
ôc  tomba  fur  des  viâimcs  innocentes.  Ils  remontèrent  la 
Seine  jufqu'à  Paris  >  de  formèrent  le  liège  de  cette  ville  en 
S  8  y.  Siège  mémorable  ,  &  par  le  courage  des  habitans,  de 
par  la  lâcheté  du  monarque. 

Paris  alors  incomparablement  moins  grand  »  moins 
beau,  moins  riche ,  moins  âo ri  liant  qu'aujourd'hui»  n'étoit 
pas  le  centre  de  l'opulence  >  du  luxe  &  des  plaifirs  :  mais  il 
avoit  des  hommes  d'une  bonne  trempe  ;  hommes  qui  >  far- 
tant tous  les  jours  des  murailles  de  leur  ville  >  pour  aller 
cultiver  leurs  champs,  étoient  endurcis  aux  fatigues ,  6c  fait* 
aux  injures  des  faifons  ;  ce  fat  de  tels  hommes  auc  Paris 
oppofa  aux  Normands.  Tout  y  devint  foldat ,  Téveque ,  les 
abbés ,  les  feigneurs,  les  bourgeois.  Eudes  >  comte  de  Paris  > 
par  fa  conduite  &  fa  valeur  ,  fe  fraya  le  chemin  au  trône, 
pù  nous  allons  le  voir  placé.  L'empereur  fe  mit  enfin  en 
campagne  >  èc  avança  jufqu'à  Mont  -  Martre.  Il  pouvoir 
vaincre  les  Normands ,  épuifés  par  un  fiège  fi  long  de  fi 
meurtrier  ;  il  devoit  au  moins  les  combattre.  Il  fe  contenta 
d'acheter  leur  retraite ,  leur  abandonnant  la  Bourgogne  > 
jufqu'à  ce  que  la  faifon  leur  permît  de  s'embarquer.  Ce 
traité  honteux  révolta  la  Nation,  Abandonné  de  fes  fujets» 

ebaflè  de  fon  palais  ca  m  ,  réduit  à  mener,  une  vie  pré* 
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cairc  ,  il  ne  furvécut  que  de  quelques  mois  à  fa  honte  &  2 
fon  malheur, 

EUDES. 

Enfin  voici  l'abîme  qui  engloutit  la  grandeur  de  la  mo- 
narchie. La  foiblefle  des  rois ,  les  entreprifes  des  papes  >  les 
excès  du  pouvoir  eccléfiaftique  ,  l'ambition  des  grands  > 
l'indocilité  des  peuples,  le  creufoient  depuis  long-temps. 
La  plume  d'un  citoyen  fe  refafe  au  trifte  tableau  qui  fe  pré- 
fente.  L'état  déchiré  dans  fes  entrailles ,  ébranlé  dans  fes 
fbndemens>  agité  par  toutes  les  partions  qui  font  la  chûte 
des  empires  >  tomboit  en  ruine  de  toutes  parts.  Arnoul  , 
bâtard  de  Carloman  ,  avoit  ufnrpé  la  Germanie  :  l'Italie 
étoit  difputée  par  des  tyrans  qui  la  déchiroient  ;  Rodolphe 
étoitroi  de  la  Bourgogne Transjurane ;  Louis,  filsdeBofon, 
régnoit  fur  les  provinces  que  fon  père  avoit  ufurpées.  Les 
triftes  reftes  du  royaume  de  Neuftric  ,  divifé  en  autant  de 
fiefs  6c  arrière- fiers  qu'il  y  avoit  de  gouvernemens  >  de  villes» 
de  châteaux ,  de  bourgades,  fe  donnèrent  unfouverain>  qui 
n'étoit  pas  du  fang  royal.  Ce  fat  le  brave  défenfeur  de  12 
ville  de  Paris.  Eudes  porta  fa  vertu  fur  le  trône  ;  les  Nor- 
mands apprirent  fous  lui  à  redouter  les  armes  françoifes* 
Une  armée  de  dix-neuf  mille  hommes ,  portant  le  fer  d'une 
main ,  6c  le  flambeau  de  l'autre  ,  défoloient  nos  malheureufes 
provinces.  Eudes ,  à  la  tête  de  mille  hommes  1  marche  à 
eux  en  89Z ,  les  atteint,  difpofe,  combat,  triomphe.  Ce 
prince  avoit  protefté  qu'il  n'étoit  aflîs  fur  le  trône  ,  que 
pour  le  conferver  à  fon  légitime  héritier ,  dont  il  étoit 
tuteur ,  prêt  à  le  lui  céder ,  lorfqu'il  feroit  en  âge  d*y  monter» 
Le  temps  fit  voir  que  ces  belles  paroles  n'étoient  que  le  lan- 
gage de  la  politique  1  difté  par  les  circonftances. 

Le  fang  des  rois  a  deux  reflburces  dans  le  malheur  :  la 
jaioufie  des  grands  qui  les  partagent ,  6c  l'amour  des  peuples 
qui  reviennent  toujours  comme  d'eux-mêmes,  à  leurs  légi- 
times maîtres.  Ces  deux  caufes  produi firent  leur  effet  en 
faveur  de  Charles  le  Simple.  Il  fut  élu  6c  couronné» 

Eudes  oublia  ce  qu'il  avoit  dit,  qu'il  n'étoit  que  îedépo. 
fîtairc  de  la  royauté.  Après  des  combats  &  du  fangvcrtë  > 
le  royaume  de  Neuftric  fat  partagé  par  un  accommode-* 
ment ,  6c  bientôt  réuni  par  la  mon  d'Eudes  en  8 9  8* 
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CHARLES  IV,  dit  le  Si  m  p  zi. 

a  ous  les  hiftoriens  donnent  à  Charles  IV  ,  le  titre  de 
Simple  9  &  s'accordent  à  dire  qu'il  le  mériroir.  Pour  moi 
j'aimerois  mieux  l'appcllcr  Charles  le  malheureux.  Il  cft 
vrai  qu'il  céda  aux  Normands  cette  partie  de  la  France 
Neuftrienne  ,  qui  a  tiré  Ton  nom  de  ces  pirates.  Mais  roi 
fans  force ,  réduit  à  un  domaine  borné,  ayant  pour  fujers  des 
va  (Taux  plus  puiflans  que  lui,  qui  Te  faifoient  gloire  d'être 
indépendans  ;  que  pouvoit-il  faire  contre  une  armée  de 
braves  aventuriers  ,  commandés  par  un  des  plus  grands 
hommes  de  ce  fîèclc  ?  Ce  fut  Rollon ,  premier  duc  de  Nor- 
mandie. Le  monarque  lui  donna  en  9 1 1 ,  fa  fille  te  un  état. 

Ce  traité  honteux ,  mais  néceflaire ,  ne  fut  que  le  prélude 
des  malheurs  de  Charles.  Son  miniftre  devint  l'objet  de  la 
haine  des  grands ,  &  le  prétexte  de  leur  révolte.  Huganon  , 
(  c'étoit  le  nom  de  ce  miniftre  ) ,  étoit  cependant  habile  & 
fidèle:  n'eft-cc  pas  ainil  que  doivent  être  les  miniftres?  Il 
étoit  d'un  fang  abjeft ,  mais  qu'importe  la  naiflanec  où  fe 
trouvent  les  talens  &  la  vertu  ?  C'eft  cependant  le  choix  d'un 
tel  homme  6c  la  confiance  que  le  prince  avoit  en  lui ,  que 
des  fujets  infolens  ofèrent  reprocher  à  leur  maître.  Envi- 
ronné deféditieux  ,  Charles  fut  contraint  d'obéir,  iorfqu'il 
devoit  donner  la  loi.  Il  éloigne  de  lui  le  feui  homme  fur 
lequel  il  peut  compter.  C'étoit  fe  dépouiller  de  fa  force  ; 
Il  s'en  apperçut  bientôt  ;  mais  en  le  rappellant  >  il  acheva 
de  fe  perdre.  La  faûion,  prête  à  éclater ,  fe  porte  au  der- 
nier excès  ;  le  crime  fe  confomme  ;  Charles  eft  dépofé  en 
921 ,  &  la  couronne  mife  fur  la  tête  de  Robert.  Charles  la 
lui  difputa  en  prince  qui  la  méritoit.  La  bataille  fe  livra 
aux  environs  de  Soûlons  :  Robert  y  fut  tué  ,  &  plufîeurs 
hiftoriens  difent  que  ce  fut  de  la  main  du  roi.  Ce  prince 
fe  comporta  en  héros  dans  cette  journée  ,  mais  fon  étoile 
prévalut  ;  il  fut  vaincu.  La  faction  vi&orieufc  élut  Raoul 
en       ,  pour  fuccéder  à  Robert. 

RAOUL. 

Le  courage  de  Charles  ne  fut  point  ébranlé  par  le  mal- 
heur :  il  fe  préparoit  à  de  nouveaux  efforts,  que  la  fortune  > 
aidée  des  circonftances ,  auioit  peut-ctre  couronnés  \  mais 
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trahi  par  an  prince  de  fon  fang,  (Herbert»  comte  de  Ver- 
tnandois  ) ,  amené  dans  le  piège  avec  nnc  adrefle  qui  lui 
ât  condamner  les  foupçons  qu'il  avoir  d'abord  eus,  ébloui 
par  des  apparences  qui  ne  manquent  jamais  de  tromper 
une  ame  noble  >  il  fut  renfermé  dans  une  prifon,  dont  il  ne 
forcit  jamais.  Péronne  fut  le  lieu  de  fa  captivité  ,  &  il  j 
mourut  de  chagrin  le  7  d'oûobre  92.9* 

Il  y  eut  cependant  des  cœurs  fidèles,  des  grands  qui  pro- 
tégèrent contre  la  perfidie  de  l'ufurpation.  Mais  il  fallut 
céder  aux  armes  de  Raoul ,  toujours  brave  <3c  toujours  heu- 
reux. Raoul  mourut  (ans  enfans  en  9  3  <> . 

LOUIS  J  V,  dit  d'Gvtr£mxr. 

La  race  de  Charlemagne  s'étoit  éteinte  dans  la  Germa* 
nie ,  par  la  mort  du  jeune  Louis ,  fils  de  l'empereur  Arnoul  ; 
Charles  le  Simple  étoit  mort  dans  fa  captivité  ;  fon  fils  étoit 
en  Angleterre ,  où  fa  mère  Oglne  l'avoit  mené ,  pour  le  fouf- 
traire  au  fort  que  lui  préparèrent  les  faâieux.  Hugues  le 
Grand ,  autrement  appeilé  Hugues  l'Abbé,  duc  de  France , 
étoit  le  plus  puiflant  de  tous  les  feigneurs  françois.  Il  auroit 
pu  fe  mettre  la  couronne  fur  la  tête  :  mais  foit  modération , 
foie  politique,  il  appella  le  légitime  prince,  nommé  Louis,  & 
qui,  àcaufe  de  fon  exil  en  Angleterre,  fut  furnommé  d'Outre- 
mer. En  lui  abandonnant  le  trône  en  936 ,  Hugues  fe  ré- 
ferva  la  pui  fiance.  Louis  fe  iafTa  de  n'avoir  que  le  vain  titre 
de  roi ,  &  de  vivre  dans  la  dépendance  de  fon  fujet.  Hugues 
prit  les  armes  contre  lui,  quand  il  voulut  s'affranchir  de  fe$ 
fers.  La  guerre  dura  dix-huit  ans  :  Louis  toujours  grand  9 
mais  non  pas  toujours  heureux ,  n'en  tira  d'autre  avantage 
que  de  s'être  montré  digne  de  régner. 

U  femblc  que  la  fidélité  fe  fût  exilée  dans  les  provinces 
frontières ,  pour  abandonner  le  cœur  de  l'état  à  la  licence  èc 
g  la  fédition.  Les  ducs  de  Normandie,  les  Flamands  &  les 
Aquitains ,  furent  les  appuis  du  trône  chancelant»  Guil- 
laume ,  furnommé  Longue -Epéey  duc  de  Normandie» 
avoit  été  l'auteur  de  la  dernière  paix:  fa  mort  fuivit  de  près, 
ce  grand  ouvrage ,  en  94a,  On  obferva ,  à  propos  des  Nor- 
mands établis  en  France ,  que  le  fang  de  ces  anciens  pirate* 

fembioit  racheter  par  de  grands  féroces  les  maux  qu'il* 
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«voient  faits.  Mus  d'une  fois  ils  arrêtèrent  la  foreur  des 
guerres  civiles»  &  furent  les  appuis  de  leurs  fouverains. 

Guillaume  laiflbit  un  fils  nommé  Richard  :  c'étoit  un 
jeune  prince  >  dont  Louis  Te  déclara  le  protecteur,  mais 
dans  l'intention  de  le  dépouiller  :  c'étoit  trahir  fa  foi  èC 
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partageroient  la  Normandie ,  le  fuccès  paroiâbit  infaillible. 
Les  Normands  eurent  l'adrefie  de  divifer  ces  forces  qui  dé- 
voient les  accabler.  Ils  promirent  au  roi  de  fe  foumettre  2 
lui  :  ces  offres  ûmulées  produisent  leur  effet.  Il  obligea 
Hugues  de  fortir  de  la  province.  Le  duc  de  France  fe  re- 
tira ,  emportant  avec  lui  le  deilr  de  la  vengeance.  Cepen- 
dant une  armée  de  Normands  arrive  des  climats  feptenrrio- 
naux  de  l'Europe  ;  de  ces  climats  d'où  étoient  fortis  tant 
d'edains  de  barbares.  Le  roi  fait  prifonnier  cft  remit  à  Hu- 
gues ,  qui  ne  lui  rend  la  liberté  ,  qu'après  l'avoir  forcé  de 
lui  céder  la  ville  de  Laon,  qui  étoit  prefque  l'unique  place 
du  domaine  royal. 

Une  paix  bientôt  rompue  ,  termina  cette  guerre.  Il  eft 
impo/îîble  que  l'ordre  &  la  tranquillité  foient  durables  9  dans 
un  état  où  il  y  a  des  vaflaux  plus  juiflàns  que  le  fouverain. 
L'autorité  royale  fut  fur  le  point  d'être  anéantie  ;  elleTauroir 
été  en  effet ,  fi  fa  rivale,  (  l'autorité  ccdéiîaftique  ) ,  qui ,  la 
première  l'avoit  ébranlée  ,  ne  lui  eût  fervi  de  rempart. 
Rome  parle  >  &  les  armes  tombent  des  mains  des  rebelles* 

La  France  refpiroit  à  peine,  qu'elle  fut  réduite  à  pleurer 
fon  roi.  Ce  prince ,  pourfuivant  un  loup  dans  les  environs 
de  Rheims ,  fit  une  chiite  dont  il  mourut  en  9 1 4. 

Deplufieurs  princes  qu'il  avoit  eus,  il  ne  lui  reftoit que 
deux  fils  ;  Lothaire  &  Charles  :  ce  malheureux  Charles  qui , 
fous  prétexte  qu'il  s'étoit  fournis  à  faire  hommage  à  l'empe- 
reur Othon ,  de  la  Lorraine ,  que  ce  prince  lui  cédoit ,  fiit 
exclu  dans  la  fuite  du  trône  de  fes  peres. 

LOTHAIRE. 


Lothaire  monta  fur  le  trône  en  914.  Ici  cefle  la  loi 
du  partage.  Le  domaine  royal  »  réduit  à  un  point ,  ne 
pouvoir  plus  être  divifé.  Cc^ui  fuenéceffité,  devint  par 
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la  fuite  un  principe  fondamental.  L'ordre  qui  règne  au- 
jourd'hui dans  la  fucceflion ,  eft  forti  du  fein  du  cahos. 

La  mort  de  Hugues  délivra  le  monarque  d'un  homme 
redoutable.  Ce  prince  aufïi  indifférent  pour  les  titres  qu  am- 
bitieux du  pouvoirs  fe  préparent  à  jouir  des  droits  d'une  cou-» 
ronne  qu'il  femblpit  avoir  donnée.  Il  laiflbk  trois  fils; 
Hugues  Capet,  qu'on  verra  monter  furie  trône;  Othon 
ôc  Henri,  qui  furent  fucceflivement  ducs  de  Bourgogne. 

Les  guerres  de  Lothaire.  préfentent  peu  de  grands  évé- 
nemens  :  fa  gloire  eft  d'avoir  fçu  contenir  fes  vafiâux.  H 
avoit  formé  le  vafte  projet  de  réunir  à  fon  domaine  toutes 
les  provinces  qui  en  avoient  été  démembrées.  Il  y  avoit 
tout  à  attendte  d'un  prince  dont  la  fagçflc  avoit  fçu  mettre 
un  frein  à  l'efprit  de  révolte  6c  de  fëdition.  Mais  il  femble 
que  le  ciel  avoit  porté  l'arrêt  de  profeription  contre  le  fang 
de  Charlcmagne.  Il  avoit  laiflé  vivre  long- temps  ceux  qui 
l'avoient  avili,  ôc  avançoit  la  mort  de  ceux  qui  auroient 
pu  rendre  à  cette  maifon  ,  une  partie  de  fa  force  ôc  de  fa 
gloire.  Lothaire  mourut  en  986  ,  dans  un  âge  où  l'on  peut 
attendre  les  plus  grandes  chofes,  d'un  homme  qui  a  des 
talens  ôc  de  la  fagefle. 

LOUIS  V. 

*  * 

Louis  V ,  fon  fils,  parut  un  inftant  fur  le  trône.  Indigne 
de  fon  père  &  de  fon  rang ,  fon  fort  fut  d'être  méprife  de 
fes  peuples,  ôc  de  mourir  à  la  fleur  de  fon  âge,  en  987. 

Enfin  voici  le  terme  du  regne  des  Carlovingiens  :  leur 
feeptre  va  pa fier  en  des  mains  étrangères.  Charles,. unique 
refte  du  fang  de  Charlemagne  ,  eft  déclaré  indigne  du 
trône  :  Hugues  Capet  eft  couronne.  Le  choix  que  l'on  fit 
de  ce  prince,  fut-il  juftice  ou  félonie  ?  Y  eut-il  même  une 
éleâion,  ou  ce  prince  força-t-il  la  nation  à  fe  taire  &  à  lui 
obéir  ?  C'eft  une  difcutfion  dans  laquelle  nous  ne  devons 
pas  entrer.  Refpeérons  jufque  dans  leurfource  ,  des  droit» 
légitimés  par  le  temps,  &  confacrés  par  les  vertus.  Voyc\ 
Capétiens. 

CARMAING  ,  petite  ville  ,  chef  lieu  d'un  comté  de 
fon  nom  ,  dans  le  haut  Languedoc ,  diocefe  6c  parlement 
de  Touloufe,  intendance  d'Aufch ,  éle&ion  de  .Lomagne> 
à  8  lieues  au  levant  d;hivei;  de  Touloufe.  On  y  comte  600 
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habitat».  U  y  a  16  communautés  dépendantes  du  comté 
de  Catmaing. 

CARMEN  ou  Kerman,  paroiflc,  avec  titre  de  mar- 
quifat ,  dans  la  bafle  Bretagne ,  diocefe  6c  recette  de  Saint- 
Fol -de-Leon,  parlement  6c  intendance  de  Rennes }  à  unç 
petire  lieue  au  couchant  de  S.  Pol-de-Leon.  On  y  compte 
40ohabitans  ou  environ. 

Cette  terre  ftit  érigée  en  marquifat  par  lettres  d'août  1 6 1 2, 
en  faveur  de  Charles  de  Maillé,  fils  de  François  de  Maillé , 
leigneur  de  Villeromain  ,  6c  de  Claude  de  Kerman  ,  de 
Guy  de  Kerman  >  avec  Jean  de  Plufquelles.  Elle  eft  paflëe  à 
Jean-Baptifte-François-Jofeph  j  comte  de  Sade  ,  à  caufe  de 
fon  mariage  avec  Marie  -  Eléonore  de  Maillé -Kerman  en 
17  3  3 .  Ils  ont  eu  en  1740 ,  pour  fils  ,  Donatien-François  de 
Sade. 

CARNOT (le)  >  C ARNOET ,  C ARNOUET ,  ou  Sàikt- 
Maurice  de  Carnoubt  ,  paroiile  de  la  BaH'e  Bretagne» 
diocefe  6c  recette  de  Quimper»  parlement  6c  intendance  de 
Rennes,  à  2  lieues  au  nord  de  Carhaix,  &  à  12  au  même 
point  de  Ouimperlay.  On  y  compte  environ  400  habitans. 
Ce  lieu  eft  fnué  dans  une  contrée  abondante  en  bois ,  où 
Ton  trouve  une  bonne  mine  de  plomb. 

Il  y  a  à  Carnot  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de 
Cîteaux  1  fondée  en  1 176 y  6c  dont  fainit  Maurice>  le  même 
qui  mourut  en  1191,  fut  le  premier  abbé.  Cette  abbaye 
eft  en  commende  >  6c  vaut  3000  livres  à  fon  abbé. 

CAROLLES,  paroifle  de  l'Avranchin ,  fur  la  mer,  à  3 
lieues  au  couchant  d'été  d'Avranches  ,  diocefe  6c  éleétion 
de  cette  ville  >  intendance  de  Caen ,  fergenteric  du  Héraut. 
On  y  compte  près  de  300  habitans.  Il  y  a  auprès  de  cette 
communauté  >  une  mine  de  cuivre ,  qui  eft  d'un  allez  bon 
rapport. 

CAROMB ,  bourg  confidérable  du  comtat  Venaiflin , 
liège  d'une  juflice  feigneuriale  >  diocèfe  6c  judicature  de 
Carpentras  »  à  une  lieue  6c  demie  au  levant  d'été  de  cette 
ville.  On  y  compte  4000  habitans.  La  communauté  de  ce 
bourg  eft  régie  par  deux  confuls  >  qui  portent  le  chaperon. 
Quant  au  juge  qui  rend  la  juftice  au  nom  du  feigneur ,  U 
tefide  ordinairement  à  Carpentras  ;  mais  il  y  a  à  Caromb  un 
y iguier  >  qui  eft  tomme  fon  lieutenant* 
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Caromb  eft  ccînt  de  murailles ,  &  Ton  y  entre  par  quart* 
portes.  Son  églife  paroiffiale  eft  dédiée  à  S.  Maurice.  Cepen- 
dant elle  porte  le  titre  de  Notre-Dame  des  Grâces ,  qui  fait 
une  prébende  attachée  au  chanoine  pénitencier  de  la  cathé- 
drale de  Carpentras.  Il  y  a  outre  l'églife  paroiffiale  >  deu< 
couvens  de  religieufes  ;  les  Urfulines  &  les  Hofpitalières  \ 
une  communauté  de  religieux  Mineurs-conventuels»  à  quel* 
que  diftance  de  Caromb.  * 

Les  légumes  que  I  on  recueille  dans  le  terroir  de  ce  bourg* 
font  excellons,  &  font  un  objet  confidérable de  commerce» 
auffi  bien  que  l'huile  d'olive  >  &  les  vins  qui  font  fort 
bons. 

CAROUGÊS,  bourgs  comté  ,  Campagne  d'Alençom 
baffe  Normandie  ,  diodefe  de  Séez  >  parlement  de  Rouen  * 
intendance  d'Alençon,  éleftion  de  Falaife  >  fergenterie  de 
la  Forêt  ,  au  milieu  des  bois  ,  à  y  lieues  au  couchant  d'été 
d'Alençon.  On  y  compte  plus  de  1600  habitans.  L'églife 
paroiffiale  eft  fous  l'invocation  de  fainte  Marguerite. 

Ce  bourg  a  un  château ,  dont  la  chapelle  eft  dcflervie  pat 
fix  chanoines  ,  &  par  deux  chapelains ,  tous  à  la  nomination 
du  feigneur  du  lieu.  Il  y  a  aux  environs  de  Carouges  >  des 
mines  de  des  forges  de  fer. 

CARPENTRAS  ,  ville  capitale  du  comtat  Venaîrtînt 
avec  un  éveché  fufrragant  d'Avignon ,  fiège  d'un  confulat  > 
d'une  judicatuie  >  d'une  chambre  apoftolique ,  d'un  redorât 
dont  la  jurifdi&ion  s'étend  fur  toute  la  province  ;  fituée  fut 
la  rivière  d'Aufon  ,  que  d'autres  appellent  la  Ru  (Te  ,  ou 
Roufle,  au  pied  du  mont  Ventoux,  à  ;  lieues  au  levant 
d'hiver  d'Orange  >  à  une  égale  diftance  au  levant  d'été 
d'Avignon,  &  à  14^  au  levant  d'hiver  de  Paris,  au  22e.  deg. 
4}  min.  de  long»  &  au  44e.  deg.  3  min*  de  lat.  Route  de 
Paris  à  Carpentras  \  par  Ville  juif' ,  Juyijî  ,  EJfottne  , 
Chailly  ,  Fontainebleau  ;  èc  depuis ,  pour  le  carofle  de 
Lyon,  par  Nemours,  la  Croijière ,  Montargis  ,  Nogent* 
le-Rocrou  ,  Briare,  Cône  y  Pouilly,  la  Charité Ntvers  p 
Magnyy  Chantemy,  Moulins,  Varennes ,  la  Pacaitdicre^ 
Rouanne  fur  la  Loire ,  Tarrare,  Lyon,  Vienne  ,  Saint* 
Vallier,  Tournon ,  Valence ,  Montelimart ,  Saint-Paul-* 
Trois-Châteaux ,  Orange ,  &  dc-là  à  Carpentras.  Pat  la 
diligence  de  Lyon ,  X)n  fuit  la  route  de  la  Bourgogne ,  de- 
puis 
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jifch  Fontainebleau  jufqu'à  Lyon  :  &  depuis  Lyon  jufqui 
Carpentras  *  c'eft  la  même. 

Carpentras  peut  avoir  tiooo  habitais.  La  forme  de  cette 
ville  refTemble  à-peu-pres  à  celle  d'un  cœur.  Elle  eft  ceinte 
de  fort  belles  murailles*  flanquées  de  rours  rondes .  On  y  entre 
par  quatre  portes ,  ouvertes  aux  quatre  points  cardinaux  :  ce 
font  les  portes  A* Orange,  de  Ma\an  >  de  Monteoux,  èc  de 
Notre-Dame .  Les  rues  de  la  ville  font  aflez  agréables ,  fans 
être  bien  larges.  Carpentras  a  plu  rieurs  fontaines»  des  places 
èc  de  fort  belles  halles.  Ses  édifices  les  plus  remarquables , 
font  Thôtel  de  ville,  le  palais  épifcopal ,  &  la  bibliothèque. 

L'églife  cathédrale  de  Carpentras  eft  dédiée  à  faint 
Pierre  &  à  faint  Siffrein.  Elle  eft  fort  belle  èc  bien  éclairée. 
Son  chapitre  eft  compofé  de  chanoines  »  dont  les  deux  pre* 
sniers  font  dignitaires  ;  fyavoir ,  le  prévôt  èc  l'archidiacre. 
Il  y  a  d'ailleurs  deux  perfonnats  ;  le  capifcôl  èc  le  facriûain. 
Les  huit  autres  chanoines  >  parmi  lefqueis  on  compte  le 
théologal  de  le  pénitencier  3  font  prébendés*  excepté  un  qui 
ne  retire  que  les  diftributions  quotidiennes.  Outre  les  douze 
chanoines  >  il  y  a  trois  bebdomadiers>  deux  curés  >  un  maître 
de  chapelle  >  quatre  enfans-de- chœur ,  èc  quatre  manfion* 
naires  pour  la  mufique  éc  la  pfalmodie. 

Le  revenu  de  la  cathédrale  fc  monte  à  environ  4*000 
livres.  H  confifte  dam  les  drxmes  du  territoire  de  Carpen- 
tras >  dont  révcqne  n*a  que  le  tiers ,  èc  le  chapitre  les  deux 
autres  tiers* 

Le  diocefe  de  Carpentras  renferme  virrgt-ncuf  paroiflest 
dont  vingt-deux  dans  le  comtat  Venaiilin  èc  fept  en  Provence; 
Son  prélat  jouit  d'environ  42000  livres  de  rente.  On  place 
dant  le  troificme  fiècle ,  l'époque  de  l'éreâion  de  cçt  éve- 
ché  :  cependant  faint  Julien  >  qui  aflîfta  en  j  1 9  à  un  concile 
tenu  àEpaonc,  eft  le  premier  évêque  de  Carpentras»  que 
Ion  connoijtfc. 

La  féconde  églife  de  Carpentras  eft  celle  de  S.  Jean-da- 
Bourg.  Cette  églife  eft  deflervic  par  les  chanoines  réguliers 
de  Notre-Dame  du  Grès,  de  l'ordre  de  faint  Ruf.  Ils  font 
au  nombre  de  fix  >  dont  cinq  ont  des  prieurés  pour  prében^ 
des.  Le  flxième  >  qui  eft  le  (âcriftain >  n'en  a  point,  mais 
il  a  le  droit  d'opter.  Il  y  a  d'ailleurs  dans  la  ville  de  Car- 
pentras >  uncowvçw  dç  îhminicainsy  une  communauté  de 
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religieux  de  VObJhrvance  de  faint  François  ,  une  CapucU 
nière,  un  couvent  de  Carmes-D  échauffés  ,  un  collège  dirige 
parles  Jcjuices  3  &  un  féminaire  gouverné  par  les  memes 
pères.  Ce  collège  fut  établi  en  1607  ,  parles  foins  du  lieux 
Pierre  Giraud  de  Sobirat.  On  y  enfeigne  les  humanité* 
&  laphilofophie. 

Outre  Les  couvens  &  communautés  d'hommes  dont  nous 
venons  de  parler ,  on  çn  compte  cinq  de  fille*  ;  fçavoir ,  l'ab- 
baye des/eUgieufes  de  fainte  Magdeleine  &  de  Joint  Ber* 
nord  y  ordre  de  Cîteaux  ;  le  monaftère  des  Carmelites- 
Déckaujpes;  celui  des  religieufes  Urfulines  ;  lecouven| 
de  la  Vifitation  4t  fainte  Marie }  &U  maifon  du  Refuge  1 
fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  fainte  Garde  ,  &  celle  dç 
l'intérieur  de  Mirie. 

La  maifon  du  refuge  eft  deûinée  à  enfermer  les  fUles 
en  danger >  6c  les  femmes  de  mauvaife  vie. 

Il  y  a  d'ailleurs  dans  Carpentras  ,  trois  confrairics  de 
fénitens  les  jioits  >  les  gris ,  6c  les  blancs  ;  un  hôpital  des 
pauvres  malades ,  fous  le  titre  de  faim  Pierre  aux  Grâces  ; 
une  maifon  de  charité ,  &  un  Mont  de  Piété,  dirige  pas 
J^s  reûeurs.  % 

Hors  des  murs  de  la  ville ,  c&  un  hôpital  pour  les  peûi- 
fexés,  &  on  y  voit  pluûeuxs  chapelles  dans  les  environs. 
Les  dehors  de  cette  ville  fonjc  ornés  de  deux  beaux  cour» 

5 parles  promenades  publiques.  Les  eaux  font  apportées, 
ans  la  ville  fur  un  bel  aqueduc  de  quarante-huit  arches 
achevé  en  17  34-  Cet  aqueduc  a  en  tout  4^0  toifes  de 

Il  /e  tient  à  Çarpentras  un  marché  fameux  tous  les  ven- 
dredis de  chaque  femaine.  Il  y  a  de  grands  privilèges,  ac- 
cordés! à  ce  marché,  &  le  commerce  que  ion 
y  fait  y  attire  beaucoup  d'étrangers*  Outre  le  noarchç  de 
cette  ville,  il  s'y  tient  deux  foires  célèbres  par  an  ,  lç  11 
fcptemhr  e  éc  le  1 7  novembre. 

Le  territoire  de  la  ville  de  Carpcmtras  e&  fertile  en  raiiutt 
Je  en  olives*  On  y  recueille  du(  Safran.,  des  légume*  &  des 
fruits  en  aJboncUnce ,  àciic  la,  meilleure  eippec.  Toutes  içs 
^rrfis  y  font  bordées  de  mûriers  popx  U  x^oujçr^urjB  d*s  vçrs; 
a  .foie,  -'cUuu  il  Refait  un  grand  comjpefçç.  . 


CAS  ne 
PtanCC  ,  âieecfe  >  parlement  6c  intenJàftêèdeParrs.  Ce  lieu, 
fitué  fur  la  rire  droite  de  la  Seine,  près  de  Ghattou,  route  de 
S»  Germain  ,  à  $  lieues  au  couchant  d'été  de  Paris,  n'a  rien 
de  recommandable  que  la  manufaôure  royale  du  fpalme , 
qui  eft  un  *oiiroi  maflic  propre  à  réparer  ks  marbres , 

Îuerres  »  cailloux ,  carreaux  de  terre  ,  briques»  Il  garantie 
e  fer  de  la  rouille  ,  &  s'incorpore  altéraient  avec  la  taule» 

CASE -DIEU*  abbaye  coritmencktaire  de  Prémontrés > 
au  pays  de  Riviète^Verdon,  dans  le  bas  Armagnac,  en  Gafc 
cogne  >  diocefe  d'Aufch ,  fur  la  petite  rivicre  de  Borez ,  i  i 
lieues  au  levant  d'hiver  de  Plaifance*  Cette  abbaye  a  été  * 
fondée  en  11$  r  y  par  Pierre,  comte  de  Bigorrc:  eUe  vaut 
environ  6000  livres  à  ion  Prélat,  qui  pale  6*8  florins  à  la 
cour  de  Rome ,  lorsqu'il  otoknt  fes  providons.  Les  princi* 
paux  bienfaiteurs  de  cette  maifon ,  apr-cs  ft>h  fondateur  , 
font  les  feigneurs  de  Pardiac  &  d'Armagnac* 

GASSEL  y  ville  dans  la  Flandre-  Flamingante ,  diocefc 
^L'Ypres,  parlement  de  Douay,  intendance  de  Lille,  chef*1 
lieu  dune  fobdcicgarioti  &  d'une  recette;  4rfuée  Air  une 
xpontagne  >  *u  milieu  d'une  belle  piainey  i  6  lkues  de  \i 
mer>  à  4  Se  demie  au  feptcirtrion  d'Aire,  à  4  au  levain* 
d'été  de  Sains  Orner  *  à  >  A:  demie  au  leva»  d'hiver  ée>' 
Gravcîines  >  à  6  au  même  point  de  Dunkeiq[uôy  &  à  ^6  ait 
feptentrion  de  Paris.  On*  y  compte  envifoft  ifoc  habitant» 
H  y  a  auprès  de  cette  ville  plusieurs  gta-ncte  chemins  pavét 
par  les  Romains,  qui  aboutirent  à  plufieuts  villes  èes  en* 
virons,  &  entr*auciei  un  qui  va  à  la  mer,  où  eft  à  préfen* 
la  grand*  éclofe  ou  embouchure  du  nouveau  canal  de? 
Matdyck. 

H  y  a  à  Caffel  deux  collégiales  de  chanoine*  ;  fçavoiry 
celle  de  faiat  Pierre  ,  qui  a  21  chanoines,  y  compris  hfi 
prévôt  êc  le  doyen  5  &  celle  de  Noue-IDame,  'eMftfk&etàtf' 
neuf  ckmoines.  Cet  deux  collégiales  (brrf  e^  mfene-temp^ 
paroi{Tes.  On  y  voit  auili  un  couvent  de  f<4îgiëuïes  Hofoi^ 
talècres  >  &  un  collège  de  Jéfurtes.  A  4  lkues  dé  la  ville  il 
y.  a  aulîî  un  couvent  die  Récollets ,  fkué'  fluMa  moncagner 
tvornmée  Nieumjjtketg,  au  milieu  d'un  bols,      '        -  'a 

La  ville  de  Cafti  cA  bivie  en,  long  >■  ayfcn*  U  place  dit 
fan  grand  marché  au  miiku,  oà  il>y  *  une  hellefontamei 
dont  Us  eaux  font  fort  bdanej*  iPun'eàw  dé  4â*  place  w 
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l'hôtel  de  ville  ,  &  de  l'autre ,  ht  cour.  Les  portes  de  Caflef 
font,  celle  d'  Y  près*  celle  de  Bcrgucs,  d'jiirt>  6c  de  Waeten, 
autrement  appellée  Porte  occidentale. 

La  ville  de  Caflel  eft  fur-tout  renommée  par  les  trois 
batailles  données  dans  les  environs  par  trois  Philippe  de 
France  ;  la  première ,  par  Philippe  I ,  en  ^07 1  ;  la  féconde , 
par  Philippe  le  Bel ,  en  1 3 1 8  ,  dont  la  fuite  fut  le  fac  de 
la  ville ,  duquel  elle  n  a  jamais  pu  fe  remettre  ;  &  la  troi- 
ficme,  par  Philippe  d'Orléans ,  frère  de  Louis  XIV,  en  1 677. 

Cette  ville ,  Ci  forte  autrefois ,  eft  aujourd'hui  ouverte. 
%  Son  ancien  château?  prefqu'  imprenable ,  eft  détruit ,  ainfi 
que  la  belle  tour ,  nommée  la  Tour  grife,  qui  a  fervi  long- 
temps de  fanal  fur  la  côte.  C'eft  de  la  terrafle  de  ce  château» 
qui  fubûfte  encore ,  qu'on  a  une  des  plus  belles  vues  de 
l'Univers.  On  y  découvre  plus  de  trente  -  deux  villes  à  la 
ronde  ,  &  toute  l'étendue  de  la  mer ,  depuis  Oftende  juf- 
qu  à  Douvres  en  Angleterre  >  dont  on  diftingue  très- bien 
la  côte. 

CASSEL,  (la  châtellenie  de)  Elle  eft  fort  étendue, 
&  renferme, ,  outre  la  ville  de  Caflel ,  encore  quatre  autres  ; 
fjavoir,  Hazebroeck,  Waeten,  Eftaire  &  Merville,  de 
cinquante-deux  grands  villages,  dont  quelques-uns  pour- 
raient paflèr  pour  des  villes.  Cette  châtellenie  ,  la  plus 
grande  en  Flandre  ,  après  celle  de  Lille  ,  s'étend  depuis 
la  ville  de  Waeten,  fur  la  rivière  d'Aa,  jufqu'àlaLys,  ce 
qui  fait  un  efpace  de  dix  lieues ,  &  depuis  Saint-Omer  jus- 
qu'aux frontières  d'Artois ,  &  depuis  Waeten  jufqu  a  Saint* 
Venant.  Elle  fe  trouve  enclavée  entre  les  châtellenies  de 
Bourbourg,  Bergues,  Furnes  >  Bailleul,  éc  celle  de  Lille» 
éc  bordée  de  trois  rivières  navigables  ;  fçavoir ,  la  Lys,  dc- 
.  pïuis  Aire  jufqu'à  Eftaire;  de  l'Aa,  depuis  Saint-Omer  juf- 
qtfà  Waeten  5  &  de  la  Colme ,  depuis  Waeten ,  tirant  vers 
Çergues.  Elle  comprend  aufli  près  de  vingt-cinq  châteaux 
ou  maifons  feigneuriales. 

Caflel  &  fa  châtellenie. ,  pafla  des  comtes  de  Flandre  i 
maifonde  Bar  :  René  d'Anjou,  duc  de  Bar  &  feigneur 
Caflel ,  ayant  été  fait  prifonnier  par  Philippe  le  Bon , 
duc  de  Bourgogne»  celui-ci  la  lui  fît  céder  pour  fa  rançon , 
êt.la  réunit  au  comté  de  Flandre.  Elle  a  été  cédée  à  la 

France  par  la  paix  de  Niméguc  >  en  1*7$.  > 
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Cette  chîtellenie'efl:  gouvernée  par  un  magïftrat  qu'on 
appelle  la  cour  de  Cartel  ,  qui  eft  dans  la  ville  de  ce  nom. 
Cette  cour  eft  compofée  d'un  grand-bailli  de  d'un  haot- 
jufticier ,  pris  du  nombre  des  principaux  feigneurs  du  pays» 
parmi  lefquels  Te  trouvent  des  princes  de  i'éveque  de  Saint- 
Orner ,  de  trois  gentilshommes  vicomtes ,  de  trois  fiefe  ro- 
turiers ,  de  trois  confeillers-pejtftonnaires  v  de  d'un  rece- 
veur. 

Cette  châtellenie  comprend  auflï  la  grande  forêt  de 
Nieppe,  le  long  de  là  Lys,  entre  Aire  de  Merville.  Ccft 
cette  forêt  qui  fournit  la  plus  grande  partie  du  bois  qu'on 
brûle  à  Lille,  de  qu'on  y  fait  defeendre  fur  la  Lys.  Ccft ,  après 
laforêtdeSoignies,  la  plus  grande  &  la  plus  belle  foret  de 
.tous  les  Pays-bas  ,  de  elle  abonde  en  faifans ,  de  en  toute 
sorte  de  gros  6c  menu  gibier. 

CASSENEUIL,  petite  ville  de  i'Agénois  en  Guienne» 
le  chef-lieu  d'une  jurifdi&ion  de  fon  nom,  diocefe  &  cleûion 
d'Agen ,  parlement  de  intendance  de  Bordeaux  >  Air  la  rive 
droite  du  Lot,  à  a  lieues  au  couchant  deVttleneuvc-l'Agé- 
uois,  6c  à  S  vers  le  feptentrion  d'Agen«.  On  y  compte  1600 
h  a  bi  tans, 

CASSIS ,  petite  ville  delà  baflè  Provence  >  ftir  laMcdi* 
terranée,  à4lieuesaulevantxl,hiverdeiMarfcille,  dioccYe 
de  cette  ville ,  parlement,,  intendance  >  viguexie  de  recette 
d'Aix.  On  y  compte  3000  habitans^  Cette  ville n*a  qu'une 
j>aroidê.  Spn  territoire  cû fertile  en  bons  vin*  de  en  exccllens 
fruits. 

A  une  demi-lieue  au  couchant  d'hiver  de  Caflîs ,  eft  le 
port-Mio»  y  ce  port  n'eft  pas  en  bon  état  :  fa  rade  eft 
néanmoins  défendue  pat'  un  ancien  château.  La  terre  de 
CaiCs  fak  partie  de  la  baronnie  d'Aubagne  >  dont  L'cvcquc 
de  Marfeille  eft  feigneur.  : 

CASTBL-  GELQUXiOft  Castil-Jaloux  ,  très  -  petite 
ville  du  Bazadois ,  fiege  d'un  préfidial  de  d'une  jurifdi&ion  » 
diocefe  de  Bazas,.  patfcmeixir  $t  intendance  de  Bordeaux , 
élection  de  Condom;  fituéfc  fur  1*  petite  rivière  d'Avance» 
à  4 lieues  au  levant  de  Bazas*  On  y  compte  environ  120a 
habitans.  Cette  ville  eft  du  duché  d'Albrex ,  dont  elle  eft 
am  des  fieges  de  judkature.  Il  y  a  un  chapitre  ,  .dont  les  re- 
YCXMis  font  très-médiocxcK  U  eft  compofé  duadoyen ,  £u* 
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«ttforier,  &  de  boit  chanoines.  Cette  ville',  occupée  ptef- 
.quenticiementpar  les  Calviniftes *  fc  révolta  fous  ie*ègnfc 
<Je  Louis  XIII  *  qui  la  fit  rentrer  dans  fo»  de  voir,  H  s'y  fait 
am  aflez  bon  commerce  en  vin,  en  bétail  & <*i  miel, 

CASTEL-JALOUX,  bourg da >bas  Armagnac  j  diocefc 
4c  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Tot*lo*fe,  élcâioH 
4*A*roag«ac  ,  fitué  fur  la  rivière  de  Gcts  >  à  2  Ueues  a* 
feptentrion  de  la  ville  d'Aufch,  On  y  compte  environ  600 
-habit ans.  ■  "  t«  »  ^* 

CASTELLANE  >  ville  ,  avec  titre  ide  baron  nie  >  -dan*  I* 
«haute  Provence ,  diocefe  de  Senez ,  parlement  6c  intendance 
d'Aix,  fiÊfce  dtoie  tënéchaaâée,  d'ume  irigeeri<5  &  d'une 
recette  ;  flcuôe  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Verdun ,  à  t  lieue* 
au  levant  d'hiver  de  Seriez,  On  y  compte  environ  ijoolwh 
bitans.  Elle  croit  autrefois  fur  une  montagne  élevée  &  com- 
mandée par  un  rocher  cfèarpé,  fur  lequel  étoit  le  château 
«les  barons  qui  réfutaient  derecamnoîtrela  fouverakieté<le% 
comtes  de  Provence  ,  pretendaw  être  vatfoux  immédiat* 
4e*  empereur,  rôis  d'Arles,  Le  damier  de  ces  Seigneurs 
tyarit  pris  les  atmtfs  contre  Charles  d'Anjou  vcotxtte'de  Pro* 
vence  >  ayant  eu  la  tete  tranchée  à  Marfeille  en  12775  *éc  fil 
*ï\bc  ayant  été  >unie  au  donraèté  du  comté  >  fc*  habkans 
abandonnèrent  lit  ntont^gne^^s'étabiteenc  vers  l'an  i  z6è^ 
éamia  vallé©,  qui  eft*tri^£e«rtile    af»6àbl^.  Les  Aiccefieut* 
de  Gbartcs  I*  fousièqaeUlte-a  éréfcârie,  y  ont  inftitué  uft 
èaiiiiage  rayai  *  êc    fiege  île ia.&néchattJfée  y  a  été  établi 
en  1641,  Le  domaine  &  la  feigneurie  utile  de  cette  ville  ap» 
«attknnent  >a»  rtri.  h%yêtpe>dt$mc*MCidt}  >anjfOfcfcfhui 
éCaftdlaiie  >ioà  ihy  a  ftaffiîuri^ouvent^AuguftiréS  *u* 
de  filles  deïa  Viûtatian.  Jl  refte  fwr1e4wut4ela«aontag«ei 
l-ancîernreiégiifc  pamitlîaie^ dédiée  &  feint  A^dré  ^  -for  lé 
haut  du  rocher  >  un  hermitage  >  fous  le  titre  de  Notre-Dame 
^e  la  Rocher  le  dans  la  plaine  ,  une  églifc  qu'on  appelle 
.Notre-DameiduîUsa,  " 
Aun  quart  de  lieue  dé  la  uilte  dé€aftettàne,  il  y  a  une 
fource  d'eautelce ,  qaai  efMî  abondante^  qu'elle  fak  moudre 
un  moulin ,  tout  presse  fea.  origine  r  oc  ïes  .eaux  vont  çrifurre 
feipercke  dansieViérdon,     'b    •  i  j 

CAST^L£iw^Kr^Jf^NWlL^<^À^fitXB,abbiyé 
«chilien  de  Premontrés,  dans  UX^«lo^e,^H  Gft&ëfene<> 
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fat  là  rive  gauche  de  l'Adour  >  i  une  lient  m  couchant 
d'été  d'Aire ,  diocèfe  de  cette  ville.  On  ne  connoît  pas  ré* 
poquede  la  fondation  de  cette  abbaye?  mais  elle  a  été  ré* 
tablie  en  1 1 6  3 ,  par  Pierre  ,  comte  de  Bigorre  ôc  de  Ma*« 
fan.  Elle  a  environ  6000  liv,  de  revenu. 

CASTBLMORON  >  bourg  du  Bazadois ,  en  Gnsermc) 
entre  le  Drot  &  laDotdogne^  à  $  lieues  de  la  rkc  droite  dc£ 
la  Garonne»  à  S  au  levant  iété  de  Bazas ,  dicwfe  de  cette 
ville  ,  le  fiège  d'un  préfidtal&  d'une  jurifckûianvpaîlcmenq 
êc  intendance  de  Bordeaux,  On  y  compte  xtoo- habitans. 
Ce  lieu  fait  partie  du  duché  d'Albrct.  b 
CASTELMORON,  bourg  de  r Agénois  r  en  Gnfenne  y 
ftège  d'une  jurifdiâlon >  dfocèfe  de  élection  cPAgen,  parle** 
ment  Se  intendance  de  Bordeaux,  fur  la  rive  droite  du  LotV 
à  3  lieues  au-deflus  de Oerac,  &  à  7  an  fepteirtrion  d' Agen* 
On  y  compte  1 000  habitant 


1 


C  ASTBLMOROUX ,  petite  ville  du  haut  Languedoc ,  * 
%  lieues  au  levant  d'été  de  Touloufe,  diocefe ,  recette,  par» 
lement  êc  généralité  de  cette  ville  j  intendance!  de  Langues 
doc.  Ony  compte  1000  habitans.  k 

■  CASTELNAU  DB  MÉDOC ♦  bouî»g  êô  frûûti&ion  du 
Médoc,  au  Bordelais  ,  dans-la  Guien&e  r fur la' petite rivièré 
de  Meyrcs ,  à  6  lieues  &û  mtoi  ac  àunè  égale  diftance  an 
couchant  d'été  de  Bordeaux  >  diocefe,  parlement,  inteiw 
dance  &  éleâion  décent  ville.  O&y  compte  prih.de  rdod 
habitans.  (  Il  y  a  plus  de  trente  lieux  de  ce  nom  en  France )i 
t  C  ASTBLNAU  DB  BONNHFONS  > héitg  du  Kaut  Lan- 
guedoc, for  te  Tarn,  aune  lient  eXLccnàhsLDC  A  Mby  y  dio* 
tcfc  &  recette  de  cette  ville  r  parlement  &  généralité  de 
Tonloufe,  intendance  de  Languedoc  On  /compte  plus  de 
t  foo  Habitans.  ~  f. 

CASTBLNAU  DB  BRASSAC ,  petité  ville  du? haut  Lan> 
guedoc,  fur  la  rivière  d'Agottt,  à  4  lieues  vers  le  levant 
d'été  de  Caftres ,  diocèfe  &  recette  deectte  ville ,  parlement 
«  généralité  de  Touloufe  y  intendance  de  Lariguedoc.  On 
y  compte  environ  xfoor  habitons.  *  ' 

■  CASTELNAU  DB  BRETONOUS ,  petite  vilk  du  haut 
Quetry ,  près  de  \2  rive  gautteci  de  la  Dordognc  >  *L3  lieue* 
m reprcnniôn  de  Figea©,  à  i  au  midi^deBrivezac,  flc.i  * 
**Uym  A'éié  de  Cahc»»  ,<lioc*fc  de  cette  «i^pa 
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de  Touloufe  >  Intendance  de  Montanban  6c  élection  de  Fi- 
geac.  On  n*y  compte  guère  que  700  habitans.  Il  y  a  une 
églife  collégiale  >  dont  le  chapitre  eft  compofé  d'un  doyen 
de  de  1 S  chanoines. 

CASTELN  AU  DE  M AGNOAC ,  petite  ville  du  pays  des 
Quatre- vallées ,  dans  le  haut  Armaiçnac ,  en  Gaicogne ,  fur 
là  rivière  p^Gcrs  >  à  quelques  lieues  de  fa  fource  >  dans  une 
contrée  fenRe  en  pâturages  >  6c  arrofée  par  les  fources  de 
prefqué  toutes  les  rivières  qui  traverfent  l'Armagnac  >  à  une 
lieue  au  feptentrion  de  Mauléon ,  à  f  au  couchant  d'htvet 
.  de  Villefr anche ,  6c  à  10  au  midi  d'Aufch  ,  diocèfc  6c  in* 
tendance  de  cetté  ville,  parlement  de  Touloufe,  recette  6c 
vallée  de  Magnoac.  On  y  compte  près  de  1000  habitant 
Gaftelnau  a  une  églife  collégiale ,  dont  le  chapitre  eft  com- 
pofé d'un  doyen  &  de  11  chanoines.  Ceft  dans  cette  ville 
que  le  fénéchal  du  pays  des  Quatre-vallées  tient  fon  fiège» 
6c  que  saflcmblent  tous  les  ans  les  députés  de  chaque  ville 
6c  Ueu  du  pays,  qui  ont  droit  d'envoyer  aux  afiembléei 
générales.  Le  fénéchal ,  6c  en  fon  abfence ,  le  juge  qui  eft 
fon  lieutenant,  pré  fi  de  à  cette  a  tremblée  générale. 
u  CASTBLNAU  DE  MONTMIRAJL,  petite  ville  du  haut 
Languedoc ,  ûirunç  hauteur  ,  à  6  lieues  au  couchant  d*  Alby , 
diocèfc  6c  recette  de  cette  vUle,  parlement  6c  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc,  On  y  compte  1200 
habitants.  iGcttc  ville  eft  une  de*dou?e  premières  du  dio- 
cèfc '?  4  .7;  •:  ' ) 

CASTELNAU  DE  MONRATIER  ou  Mont*atibr, 
petite  ville  duJutt'Qncrcy ,  en  Guiennçy  fur  une  hauteur  >  au 
bas  de  laquelle  coule  la  petite  rivière  de  Lute,  à  6  lieues  au 
midi  de  Cahors  ,  diocèfc  6c  éieftion  de  cette  ville ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  de  Montauban;  On  n'y 
compte  pas  3  oq  hafeitans.  Cette  fille  a  une  églife  collégiale  > 
Jont  le  chapitre  cft  compoté  d'un  doyen  6ç  de  huit  cha- 
noines. ; 

:  CASTELN  AU  DE  PEYRALÈS  ,  ou  filon  fautns* 
Caste  au  Peyralés  ,  très-petite  ville  delà  bafle Marche , 
dans  lé  Rouergue*  au  gouvernement  général  de  Guyenne 
6c  Gafcogrte  *  diocèfede  Rhodès  t.  parlement  de  Touloufe  > 
intendance  de  Montauban,  lîtuéc  fur  unrulfleaux  dans  une 
«vitrée  aflez.  fertile  en  gtatoi  fc  en  piwagçs*  à  une  liciw 
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*u  midi  de  Salvrtette ,  ou  Sauvetenc  >  &  à  j  au  couchant 
d'hiver  de  Rhodes.  On  y  compte  600  habitans. 

CASTELNAUDARI,  ville  du  haut  Languedoc ,  diocèfe 
de  S.Papoul  >  parlement  6c  intendance  de  Touloufc  ,  recette 
de  Saint-Papoul»  fiège  d'une  fénéchauflée  de  d'un  préfidial; 
fituée  fur  une  petite  éminence  ,  au  pied  de  laquelle  eft 
un  badin  du  canal  royal  de  Languedoc  >  aui  pafle  au  midi 
de  cette  ville  ,  à  6  lieues  au  couchant  d'été  de  Carcaflbnne  » 
&  à  1 3  au  levant  d'hiver  de  Touloufe.  C'eft  la  capitale  du 
pays  de  Lauragais,  6c  c'étoit  déjà  une  ville  conûdérable 
du  temps  des  Albigeois.  On  y  compte  environ  4600  habi- 
tans. On  admire  le  chœur  de  Ton  eglife  collégiale  ;  6c  il  y 
a  dans  la  ville  quelques  maifons  aflez  propres  :  celle  du 
lieutenant  criminel  Serignol  *  paffe  pour  la  plus  commode  , 
&  a  été  occupée  quelquefois  par  des  grands ,  en  pa {Tant  par 
çette  ville.  Louis  de  France  >  duc  de  Bourgogne  ,  père  de 
Louis  XV,  y  logea  en  1701  ;  êcc'eftdans  cette  même  mai- 
fon  que  le  duc  de  Montmorenci ,  étant  bletfc ,  fut  porté 
prifonnier  fur  une  échelle.  La  maifon  du  juge-mage,  ap- 
pelle du  Cap  >  eft  aufli  très-commode  :  la  reine  ,  mère  de 
Louis  XIV  v  y  logea,  ainfi  que  Charles  de  France ,  duc  de 
Berri,  qui  l'occupa  en  170 1. 

Dans  la  fénéchauflée  de  Caftelnaudari  >  il  n'y  a  aucun 
bailliage  royal,  hormis  la  fénéchauflée  6c  le  préfidiaL  Ce 
fénéchal  a  les  mêmes  droits  que  celui  de  Touloufe  :  voyc{ 
cet  article*  Il  reçoit  le  ferment  des  confuls  ;  mais  il  n'a  que 
100  livres  de  gages ,  payées  fur  le  domaine. 
.  Cette  ville  eft  célèbre  dans  l'hiftoire ,  par  la  déroute 
d'une  armée  de  rebelles  en  Languedoc,  en  1*31 ,  com- 
mandée par  Gafton,  duc  d'Orléans,  6c  battue  totalement 
par  le  maréchal  de  Schomberg.  Le  duc  de  Montmorenci  y 
fut  bleflé  6c  pris)  combattant  contre  le  roi ,  6c  perdit  la  tête 
à  Touloufe pour  crime  de  haute  trahifon. 

Les  plaines  de  Caftelnaudari  font  fertiles  en  bleds ,  dont 
les  habitants  font  un  grand  commerce. 

Caftelnaudari  eft  la  patrie  du  bienheureux  Pierre  de 
Caftelnau ,  martyrifé  par  les  Albigeois ,  dont  l'églife  fait 
mémoire  le  j  mars.  Expilly.  .  , 

CASTELSAGRAT  ET  SAINT-MICHEL ,  petite  ville 
fUVAgénois,  caGuiennc,  près  jies  confins  duQucrcy,  i 
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6  lieues  ta  levant  d'Agen ,  diocèfe  &  éfe£Hon  de  cette 
ville ,  pariemcnt  te  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
700  habitans.  Son  territoire  eft  abondant  6c  agréable. 

CASTEL-SARRAZIN ,  petite  ville  du  haut  Languedoc, 
far  la  rive  droite  de  la  Garonne  >  aux  confins  de  la  Loma- 
gne,  dans  le  bas  Armagnac,  à  4  lieues  au  couchant  d'été 
de  Montauban,  diocèfe  de  cette  ville ,  parlement  6c  géné- 
ralité deTouloufe>  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
environ  4  f  00  habitans.  Cette  ville  étoit  connue  dés* le  dou- 
zième fiècle,  &  appartenoit  du  comte  de  Tonloufe.  Il  paroît 
que  fon  nom  vient  de  fa  fituation  fur  la  petite  rivière  d'Azin, 
comme  qui  diroit,  Caftel-fur-Azin.  Cette  ville  eft  le  fiège 
d'une  jurifdiâion>  que  Ton  nomme  la  judicature  de  Ville- 
logne. 

C  ASTET5 ,  bourg  du  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne ,  dans 
le  Marenfin  ,  fur  la  route  de  Bordeaux  à  Baïorme ,  à  une 
lieue  au  levant  du  Marais  d'Achette  ,  6c  à  3  au  couchant 
d'été  de  Dax  >  diocèfe  de  cette  ville,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  d'Aufch  6c  éle&ion  dçs  Landes.  On  y 
compte  plus  de  1000  habitans, 

CASTILLON,  petite  ville  du  Bordelois ,  en  Guicrmc» 
fur  la  rive  droite  de  la  Dordogne ,  aux  confins  feptentrio- 
iiaux  du  Baztfdois  ,  à  y  lieues  vers  le  levant  de  Libourne» 
à  lânième  diftance  au  couchant  de  la  Force,  à  12  au  le- 
vant! de  Bordeaux ,  diocèfe  >  parlement ,  intendance  6c  élec- 
tion de  cette  ville.  On  y  compte  2  r 00  habitans.  Cette  ville» 
le  fiège  d'une  juftice,  eft  mémorable  par  la  viftoire  conv 
pletté  que  les  François  y  remportèrent  fur  les  Angiois  en 
ï  4  y  t ,  après  laquelle  ces  derniers  ont  été  entièrement  chaf- 
/îsde  la  Guienne.  (On  compte  environ  vingt  lieux  de  ce 
riôm  en  france'). 

w  C  ASfîLLON ,  petite  ville  du  Couferans ,  en  Gafcogne  > 
à  3  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Saînt-Lizier ,  diotefe  de 
cette  ville ,  parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufchôc 
éleûion  deCommJnges.  On  y  compte  300  habitans,  Ceft 
le  fiège  d'une  châtellenie, 

:  CA5TÎLLONEZ  ,  petite  ville  de  TAgénoiÀ ,  fur  unè 
montagne ,  non  loin  de  la  rive  gauche  du  Drot ,  près  des 
frontières  méridionale*  du  Périgord ,  à  ;  lieues  au  midi  de 
Bergerac-,  un  peu  vers-fc  levant,  &  à  iz  au  fept«ntric*rt 


CAS  iij 
tfAgtn?  Aiocèfc  &  élcâion  de  cette  ville  ,  parlement  & 
intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  1 1  oo  habitans.  C  eft 
le  liège  d'une,  jurifdiéHon. 

CASTRES»  ville  conlidérablé  du  haut  Languedoc,  avec 
titre  de  comté ,  un  évêché  fufrragam  d'Alby ,  tç  chef  lieu 
dune  recette  particulière  ,  le  ficge  dune  juftice  royale  & 
d'une  fénéchauflïe,  reflbrtiflante  par  appel  à  celle  de  Car- 
caflonne ,  ôc  la  réndence  de  deux  brigades  de  maréchauf- 
fée;  fituée  dans  une  agréable  vallée ,  fur  la  rivière  d* A goutf 

la  fépare  en  deux  parties ,  à  8  lieues  au  midi  d'Alby  , 
un  peu  vers  le  levant,  à  7  au  levant  de  Lavaur ,  à  14  au 
îneme  point  de  Touloufe,  éc  à  i+%  au  midi  de  Taris ,  au 
ï  9e»  deg.  T4  min.  de  long,  de  au  43e.  deg.  3*  min.  de  lat. 
Route  de  Paris  à  Cadres  ;  par  Ville  juif ,  Juvifi,  Ejfonnt  9 
Chailly  y  Fontainebleau  ,  Nemours ,  la  Croijiere ,  Mon» 
-targisy  Nogent-U-Rotrou,  B  riant ,  Cône ,  Pouilly,  la 
Charité,  Saucergnis ,  Dun-le-Roi ,  Saint- Amand  y  Efpi- 
ntuil,  Its-Paux  ,  Aubuffon  ,  Ujfel ,  Ventadour*  Vaùttt'f 
Frive^ac,  Saint-Serre  ,  Figtac,  Villeneuve  ,  VMefran- 
rke ,  NayaCj  Cordes  ,  Cajenfac  >  Alby,  Lauîrçc  ,  6c  de» 
Jà  à  Caftres.  On  y  compte  8  joo  habitans. 

Ceft  la  féconde  ville  des  Albigeois,  (c  elle  doit  fon  ori- 
gine à  une  abbaye  <k  faint  Benoît,  fondée,  félon  quelques- 
tons  ,  par  Charlemagne;  félon  d'autres ,  par  un  folitairc , 
ftommé  FauÀin,  Les  abbés  de  ce  monaftère ,  comme  fon- 
dateurs &  feuls  feigneurs  de  cette  ville  ,  lui  avoient  donné 
de  beaux  privilèges.;  mais  pendant  ta  guerre  des  Albigeois^ 
les  habitans  s'étant  donnes  volontairement  à  Simon,  comté 
de  Montfort,  celui-ci  lahla  la  feigneurie  èc  Caftres  à  fa 
£lle  Elconore ,  qui  l'apporta  en  mariage  4  Jean ,  comte  dé 
Vendôme.  Les  biens  de  cette  dernière  maifon  payèrent  4 
Jean,  comte  delà  Marche,  cadet  de  ftourbon,  dont  une 
héritière  ,  nommée*  auflî  ElÇonore  ,  les  apporta  en  dot  à 
Bernard  d'Atmagnat ,  comte  de  Çardiac,  dont  le  fils  Jac- 
ques ayant  été  condamné  à  mort,  tous  tes  biens  furent  con- 
fifqués  par  arrêt  dupariement  de  taris ,  fàa  1477» 

L'année  fui  vante,. Louis  XI  donna  la  féigneurie  de  Caft 
très ,  qui  avoit  été  érigée  en  comté  £ar  le  roj  Jean ,  des  Tan 
*  3  f6 ,  à  Boffilb  dél  Judite,  jWipolitaîxiY  appellé  par  not 
fcftoriens,  Boffiie  des  Juges,  ton îitwteriant  génétâl  4ané 
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le  RouflUlon ,  dont  la  folle  Louife  ,  ainfi  que  tous  les  avtre» 
prétendans  au  comté  de  Caftres ,  furent  déboutés  de  leurs 
demandes  s  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  >  de  M 1 9  >  &  lç 
Éomté  fut  réuni  à  la  couronne  ,  à  la  réquifition  de  François  I  > 
de  même  que  tout  le  refte  des  Albigeois  de  la  fénéchauflec 
de  Carcadbnne. 

Le  pape  Jean  XXII  érigea  en  1 3 1 7  >  l'abbaye  de  Caftres 
enévêché,  auquel  il  attribua  une  partie  des  revenus  de  Vé* 
vcchéd'Alby.  Dieu-Donné,  abbé  de  Lagni,  près  de  Paris # 
fut  le  premier  évêque  de  Caftres ,  que  le  pape  mit  fous  la 
métropole  de  Bourges.  Les  Bénédictins  qui  y  étoient  reftés» 
ont  compofé  le  chapitre  de  cette  églife ,  jufqu'au  règne  de 
François  I  :  ce  fut  alors  que  Paul  III  fécularifa  ces  moines 
en  i  j  3  )  ,  &  ce  monaftère  fut  changé  en  un  chapitre  ré- 
gulier. 

Les  habitans  de  Caftres  ayant  cmbrafïc  le  parti  des  hu* 
guenots,  au  commencement  des  troubles,  après  la  mort 
de  Henri  II  ,  ruinèrent  toutes  les  égiifes  catholiques  ea 
i  s  67  >  fortifièrent  leur  ville ,  &  y  érigèrent  une  efpcce  de  ré- 
publique ;  mais  leur  parti  ayant  été  fubjugué  par  Louis  XIII , 
ils  furent  forcés  de  fe  foumettre ,  &  de  démolir  leurs  forti- 
fications. C'eft  à  Caftres  qu'étoit  établi  le  tribunal,,  nommé 
la  chambre  de  l'Edit ,  où  tous  les  huguenots  du  reilbrt  de 
ïouloufe  avoient  leurs  caufes  commifes.  Louis  XIV  la  tranf- 
féra  enTan  1*79,  à  Caftelnaudari,  &  l'abolit  tout-à-fait 
*n 

Ce  diocèfe  ne  renferme  que  foixante-dix-fept  paroiflêsf 
&  rapporte  3  j 000  livres  de  rente  à  fon  prélat,  qui  payç 
z  s  00  florins  à  la  cour  de  Rome,  lorfqu'il  en  obtient  fe* 
bulles. 

L'églife  cathédrale  de  Caftres  eft  fous  l'invocation  de 
faim  Benoît.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un  prévôt ,  de 
deux  archidiacres  &  de  16  chanoines.  Il  y  a  encore  deux 
abbayes  dépendantes  de  ce  diocèfe  ,  qui  font  celle  d'Arclo- 
rel ,  ordre  de  Cîteaux  ,  de  la  filiation  de  Cadouin,  fondée 
vers  Tan  11 3  3  ;  &  celle  de  Vieilmur  ou  Yielmurs  occupée 
par  des  Bénédi&ines. 

Le  commerce  de  ce  diocèfe  çonftfte  en  beftiaux ,  ea 
petites  étoffes  des  manufactures  du  pays ,  telles  que  ratines* 
fcurats ,  cordelars  >  bayettes  >  ferges  &  crêpons. 
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'  On  trouve  auprès  de  cette  ville  des  mines  de  turqtioifcs , 
qui  approchent  beaucoup  desturquoifes  orientales.  L'aâion 
du  feu  Air  cette  matière  pétrifiée  >  les  colore  >  en  lui  don* 
nant  le  bleu  des  plus  belles  turquoifes. 

La  ville  de  Caftres  eft  célèbre  dans  la  république  des 
lettres  >  pour  avoir  donné  la  naiffancc  au  fameux  André 
D  acier,  qui  y  naquit  le  6  avril  16  77  ,  de  parens  proteftans  ; 
H  fe  fit  catholique  en  1 6  8  r  >  &  devint  un  des  hommes  les 
plus  illuftres  de  Ton  temps  >  par  Tes  traductions  d'exceHens 
ouvrages  anciens ,  qu'il  accompagna  de  notes  fçavantcs.  Il 
fat  reçu  en  16$  j ,  à  l'académie  des  belles -lettres,  &  à  l'aca- 
démie françoife ,  devint  penfionnaire  de  la  première  en 
1701  ,  &  fecrétaire  perpétuel  de  la  féconde  en  171 3.  Il 
obtint  enfin  la  place  de  garde  des  livres  du  cabinet  du  Lou- 
vre 9  qui  lui  donna  un  appartement  dans  ce  palais.  Il  mourut 
le  18  feptembre  17***  Son  nom  acquit  un  accroi dément 
de  réputation  par  les  fçavans  ouvrages  de  fa  femme  ,  qui 
t'étoit  déjà  fait  connoître  fous  le  nom  d'Anne  leFevrc ,  fille 
de  Tanegui. 

Caftres  eft  auffi  la  patrie  d'Alexandre  Morus ,  &  d'Abcl 
Boyer. 

C'eft  à  une  lieue  lu  levant  d'été  de  Caftres ,  que  fe  trouve 
le  curieux  roc  qui  tremble ,  fitué  au  lieu  de  la  Roquette. 
Sans  m'arrêter  à  la  description  du  roc  qui  tremble  ,  je  dirai 
feulement  qu'un  feul  homme  a  la  force  de  le  faire  trem- 
bler ,  lorfqu'il  lui  applique  un  bâton  ou  quelqu'autre  corps 
du  côté  du  midi.  La  fecoufle  qu'on  donne  au  rocher  par 
cette  impulfion ,  le  fait  mouvoir  &  lui  caufe  des  vibrations. 

Au  pied  de  la  montagne  où  eft  le  roc  qui  tremble ,  eft 
une  autre  curiofité»  digne  de  remarque  t  c'eft  une  grotte 
dont  l'entrée  eft  étroite  >  de  par  laquelle  on  ne  peut  palier 
fans  fe  courber,  mais  on  fc  trouve  à  l'aife  immédiatement 
après  cette  première  ouverture  de  la  grotte.  Dans  l'inté- 
rieur, cette  grotte  a  28  pieds  de  longueur,  fur  10  pied* 
de  largeur  moyenne  >  &  i;  pieds  de  hauteur:  elle  forme 
une  cfpèce  de  falon.  La  voûte  eft  en  berceau,  de  les  côtés  font 
fermés  par  des  maûès  énormes  de  rochers ,  dégarnies  de 
terre  1  &  qui  ne  fe  fonderaient  que  par  leur  contaâ  mutuel. 
Deux  ouvertures  pratiquées  dans  la  voûte  >  y  introduifent  un 
jour fuffifant.  Dan*  le  bai»  où  le  fol  eft  trèi-inéjal»  il  y  a, 
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des  cf eyafles  -de  %  pieds  de  profondeur  ;  elle*  fervent  <îe  Ht  2 
un  ruiilcau  qui  traverse  la  grotte*  Ce  ruiiîeau  roule  Tes  eaux 
avec  un  bruit  aflez  confidérable  >  &  fait  moudre  pluiîeurt» 
moulins  dans  le  voifinage.  Au  fond  de  la  grotte  en  queftion* 
l'on  voit  une  autre  ouverture  à  peu  près  femblable  à  la  pre* 
mière.  Par  cette  féconde  entrée ,  I  on  pénètre  dans  de*  efpè* 
4  ces  de  caves  fouterrainçs  ,  qui  ont  fept  à  huit  cents  toifes  de 
longueur»  fur  environ  i*oo  de  largeur,  &  30  pieds  de  hau- 
teur. On  n'y  voit  qu'avec  des  flambeaux ,  6c  il  fi'y  a  d'ailleurs 
aucun  jour*  Ces  fouterrain*  font  formés  d'un  las  de  rochers 
qui  ont  la  figure  d'un  sphéroïde  allongé  *  de  rangé  de  façon 
à  former  une  voûte  >  qui  paroît  plutôt  un  effet  de  Fat* 
que  de  la  nature.  En  général  >  ces  rochers  fow  d'une  grof- 
feur  énorme  9  &  il  y  en  a  plufîeurs  qui  ont  plus  de  deux 
toifes  de  diamètre:  ils  ne  fe  foutiennent  que  par  leur  con- 
taô  >  comme  ceux  de  la  première  grotte*  La  chaîne  qu'il» 
forment  *  vue  en  dehors ,  préfente  un  fpeétocle  frappant* 
Elle  fuit  la  pente  des  montagne*  voifines»  &  en  imite  fenfi-* 
blement  la  chûte. 

CASTRIES  »  bourg  du  bas  Languedoc  *  avec  titre  de 
marquifat  9  au  pied  des  montagnes  >  dans  une  contrée 
agréable  &  abondante  >  à  près  de  *  lieues  au-  lovant  d'été 
de  Montpellier  >  diocèfe ,  généralité  éç  reçewe  de  cctteL 
ville  ,  parlement  de  Touloufe  &  im«*Un*e  «te  Langue^ 
doc*  On  y  compte  fophabirans. 

CATEAU  -  CAMBRESIS  1  petite  ville  du  Cambrçfis  < 
au  gouvernement  général  de  Flandre  &  ilainaule  *  diocèfe» 
fubdélégation  ôt  recette  de  Ca&bfay  j  fur  la  Seille  >  à  x- 
lieues  au  couchant  d'hiver  de  Landrecy,  de  i  f  au  levant 
4'hiver  de  Caaifaay,  On  y  compte  4009  habfcaro. 

Cette  ville  eft*  après  Carnbray  >  la  plus  confidérable  dit 
comté  de  Cambreus.  Elle  appartient  à  l'archevêque  de' 
Cambray  >  à  la  réferve  de  la  foqveraineté*  Le  château  que 
ce  prélat  a  dans  cette  ville ,  eftun  bâtiment  magnifique  % 
dont  les  jardins  font  très  beau*.  Cette  ville ,  qui  étoit  forti- 
fiée autrefois  >  &  qui »  dans  les  guerres  de  Flandre ,  a  été 
prife  &  reprife  atfest  fouvent  1  eft  aujourd'hui  ouverte*  Elle 
a  été  cédée  à-  la  France  par  le  traité  de  Nimègue*  Elle  eft 
çélcbre  par  le  traité  de  paix  qui  y  fat  conclu  ea  1  jdo  »  entrtf 
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Elle  a  trot  paroific  dédiée  à  Notre  •  Dame  j  une  abbaye 
de  Béncdiûins  de  faint  André,  de  %  j  ooo  livres  de  rente.  Il 
y  a  à  S.  Ladre ,  des  Chanoineflcs  régulières ,  non-griliées , 
qui  ont  dans  leur  églife  un  tableau  Hngulier  de  faine  Maxe- 
îende.  Le  faint-Efprit  eft  une  autre  maiCbn  de  Ghanoineuei 
régulières. 

Cette  ville  jouit  de  tr cVbeaux  privilèges,  particulièrement 
"d'exemption  de  toutes  fortes  d'impôts. 

CATELET  (le)  >  petite  ville  de  la  haute  Picardie,  dass 
le  Vermandois ,  aux  confins  du  Hainault  &  du  Cambre* 
fis  ,  vers  les  fources  de  l'Efcaut ,  à  4  lieues  au  couchant 
d'hiver  de  Cateau-Cambrcfis,  i  la  même  diftanec  vers  le 
levant  d'hiver  de  Cambray ,  ôc  au  couchant  d'été  de  Saint- 
Quentin  ,  diocefe  de  Cambray  ,  gouvernement  &  inten- 
dance  d'Amiens,  élcûion de  Saint-Quentin.  On  n'y  compte 
guère  que  1000  habitans.  C'étoit  autrefois  une  place  de 
guerre ,  où  il  y  avoir  un  bon  fort  à  3  battions;  mais  fesfbr«v 
tiiî cations  étant  devenues  inutiles  ,  elles  furent  démolie* 
en  1674.  LcsEfpagnols  la  prirent  en  1 1  f7»  &  la  rendirent, 
deux  ans  après.  Elle  fut  encore  prife  (c  reprife  depuis,  âc 
rendue  par  le  traité  des  Pyrénées  en  1 6  f  9. 
11  y  a  marché  franc  tous  les  premiers  lundis  de  chaque  mois* 

CAYAJLLON  >  ville ,  éveché  »  dans  le  comtat  Venaiffin»  . 
judicature  de  Flfle ,  fiège  d'un  Viguier  &  d'un  juge  parti- 
culier ;  fituée  fur  une  hauteur ,  dans  «ne  île  formée  par  k 
cours  de  la  Durance,  &  un  de  fes  bras  qui  tombe  dans  le, 
Calavon ,  à  t  grandes  tieucs  au  midi  de  la  ville  de  l'Itte, 
ex:  à  4  grandes  au  levant  d'hiver  d'Avignon.  On  y  compte 
environ  3  6po  habitans.  Elle  eft  aujourd'hui  dans  une  plaine 
très-agréable,  &  fort  fertile,  quoique  mal  bâtie  ;  a*  lien, 
qu'elle  étoit  autrefois  fur  une  montagne  vaiûne,  où  fe  voient 
encore  les  ruina  de  l'ancienne  ville, 

Cavaillon  eft  ceint  de  murailles ,  de  on  y  ent^e  par  quatre 
portes.  Les  rues  de  cette  ville  font,  pour  la  plupart,  étroites 
&  malpropres  ;  cela  vient  de  ce  qu'op  y  répand  de  ^Uq 
pour  faire  du  fumier. 

Ççrte  ville  eft  aujourd'hui  gpuvernéf  par  4«ux  conW*r 
qui  portent  le  chaperon  de  velours  rouge.  Ils  ont  deux  valet* 
dç  vijie ,  qui  ^  cérémonies  publi^txesi  warshent,  devant 
eux  >  portant  des  maile*  d'argent* 
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Cavaillon  a  eu  le  fort  des  villes  voifines ,  quant  au  chan- 
gement de  domination  ,  comme  partie  du  comté  de  Venaf»' 
que  ouVenaiflin:  elle  fut  pendant  quelque  temps  fous  celle 
de*  derniers  rois  de  Bourgogne  >  elle  pafla  de  là  à  celle  del 
comtes  de  Touloufc  ;  &  de-lâ  enfin  elle  fat  mife  fous  la  fou- 
veraineté  temporelle  de  Téglifc  romaine»  par  ceflion  de 
Philippe  le  Hardi  :  de  forte  que  non-feulement  le  pape  en 
cft  fouverain,  mais  encore  feigneur  utile  par  moitié  avec 
eveque. 

L'évcché  de  Cavaillon  ,  qui  étoit  autrefois  fatitagant 
d'Arles,  l'eft  aujourd'hui  d'Avignon. 

L'églife  cathédrale  de  CavaiUon  eft  dédiée  à  la  fainte 
Vierge  &  à  faint  Veran.  Son  chapitre  eft  compo(£  d'un  pre* 
vôt  >  d'un  archidiacre  ,  &  de  douze  chanoines ,  parmi  lc£ 
quels  on  compte  quatre  perfonnats  ;  fçavoir,  un  capifcol» 
un  pénitencier  ,  un  théologal  &  un  ouvrier.  Il  y  a  ,  outre  1rs 
canonicats ,  dix  demi-  prébendes ,  un  facriftain ,  un  maître 
demufique,  deux  curés ,  un  organifte ,  quatre  enfans  de 
chœur  ,  âc  quatre  jeunes  fémlnariftes ,  vêtus  de  bleu.  Le 
revenu  du  chapitre  confifte  en  dixmes. 

Les  couvens  ou  communautés  de  Cavaillon  ,  font ,  les 
Dominicains  ,  les  Capucins  ,  les  pères  de  la  doétrlne 
•  Chrétienne ,  les  Carmes-déchauflés ',  un  monaftère  de  Bé- 
nédiûines ,  des  Urfulines ,  des  Bernatdines ,  des  Carmé- 
lites ,  &  trois  confrairies  de  Pénitens ,  les  noirs ,  les  blancs 
ôc  les  gris. 

Il  y  a  outre  cela >  plufieurs  chapelles  autour  de  cette  ville. 

Les  environs  de  Cavaillon  reflemblent  i  un  feul  jardin. 
On  y  recueille  abondamment  toutes  fortes  de  fruits  &  de 
denrées.  Il  y  a  aufli  une  très-grande  quantité  de  mûriers , 
qui  contribuent  à  la  richeflè  du  pays. 

Le  commerce  des  habitans  de  Cavaillon  confifte  dans  la 
vente  de  leurs  denrées  ,  tels  que  de  leurs  artichaux  >  pois 
verds,  ails,  pèches  ,  &c.  Ceft  aux  eaux  de  la  Durancc  que 
tes  habitans  doivent  la  fertilité  de  leurs  terres. 

Il  fe  tient  tous  les  ans  quatre  foires  à  Cavaillon ,  le  i  y 
novembre,  le  24.  février,  le  premier  mai,  de  le  premier 
août. 

Il  y  a  des  Juifs  établis  dans  cette  ville ,  &  qui  y  font  beau- 
coup de  commerce, 

CAVALERIE 
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CAVALERIE  (la)  *  petite  ville  fi ruée  dans  les  monta, 
gnes  du  Rouergue ,  à  2  lieues  au  levant  d'hiver  de  Tarn 4c 
de  Milhaud,  à  6  au  levant  d^ét&de  Vabrcs  5  4iocèfe  dt 
cette  ville>  parlement  deTouipufe,  intendance  de  Montai 
ban  &  éie&ion  de  Milhaud.  On  y  compte  2000  habitani. 

CAVALERIE,  corps  de  gens  de  guerre  î  qui  combattent 
k  cheval.  Partie  de  ce  corps  combattent  à  pied  4c  à  cheval  ; 
d'autres  du  même  corps,  font  montés  &  à  pied. 

Ce  corps  eftdivifé  en  trois  fortes  de  troupes.  Les  compa- 
gnies d'ordonnance,  autrement  appellées  Maifon  du  Roià 
forment  la  première  cfpèce  ;  la  gendarmerie ,  cpnnétablie 
&  maréchaulîec ,  la  féconde  >  &  la  cavalerie  légère  »  la  troi- 
fîcme  efpccc.  Pour  ce  qui  concerne  les  compagnies  d'or- 
donnance, voyez  Maison"  du  Ror. 

Quant  à  la  gendarmerie  ,  connétabiie  ôc  maréchauiTée , 
yoye{  chacun  dt  ces  articles.  La  cavalerie  légère  fe  divife 
en  Cavalerie  proprement  dite,  en  hulfards  ôr  en  dragons. 
Cette  dernière  efpccc  de  troupes  cA  divifée  en  f  1  tégimens  > 
donc  3 1  de  Cavalerie  proprement  dite ,  *  de  huflards  <5c 
17  de  dragons.  .  t 

Chaque  régiment  de  cavalerie  proprement  dite  »  eft  au- 
jourd'hui compofé  de  près  de  ^oo  hommes,  y  compris  les 
officiers ,  en  4  efeadrons  de  2  compagnies  chacun;  la  com- 
pagnie cil  com pofee  de  4  maréchaux  des  logis ,  faifant  les 
mêmes  fondrions  que  les  fergens  dans  l'infanterie ,  un  four- 
rier, i  brigadiers,  8  carabiniers,  31  cavaliers  ôffjm trom- 
pette t  commandés  par  un  capitaine,  un'lieutenanr  fc  un 
fous-lieutenant ,  &  diftribués  en  8  efcouades  de  6  hommes 
chacune,  y  compris  un  brigadier  &  un  carabiriier. 

La  première  ôe  la  cinquième  efcouades  ftrfiaent  une  pre- 
mière fubdiviiîon ,  à  laquellceft  attache  le  premier* maré- 
chal des  logis  ;  la  deuxième  âc  la  tlxième  efcouades  forment 
unç  deuxième  fubdiviiîon,'. commandée  par  le  fécond  ma- 
réchal des  logis;  la  troifième  tela  feptième  efcouades  for- 
ment une  troiilème  fubdiviiîon  ,  dirigée  par  le  troifième 
maréchal  des  logis;  la  quatrième  &  la  huitième  efcouades 
forment  la  quatrième  fubdiviiîon  ,  à  laquelle  cA  attache  le 
quatrième  maréchal  d<a  logis;  Ici  première  ÇxïQiCtèmç 
fubdivifions  forment }% ^  premip-ç  divifior^ ,  fubor4onnée  au 
lieutenant^*  lesfecojUfU    qwrjème  fuWiyiuans  forment 
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une  féconde  dlvifiW,  commandée  par  le  fous-lieutenant  ; 
tes  officiers  en  rendent  compte  tous  les  jours  au  capitaine  , 
qui  entépond  au  major,  6c  ce  dernier  au  mettre  de  Camp  t 
*  en  ion  abfcncc  au  licutcnan«oloncl. 


t?  Cette  compofition  de  régimens  de  la  cavalerie  pro- 
prement dite  ,  ne  doit  pas  s'entendre  du  régiment  des  Ca- 
rabiniers tic  M.  le  comte  de  Provence ,  faifant  corps  avec 
ces  rcgitï>tns» 

a.°  La  tompagnie  du  colonel  général  eft  commandée 
par  Re  mettre  de  camp  lieutenant)  un  fous-lieutenant  &ua 
cornette  ;  6c  celle  du  mettre  de  camp  général  6c  du  com- 
midaire  général ,  par  le  mettre  de  camp ,  un  capitaine  lieu- 
tenant 6c  un  fous  lieutenant. 


Etat  -  major  de  chaque  régiment. 

Le  mettre  de  camp  >  le  lieutenant-colonel ,  qui  ont  cha« 
cun  ttftè  compagnie»  le  major»  deux  aides-major,  deux 
fous-aides-major ,  un  quartier-maître  ,  quatre  pottes-éten- 
dard  6c  un  tréforier.  Il  n'y  a  on  aumônier  6c  un  chirurgie» 
qu'en  guerre» 


-  Le  mettre  de  camp  prend  le  titre  4e  Colonel* 

Les  r égimens  du  Mettre  de  camp  général ,  le  Commif- 
firire  général  6c  Royal-allemand ,  ont  de  plus  un  mettre  de 
camp-commandant ,  fans  compagnie. 


Le  colonel  général»  le  mettre  de  camp  général ,  le  corn- 
minaire  général,  le  maréchal  général  des  logis»  le  maré- 
chal des  logis  »  le  fecrétairc  général,  le  prévôt  général  6c 
Iclieutcnant  de  prévôté.  Il  y  a  encore  deux  aumôniers ,  deux 
chapelains,  deux  médecins ,  deux  chirurgiens,  douze  gar- 
des &  un  exécuteur. 

L'ufage  de  la  cavalerie  dans  les  armées»  s'eft  introduit 
en  France  vers  la  fin  du  règne  de  Pépin.  Elle  fe  fervoit  alors 
de  groflej  lances  qu'elle  dardoit  ou  qu'elle  retenoit  en  por- 
tant. Elle  étoit  armée  depuis  Jet  pieds  jufqu'à  1*  tête  j  ta 


Observations. 
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énéral  de  tout  U  corps  de  la  Cavalerie. 
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clievattx  tnêmcs  étoient  bardés  9  en  forte  qu'an  efeadron 
faroitToic  tout  de  fer.  Aujourd'hui  1a  cavalerie  eft  bien  dif- 
féremment année*  Elle  fut  mife  eu  régiment  en  i*j  j , 
fous  le  règne  de  Louis  XIII. 

■ 

Dénombrement  des  $t  ripmens  de  cavalerie  proprement 
dite. y  y  compris  le  régiment  de  Carabiniers  de  M.  lé 
■  cornu  de  Provence.   

I.  "Colonel  générai,  crée  en.TTr.  rr.7.  *-.".'.  li^z 

I I.  Mettre  de  Camp  général ,  créé  en  16?  f*  : 

1 1 t.  CommtfEurc  général ,  créé  en  1 6  J4W  -  • 

IV*  Royal...  v  ............ 

,V.  Du  Roi,  crééen.. . . . . .  >  **Î5» 

V I-  Royal  -  étranger  >  créé  en ............... ifjfw 

V  1 1*  Cuîraffier  du  Roi ,  créé  en   \€€€. 

Y 1 1 1»  Royal  Cravactes ,  créé  en   1**4* 

IX.  Royal  -  Rouilillon ,  créé  en  .1667, 

X.  Royal  -  Piémont ,  créé  en  . , .  .  1  $70. 

X  Iv       Royal  -  Allemand ,  créé  en ... .  t6yu 

XII.  Royal -Pologne.,  créé  en. ...............  1*71.. 

XIII.  Royal  -  Lorraine  ,  créé  en  y  t*7H 

XIV»     Royal  -  Picardie ,  créé  en. . .  » ...... .  1^71* 

XV.  Royal -Champagne,  créé  en    i6tz^ 

XVI.  Royal  t  Navarre ,  crée  en»    1^71. 

XVII.  Royal  -  Normandie ,  créé  en  1 674* 

X  V 1 1 1.  La  Reine ,  créé  en  1  *  3  f  » 

XIX.     Dauphin  ,  créé  en. .  ?  xéfffw 

X  X.      Bourgogne*  créé  en  7.  > .  >  1666* 

XXI.  Betti,  créé  en   ...........  1673. 

XXII.  Carabiniers  de  M.  le  C.  de  Provence  y  créé  en .  1 6904 
X  X 1 1 1.  Régiment  de  M.  Ic  comte  d* Artois  >  créé  en . .  1-666» 

XXIV.  Orléans  ,  créé  en  »   1  tf$ow 

XXV.  Chartres  ,  créé  eru  . .  * ...... .  „ ........ .  1671. 

XXVI.  Conde  %  créé  en. .........  .,  ,1666» 

X  X  V  H.  Bourbon ,  créé  en.  .1666* 

XXVIII.  CJermont  -  prince  >  créé  en. ............. .  1666* 

XXIX.  Conty ,  créé  en  1666; 

XXX.  Pemhiévte  ,  créé  en  1*74. 

XXXI.  No&iHes , .  créé  en»  . . i688. 

,  ....... 

L'uniforme  oe  tous  les  régimens  de  cavalerie  eft  bleu» 
Celui  d'un  régiment  ne  diffère  fie  l'uniforme  de  l'autre,  cjuc 
par  <jucl<jucs  changement dans  1«  revw  ou  paremens,  &c. 


I  U 


■ 


•ogle 


Il* 


C  A  V 


Appointemens  ttjoldt  det  régimens  de  la  Cavalerie  pro- 
prement dite  $  excepté  celui  de  M.  le  comte  de  Pro* 
venu. 


En  Paix. 

—  

Par  an. 


Capitaine   1000I  

Capitaine  -  lieutenant  des  compagnies 
du  Mefire  cU  camp  général  &  du 
Commtjj 'aire général  ;  à  chaque  lieu- 
tenant &  (bus-lieutenant  de  la  com- 
pagnie du  Colonel  général   500  

Cornette  &  fous-lieutenant  des  com- 
pagnies du  Colonel  général ,  du 
Mejire  de  camp  général  &  Commif- 
faire  général   £75  .....  ♦ 

Sous  -  lieutenant   600 . . 


tN  Gu ERK.E» 

P4r  an. 


.  .  . 





Par  jour. 


Maréchal  des  logis   1 3  f . . . 

Fourrier ..........»••••••••••«   .....  12..... 

Brigadier. .  .   8 . .  . . 

Carabinier   y  6  d. 

Cavalier ,  timbalier  ,  ou  trompette   7  

Etat  Major*  *Par  an. 

Mettre  de  camp ,  indépendamment  de 

fes  appointemens  de  capitaine  1 5  00  1 ...... . 

Mettre  de  camp  des  régimens  Mefire 
de  camp  général,  Commiftairegéné- 
ral,&cHoy  ai-allemand   1500  

Lieutenant-colonel ,  indépendamment 

de  fes  appointemens  de  capitaine .  1  6do  

Major  •   5000  

Aide  -  major,  avec  commiflîon  de  ca- 
pitaine  1800  

Aide-major  ,  fans  commiiïïon  de  ca~ 

picaine   1  ?oo  

Sous-aide-major   1000.  "  

i^uarticr- maître   600  

Porte-rtendart  '   480.  

Tréforier  ,   xooo .  '  

Aumônier  &:  chirurgien  en  temps  de 
•  guerre  feulement ,  thtuun  


.3S00I. 


.  1 100*  .*nT< 

'  «Mi 


M 

,800.  .amj 


•  .  •  .  »• 
.  .  .  •  . 


if  C 

14. 

10 


Par  an. 

M. 
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„ .  Régiment  de  Carabiniers  de  M.  fecoipU  de  Provence. 

Louis  XIII  avoit  créé ,  en  163  j ,  douze  regimens  de  ca- 
valerie de  carabins  ,  qui  furent  fupprimés  depuis,.  Louis  XIV 
les»  rétablit  en  itf  90  >  mais  fans  en  faire  un  corps:  il  en  fat 
mis  une  compagnie  îans  chaque  régiment  de  cavalerie,  Ea 
iêïy  y  ils  rutent  réunis ,  (c  on  form^uja  régiment,  qui  a 
toujours  fublîfté  dépuis.  Par  ordonnance  du  1 3  mai  1778, 
il  a  pris  le  nom  de  M.  le  comte  de  Provence. 

Par  celle  du  zt.  décembre  .17^2  ce  régiment  eft  com- 
pofé  de  2000  hommes  )  dont  environ  un  tiers  à  pied  èc  le 
seftê  monté:  il  eft  divitë  en  cinq  brigades  de  dm  cfea- 
dron*  chacune  ;  l'efeacko/n èft  cdmpôfé  de  trois  compagnies  $ 
la  compagnie)  de  deux  maréchaux  des  logis,  un  fourrier  9 
jf.  brigadiers  ,  4  appointés  ,  40  carabiniers  de  un  trompette  » 
faifant  f2  maStrès  commandés  par  un  carntàlrie ,  un  lieu- 
tenant 4c  un  fous-lieutenant  $  40  font  montés  &  1 1  i  pied  , 
&  forment  4  efeouades  de.  x  z  hommes  ch  y  compris 
un  brigadier  èc  un  appointe >  clont  9  montés  8c  3  à  pied  ;  la 
première  <5c  la  troiflème  efeouades  forment  la  prémière  di» 
viiion  >  à  laquelle  eftlittacrlé  le  premier  maréchal  des  logis  ; 
la  deuxième  &  la  quatricme,efcouades  forment  la  deuxième 
divifion  >  dirigée  par  le  fécond  maréchal  des  logis  ;  la  pre- 
mière divifion  fubordonftée  au  lieutenant ,  èc  la  féconde  au 
foûs-tteurcnant.  C£s*  deux  dffici  ers  en  rendent  compte  tous 
l$s  jours  au  capitaine  >  qui  en  répond  au  lieutenant-colomeF 
de  la  brigade  ,  èc  celui-ci  au  mettre  de  camp  lieutenant  de 
fa  brigade. 

OBSB*1f  AT  ION  S. 

Les  brigades  ne  font  plus,  déiîgnées  pat  U  nom  du  mettre  • 
de  camp  qui  les  commande,  mais  par  première,  féconde» 
&c.  le  premier  meftre  de  camp  lieutenant  de  chaque  bri- 
gade commandant  la  première,  le  fécond  la  deuxième» 
èc  airafi  de  fuite. 

On  a  fupprimé  la  place  de  maréchal  des  logis  »  telle" 
qu'elle  éroit ,  &  le  titre  de  cornette ,  èc  Ton  a  créé  une  place 
de  fous-lieutenant  èc  deux  maréchaux  des  logis  par  com- 
pagnie, deux  places  déporte-étendard  par  brigade,  untré- 
frrier.»  deu»  quartiers-maîtres  èc  un  timbalier  pour  ic  régi*. 

Iiij 
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ment  ;  on  t  suffi  réglé  les  fonâions  do  ma}or  ,  qui  çoflv 
mande  en  l'abfence  du  meftre  de  camp  lieutenant  du  régi- 
ment >  &  fous  fon  autorité  en  fa  préfence  >  concurremment 
avec  tous  les  meures  de  camp  lieùtenans  des  brigades  ;  de 
Taide-major  qui  commande  tous  les  capitaines  du  régi- 
ment en  l'abfence  des  meftres  de  camp  lieùtenans,  àfde* 
lieùtenans- colonels  des  brigades  >  3c  fous  leur  autorité  en 
leur  préfence ,  éc  paflie  de  ce  grade  à  celai  de  lieutenant^ 
colonel*  ou  de  meftre  de  camb.  ; 


Meftre  de  camp  lieutenant  ayant  compagnie*  major* 
aide-major ,  quartier  -  maître,.  U  y  a  eû  guerre  feulement 
t  aumôniers  (c  z  chirutgjens. 

JStat'/iwjQr  de  cBaquc  brigade* 

Meftre  de  camp  lieutenant  &  lieutenant-  colonel  ayant 
compagnie ,  ajlde-major ,  fous  -  aide-major  *  &  deux  porte- 
&cndards. 


-  -  -  - 1  -  - 


'         -r    — .  • 


,  Jppointtmen*  &  /? 


En  Paix. 


Par  an. 


En  Gui 


Capitaine  *  ...  ki*  *  »    ••••««••••••  3.660 1. ..... . 

Lieutenant..   1x30  

Sous  -  lieutenant . . . ,   310  

Par  joHtx 


Maréchal  des  logis.  ,   16  f. . . 

Fourrier   13  

Brigadier   ,   9  •  •  • 

Appointé  ,   8  6  d. 

Carabinier  ou  trompette . . . , ,   S  

Etat  major  du  régirent  » 


Par  att. 


Meftre  4e  camp  lieutenant   20000  1  

Major   éooo  

Aide  major.   3  5  00 ...... . 

Tréforier* . . ,   3000  

Quartier-maître   6  00  

Timbalittv.  ......   j&  


4000 1. 

■I5o0-r:d"i 
.1100, — 


Par  pur 


 . — 


Par  4if. 


10000  U 

8000. .. 


4500*. 
4000. 

SoQm 


t  17  » 
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Mcftrc  de  camp  >  indépendamment  èt 

Ces  appointemens  de  capitaine ...  f  1840 1.  . . . 
lieutenant-colonel,  indépendamment 

de  Ces  appointemens  de  capitaine . .  940  

Àide^majoc   zeéo  

$ous-aide-inajor  ^  1380  

Porte-ctendard  . . . 540. 

^umônier  &  chirurgien  ,  en  guerre 

feulement,  chacun  m„   


Régimens  de  Hujfards* 

m 

I»     Bercheny ctéé  en . ...... «••••••••«•..••  17*^5 

I  L    Chamborant ,  créé  en  -t745« 

HI.  Royal- Naflàu.  crié  en.   17$*. 

Ces  régimens  font  de  400  hommes  ou  environ  chacun* 
dont  le  tiers  feulement  eft  monté  >  &  le  refte  eft  à  pied  :  ils 
font  beaucoup  plus  confidérables  en  temps  de  guerre* 

Composition  des  trois  régimens  de  Huffards* 

Par  ordonnance  du  21  décembre  1  ?É2  >  les  régiment 
de  Bercheny ,  Chamborant  &  Royal-Naffau  v  font  réduits 
à  1  2  compagnies,  formant  3  çfçadrons  ca  temps  de  paix» 
êc  6  en  temps  de  guerre. 

La  compagnie  eft  co*npofée> en  temps  de  paix,  d'un 
maréchal  des  logis  %  d'un  fourrier ,2  brigadiers,  z+huflard* 
&  un  trompette,,  fatfent  29  hommes  commandés  paru» 
capitaine,  an  lieutenant  ét  un  fous  -  Heutcnant  ;  10  font 
montés,  y  compris  le  maréchal  des  logis ,  les  2  brigadiers 
ic  le  trompette,  lcrcfte  eft  à  pied  :  les  2  brigadiers  &  les 
24  huflird*  forment  dtux  efcouadcs  ;  la  première  de  14 
hommes y  y  compris  vm  brigadier,  dont  montés  &  S  à 
pied;  la  fccondç >  de  12  hommes  à  pied ,  y  compris  un 
brigadier  monté  :  ces  deux  brigadiers  rendent  tous  les  jours 
compte  au  maréchal  des  logis  ;  celui-ci  au  fous-lieutenant» 
$ui  eu  repond  au  lieutenant  j  cclui-d  au  capitaine  5  le  capi- 
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tainc  au  ipajor^  ce  dernier  au  mettre  de  camp ,  en  ion 
abfence  au  lieutenant-colonel. 

•  En  temps  de  guerre  >  la  compagnie  fera  compofée  de  4 
maréchaux  des  logis  >  un  fourrier»  8  brigadiers»  un  trom- 
pette »  Se  autant  de  hiufards  que  S.  M.  jugera  à  propos  de 
ibeer,  qui  forment  les  mêmes  fubdivifîons  Se  divifions  que 
dans  la  cavalerie. 

Les  régi  mens  de  h  u  (Tards  n'ont  plus  ni  timbales ,  ni  et en* 
darts.  La  place  de  fécond  aide  -  major  eft  fupprimée  ;les 
meftres  de  camp  en  fécond  des  régimens  de  Bercheny  Se 
Royal-Naffau ,  font  reformés 

Observations. 

•    «•    «    •  »  . 

On  a  fu p prime  la  place  de  maréchal  des  logis  telle  qu'elle 
étoit  1  Se  créé  un  autre  par  compagnie ,  faifant  les  fondions 
des  fergens  dans  l'infanterie  :  on  a  créé  également  un  fous- 
aide- major,  un  treforier  Se  un*  quartier-maître  >  par  régi- 
ment, établi  le  rang  &  les  fondions  de  major  >  fixé  l'uni- 
forme, la  folde  Se  la  manutention  des  régimens  de  huf- 
fards. 

Uniforme  des  .  trois  régimens  :  péHflc  &  vefte  de  drap 
verd  1  mais  différencié  par  les  paremens  >  Sec. 

Etat  -  major» 

Mettre  de  camp  Se  lieutenantHcèldnel  ayant  compagnie  » 
major,  aide-major  Se  fous-aide-major ,  quartier-maître  Se 
treforier.  Il  n'y  a  d'aumônier  <Sc  de  chirurgien  qu'en  guerre* 


Appoinumtns  &  folde. 


..  1 


En  Paix. 


Par  an. 


Capitaine  ;t  . . .  ;  f , . . , .   1400  1 

Lieutenant  ,   500 . 

Sous  -  lieutenant   660 . 


Par  jour. 


Maréchal  des  logis   1 3  f . . . . 

Fourrier   1 1  

Brigadier   8  

Huflàrd  ou  trompette   /•••m 


En  Gue*ae. 


Par  an. 

,4000  1. 
,  1100. 
.800. 


Par  jonr. 


i,f. 

H- 

10. 


m  . 
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Etdt-  msjer* 


En  Paix. 

Par  an. 


Me/lré  de  camp  >  indépendamment  de 

fcs  appoiwemens  de  capitaine ....  1 500  1 

Lieutenant  colonel;  indépendamment 

de  Tes  appointemens  de  capitaine . .  1 600 . 

Major   3000 . 

Aide-major ,  avec  commiffion  de  ca- 
pitaine  M  00. 

Quartier  •  maître.   £00. 

Tréforier  1000. 

Aumônier  &  chirurgien ,  en  guerre 

feulement,  chacun  

. 


Par  à*. 


.JOOO  1. 

J 1  806/ 
4îoo. 

1000. 
..800. 
. 3000. 


Régimtns  de  Dragons. 


:  ■ 


Chaque  régiment  de  dragons  eft  compofé ,  depuis  l'or- 
donnance du  18  août  17  yu  de4èfcadrans  ;  &  depuis  celle 
du  xi  décembre  1762. ,  l'dcadsbn  eft  compofé  de  deux 
compagnies,  de.  la  compagnie  de  4 maréchaux  des  logis* 
un  fourrier  de  8  brigadiers  >  8  appointés ,  24  dragons  &  un 
tambour»  formant  46  hommes  >  dont  fo  montés  de  16  à 
pied,  commandés  par  un  capitaine  >  un  lieutenant  or  un 
fouf-lieutenant ,  de  divifés  en  8  efeouades  de  j  hommes 
chacune  >  y  compris  un  brigadier  de  un  appointé  :  la  pre- 
mière de  la*  cinquième  efeouades  forment  une  première 
fubdivifion»  à  laquelle  eft  attaché  le  premier  maréchal  des 
logis  ;  la  deuxième  de  la  iixième  efeouades  forment  une 
fef  onde  fubdivifiori ,  commandée  par  le  fécond  maréchal 
des  logis  ;  U  ttoifième  de  la  fepticme  ejeouades  forment 
une  troiiième  fubdivifion,  dirigée-  par  le  troifième  maré- 
chal des  logis;  la  quatrième  &  la  huitième  forment  la  qua- 
trième fubdivifiori  >  à  laquelle  eft  attaché  le  quatrième  ma- 
réchal des  logis,  tes  première  de  troifième  fubdivifîon  for- 
ment une  première  divifion ,  fubordonnée  au  lieutenant  ; 
&  les  deuxième  «  quatrième  fubdivifions  forment  une  fé- 
conde divifion  ,  commandée  par  le  fous-lieutenant  ;  ces 
deux  officiers  en  rendent  compte  tous  les  jours  au  capitai- 
ne, qui  en  répond  au  major,  de  ce  dernier  au  meftre  de 
camp  >  ou  en  fon  abfence ,  au  lieutenant-colonel. 


Digitized  by  Google 


1 

%i%  CAV 

Observations. 

» 

Les  maréchaux  des  logis  remplirent  lc;s  mêmes  fondions 
^ue  les  fergens  dans  l'infanterie  ;  il  n'y  a  plus  de  cornette 
que  dans  la  compagnie  4U  Colonel  général  ;  chaque  com- 
pagnie a  un  fous-lieutenant  ;  chaque  efeadron  un  porte-guî- 
don  ;  chaque  régiment  deux  ious-aides-major  \  un  tréforicc 
&  un  quartier  maître. 

Etat  "major  de  chaque  régiment. 

Mcftre  de  camp,  lieutenant-colonel ,  major,  z  aides- 
majors,  a  fous-aides-major,  un  quartier- maître;  4 porte- 
guidons  ,  un  tréforier,  un  aumônier  &  un  chirurgien  :  ce* 
deux  derniers  en  temps  de  guerre  feulement. 

Observations. 

Il  y  a  un  mettre  de  camp  en  fécond  dans  le  Mettre  de 
camp  général  ;  &  les  régimens  d'Orléans  &  de  Schomberg 
confervent ,  jufqu'à  nouvel  ordre,  celui  qui  y  étoit  établi  ; 
ces  meftres  de  camp  en  fécond  n'ont  point  de  compagnie. 

Le  plus  ancien  major  des  régimens  de  dragons,  lorfqu'il 
cft  à  l  armée ,  fût  toujours  les  fondions  de  major  général 
des  dragons* 

Chaque  régiment  de  dragons  a  un  uniforme  vetxt ,  &  le 
cafquc  pour  coeffare. 

Dénombrement  des  régimens  de  Dragons  ,fuiyant  leur 
rang*  avec  Vannée  de  leur  création. 

I.       Colonel  général  1  créé  en  \66t; 

I  L     Mçftre  de  camp  général ,  créé  en  1 674* 

III.  SLoyal ,  créé  en  1 6 5 fr, 

IV.  Du  Roi.  créé  en  ....1744- 

V.  De  lancine ,  créé  en  ...»  1*7$. 

VI.  Dauphin,  créé  ai  •   i*7f* 

VII.  Orléans .  créé  ai  171». 

VIII.  BeautTrernont ,  créé  ai . .  *  1  €9 $  • 

l  X.    Cuftine  ,  ci  -  devant  Choifeul  ,  créé  ejn , .  x  67  î . 

X.      D'Amichamp  ,  créé  en  . .  1  $74» 

X  K    Chabot ,  créé  en  i*74« 

X I I.  Thianges  fc  ei'devant  Coigny ,  créé  en  .1  674* 

XIII.  Lauan  ,  ci 'devant  KicoTaï  ,  créé  en. .  *  *  • . . .  zl74* 

X I V.  Belfunce  *  ci^devsnt  Chape ,  crié  ai  1 676* 

X  V.   Momccler ,  ci  ^devant  Chabrillant  >  créé*  en . . .  1676V 

XV I.  Languedpc  ,  cré<  en   1676* 

XVII.  Schombcrç ,  créé 
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Appointement  &  folie. 


En  Paix. 


Par  an. 


Ëaptaine.  ttt.tttt.t.t;'.^  :tt.-ï  1800 1. 

Cfaupie  capitaine-lieutenant  des  com- 
pagnies Coientl  général  6c  Meftre 
tU  camp  général,  &  chaque  lieute- 
nant dès  -autres  compagnies   8  00 . 7 

Saus-litutenant  de  la  compagnie  Ce. 
ionel  général  &  Meftre  de  camp 
général..   $00.. 

Cornette  de  ladite  compagnie   j  40 . . 

Sous  -  lieutenant  des  autres  compa- 
gnies..  500.. 


En  Guirre. 


Par  an. 


.  3  600  1. 


.  1000. 


Soo. 
S  00. 


Par  jonr. 


Maréchal  des  logis  7. 777  .T.".  777   u  f  

Fourrier   iQ  6d. 

Brigadier   7    6  d. 

Appointé    7  

Dragon  ou  tambour  . . ,  «...  6    6  d. 

Etat- major f 

Meftre  de  camp  ,  y  compris  Tes  ap- 


Par  an. 


pointemens  de  capitaine   6000 . 

Lieuu 


itenant-colonel ,  y  compris  Ces  ap- 

pointemetts  de  capitaine   3  6 00 , 

Meftre  de  camp  en  fécond  des  régi- 
mens  Meftre  de  camp  général,  Or- 
léans Sçhombcrg   2500. 

Major.    3000 

Aide-major ,  avec  commifilon  de  ca- 
pitaine  1800 

Aide-major ,  fans,  c«mmiffion  de  ca- 
pitaine  ij 00. 

Sous  -  aide  -  major   1 000 . 

Quartier  -  maître.   600 . 

Porte  -  guidon   480 . 

Tréforier,   iqqo  , 

Aumônier  &  chirurgien ,  en  guerre 
feulement  ,*  chacun  


. .800. 


Par  jowr. 


t   .  m   m  .  14  C. 

  ix  6d 

  9  6  à. 

•  « •  •  •  9" 
  8  6d. 


Par  an. 


.  6600. 
.  Î400. 


. 3000. 
.4yoo. 

.  3000. 

. ÎOOQ, 

.  IlOO. 
.  .  80O. 

. .  54°' 

.  3000. 


.710. 


CAUDEBEC ,  ville  de  la  haute  Normandie ,  capitale  d« 
pays  de  Caux ,  diocèfe ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  > 
chef  lieu  d'une  éle&ion  étendue ,  ôc  le  fiege  d  un  bailliage, 
d'un  prçfidial  >  d'une  amirauté  >  d'une  maltrife  particu- 
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lière ,  d'un  grenier  à  fcl  >  d'une  maréchauflee  6c  d'un  corp* 
de  ville.  C'eft  aufli  un  petit  gouvernement  de  place  oà  il  j 
a  un  gouverneur  y  un  lieutenant  de  roi,  6c  une  compagnie 
appellée  comme  à  Rouen  ,  la  Cinquantaine. 

Cette  ville  eftfîtuéefur  là  rive  droite  de  la  Seine ,  au .pied 
d'une  montagne  couverte  d'un  bois ,  à  7  lieues  de  Rouen  >  I 
9  au  levant  du  Havre,  1 1  de  Lizieux  6c  3  y  de  Paris.  Quoique 
petite ,  elle  ne  laifle  pas  d'être  peuplée.  Elle  efl:  entourée  de 
murailles ,  flanquée  de  tours ,  environnée  de  foulés.  Les  An- 
glois  l'ailîégeant  en  1419  >  elle  tint  bon  tant  qu'elle  put  » 
6c  ne  Te  rendit  que  par  une  bonne  capitulation.  Les  pro- 
$eftans  s'en  rendirent  maîtres  en  1  s  6  2  ;  mais  elle  fut  reprife 
ja  même  année,  par  le  baron  de  Claire.  Le  duc  de  Parme 
6c  les  ligueurs ,  la  prirent  en.  r  r  9 1  .  Ce  duc  y  eut  le  bras  caffé. 

L'églife  paroiilîale  de  cette  ville  >  dédiée  fous  l'invocation 
de  la  fainte  Vierge ,  mérite  .quelqu  attention.  Comme  elle 
h'a  point  de  croifée,  Henri  IV,  en  la  confidérant ,  difoit: 
Voilà  la  plus  belle  chapelle  que  j9 aie  encore  vue.  Ccftcn 
effet  un  fort  beau  vaifièau,  a  là  décoration  duquel  on  n'a 
Hen  épargné,  quoique  les  collatéraux  n'en  foientpas  éga- 
lement larges.  Les  dehors  iur-tout  font  travaillés  avec  beau- 
coup de  propreté  6c  de  délicatede.  La  tour,  ou-lc  gros  clo- 
cher, qui  tient  à  un  des  bas-côtés  ,  cft  terminée  en  thiare. 
Le  chœur,  au  lieti  de  décrire  une  portion  de  cercle  à  (on 
Extrémité ,  eft  abfolument  terminé  en  pointe.  Ce  font  deux 
lignes  droites,  qui  forment  un  angle,  6c  rien  déplus.  La 
baluftrade  du  jubé  >  fi  pourtant  ori  peut  lui  donner  ce  nom  » 
tft  taillée  dans  la  pierre  qui  en  fait  le  mur  d'appui.  Unç 
jaleric  à  clair  envoie  règne  au  tour  de  l'églife.  Du  haut  do 
Jubé,  immédiatement  au-deflùs  de  la  porte  du  chœur  » 
l'élève  un  crucifix,  peut-être  unique  en  fon  efpèce.  Cen'effc 
bi  la  fainte  Vierge,  ni  feint  Jean  l'Êvàngélifté ,  ni  la  Mag- 
dclène,  qui  retiennent  au  pied  de  la  croix  >  comme  dans 
brefquc  toutes  nos  autres  égiifes  :  c'eft  Adam  notre  premier 
fêre,  qui  en  embraffe  le  pied,  un  genoux  en  terre,  Tant 
autres  yêtemens  qu'une  ceinture  de  feuilles  d'arbre ,  6c  te- 
nant de  la  main  droite  un  calice  ou  une  coupe ,  pour  rece- 
voir le  fang  qui  coule  des  plaies  du  Sauveur.  Contre  utt 
pilier,  près  du  grand-autel,  du  côté  de  l'évangile,  eft  ap- 
puyée une  pyramide  de  fculpture ,  haute  d'environ,  vingt 
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pieds  &  d'un  travail  achevé.  Cecoit  autrefois  le  lieu  oà 
l'on  plaçoit  le  faim  Sacrement.  Sur  la  porte  du  tabernacle 
qui  étoit  deftiné  à  cet  ufage  (acre ,  on  lit  encore  le  vers  fui: 
yant>  écrit  en  lctrre  d'or  : 

FltUe  gtn*  :  Ufis  hit  venttMlh  hofpiu  Chrijh. 

Sur  les  fonts  baptifmaux  >  il  y  a  une  autre  pyramide  en  me* 
jouiferie  ,  de  la  hauteur  de  fept  à  huit  pieds  >  qui  leur  fert 
de  couvercle.  C'eft  une  machine  afTez  pelante  >  ornée  de  bas 
reliefs  ,  qui  représentent  diverfeshiftoires  >  tant  de  l'ancien 
que  du  nouveau  teftament.  On  eftime  encore  beaucoup  la 
platte-bande  de  maçonnerie  qui  foutient  les  orgues ,  de  que 
rien  à  l'extérieur  ne  paroît  foutenir.  Enfin  il  n'y  a  point  de 
chapelle  dont  les  ornemens  de  fculpture  n'aient  été  tra- 
vaillés avec  foin  &  à  grands  frais  >  on  les  a  >  pour  ainfi  dire  > 
prodigués. 

Le  couvent  des  Capucins  >  fondé  par  le  roi  en  1620  ,  ell 
hors  de  la  ville ,  fur  le  chemin  de  Villequier.  Dans  la  ville 
même,  il  y  a,  pour  rinftru&ion  gratuit  des  jeunes  filles» 
un  petit  couvent  de  la  congrégation  de  Notre-Dame ,  fondé 
en  16)9. 

L'hôpital,  fous  le  nom  de  faint  Julien >  n*a  rien  de  re- 
marquable. 

On  voit  il  Caudcbcc  beaucoup  de  tanneries.  Quant  a  & 
manufacture  de  chapeaux  »  la  plus  confidérable  du  royaume 
en  ce  genre  »  elle  n'efl:  prefque  plus  rien  depuis  la  révocation 
de  Tédit  de  Nantes.  En  effet,  au  lieu  des  envois  prodigieux 
que  l'on  en  faifoit  ï  l'étranger  ,  à  peine  peut  -  on  à  préfenc 
fournir  l'intérieur  de  la  province.  L'avantage  du  port  de 
Cette  ville  lui  aflure  un  commerce  confiant.  Le  trafic  qu'elle 
£iit  fur-tout  en  toiles  &  en  grains,  eft  allez  bon.  Il  s'y  tient 
«ri  gros  marché  tous  les  Samedis ,  &  une  foire  le  jour  de 
faine  Martin. 

ÇAUDEBEC ,  bourg  du  pays  d'Quche  dans  la  haute 
Normandie,  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  aux  confins  du 
Roumois,  à  1  lieues  au  couchant  de  Pont  de-l'Arche ,  &  1 
4  au  midi  de  Rouen ,  dioçcfe  d'Evrcux ,  parlement  6c  inj- 
tendance  de  Rouen,  éleâion  &  fercenterie  de Pont-de-1' Ar- 
che. On  y  compte  eqyiron  1300  nabitans*  Il  s'y  tient  une 
Ïqïic  confidérable  le  1 1  feptembre. 
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CAUDE-COSïlS ,  petite  ville  de  la  Lomagne  ,  dao*  le 
bai  Armagnac,  en  Gafcognc,  à  une  lieue  de  la  rive  gauche 
de  la  Garonne  >  à  3  au  levant  d'hiver  d'Agen ,  &  à  f  at* 
levant  d'été  de  Lciâoure  >  diocèfe  de  cette  ville  ,  parle- 
ment de  Touloufe,  intendance  d'Anfch,  élcâion  de  Loma- 
gne» On  y  compte  environ  400  habitans. 

CAUDIEZ  »  petite  ville  du  pays  de  Fenouiliedes  ,  dant 
le  bas  Languedoc  *  au  pied  des  Pyrénées  >  fur  la  rivière  de 
Gly ,  à  6  lieues  au  levant  d'hiver  d'Aleth  ,  diocèfe  ôc  re- 
cette de  cette  ville ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  » 
intendance  de  Languedoc.  Ccft  le  fiège  d'une  jufticç  royale. 
On  y  compte  près  de  1  y 00  habitans. 

CAUMONT ,  bourg)  à  y  lieues  au  midi  de  Baïeux ,  près 
de  la  fource  de  l'Aure>  diocèfe  &  éleâioa  de  Baïeux ,  parle- 
ment de  Rouen  ,  intendance  de  Caen ,  fergenteriedeTori- 
gny.  On  y  compte  environ  6 00  habitans.  Il  s'y  tient  toutes 
les  femaines  un  marché. 

Il  y  a  en  France  douze  à  quinze  lieu*  de  ce  nom. 

CAUMONT,  bourg  de  la  Lomagne,  dans  le  bas  Arma- 
gnac, en  Gafcogne,  à  2  lieues  au  levant  d'hiver  d'Auvillars* 
à  6  au  couchant  de  Montauban,  diocèfe  de  cette  ville, 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch  *  éleûion  & 
vicomté  de  Lomagne.  On  y  compte  600  habitans. 

CAUMONT ,  petite  ville  du  Bazadois ,  en  Guienne  f 
fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne ,  prefque  vis-à-vis  de  Mar- 
mande ,  à  4  lieues  vers  le  feptentrion  de  Cafteigeioux  &  à 
9  au  levant  de  Bazas;  diocèfe  de  cette  ville ,  parlement  êc 
intendance  de  Bordeaux  ,  éleâion  de  Condom.  On  y 
comte  800  habitans.  C'eftle  fiège  dune  jurifdiâion. 

CAUMONT ,  bourg  du  comtat  Venaiflin ,  à  quelque 
difiance  de  la  rive  droite  de  laDurance ,  dans  une  contrée 
agréable  &  fertile  en  grains  de  toutes  efpèces ,  en  raifins, 
en  vins ,  en  huiles ,  en  mûriers,  &  en  toutes  fortes  de  fruit* 
excellcns ,  à  3  lieues  au  levant  d'hiver  d*  Avignon ,  à  la  même 
diftance  au  couchant  d'été  deCavaiilon,  diocefe  de  cette 
ville  >  judicaturc  de  rifle.  On  y  compte  plus  de  1200  ha- 
bitans. Ce  bourg  eft  ceint  de  murailles:  fonéglife  paroiffiale 
cû  fous  l'invocation  de  S,  Symphoricn  ;  c'eft  un  prieuré  que 
les  papes  ont  uni  à  la  chartreufe  de  Bon-Pas ,  dans  le  terri- 
toire de  Caumonti  Ce  bourg  atiitchto»  ttès-arantageufe- 
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tnentfitué  pour  la  vue.  Ccftun  édifice  foiide  &  commode.' 

CAUNARD ,  bourg  de  la  Chaiofle  propre  »  en  Gafco- 
gnc,  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  l'Aduur>  pref- 
que  vis-à-vis  >  êc  à  une  lieue  au  couchant  d'été  de  Saint- 
Se  ver  >  êc  à  7  au  même  point  d'Aire ,  diocèfe  de  cette  ville, 
parlement  de  Bordeaux  >  intendance  d'Aufch  êc  éle&ion 
des  Landes*  On  y  compte  xioo  habitans  y  compris  la 
communauté  d'Aurice. 

CAUNE  {  la  ) ,  petite  ville  du  haut  Languedoc  ,  aflex 
près  de  la  Courte  d'un  ruifleau  qui  fe  jette  dans  l' Agout , 
entre  Plaûancc  &  la  Baftide ,  à  6  lieues  de  l'un  êc  l'autre, 
€c  à  8  lieues  de  Caftres,  parlement  de  généralité  deTou- 
ioafe.  On  y  tompte  1*00  habitans.  Ceft  le  fiege  d  une 
juftice  royale* 

C  A  UN  ES  (les)  ,  petite  ville  du  bas  Languedoc  ,  dio- 
ccTe  êc  mette  de  Narbônne,  parlement  de  Touioufe,  in- 
tendance de  Montpellier,  fur  la  petite  rivière  d'Argendou- 
ble ,  à  3  lieues  de  la  rive  droite  du  canal  royal ,  à  1  o  vers  te 
couchant  d'été  de  Narbônne  >  êc  à  <f  au  levant  d'été  de  Car* 
calTonne.  On  y  compte  environ  ffoo  habitans.  Il  y  a  une 
abbaye  commendataire  de  Bénédictins,  qui  paroît  parfes 
mines ,  avoir  été  confidérablc.  On  la  dit  fondée  par  Char* 
lemagne ,  êc  on  ajoute  qu'elle  obtint  de  nouvelles  lettres  de 
Charles  le  Chauve.  Elle  jouit  encore  aujourd'hui*  de  3  00c  h 
de  rente,  êc  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  S  00  florins. 

Il  y  a  aux  Cannes  des  carrières  de  marbre ,  connu  fous  le 
nom  de  marbre  de  Languedoc.  Une  de  ces  carrières  eft 
confervéc  particulièrement  pour  le  roi. 

CAUPENNE,  bourg  de  la  Chalo fie  propre ,  en  Gafco- 
gne ,  non  loin  de  la  rive  gauche  de  la  petite  rivière  de  Loris , 
â  f  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Saint-Scver ,  êc  à  environ 
la  même  diftance  au  levant  de  Dax;  diocèfc  de  cette  ville , 
parlement  de  Bordeaux ,  intendance  d'Aufch  êc  éle&ion 
des  Landes.  On  y  compte  i  yoo  habitans.  A  la  Baftenncs, 
paroifTe  à  une  petite  lieue  au  midi  ,  un  peu  du  côté  du  cou* 
chant  de  Caupenne,  eftnne  mine  considérable  de  bitume, 
que  Ton  fc  découverte  depuis  quelques  années.  Voye[  U 
détail  de  cette  mine  à  tardât  BÀSTBfcNBs, 

CAUSSADE ,  petite  ville  tfe  bis  Quercy ,  en  Graienne , 
for  un  ruîEeau ,  à  €  lieues  vers  le  feptentrion  de  Montauban , 
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dioc^fçi  intendance  &  lleâion  de  cette  ville,  parlement  de 
Touloûfc.  On  y  compte  900  habitans.  Cette  ville  avoit  été 
fortifiée  par  les  Calviniftes  r  pendant  les  troubles  de  la  reli- 
gion /mais  elle  eft  aujourd'hui  fans  défenfe. 

On  y  fait  quelque  commerce»  6c  fur-tout  en  bétail. 

CAUX  (  pays  de  ) »  contrée  de  la  haute  Normandie  > 
bornée  au  feptentrion  6c  au  couchant  >  par  l'Océan,  au  midi 
par  le  Vexin  Normand  6c  le  pays  de  Bray ,  au  levant  par  la 
Breûe ,  qui  la  fépare  de  la  Picardie.  Elle  peut  avoir  16  lieues 
dans  fa  plus  grande  longueur ,  du  levant  au  couchant  »  de  9 
dans  fa  largeur»  qui  eft  à  peu  près  égale  dans  toute  la  lon- 
gueur de  ce  pays.  Dieppe  en  eft  la  capitale.  L'air  y  eft  fort 
épais  le  long  des  côtes.  Il  y  a  peu  de  rivières ,  6c  on  a  delà 
peine  à  y  avoir  de  la  bonne  eau.  Cette  contrée  eft  connuepar 
fa  fertilité  6c  fur-tout  par  la  culture  de  fes  terres.  Les  pâtura- 
ges y  font  très-bons ,  6c  le  fol  y  produit  en  abondance  toutes 
fortes  de  grains.  On  y  recueille  quantité  de  fruits;  ordinaire* 
ment  les  fermes  6c  les,  villages  font  entourés  de  pommiers  6c 
de  poiriers ,  même  une  grande  partie  de  la  campagne  eft 
plantée  d'arbres  allignés,  qui  n'empêchent  point  que  l'on  y 
feme  6c  qu'on  y  recueille  >  comme  ailleurs  »  toutes  fortes  de 
grains,  tant  la  tçrre  y  eft  féconde.  Le  cidre  6c  le  poiré  que  l'on 
fait  dans,  ce  pays  >  de  la  grande  quantité  de  fruits  que  Ton  y 
recueille  »  font  très-eftimés  >  6c  les  habitans  du  pays  en  font 
leur  boulon  ordinaire  :  ils  en  font  auûl  un  très  -grand  débit 
pour  Paris  6c  ailleurs.  La  volaille  du  pays  de  Caux  eft  en 
grande  réputation  ;  on  donne  aux  poules  de  ce  pays  le  nom 
de  gciinotcs  de  Caux.  Le  gibier  6c  le  poûTon  y  font  bons  6c 
en  abondance.  Les  légumes  y  font  excellens;  on  y  recueille 
beaucoup  de  lins  &  de  chanvre,  s  de  très-bonne  qualité. 

Je  ne  parlerai  pas  des  Cauehoifés;  tout  le  monde  connoît 
la  beauté  deleur  teint  >  leur,vettu  ,  la  grâce  de  leur  corps  fi 
bien  afloitie  à  la  lichette  &  a  l'élégance  dç  leurpa,rurc.  U 
n'eft  point  d'habiUementplus  agréable  en  Europe»  quoique 
celui  des  Alfacicnnes  6c  des  Hojlandoifes  foit  fort  élégante 
,  Le  principal  commerce.du  pays  de  Caux  confifte.e^^oileç 
brunes  .»  toiles  de  ménage  >  r^ilf  s,à  voiles  5c,  propre  aux  em; 
hallages  >  en  cuirs  >  en  papiers»  en  cartes  àjouçr,  en,  damas, 
de  fil  ray$  J  en  volaille ,  en  m&x        J  *  Y^Wrs 

Le 
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i.  Le  pays  eft  très- peuplé ,  &  Ton  y  compte  environ  (Too  pa- 
roifles ,  y  compris  les  villes  &  bourgs.  Il  y  a  beaucoup  de  no- 
blelfe  &  de  groHes  terres  titrées.  Ce  pays  a  fa  coutume  par- 
ticulière: elle  eft  fort  avantageufe  pour  les  aînés. 

Pour  ce  qui  concerne  l'hiftoire  naturelle  dans  le  pays  de 
Caux ,  les  mines  fournirent  toutes  fortes  de  fbflllcs ,  des 
cailloux  criftallifés  ,  des  fluors ,  des  ftalagmites  &  des 
géodes. 

A  z  Lieues  fie  demie  du  Havre ,  &  à  une  de  Harfleur ,  près 
le  château  d'Orcher,  on  voit  des  incruftations ,  des  criftal- 
lifations  ,  des  ftalaétitcs  formées  par  l'eau  d  une  fource  qui 
fc  répand  fur  les  rochers  >  dont  les  groupes  en  cui-de-lampc 
compofent  des  grottes  admirées  de  tous  les  naturaliftes. 

Vers  le  cap  ou  chef  de  Caux  ,  à  un  quart  de  lieue  du 
Havre ,  le  long  du  rivage  de  la  mer  >  on  trouve  un  banc  de 
pierre  d%environ  800  toifes  de  long,  oà  font  des  huîtres  » 
des  arches  de  Noé  9  des  boucardes  >  des  cames  ,  des  néritea  > 
des  moules  >  des  cornes  d'Ammon  >  des  fabots>  des  charur 
pignons  de  mer ,  ôc  des  efpèces  d'huîtres  appellées  haf- 
tellum. 

Proche  la  ville  6c  l'abbaye  de  Fécamp  >  dans  un  lieu  nom- 
mé les  Charbonnières  ,  font  lîtuées  des  grottes  fpacieufes  > 
de  nature  matneufe,  avec  des  lits  de  rochers  fort  élevés,  dans 
lcfqucls  il  y  a  un  grand  nombre  de  pierres  arrondies  de  maiu 
d'hommes ,  applaties  fur  le  côté ,  avec  une  efpèce  d'anneau 
creufé  dans  le  milieu  de  la  pierre,  qui  paroît  avoir  fervi  de 
meule  aux  Romains.  Ces  pierres  font  compofées  d'un  allcm- 
blage  de  galets  conglutinés  avec  du  fable  ;  6c  quoiqu'elles 
approchent  de  la  couleur  des  Po udings-S tonne  d' ^Angle- 
terre ;  elles  n'en  ont  point  la  folidité  >  6c  ne  peuvent  pas 
fourfrir  le  poli  comme  les  autres. 

Dans  les  Falaifes,  près  de  Dieppe,  on  voit  des  cames, 
des  huîtres,  des  boucardes ,  tellines,  des  buccins,  4c  à  leurs 
pieds  différens cailloux  épais ,  qui,  étant cafTés,  découvrent 
des  ourfins,  des  moules,  des  dendrites 6c  des  criftallifations 
remarquables  pour  la  variété  de  leurs  figures. 

Le  village  de  V arenge ville ,  à  y  quarts  de  lieue  de  Diep- 
pe ,  renferme  une  carrière  de  grès ,  6c  beaucoup  de  coquil- 
lages fbfliics. 

Tome  IL  K 
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Les  foflîles ,  connus  fous  le  nom  de  coq  6c  la  poule  >  k 
trouvent  communément  dans  le  comté  d'Eu. 

CAYENNE  ,  capitale  de  la  Guianne  françoife.  Cette 
vafte  contrée  de  la  partie  feptcntrionale  de  l'Amérique, 
eft  fituée  entre  le  3 2  5  e.  &  le  3  26e.  deg.  de  longitude  ;  6c 
entre  le  2e.  6c  le  6e.  deg.  de  latitude.  Ce  pays  eft  borné  au 
feptentrion  par  la  rivière  de  Maroni ,  fur  la  rive  gauche  de 
laquelle  les  Hollandois  ont  un  pofte  ;  au  midi ,  ou  du  côté 
de  réquateur  >  par  la  baie  de  Vincent  -  Pinfon ,  félon  le 
traité  d'Utrccht  ;  an  levant)  par  la  mer  ;  au  couchants  dans 
les  terres  >  dont  la  profondeur  n'eft  pas  connue.  Il  peut  avoit 
80  lieues  de  largeur  du  midi  au  feptentrion,  6c  la  côte  de- 
puis l'Amazone  jufqu'à  Maroni,  a  environ  120  lieues.  Quant 
a  l'étendue  de  ce  pays,  du  levant  au  couchant,  ou  depuis  la 
côte  jufque  dans  les  terres ,  on  ne  la  connoît  pas. 

La  Guianne  françoife  eft  arrofée  d'un  très-grand  nombre 
de  ruiflêaux,  appeilés  Criques  dans  le  pays ,  6c  de  rivières , 
coûtes  très-poiflbnneufcs ,  parmi  lefquelles  les  plus  confidé- 
rables  font ,  dans  la  partie  du  midi ,  Maïacari ,  Connani , 
Oyapok  y  Approuague ,  Ko  6c  Mahuri ;  au  feptentrion» 
Càicnnty  Kourou  y  Sinamari>  Iracoubo  6c  Counanama  > 
qui  ont  la  même  embouchure,  Amana  6c  Maroni. 

Les  produûions  du  fol  font  les  mêmes  que-  celles  des  au- 
tres îles  du  Vent:  quelques-unes  font  infiniment  fupéricures, 
comme  l'indigo ,  le  coton,  le  café,  le  cacao  6c  le  rocou.  En 
général ,  l'intérieur  du  pays  eft  mal  connu.  Les  bords  de  la 
mer,  à  la  diftance  de  y  à  6  lieues,  font  des  prairies  natu- 
relles, appelléestSavtfn€5,  qui  offrent  les  plus  grandes  com- 
modité pour  la  nourriture  des  beftiaux  5  6c  la  partie  au  nord 
a  fingulièrement  cet  avantage.  Ces  prairies  font  d'une  com- 
modités d'autant  plus  grande ,  que  les  îles  delà  Martinique 
6c  de  Saint-Domingue ,  où  l'on  manque  de  gros  6c  de  mena 
bétail,  n'en  font  pas  éloignées,  6c  que  les  vai fléaux  peuvent 
y  arriver  de  Caïenne  dans  cinq  à  fix  jours ,  quoique  pour  le 
tetour  il  en  raille  trente  ou  environ. 

Quant  aux  bois ,  le  pays  eft  rempli  de  forets  immenfes , 
ûirtout  d'une  forte  de  chênes  6c  de  palmiftes ,  parmi  lef- 
quels  fe  trouvent  des  arbres  de  bois  précieux  9  comme  le 
canclier  fauvage,  l'arbre  d'encens»  dont  le  bois  eft  rougeâ- 
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trc  >  &  d'oàTon  retire  une  gomme  réfine  ,  que  l'on  btûlc 
dans  les  égiifes ,  au  lieu  d'encens  ;  l arbre  de  faint  Jean  , 
ou  le  Mai,  qui  donne  un  bois  léger,  V arbre  à  fuif,  dont 
le  fruit  qui  confifte  en  des  grains  blancs  >  a  l'apparence  6c  la 
qualité  du  fuif  ;  6c  plufieurs  autres  efpèces  d'arbres,  dont 
les  bois  colorés  font  recherchés  par  les  ébéniftes. 

Selon  les  naturalises  l'île  de  Caïenne  eft  remplie  d'ani- 
maux monftrueuxdc  dangereux,  tels  que  le  ferpentàfon- 
nettes,  fi  terrible  par  Tes  morfures  empoifonrices  ;  le  ferpertt 
hèrijfon;  le  grand  ferpent,  capable  de  dévoter  un  bœuf;  6C 
pluiieurs  autres  fortes  de  reptiles.  Ces  fortes  d  animaux  6c 
de  reptiles  fuient  fans  doute  à  l'approche  des  hommes, 
puifque  les  habitans  de  la  colonie ,  bien  loin  d'en  être  in- 
commodés ,  n'en  ont  pas  même  vu.  C'cft  dans  la  maifon 
rufliquede  Caïenne ,  6c  principalement  dans  dictionnaire 
raifonné  univerfel  d'hiftoire  naturelle  >  par  M.  Valmont  de 
Bomare,  que  l'on  trouvera  des  détails  intérêts,  fur  les 
productions  naturelles  de  Caïenne. 

L'île  de  Caïenne  eft  un  promontoire,  formé  parla  rivière 
de  Mahuri  6c  celle  de  Caïenne  >  qui  fe  jettent  dans  la  mer 
au  feptentrion  6c  au  midi  de  cette  île.  Au  couchant  elle  n'eft 
féparée  du  Continent,  que  par  une  rivière,  nommée  la 
rivière  du  Tour  de  t île  ,  large  environ  de  trente  à  qua- 
rante toifes.  Toute  l'île  peut  avoir  1 1  lieues  de  tour. 

Les  principaux  poftesfont  au  midi  des  rivières  d'Oyapok 
6c  d'Àpprouague  j  6c  au  feptentrion  de  Kourou  6c  de  Sma- 
mari.  Ceft  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Kourou  6c  i 
fon  embouchure  )  que  la  miflion  des  Jéfuites  avoit  uaéta- 
bliffement  ;  c'eft-là  aufïi  que  fut  affis  en  176}  ,  à  la  fin  de 
Juillet,  le  camp  de  la  nouvelle  colonie  françoife  ;  6c  celui 
de  Sinamari,  fur  la  rive  droite»  dans  le  même *tcm.ps. 

JLa  rivière  de  Kourou  eft  large  6c  belle,  à  peu  près  com- 
me la  Seine  au  pont-royal  à  Paris.  Tontes  les  rivières  en 
général  de  ce  pays  ont  deux  barres  à  leur  entrée ,  ce  qui  en 
rend  la  pafle  difficile»  à  caufe  du  trop  peu  de  profondeur  ; 
de  forte  que  la  navigation  à  l'entrée  de  ces  rivières  eft  ordi- 
nairement bornée  à  de  très-petits  bateaux ,  principalement 
à  l'entrée  de  la  rivière  de  Kourou. 

A  2.  lieues  6c  demie  au  nord  de  Kourou ,  on  trouve  trois 
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îles,  ci-devant  appcliées  les  îles  au  Diable,  &  depuis  l'é- 
tabiiflement  de  la  colonie ,  les  îles  du  Salut,  par  lcsreflbur- 
ces  infinies  qu  elles  offrent  pour  le  mouillage  des  plus  gros 
vaiffeaux.  Le  port  eft  entre  4a  grande  terre  &  les  îles.  Le 
fond  eft  de  bonne  tenue:  op  peut  y  entrer  &  fortir  dans 
tous  les  temps. 

La  maifon  que  les  millionnaires  occupoient  &  celle  de 
l'intendant ,  font  les  feules  qui  foient  en  maçonnerie  ;  toutes 
les  autres  fans  excepter  celles  du  -commandant ,  fonteonf- 
truites  avec  une  forte  d'arbres  palmiftes  à  tige  épineufe  , 
connus  fous  le  nom  d'Acouara entre  lefquels,  pour  ne  pas 
laifler  de  jour  ni  de  paflage  à  l'air,  on  a  entrelacé  les 
feuilles  des  palmiûes  qui  avoient  donné  les  piquets  pour 
le  camp. 

Le  climat  de, Caïenne  eft  a(Tez  tempéré ,  mais  l'air , 
quoique  fous  un  beau  ciel,  n'y  eft  pas  des  plus  fains.  Le  fol 
où  Ton  a  aflis  les  deux  camps,  n'eft  qu'une  langue  de  fable 
aride  &  ftérile ,  &  où  l'eau  manque  abfolument  dans  les 
chaleurs  de  Tété.  L'intérieur  du  pays ,  encore  peu  connu, 
paroît  très-beau  &  fufceptible  de  toutes  fortes  de  cultures. 

Les  naturels  du  pays ,  qu'on  connoît  fous  le  nom  d In- 
diens, font  d'une  couleur  bâfannée ,  de  tiès-parefleux,  &  en 
général  il  n'y  a  point  de  fecouçs  à  en  attendre. 

CAYBUX  ,  bourg  du  Vimeu  ,  dans  la  Picardie ,  furie 
bord  de  la  mer,  à  la  gauche  de  l'embouchure  de  la  Som- 
me ,  à  un  quart  de  lieue  de  la  rive  droite  de  l'embouchure 
du  Hable ,  &  à  une  lieue  &  demie  au  couchant  de  Saint- 
Vallery,  diocèfe,  intendance  de  élcâion  d'Amiens,  parle- 
ment de  Paris ,  doyenné  de  Gamache»  On  y  compte  2200 
habirans. 

C  AYLAR  (le) ,  petite  ville  du  bas  Languedoc ,  à  la  fource 
de  la  rivière  de  Lergecc,  à  6  lieues  au  feptentrion  deLo- 
dève  ;  diocèfe  &  recette  de  cette  ville,  parlement  de  Tou- 
loufc  ,  généralité  de  Montpellier  >  intendance  de  Langue- 
doc. On  n'y  compte  guère  que  yoo  habitans. 

CAYLUS  ou  Catclux,  petite  ville  du  bas  Quercy,  fur 
un  ruifleau  ,  à  6  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Villefranchc 
de  Rouergue,  à  8  au  levant  d'hiver  de  Cahors,,  &  à  envi- 
ron la  même  diftanec  au  levant  d'été  de  Montauban ,  dio- 
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cèfc ,  intendance  &  éleûton  de  cette  viîîe ,  parlement  de 
Touloufe.  On  y  compte  900  habitans. 

CAZAUBON,  petite  ville  du  bas  Armagnac,  en  Gafco- 
gne>  fur  la  rivière  deMedouce  ,  à  4  lieues  au  feptentrion 
dcNogaro ,  à  3  au  couchant  d'été  d'Eaufe  6c  à  14  lieues  au 
même  point  d'Aufch  ;  diocèfe  ,  intendance  &  éleâion 
d'Aufch ,  parlement  de  Touloufe  &  coile&e  d'Eaufe.  ôn 
n'y  compte  que  300  habitans. 

CAZÈRES,  petite  ville  duComminge ,  mais  du  gouver- 
nement général  militaire  de  Languedoc  >  fur  la  rive  gauche 
de  la  Garonne,  à  3  lieues  vers  le  couchant  dcRreux,  dio- 
cefe &  recette  de  cette  ville ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  2.000 
habitans. 

CELLE  DUNOISE  (la),  bourg  de  la  baffe  Marche,  à 
5  lieues  au  couchant  d'été  de  Gueret ,  drocefe  de  Limoges, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins ,  éleâion  de 
Gueiet  ;  fitué  fur  la  rivière  de  Crcuze ,  dans  un  pays  de  ro- 
chers &  de  montagnes.  On  y  compte  près  de  f  00  habitans. 
On  y  fait  un  affez  bon  commerce  de  beftiau*.  Ce  lieu  d'ail- 
leurs eft  un  grand  palfage ,  &  fes  habitans  font  afTez  aif^s. 

CELLE  hors  POITIERS  (  la  ) ,  parohle  du  haut  Poi- 
tou ,  tout  proche  de  Poitiers  ;  diocefe ,  intendance  &  éleo» 
tion  de  cette  ville,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  200 
habitans.  Cette  communauté  eft  remarquable  par  une  ab- 
baye commendataire  d'hommes ,  ordre  de  faint  Auguftin. 
Ce  monaftère  n'étoit  autrefois  qu'un  prieuré ,  mais  il  fut 
érigé  en  abbaye  vers  Tan  1370.  Cette  abbaye  vaut  2000 
livres  à  fon  prélat,  qui  paye  1 33  florins  à  la  cour  de  Rome» 
lorfqu'il  obtient  les  provillons. 

CELLE  (la),  abbaye  commendataire  de  Bénédictins  *, 
dans  la  Champagne  proprement  dite ,  à  une  demi -lieue  a  a 
couchant  d'hiver  de  Ttoyes  ;  diocefe  &  éleâton  de  cette; 
ville  ,  parlement  de  Paris  6c  intendance  de  Châlons.  On; 
fixe  dans  le  feptième  fiède  l'époque  de  la  fondation  de 
cette  abbaye.  Saint  Frobert ,  natif  de  Troyes,  en  fut  le  pre- 
mier abbé.  Elle  vaut  environ  7000  livres  à  fon  prélat ,  qui 
paye  1000  florins  à  la  cour  de  Rome ,  lorfqu'il  obtient  fes 
pro v  ifions .  L'églifc  de  ce  monaftère  eft  une  des  plus  belles , 
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du  dioccfe  ;  on  remarque  entr'autres  la  beauté  de  la  pein» 
ture  de  fes  vitrages. 

CELLE  FROIN ,  bourg  de  l'Angoumois  >  lîtué  fur  le 
bord  de  la  rivière  de  Sône ,  à  7  lieues  au  levant  d'été  d'An- 
goulcme  ,  dioccfe  de  cette  ville,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  la  Rochelle  >  élection  de  Saint- Jean-d'Angely. 
On  y  compte  environ  1200  habitans. 

Il  y  a  dans  ce  bourg  une  abbaye,  ordre  de  faint  Auguftin, 
fondée  en  1117.  Elle  n'a  que  3000  livres  de  revenu  pout 
r  Abbé ,  les  moines ,  &  pour  payer  les  charges.  Le  cham- 
brier  feul  a  1 100  livres ,  indépendamment  des  3  000  livres. 
Cette  abbaye  eft  en  commende  :  &  fa  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  G 6  florins.  Elle  vaut  environ  1200  livres  à 
fon  abbé. 

CELLES  ,  paroifle  du  haut  Poitou ,  fituée  fur  la  rivière 
nommée  la  Belle ,  à  4  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Sainf 
Maixant ,,  à  environ  autant  au  levant  d'hiver  de  Niort,  te 
à  11  au  couchant  d'hiver  de  Poitiers,  diocèfe  &  intendance 
de  cette  ville,  parlement  de  Paris,  éleûion  de  Niort.  On 
y  compte  environ  900  habitans. 

Il  y  a  en  ce  lieu  une  abbaye  commendataire  d'hommes 
de  Tordre  de  faint  Auguftin  réformé.  Elle  eft  fort  ancienne, 
puifqu'on  en  trouve  mention  faite  dès  l'an  1 100.  Louis  XI 
fit  faire  des  réparations  magnifiques  à  fon  églife ,  qui  pafle 
avec  raifon  pour  une  des  plus  belles  du  Poitou.  Les  religieux 
font  tous  les  jours  des  prières  pour  ce  roi ,  à  Tiffue  de  leurs 
méfies  &  de  leurs  vêpres.  Cette  abbaye  fut  unie  en  16 1 1  à 
la  congrégation  réformée  de  France.  Elle  vaut  environ 
10000  liyres  de  rente;  &  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
;  00  florins. 

CELLES  EN  BERRI,  petite  ville  avec  une  abbaye, 
dans  le  bas  Berri ,  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Cher, 
aux  confins  du  Blaifois  6c  de  la  Sologne.  Voye\  Selles. 

CENS  ou  Cbnsives  ,  c'eft  une  redevance  annuelle  & 
foncière  que  paient  au  feigneur  d'une  terre  ceux  qui  pofle- 
dent  des  biens  roturiers  dans  l'étendue  de  fa  feigneurie. 

CENTIÈME  DENIER ,  c'eft  la  centième  partie  du  prix 
ou  de  la  valeur  des  biens  immeubles.  Tout  acquéreur  eft 
obligé  de  payer  le  centième  denier  au  roi  ,  excepte  pour  Ici 
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Mens  qui  viennent  par  fucceflion,  on  par  donation  en  ligne 
direâe. 

CERANCE  ou  Cbubncbs  ,  bourg,  doyenné ,  bailliage 
éc  vicomré  ,  avec  un  marché  ,  au  Cotentin  dans  la  bafle 
Normandie ,  près  la  rive  gauche  de  la  Sienne  9  à  3  lieues 
au  midi  de  Coutances,  à  3  au  levant  d'été  de  Granville, 
diocefe  6c  éleâion  de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen  » 
intendance  de  Cacn  6c  fergenterie  de  Pcriers.  On  y  compte 
2700  habitans. 

Le  marché  de  Cerance  fc  tient  toutes  les  femaines  1  6c  il 
cft  fort  fréquenté.  Il  fe  tient  autii  dans  ce  bourg  plufieuxs 
foires  par  année  >  une  entr'autres  le  jour  de  (aint  Georges. 

La  cure  vaut  environ  zooo  livres.  La  paroiffe  renferme 
environ  1200  communians. 

CERCAMP,  abbaye  commendataire  d'hommes,  ordre 
de  Cî t eaux,  dans  le  comté  d'Artois  >  fur  le  Cauchc ,  non  loin 
de  fa  fource,  entre  Dourlens  6c  Saint-Pol,  6c  à  environ  la 
même  diftance  de  Tune  6c  l'autre  ville  ;  diocèfe  d'Amiens  * 
confeil  provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lille ,  bailliage  6c  recette  de  Saint-Pol.  Cette  abbaye  a 
été  fondée  en  11 40,  par  Hugues,  comte  de  Saint-Pol* 
furnommé  Champ  (F Avoine.  Elle  vaut  environ  jooooliv. 
de  rente,  6c  n'eft  pofledee  en  commendeque  depuis 

CERCANCEAUX,  abbaye  commendataire  d'hommes  • 
ordre  de  Cîteaux,  dans  le  Gatinois  françois,  fiir  la  rive  droite 
duLoing,  à  2  lieues  au  deifus  de  Nemours,  éledion  de  cette 
Tille,  diocefe  de  Sens,  parlement  6c  intendance  de  Paris* 
Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1 1 8 1 ,  par  Henri  Clément  • 
fire  d'Argentan  6c  maréchal  de  France ,  6c  dotée  en  1 1 90  > 
parle  roi  Philippe  Augufte.  Elle  vaut  au  moins  2  y  00  livres 
à  fon  prélat ,  qui  paie  200  florins  à  la  cour  de  Rome  pour 
obtenir  fes  bulles. 

CERDAGNE  FRANÇOISE  (  la  ),  petit  pays  du  Rouf- 
fillon  >  formant  la  partie  la  plus  au  couchant  de  cette  pro- 
vince* Il  peut  avoir  6  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur  » 
fur  4  de  largeur.  La  rivière  de  Teth  6c  la  Segre  y  ont  leurs 
fourecs.  La  rivière  de  Teth  traverfe  le  Rouflillon  dans  fa 
plus  grande  longueur,  6c  fe  jette  dans  la  Méditerranée  » 
après  avoir  baigné  ViUefraachLe.,  Pradcs,  Millas  acPcrpt* 
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gnan.  L'autre  dirige  fon  cours  vers  l'Efpagne.  Ce  pays  efl 
rempli  de  montagnes  ,  cependant  abondant  en  excellent 
pâturages.  Mont -'Louis  en  eft  le  chef-lieu.  Cette  contrée 
n'eft  qu'une  petite  partie  de  la  Cerdagne  efpagnole  ;  elle  en 
a  été  démembrée  &  cédée  à  la  France,  par  la  convention 
paflée  entre  les  deux  puiflances,  en  éxécution  du  traité 
des  Pyrénées  de  161 9. 

CERET  ,  petite  ville  du  Rouffillon  ,  à  6  lieues  au 
couchant  d'hiver  de  Perpignan.  Cette  ville  eft  fituée  au 
pied  des  Pyrénées,  auprès  de  la  rivière  du  Tcth,  fur  la- 
quelle elle  a  un  pont  conftruit  en  pierre  r  àc  d'une  feule  ar- 
che ,  qui  eft  la  plus  large ,  la  plus  haute  6c  la  plus  hardie 
qu'il  y  ait  peut-être  en  France.  Le  Diable  paffe,  pat  mi  le 
peuple  de  ce  pays ,  pour  en  avoir  été  larchiteâe  6c  le  ma- 
çon. Les  rues  &  la  place  de  la  ville  font  petites.  On  y  voit 
une  fontaine  qui  jette  continuellement  de  l'eau  par  huit  côtés 
en  forme  d'arc.  Elle  tombe  dans  un  grand  badin  rond  de 
pierre ,  6c  forme  une  belle  nappe.  L'églife  paroiffiale  eft 
deflervie  par  un  clergé  nombreux.  Lefauxbourg,  plus  grand 
que  la  ville ,  a  de  belles  rues  ,  6c  une  aflez  grande  place. 
On  y  voit  un  couvent  de  Carmes ,  6c  fur  une  hauteur  une 
maifon  de  Capucins ,  dont  la  vue  eft  charmante. 

Cerct  eft  l'endroit  où  les  commiflaires  de  France  6c  d'EC» 
pagne  s'aflemblèrent  en  1660  ,  pour  régler  les  limites  des 
deux  royaumes. 

A  une  lieue  de  cette  ville,  au  terroir  de  Pallol,  eft  une 
minière  de  pyrites  cubiques. 

CERFROID ,  prieuré ,  chef  d'ordre  des  Mathurins ,  aux 
confins  du  Valois ,  aux  frontières  de  la  haute  Brie ,  fous  le 
gouvernement  général  militaire  de  Champagne,  en  pays  de 
bois,  dans  une  contrée  agréable  ,  à  4  lieues  au  midi  de 
Viliers-Cotterets ,  6c  à  f  au  levant  d'été  de  Meaux,  diocèfe 
6c  élection  de  cette  ville,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  SoilTons ,  bailliage  de  la  Ferté-Milon. 

LesTrinitaires,  ou  les  chanoines  de  la  fainte  Trinité , 
de  la  rédemption  des  Captifs ,  furent  inftitués  par  Jean  de 
Matha,  provençal,  6c  par  Félix  de  Valois,  en  1198  ,  fous 
le  pontificat  d'Innocent  III ,  6c  fous  le  règne  du  roi  Phi- 
lippe Àuguftc ,  pour  rachetet  les  Captife  chrétiens  des  main* 
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des  barbâtes.  La  maifon  dont  nous  parlons  ,  efi  la  première 
Ac  le  chef-lieu  de  l'ordtc. 

Ces  religieux  fui  vent  la  règle  de  faine  Auguftin  ;  ils  por- 
tent lafoutane  6c  le  feapuiaire  blanc ,  avec  une  croix  pattéc  > 
rouge  &  blanc  :  le  manteau  eft  noir.  Le  nom  de  Mathu- 
rins  leur  vient  de  leur  églife  de  Paris,  fous  l'invocation  de 
faint  Mathurin.  Le  fupérieur  chef  de  Tordre  a  le  titre  de 
miniftre  général.  Ce  n'eft  que  depuis  la  fin  du  quinzième 
ficelé  qu'il  y  a  eu  différentes  réformes  dans  cet  ordre:  elles 
ont  chacune  un  vicaire  général,  choifi  par  le  miniftre  gé- 
néral de  l'ordre. 

CERILLY,  petite  ville  du  Bourbonnois,  diocèfe  &  in- 
tendance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris,  cleûion de  Saint- 
Amand ,  fituée  dans  une  plaine ,  à  environ  i  lieues  de  Bour- 
bon-l'Archambault.  On  n'y  compte  guères  que  f  60  habi- 
tans.  Il  y  a  en  ce  lieu  une  maîtrife  particulière  des  eaux  6c 
forêts. 

CERISIERS ,  bourg  du  Sénonois  en  Champagne ,  fur  la 
route  de  Sens  à  Saint-Florentin,  à  y  lieues  vers  le  couchant 
d'été  de  celle-ci ,  &  à  3  vers  le  levant  d'hiver  de  Sens,  dio- 
cefe 6c  éleâion  de  cette  ville,  parlement  6c  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  environ  800  habitans. 
.  CERISY,  gros  bourg  du  Cotentin,  dans  la  baffe  Nor- 
mandie ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Soûle ,  à  1  lieues  au 
levant  de  Cou  tances ,  6c  à  3  de  Saint-Lo  ;  diocefe  6c  élec- 
tion de  Coutances ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen ,  6c  fergenterie  de  Maufras.  On  y  compte  2.000  ha- 
bitans. Il  s'y  tient  tous  les  famedis  un  marché  qui  eft  très- 
fréquenté.  On  aflure  qu'il  y  a  dans  ce  bourg  plus  de  joo 
Hiétiers  de  toile  de  coutil:  c'eft  fans  doute  ce  qui  eft  caufe 
que  la  plus  grande  partie  du  terroir  de  ce  bourg  eft  feme 
en  lin. 

CERISY ,  gros  bourg  6c  chef-lieu  d'une  fergenterie ,  au 
Beffin proprement  dit ,  danslabafle  Normandie,  diocèfe 
de  Baïeux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caenéc 
^le&ion  de  Saint-LÔ.  On  y  compte  3000  habitans. 

Ce  bourg  eft  fit ué  auprès  d'une  foret  de  fon  nom ,  un  peu 
au-deflus  de  la  fourcedel'Efque,  à  3  lieues  au  levant  d'étç 
de  Saint-LÔ  ,  6c  à  4  au  couchant  d'hiver  de  Baïeux. 
*    Il  y  a  à  Ccrify  une  abbaye  cojnmendataire  dç  Béncdic- 
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tins  ,  fondée  vers  Tan  f  60  ,  par  faînt  Vîgor  *  rétablie  & 
comme  fondée  de  nouveau  vers  Tan  1030,  par  Robert  ,  duc 
de  Normandie ,  qni  la  dédia  à  faint  Vigor ,  évêque  de 
Baïeux.  Cerrc  abbaye  vaut  au  moins  itfooo  livres  à  fon 
prélat,  qui  paie  j 60  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  frtpro- 
viiïons. 

CERN  Y ,  petite  ville  du  Gatinois  Orléanois ,  far  les  con- 
fins duHurepoix,  à  quelque  diftance  an  couchant  d'hiver 
de  la  Ferté-AIais ,  à  *  lieues  au  levant  d'été  d'Etampes,  & 
à  14  au  levant  de  Chartres  ;  diocèfe  de  Sens,  parlementé 
intendance  de  Paris ,  éleftion  d'Etampes.  On  y  compte  plus 
de  1000  habitans. 

CERVIÈRES ,  paroifle,  avec  titre  de  ville  ,  dans  le  Fo- 
rêt ,  au  gouvernement  du  Lyonnois ,  fur  les  frontières  de 
l'Auvergne ,  à  9  lieues  au  couchant  d'été  de  Montbrifon , 
diocèfe  &  intendance  de  Lyon,  parlement  de  Paris,  éieâion 
de  Montbrifon.  Cette  communauté ,  ceinte  de  murailles , 
eftcompofee  d'environ  1  f  00  habitans.  Cervières  eft  le  iicge 
d'une  Châteilenie,  dont  les  juges  font  un  prélîdent  >  un  ca- 
pitaine-châtelain,  un  juge  & commiflaire  examinateur,  mi 
lieutenant  civil  &  criminel ,  un  lieutenant  particulier,  un 
aflefleur  civil  &  criminel  :  il  y  a  un  procureur- fifeai  &  con- 
trôleur  des  aâes,  un  greffier  en  chef  &  quatre  procureurs. 
Cette  hmfdi&ion  renferme  neuf  communautés,  y  compris 
celle  dcCervièrcs.  Il  y  a  aufli  dans  ce  lieu  une  recette  pont 
le  grenier  à  fel ,  dont  il  dépend. 

CERVON,  bourg  du  Morvan,  dans  le  Nivernoîs ,  for  un 
initlèau ,  à  6  lieues  au  levant  d'hiver  de  Vezelay  >  aux  con- 
fins de  TAutunois,  diocèfe  d'Autun,  parlement  &  inten- 
dance de  Paris ,  éleâion  de  Vezelay.  On  y  compte  plus  dfe 
1000  habitans. 

CÈSE  (le),  petite  rivière  du  bas  Languedoc,  dont  le 
cours  eft  d'environ  18  lieues.  Voyez  SèzK. 

CESSENON  ,  petite  ville  du  bas  Languedoc,  for  la  rive 
droke  de  l'Arbe,  aux  confins  du  diocèfe  de  Beziers,  à  4 
lieues  au  couchant  d*été  de  cette  ville ,  ôc  à  y  au  levant  d'hi- 
ver de  Saint-Pons ,  diocèfe  &  recette  de  cette  dernière  > 
parlement  de  Touloufc,  généralité  de  Montpellier,  inten- 
dance de  Languedoc  On  y  compte  près  de  2000  habitans. 

CETTE  ou  Pojlt  Saint  -  Lou  1  s ,  ville  &  pou  de  mex  » 
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dans  le  bas  Languedoc ,  far  la  Méditerranée  ,  au  midi  de 
TétangdeThau,  6c  vis-à-vis  le  bourg  de  Balaruc  ,  à  4  lieues 
au  levant  d'Agde  ;  diocefe  6c  recette  de  cette  ville,  gou- 
vernement de  place  >  fiège  d'une  viguerie  »  d'un  grenier 
àfel,  d'un  bureau  pour  les  cinq  grofles  fermes,  6c  d'une 
amirauté  générale  >  ayant  titre  &  Amirauté  de  Montpellier 
à  Cette ,  parlement  de  Touloufc ,  généralité  de  Montpel- 
lier, intendance  de  Languedoc. 

Cette  ville  doit  fon origine  à  un  hameau  de  même  nom, 
qui  eft  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  ,  6c  qui  fubfifte  encore* 
Il  y  a  environ  cent  ans  qu'elle  eft  bâtie ,  6c  l'on  y  compte 
près  de  6000  habitans,  qui  augmentent  tous  les  jours,  à 
caufe  des  franchifes  6c  des  privilèges  dont  ils  jouiflent.  La 
capitation  eft  le  feul  impôt  qu'ils  paient  au  roi.  Les  artifans 
de  cette  ville  y  obtiennent  la  maîtrife  fans  être  fu  jets  à  aucune 
forte  de  charge.  Les  étrangers  qui  veulent  s'y  établir,  font 
réputés  habitans  de  la  ville  après  un  an  6c  un  jour  de  do- 
micile dans  ce  lieu.  Les  feules  charges  auxquelles  les  ha- 
bitans de  Cette  foient  fujets ,  outre  la  capitation ,  c'eft  un 
droit  de  deux  deniers  fur  la  livre  de  viande ,  &de  20  fols 
fur  chaque  muid  de  vin  qui  fe  débite  dans  la  ville  ;  quant  à 
celui  qu'on  embarque  pour  l'exportation ,  il  n'eft  fujet  à  au- 
cun impôt.  La  communauté  a  obtenu  du  roi  la  permiffion 
d'impofer  ces  petits  droits  pour  fubvenir  aux  frais  que  coû- 
tent le  logement  de  l'état-major  ,  6c  l'entretien  d'un  corps- 
de-garde,  auxquels  elle  eft  tenue  de  pourvoir. 

L'état-major  de  cette  ville  eft  compofé  d'un  lieutenant  de 
roi,  d'un  major,  d'un  aide-major,  d'un  comtniflaire  d'ar- 
tillerie ,  6c  d'un  garde-magafin. 

Il  n'y  a  à  Cette  qu'une  feule  patoiffe  pour  toute  la  ville  , 
êc  une  chapelle  de  pénitens  blancs. 

C'eft  l'évêque  d'Agde  qui  eft  le  feigneur  de  la  ville.  Il  en 
eft  aulli  le  prieur  ;  6c  en  cette  qualité ,  il  retire  des  droits  de 
dixme  :  comme  feigneur ,  il  lui  revient  des  droits  de  taxe. 
Ces  droits  font  affermés  $ifo  livres,  fo  livres  de  café,  6c 
i  yo  livres  de  fucre. 

La  juftice  ,  que  l'évêque  d'Agde  a  établie  à  Cette ,  en 
qualité  de  comte  6c  feigneur  de  cette  ville  ,  eft  compofee 
d'un  viguier ,  de  fon  lieutenant ,  d'un  procureur  juridic- 
tionnel ,  &  d'an  greffier. 
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Ccft  fous  le'règne  précédent  qu'on  2  creiifé  un  port  à 
Cette,  où  le  fond  eft  de  fort  bonne  tenue >  &  oà  les  biti- 
mens  font  bien  à  couvert  pat  le  cap  de  Cette.  Pour  les  mieux 
garantir ,  on  a  prolongé  ce  cap  par  une  jettée  >  airbout  de  la- 
quelle eft  un  beau  fanal.  Une  autre  jettée»  bâtie  de  l'autre 
côté>  forme,  avec  la  première,  le  port  qu'on  voit  aujour- 
d'hui. Cependant,  malgré  ces  jettées  6c  bien  d'autres  pré- 
cautions piifes  de  toutes  les  façons ,  la  mer,  lorfqu'ellc  eft 
agitée,  verfe  quantité  dcfable  dansle  port ,  qui  feroit  bientôt 
comblé ,  fans  un  bon  fonds  établi  par  la  province ,  pour 
l'entretenir  toujours  à  14.  eu  1  y  pieds  de  profondeur.  Ce 
port  n'eft  proprement  que  pour  les  galères  6c  les  petits  bâ- 
timens ,  qui  y  font  bien  à  couvert.  C'eft  en  ce  lieu  que  com- 
mence le  fameux  canal  de  Cette,  ou  le  canal  loyal  de  Lan* 
guedoc  ,  qui  fe  rend  dans  la  Garonne  à  Toutoufe. 

La  ville  de  Cette  a  une  rafinerie  de  fucre  ,  qu'y  établi- 
rent, en  17175  les  négocians  de  Montpellier,  auxquels  \z 
province  a  accordé  quelques  avantages ,  pour  les  encourager 
à  faire  fleurir  ce  nouvel  établiflement ,  6c  pour  les  mettre 
plus  en  état  de  fubvenir  aux  frais  des  bâtimens  qu'il  a  fallu 
faire ,  tant  à  Cette  qu'aux  îles  de  Saint-Dommgne  <3c  delà 
Martinique.  En  1721 ,  ces  mêmes  négocians  établirent  une 
manufacture  de  favon  ;  le  roi  leur  accorda  les  mêmes 
privilèges ,  dont  jouiflent  les  manufaftures  royales ,  &  le 
droit  de  committimus  au  fénéchal  de  Montpellier  ,  pour 
toutes  les  affaires  concernant  cette  même  manufafture. 

Le  principal  commerce  des  habitans  de  Cette,  con- 
fifte  en  fardines  falées ,  dont  ils  fourniilcnt  les  provinces 
voifines. 

CEVENNES,  montagnes  du  bas  Languedoc  ,  fituées 
dans  les  diocèfes  d' Mais ,  d'Uzez ,  de  Mende  &  d'une  partie 
duVivarais:  c'eft  une  continuation  des  montagnes  du  Force 
&  de  l'Auvergne;  elles  s'étendent  depuis  les  environs  des 
fources  de  la  Loire  jufqu'à  Lodèvt*  Ces  montagnes  font 
d'un  accès  très-difficile ,  6c  néanmoins  extrêmement  peu- 
plées. Leurs  habitans  font  fort  remuans ,  6c  prompts  à  fe  ré- 
volter.  Ils  ont  donné  afyle  aux  religionnaires ,  dans  le  temps 
qu'ils  ont  défolé  le  royaume  fous  les  règnes  precedens,  6c 
ils  font  toujours  foupçonnés  d'être  Huguenots  dans  le  cœur. 
On  les  a  vus  fe  révolter  en  différera,  temps   mais  fur-tout 
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tous  le  dernier  règne,  vers^l'an  1703 ,  lorfqu'ils  faccagèrent 
les  égiifes  dont  ils  purent  fe  rendre  maîtres  ,  aflafTmèrent 
impitoyablement  les  eccléfîaftiques  >  laïcs >  hommes,  fem- 
mes )  &  enfans ,  catholiques.  On  avoit  heureufement  eu  la 
précaution  >  quelque  temps  auparavant,  de  travcrler  leurs 
montagnes ,  par  un  grand  nombre  de  chemins  royaux ,  fans 
quoi  on  auroit  eu  de  la  peine  à  les  réduire  ;  mais  par  c« 
moyen  il  fat  aifé  au  maréchal  de  Villars  de  les  fubjuguer. 

Nos  géographes  comprennent  aujourd'hui  fous  le  nom  de 
Ccvennes  y  le  Gévaudan,  le  Vivarais ,■  &  le  Vêlai ,  quoiqu'il 
n'y  ait  qu'une  partie  de  ces  pays  dans  les  Cevennes.  Ces  con- 
trées abondent  en  gibier ,  en  fruits  >  &  fur-tout  en  châtaignes. 
On  y  nourrit  quantité  de  bétail  dans  les  vallées  qui  font  afle* 
fertiles  ,  fur- tout  le  long  du  Rhône. 

CEZY3  bourg  dû  Sénonois  >  eréGhampagne  >  non  loin  de 
la  rive  gauche  de  l'Yonne  >  nne  lieue  au-deflbus  de  Joigny, 
à  6  vers  le  midi  de  Sens ,  &  environ  à  la  même  diftance  au 
touchant  d'été  d'Auxerre ,  dioccYe  de  cette  ville,  parlement 
&  intendance  de  Paris ,  éleâion  de  Joigny.  -  On  y  compte 
près  de  1000  habitans.  Outre  régli/e  paroiffiale  >  il  y 
a  à  Cezy  un  prieuré  d'hommes  de  l'ordre  de  faint  A*- 

gufthK  ' 

CHABANOIS  bu  Sàiny-Qubntin  db  Chàbànois  , 
petit  bourg  enclavé  dans  la  baffe  Marche  ,  du  gouverhe- 
:  ment  général  d'Angoumois  &  Saihtôngc,  aux  confins  du 
■  Poitou ,  fur  la  rive  droite  de  la  Vienne ,  à*  3  lieues  au  midi 
de  Confblant,  èc  à  une  èc  demie  au  fepténtrion  de  Rochcs 
chouart?  dioccYe  d'Angoulême ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Limoges,  élection  d'Angoulême.  On  y  compte 
environ  600  habitans.  Ce  bourg  a  le  titre  de  principauté  :  il 
appartient  aujourd'hui  à  la  btanche  de  Colbert ,  appellée 
de  Saint-Pouange. 

CHABEUIL,  petite  ville  ,  avec  titre  de  principauté, 
dans  le  Valentinois?  au  bas  Dauphiné,  fur  un  ruiftêau ,  à  f 
lieues  au  levant  de  Valence  ;  diocèfe  èc  éleâion  de  cette 
ville,  fiège  d'une  juftice  royale  èc  d'une  jurifdi&ion  des 
conventions,  parlement  «Se  intendance  de  Grenoble.  On  n'y 
compte  que  600  habitans.  Il  y  a  dans  cette  ville  une  fabrique 
de  drap,  fait  de  prime  laine  du  pays,  qu'on  appelle  Cor- 
dittau  i  .! 
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CHABLIS  »  petite  ville  du  Sénonois>  au  gouvernement 
générai  de  la  Champagne  ,  diocèfe  de  Langres ,  parlement 
ôc  intendance  de  Paris ,  élection  de  Tonnerre  :  elle  eft  fitucc 
fur  la  frontière  de  la  Bourgogne ,  de  fur  le  Serain ,  à  f  lieues 
au  midi  de  Saint -Florentin)  6c  à  12.  au  même  point  de 
Troyes.  On  y  compte  encore  2200  habitans.  Il  y  a  une  col- 
légiale dédiée  à  faint  Martin  ;  l'églife  paroiûlale  de  la  ville , 
dédiée  à  faint  Pierre,  eft  hors  des  murs  ;  il  y  a  auprès  une 
belle  chapelle  de  Notre-Dame. 

Chablis  eft  renommée  pour  fes  excellens  vins  blancs  que 
Ion  recueille  fur  les  côteaux  voifins. 

En  841  ,  il  fe  donna  près  de  cette  ville ,  une  fanglante 
bataille,  entre  l'empereur  Lothaire  &  Charles  le  Chauve 
&  Louis  le  Germanique,  fes  frères» 

CHABRIS,  bourg  du  bas  Berri,  fur  la  rive  gauche  do 
Cher ,  à  z  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Romorantin ,  aa 
•gouvernement  général  de  l'Orléannois ,  diocèfe  de  Bourges 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans,  éleûion  de  Ro- 
morantin. On  y  compte  environ  1 300  habitans. 

CHAGE  ,  prieuré  de  Génovéfins  de  la  ville  de  Meaux. 
Voye{  Mbaux. 

CHAGNY ,  petite  ville  du  duché  de  Bourgogne  ,  an 
Chalonnois ,  fur  la  rive  droite  de  la  Dehunc  ou  Doeûie ,  aux 
confins  du  Dijonnois  ,  à  3  lieues  au  couchant  d'hiver  de 
Beaune,  à  4  au  feptentrion  de  Châlons,  diocèfe  èc  recette 
de  cette  ville,  parlement  de  intendance  de  Dijon.  Cette  ville, 
où  l'on  compte  plus  de  1000  habitans,  a  titre  de  baronnie. 

Elle  eft  fîtuée  dans  une  contrée  agréable ,  dont  les  cô- 
teaux font  couverts  de  vignes,  &  qui  a  une  belle  prairie  en 
plaine.  Il  y  a  chambre  à  fel,  qui  dépend  du  grenier  à  fel 
de  Beaune ,  un  prieuré  de  Tordre  de  faint  Ruff.  Ceft  le 
paflage  de  Paris  à  Lyon.  Le  vin  que  Ton  fait  à  Chagny  eft 
très-eftimé. 

CHAILLAC ,  bourg  de  la  bafle  Marche,  fur  la  Vienne, 
à  4  lieues  au  midi  de  Confolant ,  aux  confins  du  Poitou  ; 
diocèfe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Poitiers,  éleâion  de  Confolant.  On  y  compte  près  de  1000 
habitans. 

CHAILLAND ,  bourg  du  haut  Maine ,  fur  un  ruifleau, 
&  auprès  d'un  bois,  à  j  lieues  de  Maïcnnc,  diocèfe  du 
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Mans,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours»  élec- 
tion de  Maïenne.  On  y  compte  i  joo  habitans.  Ce  bourg 
a  de  très-belles  forges. 

CHAILLÉ  LES  MARAIS ,  bourg  du  bas  Poitou ,  fitué 
dans  des  marais ,  près  de  la  rivière  de  Vendréc,  a  3  lieues 
au  levant  d'kiver  de  Luçon,  de  à  4  au  couchant  d'été  de 
Fontenay  le  Comte»  diocèfe  delà  Rochelle,  parlement  de 
Paris  1  intendance  de  Poitiers  ,  éleâion  de  Fontenay  le 
Comte.  On  y  compte  1700  habitans. 

CH AILLBVBTTE  ,  bourg  de  la  Saintonge  »  fur  la  rive 
gauche  de  la  Sendre  ,  a  1  lieues  6c  demie  vers  le  midi  de 
Marenncs  ;  diocefe  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  »  in* 
tendance  de  la  Rochelle ,  éleâion  de  Marennes.  On  y 
compte  plus  de  1  j 00  habitans. 

CHAILLOT  ,  village  de  rifle  de  France  proprement 
dite»  à  la  descente  dune  hauteur,  fur  la  rive  droite  de  la 
Seine ,  un  peu  au-deflous  de  Paris ,  6c  faifant  partie  de  Tes 
fauxbourgs.  On  y  compte  plus  de  1000  habitans.  La  htua- 
tion  de  ce  lieu  eû  très-agréable,  6c  l'air  qu'on  y  refpirc  ex- 
cellent. Cette  paroiffe  femble  faire  une  continuation  de 
Paris  ;  clleeft  très-fréquentée  ;  on  y  trouve  des  logemens 
garnis  très-commodes,  6c  qui  ont  de  très-belles  vues* 

Outre  l'églifeparoiifiale,  deffervie  par  une  communauté 
de  prêtres  féculiers ,  il  y  a  deux  couvens  de  rcligicufes;  fea- 
voir  »  la  communauté  des  filles  de  l'ordre  de  (ainte  Gene- 
viève ,  6c  celle  des  filles  de  la  Vilïtation  de  fainte  Marie.  Le 
premier  de  ces  deux  monaftères  a  le  titre  d'abbaye,  &  jouit 
«le  8  000  livres  de  rente  ou  environ. 

Ceft  à  l'entrée  de  ce  village ,  au  bout  du  cours  de  la 
Reine,  qu'eft  la  manufacture  royale  de  la  Savonnerie ,  fi 
renommée  pour  les  fuperbes  tapiileries  veloutées ,  6c  les 
beaux  tapis  façon  de  Perfe  6c  du  Levant ,  que  l'on  y  fair. 
Cette  manufacture  eft  le  premier  établi  dément  qui  fe  foit 
fait  en  France  dans  ce  genre ,  6c  le  feul  avant  celui  d'Au- 
buffon  au  Limofin. 

Elle  doit  foh  établiflement  à  l*induftrie  des  fieurs  Pierre 
Dupont,  tapi  (fier  ordinaire  de  Louis  XIII,  6c  Simon  Lour- 
dat ,  fon  élève ,  ainfi  qu'à  la  magnificence  de  ce  prince* 
Il  y  avoir  déjà  quelques  années  qu'on  avoit  commencé  à 
fabriquer  de  ces  ouvrages ,  6c  la  wanufaâure  en  avoit  été 
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établie  dans  les  galeries  du  Louvre ,  par  brevet  de  RenrîIVi 
du  4  janvier  160S  ;  mais  ce  ne  fut  qu'en  16  3 1  qu'elle  parue 
avec  éclat  >  lorfque  Louis  XIII  la  plaça  dans  la  maifon  de 
la  Savonnerie  ou  elle  cft  aujourd'hui ,  &  lui  donna  le  titre 
de  manufacture  royale.  Comme  elle  tomboit ,  au  com- 
mencement du  dix* huitième  liccle  ,  Louis  XIV  lui  accorda* 
par  un  édit  du  mois  de  janvier  171 2  ,  le  titre  de  Manufac- 
ture royale  des  meubles  de  la  couronne  ,  de  tapis  façon  de 
Perfc  &  du  Levant ,  avec  les  mêmes  privilèges  que  ceux 
accordés  à  la  manufacture  des  Gobelins.  Une  partie  de  ces 
privilèges  confident  en  ce  que  les  maîtres  &  ouvriers  de 
cette  manufacture  jouident  de  l'exemption  des  gens  de 
guerre»  dans  douze  maifon»  marquées  pour  leur  logement, 
aux  environs  de  la  favonnerie  >  de  toutes  importions  de 
taille,  de  même  que  de  tutelle  ,  de  curatelle,  de  guet,  &c 
Les  élèves  gagnent  la  maîtrife  de  tapiilîer,  tcc. 

CHAILLY,  abbaye  commendataire  d'hommes  de -l'or- 
dre  dcCîteaux ,  de  la  filiation  de  Pontigny,  dans  le  Valois, 
au  gouvernement  général  del'Iflede  France ,  fi  tuée  far  un 
ruitfêau  ,  au  milieu  des  bois ,  à  1  lieues  au  levant  d'hiver  de 
Senlis  ;  diocèfe  &  élection  de  cette  ville ,  parlement  &  in- 
tendance de  Faris.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1 1 3  G ,  par 
Louis  le  Gros  ,  dans  un  terrein  donné  par  Guillaume  de 
Senlis,  feigneur  de  Chantilly:  elle  vaut  36000  livres  à  fon 
prélat,  qui  paye  166  florins  à  la  cour  de  Rome ,  pour  fes 
bulles.  Ce  monaltère  a  été  rebâti  à  neuf  en  1740  ,  fur  les 
deflèins  de  M.  Slodtz. 

CHAISE-DIEU  ,  petite  ville  du  Dauphlné  d'Auvergne, 
dans  la  partie  baffe  de  ce  gouvernement  général  militaire  ; 
fituée  dans  une  contrée  aflez  fertile  &  agréable,  à  la  fource 
du  ruifleau  de  Scnoire ,  à  y  lieues  au  levant  de  Brioude, 
diocèfe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom ,  élection  de  Brioude.  On  y  compte  environ  1  f  00  ha- 
bitans.  Cette  ville  doit  fon  origine  &  fon  nom  à  une  célèbre 
6c  riche  abbaye  de  Bénédictins ,  de  la  congrégation  de  faint 
Maur. 

Cette  abbaye  a  été  fondée  par  faint  Robert ,  de  la  famille 
de  Geraud,  feigneur  de  l'Otléannois,  qui  commença  de  la 
bâtir  en  1046.  Cet  établiflement  tut  confirmé  par  lettres- 
patentes  de  Henri  I ,  roi  de  France,  en  Septembre  10; 2 
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ëc  p*t  h  papeLéon  IX ,  qui  y  aflembla  jufqu'à  3  00  moines. 
On  compte  f  o  abbés ,  y  compris  le  cardinal  de  Rohan ,  der- 
nièrement défunt ,  &  on  trouve  dans  cette  lifte  des  noms 
très-illuftres  ,  des  fils  naturels  de  nos  rois  ,  les  cardinaux  do 
Richelieu  ,  de  Mazarîn ,  les  Mancini ,  les  la  Rochefoucaut  > 
Jes  d'Armagnac, &c.  L'abbé  delà  Chaife-Dieu  avoit  8  abbés 
qui  lui  étoient  fournis,  &  qui)  dans  le  chapitre  général > 
iîégeoient  à  fa  droite  ou  à  fa  gauche.  Cette  abbaye  a  produit 
quantité  de  grands  hommes ,  entre  lefquels  s'eft  principale- 
ment diftingué  Pierre,  fils  de  Roger,  qui,  par  l'éclat  de  fon 
mérite  >  releva  infiniment  la  fplendcur  de  cette  maifon.  Il 
monta ,  par  pluiieurs  dégrés ,  à  la  dignité  d'archevêque  de 
Rouen ,  &  fut  enfin  exalté  fur  le  iîcge  de  Rome  ,  fous  le 
nom  deQément  VI.  Ce  feint  pontife  fit  de  grands  biens 'à 
l'abbaye  de  la  Chaife-Dieu ,  &  pour  lui  marquer  fa  prédi- 
lection fingulière,  il  voulut  y  être  inhumé  :  ce  qui  rut  fait. 
On  voit  encore  aujourd'hui  dans  la  grande  églife  de  ce  mo~ 
naftere  qu'il  avoir  fait  bâtir  à  fes  dépens ,  le  tombeau  ou 
plutôt  ce  qui  refte  du  tombeau  de  ce  faint  homme:  car  les 
hérétiques  des  derniers  ficelés,  qui  ont  ravagé  ce  lieu,  ont 
beaucoup  endommagé  ce  maufolée  ,  ainli  que  celui  du 
cardinal,  fon  neveu.  Le  monafterc  de  la  Chaife-Dieu  fut 
«ni  en  1640  y  à  la  congrégation  de  faint  Maur,  par  ordre 
du  cardinal  de  Richelieu,  qui  enétoit  pour  lors  abbé.  Son, 
prélat  jouit  d'environ  zoooo  livres  de  rente:  il  paye  313^ 
florins  à  la  cour  de  Rome ,  pour  obtenir  fes  provifions. 

L'abbé  &  les  religieux  font  feigneurs  delà  ville  &  de  plu- 
sieurs paroitfes  voilines. 

On  fait  dans  la  ville  de  Chaife-Dieu ,  quantité  dt  belles 
dentelles ,  façon  de  Malines  &  d'Angleterre. 

CHALABRE ,  petite  ville  du  haut  Languedoc  ,  fur  la 
rivière  de  Lers,  à  3  lieues  au  levant  d'hiver  de  Mitepoix, 
diocèfe  &  recette  de  cette  ville,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe, /intendance  deLanguedoc.  On  y  compte  environ 
zaoohabitans. 

CHALADE  (la),  abbaye  commendatairf  d'hommes» 
ordre  de  Cîteaux,  dans  le  Clerrnontois,  au  pays  d'Argonne 
en  Barrois,  près  des  confins  de  la  Champagnc,furunruhTeàu, 
à  a  lieues  au  couchant  d  été  de  Clermont ,  à  2  &  demie 
au  levant  d'été  de  Sainje-Mcnehould ,  &  à  6  au  couchant 
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de  Verdun  ;  diocèfe  de  cette  ville  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons  ,  éle&ion  de  Sainte  -  Menehould. 
On  place  en  1 1 1 8  l'époque  de  la  fondation  de  cette  abbaye  : 
elle  vaut  6000  livres  de  rente  à  Ton  abbé  >  qui  paye  2 16  flo- 
rins à  la  cour  de  Rome  pour  Tes  bulles. 

CHALAIS,  bourg  de  la  Saintonge*  aux  confins  de  l'An- 
goumois>  fur  la  rivière  de  Tudc>  à  2  lieues  au  couchant 
dAubcterre  ,  &  à  3*au  levant  d'été  de  Montbrifon ,  diocèfe 
&  éleûion  de  Périgueùx ,  parlement  6c  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  plus  de  1000  habitans. 

CH  AL  AMONT,  petite  ville  èc  châtellenic  du  pays  de 
Dombes,  diocèfe  de  Lyon,  bailliage  de  Trévoux.  Cette 
ville,  où  l'on  compte  itfoo  habitansou  environ,  cftfituéefut 
une  montagne  auprès  de  deux  grands  étangs.  Son  château, 
qui  étoit  coniîdérable ,  a  eu  le  fort  des  autres  du  pays ,  pen- 
dant les  guerres  quefes  princes  ont  eues  contre  les  comtes  «5c 
ducs  de  Savoye.  On  peut  la  confidérer  comme  capitale  de  la 
haute  Dombes.  Sa  châtelienie  eftla  plus  étendue  de  toute 
ta  principauté.  La  pêche  <8c  la  chafïêy  font  abondantes. 

CH AL ANCE Y ,  bourg  du  Baffigny ,  en  Champagne , 
diocèfe  &  éle&ion  de  Langres,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Châlons.  Il  eft  fitué  fur  la  frontière  de  la  Bour- 
gogne ,  à  ?  lieues  au  midi  de  Langres.  On  y  compte  environ 
400  habicans. 

CHALANÇON,  bourg  du  haut  Vivarais ,  dans  les  Ce- 
vennes>  fous  le  gouvernement  général  militaire  de  Langue- 
doc ,  à  4  lieues  au  couchant  de  Valence ,  diocèfe  de  cette 
ville,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  près  de  100  ha- 
bicans. 

Dans  le  Vêlai ,  à  £  lieues  au  levant  d'été  do  Puy ,  fe 
trouvé  une  terre  de  même  nom ,  avec  titre  de  marquifat» 
qui  donne  aux  feigneurs  de  Poiignac ,  le  rang  de  troiûcmc 
baron  dans  les  état»  du  Languedoc. 

CHALARONNE ,  petite  rivière  qui  prend  fa  fourcedans 
la  Breffe ,  tAverfc  la  haute  Dombes ,  on  elle  arrofe  leChâ- 
tclartv&qui,  après  avoir  baigné  Châtillon  èn  Breffe  y  rentre 
dans  la  baffe  Dombes ,  arrofe  les  châtelienies  de  Barreins  <5c 
dcToiffey,  &  fc  rend  dans  la  Saône,  au  pottdc  Toiflcy. 
Son  cours  eft  d'environ  i  *  Ucues»  - 
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CH ALIVOY-MILON ,  petite  paroiflê  du  haut  Bcrri , 
fur  la  Vauvize ,  à  z  lieues  au  couchant  de  la  Charité  fur 
Loire  s  à  8  au  levant  de  Bourges  >  diocèfe ,  intendance  ôc 
élection  de  cette  ville  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
100  habitans.  Cette  communauté  a  une  abbaye  commen- 
dataire  de  l'ordre  de  Cîteaux,  qui  vaut  2000  liv.  de  rente 
ou  environ  >  à  Ton  abbé  ;  elle  n'eft  point  taxée  en  cour  de 
Rome. 

CHALLAIN,  gros  bourg  du  haut  Anjou,  fur  le  ruitfèau 
d' Argos ,  aux  confins  de  la  Bretagne ,  à  8  lieues  au  couchant 
d'Angers ,  diocèfe  èc  élection  de  cette  ville ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Tours.  On  y  corripte  2600  habitans. 

CHALLANS ,  bourg  du  bas  Poitou ,  à  3  lieues  de  la  mer, 
à  9  au  couchant  d'hiver  de  Nantes,  diocèfe  de  Luçon, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  élection  de* 
Sables-d'Olonne.  On  y  compte  plus  de  1800  habitans. 

CHALLONNE  ou  Chalonnb, petite  ville,  avec  titre 
de  baronnie,  dans  le  bas  Anjou ,  fur  la  rive  gauche  de  la 
Loire,  au  confluent  d'une  autre  rivière  avec  cette  première» 
à  4  lieues  au  couchant  d'hiver  d'Angers,  diocèfe  &  élection 
de  cette  ville ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours* 
On  y  compte  près  de  4000  habitans.  11  y  a  beaucoup  de 
mines  de  charbon  de  terre  dans  le  territoire  de  cette  ville  ; 
il  y  a  auffi  des  carrières  de  marbre  noir ,  veiné  de  blanc  ;  & 
c'eft  dans  cette  contrée  que  l'on  fait  la  plus  grande  provifioa 
de  vipères,  dont  il  fe  fait  un  grand  débit  pour  la  compolitioa 
des  remèdes. 

CHALM AZEL ,  paroifle  &  feigneurie ,  avec  un  château 
fort ,  dans  le  Forêt ,  au  gouvernement  général  du  Lyonnois» 
nonloin  des  confins  de  l'Auvergne ,  &  à  4lieues  au  couchant 
d'été  de  Montbrifon;  diocèfe  &  intendance  de  Lyon ,  parle- 
ment de  Paris ,  éledion  de  Montbrifon.  On  y  compte  700 
habitans.  La  juftice  feigneuriale  de  cette  terre  comprend 
environ  fit  communautés. 

CHALOCHÉ,  abbaye  régulière  d'hommes ,  ordre  de 
Cîteaux ,  dans  une  contrée  du  haut  Anjou  ,  abondante  en 
bois  &  en  pâturages  ,  à  près  d'une  lieue  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire  ,  à  4  au  couchant  d  cté  de  Beaugé ,  &  à  y  au  le- 
vant d'été  d'Angers-  ;  diocèfe  de  cette  ville ,  parlement  de 
Paris  >  intendance  de  Tours,  élection  de  Beaugé.  Cette 
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abbaye  a  été  fondée  en  1 1 1 9 ,  par  Amclin-d'Ingrande!  fou 
revenu  cft  de  f  000  livres  ou  environ. 

CHALONS-SUR-MARNE ,  ville,  avec  titrede  comté- 
pairie,  &  gouvernement  de  place  du  gouvernement  général 
de  la  Champagne  >  évêché  fufrragant  de  Kheims ,  parle- 
ment de  Paris ,  chef-lieu  d  une  généralité ,  d'une  intendance 
6c  d'une  élection.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de 
la  Marne ,  dans  la  Champagne  proprement  dite  ,  dans  cette 
partie  que  l'on  nomme  Champagne  pouilleufe,  à  12.  lieues 
au  levant  d'hiver  de  Rheims ,  à  environ  1 8  au  nord  de  Troyes, 
&  à  3  8  au  levant  de  Paris.  La  route  de  Paris  à  Châlons  eft 
belle.  Elle  va  par  Meaux,la  Ferté-fous-Jouarre>Ckdteau- 
Thierry ,  Dormans  &  Epernay.  La  forme  de  cette  ville  eft 
prefque  ronde  ;  elle  eft  grande  6c  aflez  belle,  entourée  de 
fodés  en  allez  bon  état  en  quelques  endroits ,  de  que  la  Marne 
remplit  d'eau  :  elle  n'a  de  fortification  qu'une  /impie  cour- 
tine èc  trois  boulevarts  revêtus  de  pierres  de  faille,  attachés 
au  corps  de  la  place.  Ses  remparts  ,  qui  font  affez  larges, 
font  prefque  par-rout  plantés  de  grands  arbres ,  qui  en  font 
une  agréable  promenade.  Il  pafie  au  travers  4e  la  ville ,  deux 
ruhfeaux  appellés,  l'un  Mau,  6c  l'autre  Nau,  qui  fe  jettent 
dans  la  Marne  à  quelque  diftance  de  la  ville.  Les  rues  de 
»  cette  ville  font  propres,  &  bien  pavées.  Lesmaifons  font 

prefque  toutes  bâties  en  bois.  Son  hôtel  de  ville  ,  quoique 
petit,  eft  cependant  d'une  architecture  fort  bien  entendue; 
il  fut  commencé  fous  le  règne  de  François  1 ,  6c  achevé  fous 
celui  de  Henri IV.  On  compte  à  Châlons  12600  habitans. 
C'cft  la  réfidence  de  l'intendant  èc  du  prévôt  général  de  la 
xnaréchauflée  de  la  province  5  cette  ville  eft  auffi  pourvue 
du  fiège  d'un  bailliage  préfidial ,  créé  par  édit  du  mois 
d'O&obre  11*3,  d'un  tribunal  de  juges-confuls,  d'un  grenier 
à  fel ,  d'un  bureau  des  finances ,  d'un  bureau  de  tabac ,  d'une 
Heutenance  de  la  maréchaufTée ,  compofée  de  deux  licutc- 
nans,  d'un  aflefleur,  d'un  procureur  du  roi,  d'un  exempt, 
d'un  brigadier ,  d'un  fous-brigadier  avec  trois  brigades. 

Le  préfidial  de  Châlons  a  fa  coutume  particulière ,  &  il 
n'y  a  aucune  juftice  royale  fubalterne  qui  refTortiflc  à  ce 
tribunal. 

Le  diocèfe  de  Châlons  comprend  ttois  cents  foixante- 
fix  paroides  ôc  quatre-vingt-trois  annexes*  Son  revenu  eft 
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d'environ  20000  livres.  Ucvcque  eft  le  fécond  comte  êc  pair 
cccléfiaftique  ;  il  eft  feigneur  de  l'ancienne  cité  i  il  porte 
l'anneau  royal  au  facre  du  roi. 

L'églife  cathédrale  de  Châlons  ,  dédiée  à  faint  ^tienne  > 
eft  grande,  claire  &  bien  bâtie.  Le  grand  autel  eft  tout  de 
marbre  de  différentes  couleurs.  Il  eft  un  des  plas  beaux  du 
royaume.  Ccft  le  cardinal  de  Noailles  qui  l'a  fait  conf- 
rruire>  dans  le  temps  qu'il  étoit  encore  éveque  de  cette  ville. 
Le  trône  épifcopal,  qui  eft  de  pareil  marbre,  eft  aufti  de  lui. 
Le  chapitre  de  cette  métropole  eft  compofe  de  huit  digni- 
taires ,  d'un  grand  archidiacre  ,  trois  archidiacres ,  d'un 
doyen ,  d'un  tréforier ,  d'un  chantre ,  d'un  fous-chantre  èc  de 
vingt-  neuf  canonicats.  Il  a  encore  quarante-neuf  chapelains» 
deux  femi-prébendes,  deux  vicaires  perpétuels,  &  onze  ma« 
ficiens. 

Le  doyenné  &  la  chantrerie  font  à  la  nomination  du. 
chapitre  en  corps.  Les  quatre  archidiacres  &  la  tréforcrie  à 
celle  de  l'éveque:  la  fous-chantrerie  à  celle  du  chantre;  & 
les  canonicats  à  celle  du  chapitre  en  corps.  De  ce  chapitre 
dépendent  deux  collégiales  ,  dont  les  canonicats  font  à  la 
nominarion  &  à  la  préfentation  du  chanoine  de  la  cathé- 
drale qui  eft  à  fon  tour  en  femaine  pour  nommer  aux  béné- 
fices &  à  la  collation  du  chapitre.  Ces  deux  collégiales  font 
dans  la  ville ,  &  n'ont  point  de  dignitaires.  La  première  eft 
l'églife  de  la  Trinité,  qui  eft  auffi  paroiflSalc  :  elle  a  dix  cha- 
noines, dont  l'un  eft  cure*  La  féconde,  dédiée  à  Notre- 
Dame,  a  onze  chanoines,  l'un  defquels  eft  auilîcuré.  Cette 
dernière,  grande  &  belle,  eft  fltuée  au  milieu  de  la  ville. 
Elle  eft  ornée  de  quatre  grands  clochers ,  &  d  un  cinquième 
au  milieu ,  qui  eft  petit.  Elle  eft  toute  couverte  de  plomb, 
auLÏî-bien  que  fes  clochers,  &  l'on  peut  dire,  avec  raifon, 
qu'elle  l'emporte  fur  plufieurs  cathédrales.  Outre  ces  deux 
collégiales,  on  compte  encore  dix  paroi  (Tes  dans  cette  ville. 
Il  y  a  deux  abbayes  d'hommes  ;  celle  de  faint  Piètre ,  &  celle 
de  Touflaint.  La  première  eft  de  l'ordre  de  faint  Benoît , 
congrégation  de  faint  Vannes  :  fon  églife  a  été  nouvellement 
rebâtie.  L'abbaye  de  Touflàint  eft  de  l'ordre  des  (toanoincs 
réguliers  de  faint  Auguftin,  de  la  congrégation  de  fainte 
Geneviève.  Outre cesdeux  abbayes,  il  y  aàChalonsquatre 
couvçns  de  religieux  m.çndians  :  un  de  Dominicains ,  bâti 
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dès  le  temps  de  faint  Dominique  ;  un  de  Cordeliers  ?  bâti 
dès  le  temps  de  faint  François  >  un  d'Auguftins  de  un  de 
Récollets ,  bâti  en  1613.  Il  y  a  aufli  desMathurins  dans  le 
faaxbou^  de  faint  Sulpice. 

Les  monafteres  de  filles  de  cette  ville,  font  :  un  couvent 
de  Bénédi&ines ,  dites  de  Vinets  5  un  autre  de  Bénédictines , 
dites  de  faint  Jofeph  ;  un  troisième  de  religieufes  de  la  con- 
grégation de  fainte  Marie,  établi  en  1*14:  c'eft  le  chef- 
lieu  de  cet  ordre  des  Urfulines  ,  établies  en  \66o  ;  éc  un 
quatrième  enfin  de  dames  régentes,  aujourd'hui  appellécs 
les  nouvelles  Catholiques. 

Hors  &  proche  de  la  porte  de  la  ville  ,  dite  de  faint  Jean, 
eft  l'abbaye  de  faint  Mémie,  premier  éveque  de  Châlom, 
poilédée  par  des  chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de 
fainte  Geneviève ,  bâtie  au  lieu  même ,  où  ce  faint  prélat  fe 
retiroit  avant  &  après  la  converilon  des  habitans  de  Cha- 
lons ,  à  la  religion  Chrétienne ,  &  oàilmourut  Tan  de  Notre 
Seigneur  116.  Les  reliques  de  ce  Saint  y  font  confervées  avec 
celles  de  quelques  autres  Saints. 

Chalons  a  un  féminaire  dirigé  par  les  pères  de  la  Mif- 
fîon ,  un  collège  où  des  prêtres  fécuiiers  enfeignent  les  hu- 
manités de  la  philofophie  ;  &  deux  hôpitaux. 

En  17  y  3 ,  on  a  établi  dans  cette  ville  une  académie, 
fous  la  protection  de  M.  le-  comte  de  Clermont ,  gouver- 
neur de  la  province.  Elle  a  pour  objet  les  belles-lettres , 
l'hiftoire  &  la  littérature  de  la  province ,  la  phyiique,  l'ana* 
tomie ,  la  chymie  &  les  mathématiques.  Elle  eft  compoféc 
de  izo  membres  réfidens ,  &  d'autant  d'aflbciés  externes* 
Elle  tient  fes  aflemblées'à  l'hôtel  de  ville.  Il  y  a  auffi  une 
compagnie  de  chevaliers  del'arquebufe. 

On  fabrique  dans  cette  ville  quantité  de  toiles  de  lin  de 
trois  quarts  de  large ,  &  des  toiles  de  chanvre  de  toutes  lar- 
geurs, des  étamines,  des  ferges  rafes  de  drapées,  despin- 
chinats ,  des  étamines  façon  de  Rheims.  Il  y  a  au  (H  quantité 
de  tanneries  considérables.  Les  principales  foires  de  cette 
ville  fon^  le  vendredi  de  la  Paflîon ,  le  vendredi  devant  la 
Pentecôte,  le  vendredi  après  la  faint  Denys,  le  vendredi 
après  la  faint  Martin. 

L'éleûion  de  Chalons  comprend  82  paroifles:  elle  a  iz 
lieues  du  levant  au  couchant  >  &  9  du  midi  au  feptentrion, 
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•  Bltc  produit  beaucoup  d'avoine,  dont  on  fait  un  com- 
merce confidérable  à  Châlons ,  d'oà  elle  eft  tranfportéc  à 
Vitry ,  &  de  Vitry  à  Paris. 

Cette  ville  a  toujours  été  féconde  en  grands  hommes* 
Elle  eft  la  patrie  du  célèbre  d'Efpence  ,  doâeur  de  Sorbon- 
ne,  mort  en  1 771  ;  du  P.  du  Moulinet,  chanoine  régulier 
de  fainte  Geneviève  ;  des  fameux  miniftres  Aubertin  6c 
Blondel  ;  de  Perrot  d'Ablancourt ,  connu'  par  fes  traduc- 
tions 5  de  Martin  Akakia ,  doâeur  en  médecine ,  &  célèbre 
profeifeur  de  chirurgie  au  collège  royal  ,  mort  en  1  r  88. 
Parmi  fes  évëques ,  Félix  Vialart  s'eft  rendu  illuftre  dans  le 
dernier  hècle ,  par  Ton  grand  zèle  &  fa  rare  piété. 

Cette  ville  a ,  vers  Ton  midi,  une  très-belle  promenade  > 
appellée  le  Jard.  C'eft  une  des  plus  grandes  de  des  plus 
agréables  promenades  du  royaume,  tant  parTavantage  de 
fa  iîtuation  ,  que  par  la  quantité  d'allées  acceflbires  ou 
quinconces ,  le  tout  accompagné  du  cours  du  Nau  &  de  la 
Marne.  Les  quinconces  &  autres  allées  fe  nomment  le  petit 
Jard.  Ce  font  des  plantations  d'ormes  &  de  tilleuls ,  faites 
dans  une  belle  prairie,  arrofée  du  Nau  <5c  de  la  Marne. 
(  Expilly.  ) 

'  CHALONS-SUR-S AONE ,  ville  épifcopale  du  duché  de 
Bourgogne,  capitale  du  Châlonnois,  fur  la  rive  droite  de 
la  Saône,  à  7  lieues  au  midi  de  Beaune,  à  14  au  même 
point  de  Dijon,  à  z6  au  feptentrion  de  Lyon ,  à  76  au  cou* 
chant  d'hiver  de  Paris.  Route  de  Paris  à  Châlons  ;  par  Ville* 
juif \Juvifi y  EJJbnnc,  Chailly ,  Fontainebleau,  Motet % 
Sens ,  Joigny  ,  Auxerrt ,  Avalon ,  Saulitu  >  Lucenay  , 
Autun ,  U  de-là  à  Châlons. 

Cette  ville  du  reflbrt  du  parlement  &  de  la  généralité  de 
Dijon ,  eft  la  quatrième  qui  députe  aux  états  de  la  pro- 
vince. Le  roi  Gontran ,  qui  y  faifoit  fa  réfidenec  ordinaire» 
y  fonda ,  vers  r  90 ,  l'abbaye  ou  prieuré  de  faint  Marcel ,  od. 
il  eft  inhumé.  Elle  eft  fîtuée  dans  une  plaine  aufli  belle 
que  fertile  &  abondante,  fur  le  bord  de  la  Saône ,  qui  forme 
une  île  qu'on  appelle  le  fauxbourg  de  faint  Laurent.  Ce 
fauxbourg  eft  fortifié  depuis  qu'on  a  entouré  la  ville  de  mu- 
railles &  augmenté  fes  fortifications.  Châlons  eft  un  gou- 
vernement de  place  avec  citadelle. 

Les  tribunaux  de  cette  ville ,  font  le  bailliage ,  auquel 
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eft  uni  le  prcfidial  6c  la  chancellerie  aux  contrats,  &qui 
reflbrtit  au  parlement  de  bourgogne  ;  la  Châtellenie  de 
faint  Laurent,  la  maîtrife  des  eaux  6c  forets,  celle  des 
ponts,  la  juftice  des  juges  confuls >  le  grenier  à  fcl,  6c  la 
mairie  qui  a  la  police ,  &c. 

L'évêché  de  Châlons ,  établi  par  faint  Donatien,  dans  le 
quatrième  fiècle  ,  eft  le  quatrième  fuffragant  de  Lyon.  Les 
évêques  prennent  le  tttre  de  comtes  de  Châlons,"  depuis  le 
commencement  du  douzième  fîècle  ,  6c  ont  droit  d'entrer 
aux  aiTemblées  des  états  de  la  province.  Le  chapitre  delà 
cathédrale  eft compofé  de  viagt-quatre  canonicats  &  defept 
dignités,  occupées  par  autant  de  chanoines,  de  deux  fous- 
chantres,  trois  prebendiers  6c  neuf  habitués.  Outre  l'églife 
cathédrale,  il  .y  a  la  collégiale  de  faint  George,  unecom- 
manderie  de  Malthe,  une  autre  de  Tordre  de  faint  Antoine, 
deux  abbayes,  cinq  paroifles,  neuf  couvens,  tant  d'hommes 
que  de  tilles ,  un  féminaire  dirigé  par  des  prêtres  delà  con- 
grégation de  l'Oratoire  ,  un  collège  pour  les  humanités ,  i 
la  tête  duquel  étoient ,  il  n'y  a  pas  long-temps,  les  Jéfuites| 
deux  hôpitaux. 

Il  fe  fabrique  dans  la  ville ,  des  bas  de  foie  6c  de  laine  > 
des  chapeaux,  des  bonneteries ,  6cc.  Son  commerce  princi* 
pal  eft  en  grains  6c  çn  vins.  Ony  compte  1 1400  ha  bit  ans. 

On  trouve  à  quelque  diftance  de  cette  ville ,  des  mines 
de  plomb ,  près  du  village  de  Prefty. 

Le  Châlonnois  eft  un  des  plus  confidérablcs  cantons  4u 
duché  de  Bourgogne ,  tant  par  fon  étendue ,  que  par  la  fer- 
tilité de  fon  terroir,  qui  produit  grains ,  vins ,  foins ,  pâtu- 
rages 6c  fruits ,  le  tout  abondamment.  Les  vins  les  plus  dé- 
licats font  ceux  de  Ruilly ,  Mercurey ,  Givry  6c  Saint-  Vallery. 
Il  y  a  aufti  dans  la  plaine ,  des  bois  de  futaie  6c  des  taillis  > 
de  mc.me  que  dans  les  montagnes ,  derrière  la  côte  des 
vignes. 

CHALOSSE  (la),  petit  pays  de  Gafcogne,  borné  au 
feptentrion  par  le  Bazadois ,  au  midi  par  le  Bearn  ,  au 
couchant  par  le  pays  des  Landes ,  6c  au  levant  par  l'Arma- 
gnac. Il  peut  avoir  16  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur > 
du  feptentrion  au  midi ,  fur  9  dans  fa  plus  grande  largeur 
du  levant  au  couchant. 

Les  rivières  qui  arrofent  ce  pays  font:  ïAdour^  te  Me- 
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àoufc  ,  le  Luvy,  IcLoris  6c  le  Gabas.  L'air  y  eft  aiTez 
tempéré.  Le  fol  y  eft  un  peu  fablonneux  ;  il  produit  cepen- 
dant en  abondance  des  grains  ,  des  vins ,  des  fruits  &  des 
pâturages.  Saint  Sever  eft  la  capitale  de  ce  pays.  Il  fc  divife 
en  deux  parties  :  la  Chalofle  propre  au  midi  ,  &  le  pays  de 
Marfan  au  feptentrion.  Cette  dernière  partie  vaut  mieux 
que  la  première.  Voyt\  Marsan.  La  ChaloUê  propre  eft 
la  plus  conûdérable  ,  mais  la  moins  fertile. 

CHALUSoi/  Chàslus-Haut,  petite  ville  ou  bourg» 
avec  un  château ,  dans  le  bas  Limofin ,  fi  tué  à  la  fource  de 
laTardouèrc,  l'une  des  rivières  qui  vont  groffir  la  Charen- 
te» fur  la  grande  route  de  Limoges  à  Périgueux  &  àBor- 
.  deaux  ,  ôc  aflezprès  des  frontières  du  Périgord»  à  environ  6 
lieues  au  couchant  d'hiver  de  Limoges  ;  diocèfe ,  inten- 
dance &  éle&ion  de  cette  ville,  parlement  de  Bordeaux. 
On  n'y  compte  guères  que  i  ro  habitans. 

Ce  lieu  eft  remarquable  par  la  mort  de  Richard  I ,  roi 
d'Angleterre  >  qui  fut  rué  en  1 100  ,  au  fiège  qu'il  faifoit  de 
cette  place ,  pour  avoir  un  tréfor  que  le  leigneur  du  lieu  y 
avoit  trouvé. 

On  tient  tous  les  ans  à  Chalus,  le  jour  de  faint  Georges» 
une  foire  pour  les  chevaux,  qui  eft  en  grande  réputation» 
par  rapport  au  commerce  coruldérablc  qui  s'y  fait  de  ces 
animaux. 

Ce  lieu  eft  la  patrie  d'Emcric  de  Châlus ,  archevêque  de 
Ravenne,  &  éveque  de  Chartres. 

CHALUS-BAS,  paroilfe  du  bas  Limofin,  tout  près  de 
la  première.  On  y  compte  environ  3  f  o  habitans. 

CHAMALIÈRES ,  bourg  de  la  Limagne  ,  dans  la  baife 
Auvergne,  à  une  petite  lieue  au  couchant  de  Ciermont, 
diocèfe  &  élection  de  cette  ville,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  près  de  i  zoo  habitans.  Il 
y  a  une  églife  collégiale ,  dont  le  chapitre  eft  compofé  d'un 
doyen,  d'un  chantre  &  de  quelques  chanoines.  Les  canoni- 
cats  fo"r»t  fort  médiocres. 

CHAMBELLAN  DE  FRANCE  (grand  ).  Il  eft  un  des 
grands  officiers  de  la  couronne.  Il  commande«ux  officiers 
de  la  chambre  6c  de  la  garde-robe  du  roi.  Les  fondrions  du 
grand  chambellan  au  facre  ?  font  de  chauffer  les  bottines  au 
loi,  &  de  revêtir  fa  majefté  de  la  dalmatique  &  du  man* 
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teau  ;  au  lit  de  juftice  au  parlement)  le  grand  chambellan 
a  Ton  rang  aux  pieds  du  roi  ,  fur  un  carreau  de  velours  violet  y 
brodé  de  fleurs  de  lys  d'or.  Aux  audiences  des  ambaiTadcurs 
&  dans  les  autres  cérémonies  &  aflemblée*,  il  a  fa  place 
derrière  le  fauteuil  du  roi.  Ceft  à  ce  grand  officier  qu'il  ap- 
partient de  préfenter  lachemife  à  fa  majefté,  honneur  qu'il 
ne  cède  qu'aux  fils  de  France  &  aux  ptinces  du  fang.  Lorfque 
fa  majefté  mange  dans  fa  chambre  ,  le  grand  chambellan  y 
fait  tous  les  honneurs  de  la  table  de  fert  le  roi.  Quand  le  roi 
eft  décédé ,  le  grand  chambellan)  accompagné  des  gentils-* 
hommes  de  la  chambre,  enfevelitle  corps. 

Le  grand  chambellan  a  pour  marques  de  fa  dignité ,  deux 
clefs  d'or,  dont  le  manche  eft  terminé  par  une  couronne 
royale,  &  ces  clefs  font  paflëes  en  fautoir ,  derrière  l'écu  de 
les  acmes. 

Le  prévôt  de  Paris  prend  le  titre  de  chambellan  ordinaire 
du  roi  ,  fuivant  une  ancienne  commhTton  attachée  à  fon 
office,  parecque  cemagiftrat  avoit  autrefois  un  libre  accès 
auprès  du  roi ,  pour  l'informer  des  objets  concernant  la  po- 
lice &  le  bien  public. 

CHAMBLY ,  petite  ville  du  Beauvoiiis ,  fous  le  gouver- 
nement général  de  ride  de  France ,  fur  un  ruiflèau  de  même 
mm ,  à  une  petite  lieue  au  couchant  d'été  de  Beaumont 
fur  Oifc  ;  diocèfe  de  Beauvais ,  parlement  &  intendance  de 
Paris,  éleûion  de  Seniis.  On  y  compte 700  habitans.  Cette 
ville  eft  le  liège  d'une  prévôté  6c  d'une  châtellenie. 

CHAMBOLLB ,  village  du  duché  de  Bourgogne ,  diocèfe 
d' Autun ,  parlement  éc  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  y 
grenier  à  fel  &  recette  de  Nuits.  Ce  lieu  eft  fîtué  contre  une 
montagne ,  entre  Dijon  éc  Nuits ,  à  3  lieues  de  la  première 
ville ,  ôc  i  une  lieue  de  l'autre.  Il  y  a  quelques  fontaines. 
Ç'eft  un  vignoble  confidérabie ,  qui  produit  de  tres-exeel- 
lent  vin. 

Le  fieur  Desventes,  libraire  à  Dijon,  y  a  établi,  il  y  a 
quelques  années ,  une  très-belle  papeterie.  Cet  établifie* 
ment ,  formé  fous  les  aufpices  des  états ,  qui  y  ont  même 
Contribué,  par  les fecours  confidérables  dont  ils  ont  gratifié 
ce  bon  citoyen ,  a  été  dirigé  parles  lumières  de  M.  Varcnne 
de  Beoft ,  fecrétaire  des  états ,  commiflaire  en  cette  partie» 
&  conduit  par  M.  Gothey ,  fous-ingénieur  de  la  province* 
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En  ffiolns  de  1 S  mois  le  fieur  Desventes  a  fait  conftruirc  ùl 
manufacture  fur  un  bafGn  ûtué  à  la  naitfance  des  fources  de 
la  Vouge,  rivière  qui  fort  de  la  montagne  de  Chambolle. 
Le  bâtiment  n'a  que  fixàfept  cents  pieds  de  circonférence  » 
&  renferme  cependant  toutes  les  commodités  néceflaires. 
Toutes  les  machines  fervant  à  la  fabrication  du  papier  y  font 
Amplifiées.  Les  doubles  harnois  employés  par-tout  à  la 
snoûture  des  chiffons  ,  font  fupprimés  ici ,  fans  qu'il  en  ré* 
fuite  le  moindre  inconvénient.  Les  principales  roues  font  en 
fer,  &  il  y  en  a  une  entr'autres,  d'une  exécution  admirable. 
Quoiqu'elle  ait  1 1  pieds  de  diamètre  ,  elle  fe  meut  plus 
légèrement ,  exige  moins  d'eau  pour  agir ,  &  coûte  bien 
moins  d'entretien  que  les  roues  en  bois  qu'on  emploie  ail* 
leurs.  Son  engrenage  avec  les  autres  roues  &  les  lanternes» 
eft  fi  jufte,  qu'avec  quatre  à  cinq  pouces  d'eau  >  toutes  les 
machines  font  en  mouvement  ,  &  opèrent  en  quinze  ou  feize 
heures  la  perfection  des  matières  qu'on  n'obtient  dans  la  plu* 
part  des  autres  papeteries,  qu'en  vingt-cinq  ou  trente.  Le 
cylindre  que  ces  pièces  font  mouvoir ,  eft  d'une  conftru^- 
tion  particulière  &  inconnue  jufqu'àpréfent.  Ses  parties  qui 
ne  font  ni  trop  molles ,  ni  trop  tranchantes ,  amalgament 
plutôt  les  particules  du  chiffon,  qu  elles  ne  les  brifent  &ne 
les  défunitfent,  ce  qui  rend  le  papier  beaucoup  moins  caftant. 
Ce  beau  cylindre,  exécuté  dans  le  pays,  eft  d'un  feul  jet 
arrondi  fur  un  tour  en  l'air ,  avec  une  telle  précifion ,  qu'il 
n'y  a  pas  dans  toute  fa  longueur  une  ligne  d'élévation  de 
plus  dans  un  point  que  dans  l'autre ,  quoiqu'il  pèfe  douze 
à  quinze  cents  livres:  il  fait  dans  fon  travail,  environ  cent 
cinquante  tours  par  minute.  Les  échantillons  fortis  de  cette 
manufacture,  font  préfumer  que  fon  papier  égalera  dans  peu 
le  plus  beau  qui  nous  vient  de  l'Auvergne  6c  de  l'Angou- 
mois.  Lafituation,  la  nature  des  eaux,  &  fur-tout  la  qualité 
des  chiffons ,  réputés  les  meilleurs  du  royaume  ,  font  de 
bons  garans  du  fuccès  de  cette  utile  entreprife.  On  a  pofé 
depuis  une  cuve ,  appellée  cuve  de  l'ouvrier ,  fervant  à  fa- 
briquer le  papier.  Elle  a  y  pieds  âc  demi  dans  œuvre  fur  2. 
pieds  &  demi  de  hauteur.  Cette  cuve  eft  d'un  feul  bloc  de 
pierre  dure ,  d'une  efpèce  qui  ne  fe  trouve  que  dans  les  car- 
rières du  pays ,  &  qui  pefoit  environ  trente  mille. 
CHAMBON ,  petite  ville  de  la  baflfe  Auvergne  ,  dans  le 
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pays  de  Combr ailles  ,  fur  la  Voife  ,  à  2  lieues  &  demie  an 
couchant  d'Evaux  ou  Evaon,  diocèfe  de  Limoges  r  parle- 
ment de  Paris,  intendance  de  Moulins,  élection  de  Corn* 
brailles.  On  n'y  compte  guères  que  700  habitans.  C'eft  la 
féconde  ville  du  petit  pays  de  Combrailles.  Il  y  a  une  pré- 
vôté régulière  de  Tordre  de  faint  Benoît,  qui  eft  unie  au 
grand  prieuré  de  Cluny.  Elle  vaut  2  f  00  livres. 

On  compte  environ  vingt  communautés  de  ce  nom  en 
France. 

CHAMBON,  petite  communauté  du  bas  Berri,  avec  un 
prieuré  d'hommes  ,  dépendant  de  l'abbaye  de  Chezal- 
Bcnoît,  fur  la  rive  droite  de  Mndre,  à  3  lieues  au  couchant 
de  Châteauroux ,  diocefe  &  intendance  de  Bourges ,  parle- 
ment de  Paris,  élection  de  Châteauroux.  Cette  paroillê  ren- 
ferme 200  habitans. 

La  cure  eft  à  la  préfentation  de  l'archevêque  de  Tours, 

CHAMBON  ou  Chambous  ,  abbaye  commendataire 
d'hommes  de  Tordre  de  Cîteaux,  dans  les  Cevennes ,  au 
Vivarais ,  fous  le  gouvernement  général  de  Languedoc ,  près 
des  confins  du  Gevaudan,  à  9  lieues  au  levant  d'été  de 
Mendc,  diocèfe  &  recette  de  Viviers,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  ne  connoit  pas  l'époque  de  la  fondation  de  cette 
abbaye:  elle  vaut  8yoo  livres  de  rente  à  fon  prélat,  qui 
paye  80  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

CHAMBON  ,  abbaye  commendataire  de  Bénédi&ins , 
dans  le  haut  Poitou  ,  aux  confins  de  l'Anjou ,  à  3  lieues  au 
couchant  d'été  de  Thouars ,  diocèfe  de  Poitiers.  Cette  ab- 
baye vaut  2  y  00  livres  à  fon  abbé>  qui  paye  100  florins  à  la 
cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

CHAMBON ,  bourg  de  la  haute  Touraine  ,  à  7  lieues 
vers  le  midi  de  Loches ,  diocèfe  &  intendance  de  Tours , 
parlement  de  Paris,  éle&ion  de  Loches.  On  y  compte  600 
habitans.  Il  y  a  une  prévôté  de  Tordre  de  faint  Benoît. 

CHAMBON  ,  communauté  du  pays  de  Combrailles  > 
baffe  Auvergne  >  non  loin  de  la  ville  de  même  nom,  dio- 
cèfe de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins, élection  de  Combrailles.  On  n'y  compte  guère  que 
300  habitans.  C'eft  une  paroifle  dont  le  terroir  eft  beau- 
coup inférieur  à  celui  de  Chambon  >  ville.  Il  produit  daflez 
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htzxi  feigleéc  de  l'avoine.  Ce  lieu  n'a  point  de  commerce  ; 
il  appartient  à  M  le  duc  d'Orléans. 

CHAMBON  ,  Bourg  de  la  haute  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom , 
élection  de  Clermont,  litué  au  pied  du  Mont- d'Or >  à 
6  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Clermont.  On  y  compte 
environ  900  habitans. 

CHAMBON,  prieuré,  dans  le#ivarais,  fur  les  limites, 
d'Auvergne ,  diocèfe  du  Puy ,  parlement  de  Touioufe ,  in- 
tendance de  Montpellier,  recette  du  Puy,  ayant  environ 
100  habitans;  fîtué  près  delà  fource  de  la  rivière  duLa- 
,gnonr  entre  Annonay  &  le  Puy.  Ce  prieuré  eft  de  l'ordre  de 
Cîteaux,  ôc  vaut  8  f  00  livres. 

CHAMBON  (le) ,  village  &  paroifîe  du  Foret,  diocefe 
éc  intendance  de  Lyon  ,  élection  de  Saint-Etienne.  Ce  lieu 
eft  fitué  Air  le  ruiffeau  de  Vachery,  à  1  lieue  &  demie  au 
couchant  de  S.  Etienne,  &  autant  de  S.Ferreol.  Cette  pa- 
loifle  dépend  de  labaronie  de  Feugerolles.  Il  y  aune  com- 
munauté de  fœurs  de  faint  Jofeph.  La  fabrique  de  couteaux 
s'y  établit  en  1  f  94.  Les  eaux  froides  du  Vachery  leur  don- 
nent une  trempe  fupérieure.  On  y  tient  marché  tous  les 
lundis. 

Il  y  a  dans  les  environs  beaucoup  de  minéraux  de  fer  & 
de  plomb ,  ôc  des  forges* 

CHAMBORD ,  petite  ville  du  Bléfois,  maifon  royale  & 
gouvernement  particulier  du  gouvernement  général  de 
l'Orléanois ,  diocèfe  &  élection  de  Blois ,  Parlement  de 
Paris ,  intendance  d'Orléans.  Elle  eft  fîtuée  au  milieu  d'une 
île,  formée  par  la  rivière  de  Coflbn,  à  y  lieues  au  levant 
de  Blois.  Le  château  de  cette  ville  a  été  commencé  par 
Prançois  I ,  &  terminé  par  Henri  II.  On  y  remarque  un 
cfcalier  d'une  ftruéture  fingulière  en  forme  de  coquille.  Il  y 
a  deux  rampes  qui  fe  croifent  l'une  dans  l'autre,  de  par  les- 
quelles plufîeurs  perfônnes  peuvent  monter  &  fe  parier, 
fans  fe  voir.  Le  roi  avoit  accordé  la  jouiflance  du  château 
au  maréchal  comte  de  Saxe,  fi  célèbre  par  fes  grandes  ac- 
tions militaires ,  &  qui  eft  mort  dans  ce  château  le  30  No- 
vembre 17  jo.  Le  gouverneur  de  Chambord  a  aufli  le  titre 
de  bailli. 

CHAMBOY ,  bourg  du  pays  des  Marches ,  fur  la  Dive  » 
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à  i  lieu©  6c  demie  au  levant  d'été  d'Argentan ,  6c  à  ;  Uenetf 
vers  le  feptentrion  de  Séez,  diocefe  de  cette  ville,  parlement 
de  Rouen  >  intendance  d' Alençon  >  élection  d'Argentan  » 
fergênterie  d'Hiexmes.  On  y  compte  joo  habitans.  Il  s'y 
tient  un  marché  toutes  les  Termines. 

CHAMBRAIS  >  bourg  du  Licuvin,  dans  la'haute  Nor- 
mandie» fur  la  Carentonne>  à  i  lieues  6c  demie  au  cou- 
chant d'hiver  de  Bcrnafl  6c  à  r  au  levant  d'hiver  de  Lizieux, 
diocefe  de  cette  ville,  parlement  de  Rouen,  intendance 
d'Alençon ,  éle&ion  de  Bernay ,  chef- lieu  d'une  fergênterie. 
On  y  compte  environ  yoo  habitans.  ii  y  a  marche. 

CHAMBRE-FONTAINE ,  abbaye  commendataire  de 
Prémontrés,  dans  la  partie  haute  de  la  Brie  Champenoife, 
à  i  lieues  6c  demie  au  couchant  d'été  de  Meaux  ,  diocefe 
6c  élection  de  cette  ville  ,  parlement  6c  intendance  de 
Paris.  Cette  abbaye  a  été  fondée  eri  1102,  parMilon  de 
Cuilly ,  &  par  Pierre,  évêque  de  Meaux.  Elle  vaut  4000 
livres  à  fon  prélat,  qu  paye  200  florins  à  la  cour  de  Rome 
pour  fes  bulles. 

CHAMBRES ,  nom  que  l'on  donne  à  pkificurs  efpcces 
dejurifdi&ions;  comme  les  chambres  de  Juftice-,  celles  du 
Parlement ,  du  Plaidoyer ,  des  Enquêtes ,  de  la  Tournelle 
criminelle,  de  la  Tournelle  civile,  des  Requêtes  du  Palais, 
de  l'Edit ,  les  chambres  aflemblécs  du  parlement,  les  cham- 
bres mi-parties ,  les  chambres  des  Vacations ,  celles  des 
Tiers,  duConfeil,  delaQueftion ,  les  chambres  des  Comp- 
tes, du  Tréfor,  les  chambres  à  fel,  les  chambres  civiles, 
les  chambres  Eccléfiaftiques  diocéfaines  ,  les  chambres 
Souveraines  du  clergé  >  les  chambres  aux  deniers,  celles  de 
la  marée,  du  domaine,  du  commerce,  d'afiurance ,  les 
chambres  fyndicales  d'imprimerie  èc  librairie.  (Expilly).  - 
Aux  mots  Cours  fouveraines ,  Parlement ,  Clergé,  Com- 
merce, Domaine,  ajfiirancey  &c.  on  trouve  l'explication 
d'une  partie  de  ces  divers  tribunaux. 

Je  parlerai  feulement  ici  des  Chambres  des  Comptes. 
Les  chambres  des  comptes  font  des  cours  fouveraincs 
établies  pour  entendre,  clore ,  appurcr  6c  juger  les  comptes 
des  officiers  chargés  de  deniers  royaux,  6c  autres  commif- 
iîonnaircs  comptables  :  ces  cours  veillent  pareillement  à  la 
confervatio»  du  domaine  6c  des  droits  qui  en  dépendent. 
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La  chambre  des  comptes  de  Paris  a  été  long-temps  le 
feul  tribunal  qui  eût  une  jurifdi&ion  fur  les  comptables. 

Depuis,  ces  tribunauxont  été  multiplies,  pour  le  bien 
du  fervice. 

Il  y  a  aujourd'hui  onze  chambres  des  comptes  dans  le 
royaume  ;  fçavoir:  à  Paris,  Dijon,  Grenoble,  Aix,  Nantes , 
Montpellier ,  Blois ,  Rouen  ,  Pau ,  Dole  &  Metz. 

Il  y  a  des  villes  dans  lefquelles  ces  tribunaux  font  unis  aux 
cours  de  parlement  ou  aux  cours  des  aides.  On  en  parlera 
aux  articles  des  villes  où  ces  cours  ont  leur  fiège. 

CHAMP-D'ATTILA ,  petite  contrée  de  la  Champagne 
proprement  dite ,  environ  à  j  lieues  au  feptentrion  deChi- 
lons ,  vers  Suippe-la-Longue.  On  prétend  que  c'eft  dans  ce 
canton  quefe  donna,  en  4;  i ,  la  fameufe  6c  fanglante  ba- 
taille, dans  laquelle  Attila  6c  Tes  alliés,  au  nombre  de  cinq 
cents  mille  combattans,  furent  défaits  par  les  Romains ,  les 
Francs,  les  Bourguignons  6c  les  Goths  réunis. 

CHAMPAGNE  (la),  un  des  grands  gouvernemens gé- 
néraux militaires  du  royaume  de  France ,  borné  au  fepten- 
trion par  le  pays  de  Liège  &  le  Luxembourg  ;  au  levant  pax 
la  Lorraine  ;  au  midi  par  la  Bourgogne  ;  6c  au  couchant  par 
VIÛc  de  France  6c  la  Picardie.  Il  tire  fon  nom  des  vaftes  6c 
fertiles  campagnes  qui  en  compofenc  la  plus  grande  partie. 
Cette  province  a  eu  long-temps  fes  comtes  particuliers , 
qui  en  étoient  fouverains.  Elle  eft  parvenue  à  la  couronne , 
par  une  alliance  que  fit  Jeanne,  dernière  comtelTe  de  Cham- 
pagne 6c  de  Brie ,  Reine  de  Navarre ,  avec  le  prince  Phi- 
lippe, fils  de  Philippe  le  Hardi ,  qui»  étant  parvenu  au  trône 
par  la  mort  de  fon  père ,  tranfmit  par  héritage,  ces  deux 
comtés  à  fon  fils  LouisX,furnommé  le  Hutin.Ce  prince  ayant 
au/fi  fuccédé  à  la  couronne  de  France,  après  la  mort  de  Phi- 
lippe le  Bel ,  fon  père ,  y  réunit ,  en  1 3 16 ,  les  comtés  de 
Champagne  6c  de  Brie.  Us  lui  appartenoient  par  la  mère- 
Jeanne  de  Navarre  •  qui  en  étoit  reftée  dernière  héritière. 

La  province  de  Champagne  a  environ  60  lieues  dans  fa 
plus  grande  longueur,  du  feptentrion  au  midi,  fur  4o„de 
largeur,  du  levant  au  couchant.  Elle  eft  divifée  en  S  pe- 
tites contrées ,  avec  quelques-unes  defquclles  font  confon- 
dus «d'autres  petits  pays ,  dont  lcinqms ne  fontprefquc plus 
en  u/age.  Ces  contrées  font  : 
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t?  Le  Rcthelois ,  avec  lequel  fe 
trouvent  confondus  le  pays  de  Por- 
tien  6c  la  plus  grande  partie  du  pays 
êc  forêt  d'Argonne.  La  principauté 
de  Sedan  6c  le  duché  de  Bouillon 
y  font  attenans ,  entre  le  fepten- 
trion  6c  le  couchant ,  6c  Semblent 
devoir  en  faire  partie. 
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RHETEt;cap.  ikgourj 

Rocroi  ,  gouv. 
Charleville  i 
Mezieres,    i  * 
Grandtre\ 
montfaucon. 

^DoNCHERI  ,  gOUV. 

?  Château  -  Portien  j 
*  gouvernement. 
Sedan  ,  7 

Bouillon,  gouv. 
Chateau^Renaud,& 
environ  autant  de 
bourgs. 

Rheims  ,  cap.  &gouv; 
Sainte-menehould  . 
-  gouvernement. 

Le  Rémois  /  S^smes  »  gouv. 

<    ^Epernai  ,  gouv. 
Chatillon. 
Cormici,  &  environ 
dix  bourgs. 

Ç    Meaux  ,  cap.  &  gouv. 
I  tjCoulomiers. 
Haute  Bric.<  £Creci. 

I  ^  Joui ,  &  environ  au- 
V»       tant  de  bourgs. 

Château  -  Thierri  » 

cap.  fiegouv. 
La  Fere,  en  Tardcnoisj 
t.La  Ferte'-sous- 

5;  JOUARRE. 

?  Montmirel. 
Nogent-l'Artault; 
Croui,  &  environ  huit 
bourgs. 

Provins  ,  cap.  &gouv: 
Sezanne, gouv. 
Montereau  -FÂult- 

Yonne. 
Joui-le-Chatel. 
£:La  Ferte -Gaucher: 
!"  Braissur-Seine. 
Villenjoxe  la  Grande. 
Donnemarie. 
Anglure,  &:  environ 
autant  de  bourgs. 


3.0  La  Brie  Champe- 
noife ,  avec  laquelle  fc 
trouvent  confondus  >  au 
nord)  les  plus  grandes 
parties  du  Multien  6c 
du  Tardenois ,  dont  le 
refte  eft  renfermé  dans 
des  contrées  du  gouver- 
nement général  de  rifle 
de  France. 


Brie  PouiL 
fleufe  ,  ou 
pays  de  Gai-* 
vleveflè. 


Baue  Brie. 
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Troyej,  cap.  &  gouvernement; 
Chalons  f  gouvernement.  . 
Nogent-sur-Seine. 

ISLES-AUMONT.  ' 

Meri-sur  Seine.  -» 
Arcis-sur  Aube. 

4.0  La  Champagne  pro-  J  S.sains-mards  en  othb; 

ÏTPont-sur-Seine. 
'  La  Fere  Champenoise.  . 
Chaourcb. 
Pin  ei. 
Planci. 

ViLLEMAUR. 

Pleurs  ,  &  environ  autant 4c B» 

Vitri  le-Francois.  C.  &  G. 
^Vitri-le  Brûle*. 
f.°  Le  Pertoh.  •*••«•«#  ^  ^Saint-Dizier  ,  gouvernement. 

?Larzicourt,  &  environ  au- 
tant de  bourgs. 

Ç   Joinville  ,  cap.  &  gouv. 
I     Vaucouleurs  ,  gouv, 
£  e  Le  VaUaee  I  5 Vassi  '  gouvernement. 

s.  Le  Yauagc  <  g:BAR.SUJl.AuBE . ■g0I1T- 

I  *  Château -Vilain.  &  environ 
V.      quatorze  bourgs. 

/*  L ancres  ,  cap.  &  gouv. 
I     Chaumont  ,  gouv. 
T^Ram^ni  J  S.Bourbonne-les  Bains. 

I  ^  Dancevoir.  . 

V-   Montsaujow  ,  &  environ  %  %à 

Sens,  capitale. 

Saint-Florentin*  u 
Tonnerre.  , 

T  J 

JOIGNI. 

Anci-l'e-Franc. 
Villeneuve-le-Roi: 

VlLLENEUVE-LA-GUYARD.' 

Le  Senonoi*. .  ^Villeneuve.l'Archevesqijiî 

x  S-Brinon-l^Archevesque. 
Mus^i-l'Evesque. 

I     LlGNl  LE-CHATEAUi 

La  Ferte'-Louptisr; 
Chablis. 

Torigni.  v 
Crusi. 

&rvi  6c  environ  14  bourgs. 
Tomt  II.  M 


ff 


Digitized  by  Google 


Ï7*  C  H  A 

Par  cette  énutnéradon  ,  l'on  voit  que  la  Champagne 
renferme  quatre-vingt-deux  villes  >  èc  un  plus  grand  nom- 
bre de  bourgs  ;  ce  qui  fuffit  pout  avoir  à  peu  près  une  idée 
de  fa  population.  Les  rivières  qui  l'arrofcnt,  font: 


LaMame. 

La  Somme. 

La  Pleurs; 

* 

L'Aube, 

La  Sonde. 

La  Saux. 

L'Aîné. 

L'Ardre. 

La  Vière. 

L'Yonne, 

Le  Grand  Morin. 

La  Blaife. 

La  Seine. 

Le  Petit  Morin. 

La  Voire. 

La  Meute. 

LaVoulxèe. 

Le  Mannec' 

La  Sormonne; 

rUrtin. 

L'Oreufe. 

Le  Ton. 

La  Brevone. 

LaCaife. 

La  Serre. 

La  Terouanne^ 

Le  Serain: 

La  Vaune. 

La  Vaux. 

L'Auzon. 

La  Leigne, 

La  Bar. 

L*ArmançorL 

L'Ouaune. 

La  Vefle. 

La  Melde. 

La  Merille ,  te  quantité 

La  Suippc; 

L'iflôn. 

Les  fix  premières  portent  bateaux  >  de  les  autres  font 
moins  considérables. 

On  trouve  généralement  dans  cette  province)  tout  ce 
qui  eft  néceflaire  aux  befoins  de  la  vit.  Dans  une  ou  deux 
defes  contrées  feulement  >  il  y  a  difette  de  bois  èc  de  ma- 
tériaux pour  bâtir  ;  l'eau  même  eft  mauvaife  dans  ces  par- 
ties de  la  Champagne.  Les  vins  de  cette  province  fonr  forr 
éftimes,  &  fi  exceliens ,  qu'une  infinité  de  perfonnes  balan- 
cent entre  le  choix  de  ceux-ci  èc  ceux  de  Bourgogne.  En 
effet  les  vins  blancs ,  fi  recherchés  èc  fi  promptement  en- 
levés »  ont  quelque  chofe  qui  excite  &qui  infpire  une  gaieté 
qu'on  ne  trouve  dans  aucun  autre  vin. 
'  Les  meilleurs  vins  blancs  >  ibot  ceux  de  Hautvilliers  > 
Ay>  Pierry»  Avenay»  Siilery,  ceux  des  environs  d'Eper- 
nay ,  èc  ceux  des  côteaux  qui  environnent  la  ville  de 
Rheims» 

Les  vins  rouges  foutiennent  parfaitement  la  navigation , 
fc  gardent  très-long-temps ,  èc  s'améliorent _en  vieillidant. 
Les  plus  recherchés  font  ceux  de  Yerzenay ,  Verzy  >  Thczy , 
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Bou2y,Mailly;  Tiennent  cniuitë  ceux  de  Rillys  Éhigny, 
Sadu,  Vilier,  Alleraud  >  Moubré  >  &c.  Elle  produit  en  abon- 
dance toutes  fortes  de  grains  6c  de  bons  pâturages.  Quelques- 
unes  de  Tes  contrées ,  ont  quantité  de  bois  :  d'autres  font 
remplies  d'étangs  :  &  toute  la  province  en  général,  abonde 
en  gibier,  en  poiflbn  &  en  volaille.  U  y  a  des  forges  >  et 
des  eaux  minérales:  celles  de  Sermaife  9  de  Suffy  y  de 
Provins ,  de  la  Fontaine  -  âAudlly  >  delà  Fontaine  dé 
Notre-Dame  9  &  du  Bourg  de  Veron. 

La  Champagne  eft  auffi  une  des  provinces  qui  a  le  plus 
de  verreries.  On  y  fabrique  beaucoup  de  menues  marchan* 
difes ,  qui  font  d  un  grand  débit  dans  le  Sénégal ,  fur  les 
côtes  de  Guinée  &  au  royaume  de  Congo.  Elle  fournit  uné 
grande  quantité  de  laines  >  beaucoup  de  poterie  de  terre  % 
du  miel  jaune.  C'eft  à  la  bonne  qualité  de  ce  miel  que  les 
pains  d'épices  dont  on  fait  Un]  fi  grand  débit  à  Rheims  > 
doivent  leur  réputation. 

Toutes  les  montagnes ,  depuis  Chalons-fur  Marne  juf- 
qu'à  Rheims ,  font  remplies  de  craie  dans  lé  bas»  de  fable' 
dans  le  milieu,  &de  pierres  mêlées  d'argille  dans  leur 
fommet.  Il  s'y  trouve  des  belemnites ,  des  ourfins ,  despeP 
gnes ,  des  buccins,  &  plu  fi  eu  rs  marcaflites. 

Près  d'un  village ,  à  z  lieues  de  Bourbônne-les-Bains  » 
on  a  découvert  une  mine  de  mercure ,  en  17  j  9. 

Dans  la  forêt  d'Argonne,  élection  de  Sainte-Menehould, 
il  y  a  plufieurs  forges ,  dont  le  fer  eft  employé  à  différentes 
munitions  de  guerre ,  telles  que  bombes ,  canons ,  boulets  >' 
écc.  Il  y  en  a  plusieurs  autres  aux  environs  de  S.  Dizter. 

Il  y  a  auill  dans  cette  province  un  grand  nombre  d'ar- 
doifières,  entr  autres  celles  de  Charleville  ,  de  Roçroy, 
moins  eftimées  que  celles  de  Saint-Barnabe  6c  de  Saint- 
Louis.  On  trouvera  un  détail  plus  étendu  fur  les  produc-* 
tions  de  la  Champagne ,  à  l'article  de  chacune  des  contrçe* 
qui  la  compofént. 

Il  fe  voit  dans  cette  province  plufieurs  veftiges  d*ancien-* 
nés  chauffées  ou  chemins  romains* 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  eccléfiaftique 
dans  le  gouvernement  général  de  Champagne,  on  y  compte 
deux  archevêchés ,  Rheims  &  Sens  :  quatre  évêchés ,  Ltffl* 
gres  ,  Çhâlons ,  Troyes  &  Mcaux. 

M  ij 
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Le  grand  prieuré  de  Champagne  eft  un  des  trois  qui  dl- 
vifent  la  langue  de  Provence.  De  ce  grand  prieuré  dépen- 
dent vingt  commanderies,  dont  quinze  pour  les  chevaliersi 
èc  cinq  pour  les  chapelains  6c  fervans  d'armes. 

Quant  à  radminïft  ration  de  la  juftice»  la  Champagne 
a  neuf  bailliages  6c  lièges  préfîdiaux ,  fixés  dans  les  villes 
de  Troyes ,  Kkeims,  CMlons ,  Lungres  ,  Chaumont  % 
Sens  y  Meaux  6c  Provins, 

Au  bailliage  ou  fiege  préfidial  de  Troyes ,  re/TortifTent 
la  prévôté  royale  de  Troyes ,  la  mairie  royale  des  quatre 
portes  6c  des  fauxbourgs  de  la  même  ville  >  6c  les  mairies 
de  Desnoes ,  de  la  Grande-rivière  ,  de  Barbaife  >  de  Do* 
ches  >  de  Lufigny >  d'Union  &  Boriy ,  &  de  Daillefol. 

Au  préfidial  de  Rheims,  reffortiflent  les  bailliages  d'E- 
pernay  6c  de  Fifmes ,  la  juflice  royale  de  Torcy  6c  de  Glaire, 
6c  les  mairies  de  Beaumont  en  Argonne  6c  de  Brieul-fur- 
Meufe. 

Il  ne  reffortit  aucune  juflice  au  préfidial  de  Châlons,  & 
il  a  fa  coutume  particulière. 

Au  bailliage  6c  préfidial  de  Langres,  reflbrtifTent  les 
prévôtés  royales  de  Coiffy ,  de  Montigny-le-Roi  >  de  Pafla- 
vant,  de  Villars-le-Pautel ,  6c  les  mairies  royales  deCer- 
queux,  de  Provenchèrcs ,  de  Coiûy-la-Ville ,  de  Vie,  de 
Dampremont  ,  de  Bonne  -  Court  ,  de  Bourbonne  -  les- 
Bains ,  de  Moncharnot  6c  d'Arnoncourt.  Dans  le  diftriéè 
du  préfidial  de  Langres ,  on  fuit  une  coutume  particu- 
lière. 

Le  préfidial  de  Chaumont  comprend  tout  le  Baffigni  6c 
«ne  partie  du  Sénonois.  Il  a  fa  coutume  particulière ,  6c 
c'eft  un  des  plus  étendus  du  royaume.  A  ce  tribunal  relîbr- 
tiffent  les  prévôtés  &  mairies  royales  de  Chaumont ,  de 
Bar-fur-Aube ,  de  Vafïy,  de  d'Andelot ,  de  Vaucouleurs,  de 
Grand ,  de  Nogent-le-Roi ,  d'Eflbye ,  de  Voille-Comte  ; 
les  mairies  de  Bourdon ,  de  la  Villeneuvc-au-Roi ,  de  Vil- 
lcneuve-en-Angoulancourt  6c  d'Ureville. 

Au  bailliage  préfidial  de  Vitry,  qui  eft  régi  par  une 
coutume  particulière,  reflbrthïent  le  bailliage  de  Saint- 
Dizier ,  les  prévôtés  royales  de  Vitry  6c  de  Paffavant ,  6c 
les  mairies  royales  de  Bafluet ,  de  Charmont ,  de  Châtelle- 
toux  ,  de  Chcminont ,  de  Contant  >  d*HcUnaurup>  de 
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Saint-Vrain ,  de  Sermaife ,  de  Doucey ,  de  Favareflè ,  de 
Perthes  &  de  Braban-le-Roi. 

•  Dans  le  bailliage  préfidial  de  Sens  ,  on  fuit  la  coutume 
du  bailliage  de  Sens  &  celle  de  Lorris.  Les  juftices  fubal* 
ternes  qui  re  (fortifient  à  ce  tribunal ,  font  les  prévôtés  roya- 
les de  Sens  >  de  M eflay-le- Vicomte  >  de  Parou  ,  de  Saint- 
Clément  ,  d'Eftigny  ,  de  Grange  -  le  -  Bocage  ,  &  de 
Dymon. 

:  Les  autres  bailliages  du  gouvernement  général  deChamr- 
pagne,  font  ceux  de  ChAtillon-fur- Marne  y  auquel  reflbr- 
tiflent  les  mairies  royales  d' Ygny  le  Jard ,  de  Verneuil ,  de 
Suify-ie-Franc  &  de  Viliers-fur-Châtillon  ;  dEpernay  % 
auquel  refîbrthîent  la  prévôté  royale  d'Epernay ,  &  la  mau 
rie  d'Ay;  de  Npgent -fur-Seine ,  de  Pont-fur-Seine  ;  de 
Saint  -  Di[ier ,  dont  le  bailliage  de  Vitry  révendique  le 
îeîîbrt,  &  qui  a  dans  fon  diftricfc  les  mairies  royales  de  Saint- 
Vrain  >  de  Martcbaye  &  de  la  Maifon-au-Bois  ;  de  Sainte- 
Menehould,  auquel  relfortiflent  les  prévôtés  royales  de 
Sainte  -  Menehould,  deRocroy,  &  de  Villefrariche  ;  de 
Vill  neuve  le- Roi ,  auquel  reflbrtit  la  prévôté  royale  de 
Chablis. 

A  Clermont  en  Argonne  ,  il  y  a  un  juge  des  cas  royaux, 
féant  a  Varennes.  A  Fifmes,  eft  un  juge  royal ,  de  même 
qu  à  Meri  fur-Seine. 

Au  préfidial  de  Meaux ,  qui  eft  régi  par  la  coutume  de 
même  nom,  rédigée  en  i  ^09  ,  reûorthïent  les  prévôtés 
royales  de  Meaux  &  de  Monceaux. 

Dans  le  diftrift  du  bailliage  de  Provins  ,  font  les  pre- 
vâtés  royàlts  de  Provins  &  Chalaqtre.  On  y  juge  confor- 
mément à  la  coutume  du  bailliage  de  Meaux, 

*  Il  y  a  encore  un  bailliage  préfidial  à  Ckâttau-Thierry » 
auquel  reflortiflent  la  jtrevâté  royale  de  la  même  ville  > 
£c  les  mairies  royales  d'Artonges,  de  Villcmoyenne ,  d'Ef- 
ûÛe ,  de  Jaugonne  &  de  îa  Chapelle- M ontaudon;  un  autre 
à  Sezanne  ,  qui  a  dans  fon  re.ilbrt  les  prévôtés  royales  de 
Sezanne,  de  C  hante  me  rie ,  deTrefols,  de  Granvillc  >  de 
Sémoine  ,  de  Villers ,  d'Herbefle  &  de  Doinon. 

Quant  aux  juftices  des  pairies  &  des  grands-fiefs  de  la 
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Piney- Luxembourg  ,  d' Aumont ,  de  ChâttauATilain  6c 
de  Prajlin. 

Pour  les  eaux  &  forêts  ,  il  y  a  en  Champagne  neuf  mai- 
trifes  particulières  ;  fç  avoir ,  celles  de  Troyes  >  Rheims  ^ 
Çhaumont  >  Vitry  »  Saint  -  Didier  >  Vafiy  ,  Châlons , 
$ainte-MenehouïdtcBar-fur-Seine.  Elles  dépendent  d'un 
grand-maître  qni  réfidc  à  Paris ,  auffi  bien  que  le  receveur 
général  de  lagrandmaîtrife. 

Pour  ce  qui  eft  des  juJHces  confulaires  ,  on  n'en  compte 
que  quatre  dans  cette  province  :  celles  de  Troyts  >  de 
Rheims  ,  de  Châlons  &  de  iSen*. 

Il  y  a  deux  Ad;*/*  monnaies  ;  celui  de  Rheims  ,  dont 
f  es  cfpcces  font  marquées  de  la  lettre  *ï  ;  celui  de  Troyes% 

Îui  a  un  K>  pour  marque  diftin&ive  delà  monnoie  quç 
on  y  bat. 

Pour  ce  qui  concerne  les  finances  >  le  gouvernement  de 
Champagne  eft  divife  en  treize  élections ,  comprimes  fous 
une  généralité  ,  dont  la  ville  de  Châlons  eft  le  chef-lieu. 

Les  chefs-  lieux  des  éle&ions,  font  Bar  -  fur -  Aube  % 
Châlons  ,  Chaumont  ,  Epernay  ,  Joinville,  Langres , 
Rheims  ,  Rhetel,  Sé\anne  >  Sainte-Menehould,  Troyes  9 
Vaucouleurs  &  Vitry- le- François . 

Elles  renferment  toutes  enfemble  deux  mille  cent  quatre- 
vingt-dix-huit  parohfes,  qui  payent  i>3  3  3>3JJ  livres  de 
tailles. 

Il  v  a  dans  la  généralité  de  Châlons ,  trois  direâions  des 
gabelles  :  celles  de  Châlons  ,  Troyes  &  Sedan.  Sedan  dé- 
pend de  la  généralité  de  Metz. 

Dans  le  diftrict  de  la  direction  des  gabelles  de  Châlons , 
font  les  greniers  à  fel  de  Sainte-Menehould,  de  Vitry-Ur 
François,  de  Saint-Didier  >  de  Joinville  >  de  Château* 
Portien,  de  Châlons,  de  Rheims,  d' Epernay  àc  de  Se* 
lanne. 

Les  cinq  premiers  font  d'impôt ,  &  les  quatre  derniers 
de  vente  volontaire. 

Il  y  a  d'ailleurs  dans  cette  direûion ,  trente- huit  bureaux 
des  traites  foraines ,  deux  bureaux  &  neuf  entrepôts  pour 
le  tabac. 

Du  département  des  gabelles  de  Troyes  ,  dépendent 
iieuf  greniers  à  fel  6c  deux  chambres  *  fçU 
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Les  greniers  à  fel>  font  ceux  de  Langres,  AtMont- 
Saujon,  de  Chaumont,  qui  font  d'impôt  ;  ceux  de  Troyes% 
de  Barfor-Aubci  d' Arcy- fur- Aube ,  de  Montmorency  9 
de  Muffy-FEvique  &  de  Ifogent-fur-Seinc ,  f  qui  cft  de 
la  généralité  de  Paris) ,  font  de  vente  volontaire. 

Les  deux  chambres  à  fel,  font  celles  de  Villcmorte  &  dt 
Villacerf.  On  compte  dans  ce  diftriû,  quieft  plutôt  connu 
fous  le  nom  de  dire&ion  de  Langres  >  foixante  bureaux 
pour  les  droits  des  fermes  >  &  un  bureau  général  pour  le 
tabac  >  établi  à  Troy  es. 

Sous  la  dire&ion  de  Sedan  y  font  les  greniers  à  fel  de 
Rethel,  Mégères ,  Donchery  &  Rocroy,  qui  font  autant 
de  villes  privilégiées ,  oà  le  fel  fe  vend  à  la  livre  &  à  très- 
bas  prix.  Ce  département ,  également  connu  fous  le  nom 
de  direûion  de  CharlevilUy  renferme  cinquante-cinq  bu- 
reaux >  dont  trente  pour  les  traites  foraines ,  dix-fept  pour 
les  acquits  à  caution  &  des  pail "avants  ;  &  huit  dans  le  comté 
de  Chiny  &  pays  de  Luxembourg-François. 

Le  domaine  du  roi ,  dans  la  généralité  de  Champagne  » 
confifte  en  fix  châteilenics  principales  ,  dont  dépendent 
cent  quarante  terres ,  outre  plufieurs  droits  &  revenus , 
tant  engagés  s  dont  jouiîfcnt  les  engagiftes ,  que  réunis  à  la 
couronne  ,  dont  profitent  les  fermiers  du  roi.  Les  lièges  des 
fix  chîtellenies ,  font  :  Vitry-le-François  ,  Saine-Didier  , 
Sainte-Menehoutd  >  Chaumont ,  Troyts  ôc  Mouron.  Indé- 
pendamment de  ces  chîtellenies ,  le  roi  a  encore  des  do- 
maines dans  les  villes  de  Rheims,  de  Langres  êc  Chatons  , 
dont  la  feigneurie  foncière  appartient  aux  prélats  de  ces 
villes. 

Tout  le  gouvernement  général  de  Champagne  eft  dans 
le  reflbrt  du  parlement  de  Paris  >  auffi  bien  que  dans  celui 
de  la  chambre  des  comptes ,  &  de  la  cour  des  aides  de 
Paris ,  excepté  quelques  lieux  qui  font  du  refforr  du  parle-* 
ment  de  Metz.  Voye\  Metz. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  militaire  de  U 
province  de  Champagne ,  il  y  a  un  gouverneur  général  >  ua 
lieutenant  >  quatre  lieutenans  généraux  pour  le  roi  ;  un  pour 
les  bailliages  de  Troyes ,  de  Langres  ôc  de  Séuuine;  ua 
pour  le  bailliage  de  Rheims  ;  un  pour  ceux  de  Vïtryâc  de 
Chaumont  ;  &  te  quatrième  pour  la  Bric  Champenois 
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Il  y  a  outre  cela  quatre  licutenans  de  roi  de  la  province  i 
fix  licutenans  des  maréchaux  de  France;  fçavoir,  un  poux 
Châlons,  Rkeims  &  Vitry  ;  uu  i  Rethel;  un  àTroyes; 
on  à  Bar-Jur-Seine  ;  un  à  Chaumont  &  2?ar  fur-Aube  ;  êc 
on  à  Langres  :  trois  grands  fénéchaux  >.  &  neuf  grands 
baillis  d'épée  ;  fçavoir  »  ceux  de  Mtaux ,  de  Troyes  ,  de 
Château-Thierry  >  de  Châlons  >  de  Rheims  y  de  Laon, 
de  Rethel,  de  î^ry,  de  Langres  9èc  de  Chaumont* 

Le  gouvernement  général,  de  Champagne  renferme 
vingt-fept  gouvernemens  de  places  >  au  nombre  de£queii 
font  très-peu  de  places  fortes. 

Les  gouvernemens  de  places  font  diftingués  dans  le  dé- 
nombrement ci-demis  des  villes  de  la  province. 
.   Le  gouverneur  général  de  Champagne  a  pour  fà  gar- 
de »  une  compagnie  de  trente  cavaliers ,  commandés  pat 
un  capitaine  >  un  lieutenant  &  un  cornette. 

Quant  à  la  milice  que  la  généralité  de  Châlons  eft  obligée 
de  fournir  aujourd'hui  >  elle  confîfte  en  un  régiment  de 
recrues  d'un  bataillon  5  fous  la  dénomination  de  régiment 
de  Châlons ,  &  dont  le  quartier  d'hiver  eft  à  Saint-Dizier. 
,  La  maréchauflee  de  cette  province  confîfte  en  une  corn- 
<  pagnie  fubor donnée  à  un  prévôt  général  >  qui  réfide  à  Châ- 
lons :  elle  eft  compofée  de  cinq  lieutenans,  de  quatorze 
exempts  >  de  neuf  brigadiers  >  de  onze  fous-brigadiers  2  de 
cent  trente-iîx  cavaliers ,  &  un  trompette. 
*  Cette  compagnie  eft  diviféc  en  vingt-quatre  brigades  , 
fous  quatre  lieurenans  &  un  exempt. 
.  Les  lièges  des  quatre  liçutenans  font  Châlons  y  Rheims, 
Langres  &  Troyes.  Sainte  Menthould  eft  la  rélidcnce 
de  l'exempt. 

De  la  lieutenance  de  Châlons ,  dépendent  les  résidences 
de  Châlons  >  contiftant  en  trois  brigades  ,  à'Epernay  >  de 
Saint~Di{iet ,  de  Vitry  &  Sè{anne,  dans  chacune  def- 
quelles  il  y  a  une  brigade. 

Danslediftri&  de  la  lieutenance  de  Rheims ,  font  les  rélî- 
dences  de  Rheims ,  avec  deux  brigades  >  de  Fifmes  ,  de 
Rethr l- Ma^arin  ,  de  Chefne,  de  Launay,  de  Maubert- 
Fontaine  >  avec  une  brigade  chacune. 

Sous  la  lieutenance  de  Langres  font  >  les  réfidences  de 
langres,  avec  deux  brigades ,  de  Joinvillcê  4e  $ourbonnc> 
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hs-bainsy  de  Chaumont*  de  la  Fire-Champenoife ,  &  de 
Rocroi  y  avec  une  brigade  chacune. 

De  la  lieutenance  de  Troyes  dépendent  les  réfidencea 
de  Troyes,  avec  deux  brigades»  de  Mailli >  de  Montier- 
cn-Der ,  &  de  Bar-far- Aube ,  avec  une  brigade  chacune. 

Dans  le  diftriû  de  l'exempt  qui  réfide  à  Sainte-Mene* 
houldy  font  les  réfidences  de  Sainte-Menehould avec  deux 
brigades,  de  Vaucouleurs ,  XAultry ,  AtDormans,  de 
Mont-Faucon ,  de  Pajfejfe,  &  àEtoges. 
'  CHAMPAGNE  PROPREMENT  DITE  (la  ) ,  contrée 
qui  fait  le  centre  du  gouvernement  général  de  la  Cham- 
pagne, bornée  au  feptentrion  parle  Rhémois  ;  au  levant  pat 
le  Pertois  &  le  Vallage  ;  au  midi  par  le  Sénonois  ,  &  an 
couchant  par  la  Brie.  Elle  a  i  S  lieues  dans  fa  plus  grande 
largeur,  fur  z  r  <Jans  fa  plus  grande  longueur.  Ses  principa- 
les rivières  font  la  Marne ,  la  Seine ,  l'Aube ,  la  Melde ,  la 
Pleurs  &  riifon ,  qui  cotoye  dans  tout  fon  cours  la  rive  gau- 
che de  la  Marne.  Les  villes  qu'elle  renferme  font  : 

Troyes ,  capitale.  Planci.  Nogent. 

Chalons.  Arcis-fur-Aube.  Villemaure. 

Vertus.  Merî.  Ifles-Aumont* 

La  Fère.  Piney.  Chaource. 

Pleurs.  *  Pom-fur-Seine. 

On  nomme  communément  Champagne  pouillcufe  la 
partie  de  cette  contrée  renfermée  entre  la  Fère  &  Troyes , 
ou  bien  Nogent  6c  Piney.  Ceft  la  partie  la  moins  peuplée  : 
on  y  voit  peu  de  villages,  âc  encore  ont-ils  un  air  bien 
pauvre.  Toute  la  contrée  manque  de  bois  ;  mais  Ton  y 
trouve  d'ailleurs  tout  ce  qui  eft  nécetfaire  à  la  vie.  On  y 
cueille  des  grains ,  des  vins  &  des  fruits  en  abondance.  On 
y  nourrit  quantité  de  gros  de  de  menu  bétail.  Il  y  a  fur* 
tout  beaucoup  d'étangs. 

CHAMPAGNE  POUILLEUSE  (la  ),  eft  à  proprement 
parler  le  centre  de  la  Champagne  proprement  dite,  te 
s'étend  depuis  la  Fère  jufqu  à  Piney  &  Nogent.  Voye\  V ar- 
ticle Champagne  proprement  dite. 

11  y  a  environ  zo  lieux  de  ce  nom  en  France. 

CHAMPAGNE  (la),  canton  du  pays  d'Ouche,  dans  la 
JUaucc  Normandie.  11  renferme  les  environ*  de  la  ville  d^ 
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vreux,  &  ne  fait  qu'une  même  contrée  avec  les  campagnes 
de  Ncubourg  &  de  faint  André* 

CHAMPAGNE)  bourg  du  bas  Maine,  fur  la  rivière 
d'Huignes,  à  3  lieues  au  levant  du  Mans,  diocèfe &  élec- 
tion de  cette  ville ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  700  habitans.  On  fait  en  général  un 
aflez  bon  commerce  dans  ce  bourg  :  il  s'y  débite  furtout 
beaucoup  de  toiles. 

CHAMPAGNE,  abbaye  commendataire  d'hommes, 
ordre  de  Cîteaux ,  entre  le  haut  &  le  bas  Maine ,  à  4  lieues 
au  couchant  d'hiver  de  Bcaumont-le-Vicomte ,  &  à  6  au 
couchant  d'été  du  Mans ,  diocefe  &  élection  du  Mans , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours.  Cette  abbaye  a 
été  fondée  en  1 1 8  8  par  Foulques  Riboule  ,  feigneur  d'Afle 
&  de  Lavardin  :  elle  vaut  7000  livres  à  fon  abbé ,  qui 
paye  S  3  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

CHAMPAGNË-MOUTON ,  petite  ville  du  haut  Poi- 
tou ,  près  des  confins  de  TAngoumois  3  fur  la  rivière  d'Ar- 
gent près  de  fa  fource ,  à  y  lieues  au  couchant  de  Conf- 
iant, &  à  14  lieues  vers  le  midi  de  Poitiers,  diocèfe  d'An- 
goulcrne,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers , 
élection  de  Confplant.  On  y  compte  800  habitans. 

CHAMPCHEVRIER ,  bourg  de  la  baffe  Touraine,  aux 
confins  de  l'Anjou,  à  environ  7  lieues  au  couchant  de 
Tours ,  diocèfe ,  intendance  &  éleûion  de  cette  ville ,  par- 
lement de  Paris.  Ce  bourg  à  une  foire  confidcrable  de 
beftiaux  le  9  juin,  une  le  6  feptembre ,  une  le  2.3  oâobrc 
&  une  le  2  f  Novembre. 

CHAMPDENIERS ,  petite  ville  du  haut  Poitou ,  fur  un 
fuifleau  ,  à  7  lieues  au  levant  de  Fontenai-lc-Comte,  à  4 
au  couchant  d'été  de  faint  Maixant ,  &  à  y  au  levant  d'été 
de  Niort ,  diocèfe  de  la  Rochelle ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Poitiers ,  éleftion  de  Niort.  On  y  compte 
1200  habitans* 

CHAMPDIEU,  bourg  du  Forêt ,  fous  le  gouvernement 
général  du  Lyonnois,  à  une  lieue  au  couchant  d'été  de 
Montbrifon ,  diocefe  &  intendance  de  Lyon ,  parlement 
de  Paris ,  élcûion  de  Montbrifon.  On  y  compte  près  de 
700  habitans.  Il  y  a  en  ce  lieu  une  communauté  de  fœurs 
de  faint  Jofeph ,  établie  depuis  peu  pour  1  inftruâion  de* 
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)eunes  filles»  &  un  hôpital  fondé  en  i  j oo  pour  1 1  pauvres 
fexagénaires  de  l'un  ôc  l'autre  fexe. 

CHAMPENOISE  (la),  bourgade  la  campagne  d'Illbu* 
dun,  dans  le  bas  Berri,  à  )  lieues  au  couchant  d'Iflbudun, 
diocèfe  &  intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris» 
élection  d'Iffoudun.  On  y  compte  400  habitans.  La  com- 
manderic  de  l&Àetm  eft  dans  le  territoire  de  ce  bourg.  Elle 
cft  annexée  au  couvert  des  Auguftins  de  Montmullon  »  de 
vaut  environ  7000  liv.  de  rente. 

CHAMPG E  N  ETEUX  »  bourg  du  haut  Maine  »  à  4 
lieues  au  levant  de  Maïenne  »  diocèfe  de  éleâion  du  Mans  » 
parlement  de  Paris  »  intendance  de  Tours.  On  y  compte 
j  600  habitans. 

CHAMPIG  NEULLE  ,  village  du  duché  de  Lorraine , 
diocèfe  de  Toul  »  prévôté  de  Nancy.  11  cft  fitué  à  une  lieue 
de  Nancy  »  fur  le  chemin  de  Metz.  Son  églife  paroifliale 
eft  dédiée  i  faim  Epvre  »  &  la  cure  eft  à  la  collation  de 
l'abbé  de  (aint  Arnould  de  Metz.  Il  y  a  un  hôpital  de  une 
belle  faïencerie  établie  par  permifïion  accordée  en  171 I. 

Ce  lieu  eft  remarquable  par  la  grande  bataille  qu'y 
gagna  le  duc  Charles  II  en  1407,  contre  les  ducs  d'Or- 
léans de  de  Bar  »  de  contre  les  comtes  de  Sarwerden  6c  de 
Salm. 

CHAMPIGNY-SUR-VENDE ,  petite  ville  du  Saumu- 
lois  en  Anjou»  une  lieue  de  demie  au-deifous  de  Richelieu.» 
fur  la  petite  rivière  de  Vende  ;  diocèfe  de  intendance  de 
Tours,  parlement  de  Paris,  éle&ion  de  Richelieu.  On 
y  compte  1200  habitans.  On  voit,  àChampigny  les  ref~ 
tes  d'un  beau  château,  entr'autre  une  magnifique  églife > 
ibus  le  nom  de  fainte  Chapelle.  Elle  eft  deflervie  par  un 
chapitre*»  compofé  de  feize  chanoines ,  dont  le  premier  a 
le  titre  de  doyen»  les  quatre  fuivans  font  dignitaires  6c  les 
autres  fimples  prébendés.  Il  y  a  outre  cela ,  affez  près  de 
cette  églife ,  un  couvent  de  Minimes ,  de  de  l'autre  côté  de 
la  ville  une  communauté  de  Cordelières ,  de  l'ordre  de 
faim  François.  Cette  ville  a  un  collège  dirigé  par  des  prê- 
tres féculiers. 

CHAMPLITTE,  petite  ville  de  la  Franche -Comté» 
diocèfe  de  Langues ,  parlement  de  intendance  de  Beknçoir> 
bailliage  <3c  recette  de  Grayi  elle  cft  aux  frontières  de  U 
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Champagne  fur  le  rukfeau  de  Salon,  1 4 lieues  de  Gray  en 
allant  vers  Langrcs.  On  y  compte  près  de  1800  habitans. 
Cette  ville  eft  diviféc  en  deux  parties  ;  l'une  qui  eft  fur  la 
montagne  ,  s'appelle  Champlittt-U-Châuau ,  l'autre  qui 
eft  au  pied  de  la  montagne  ,  fe  nomme  Champïuu-la- 
VMe,' Il  y  a  un  prieuré  iîmple  de  nomination  royale ,  une 
collégiale ,  &  un  couvent  de  Capucins, 

Les  //  x  &  les  autres  cailloux  ne  font  pas  bien  rares 
dans  les  environs  de  cette  ville. 

.  CHAMPLOST  ou  Champloft,  bourg  du-Sénonois 
en  Champagne  ,  à  une  lieue  vers  le  feptentrion  de  faint 
Florentin ,  diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  élection  de  faint  Florentin.  On  y  compte  environ 
1000  habitans. 

CHAMPORD  EN  GATINE,  bourg  duPcrchc-Gouet, 
dont  le  principal  commerce  eft  en  laines  *. 

ÇHAMPROND,  bourg  du  Perche»  près  d'une  forêt  de 
même  nom,  à  j  lieues  au  levant  d'été  de  Nogent-le-Ro- 
trou,  diocefe  &  élection  de  Chartres,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Orléans.  On  y  compte  plus  de  600  habitans. 
Il  y  a ,  dans  les  environs  de  ce  bourg,  des  mines  de  fer  & 
des  forges  confidérablcs. 

CHAMPS  ,  paroille  de  rifle  de  France  proprement  dite» 
à  4  lieues  au  levant  de  Paris ,  fur  la  rive  gauche  de  la 
Marne,  vis-à-vis Chcilcs,  diocefe,  intendance,  parlement 
éc  élection  de  Paris.  On  y  compte  200  habitans.  Cette  pa- 
roifTe  eft  remarquable  par  ,  fa  fituation  avantageufe  dans 
une  contrée  agréable  *5c  fertile,  &  par  une  maifon  de  plai- 
fance ,  dont  on  admire  la  régularité  de  l'architeûure.  Ce 
château  eft  orné  d'un  pértftyle;  en  face  font  deux  parterres» 
avec  deux  baftlns  &  un  jet  de  70  pieds*  Dans  les  a  p  par  te- 
rri en  s  j  on  remarque  le  plafond  du  fallon ,  les  camaïeux  des 
dcfîùs  de  porte  ,  les  figures  chinoifes  qui  décorent  la  falle 
de  compagnie.  Les  jardins  ont  de  belles  terraffes ,  dont  oa 
admire  les  points  de  vue  «5c  les  falles.  Le  bofquet  qui  ac- 
compagne la  galerie  des  orangers  mérite  aufli  attention. 

CHAMPS AUR,  petit  pays  du  haut  Dauphiné,  avec  ti- 
tre de  Duché,  fur  les  confins «5c  au  midi  du  Graiiî  vaudan , 

*  On  ne  trguve  ce  lieu  que  dans  la  nouvelle  carte  <k  France. 
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près  de  TEmbranois  &  du  Gapençois.  Ceft  un  pays  plein 
de  montagnes  >  &  dont  la  ville  principafe  eft  faim  Bonnet. 
Les  Dauphins  prenoient  la  qualité  de  Ducs  de  Champfaur 
dès  Tan  1 3  3*.  Ce  Duché  a  été  démembré  par  Louis  XIV, 
&  donné  à  François  de  Bonne  ,  duc  de  Lefdiguieres  »  con- 
nétable de  Ftance  >  qui  poftedoit  déjà  le  domaine  utile  de 
quelques  terres  de  ce  duché. 

CHAMPTELOUX,  bourg  du  bas  Anjou,  à  *  lieues  au 
couchant  de  Montreuil- Bellay ,  diocêfe  de  Poitiers,  paie- 
ment de  Paris,  intendance  de  Tours,  élection  de  Mon- 
treuil-Bellay.  On  y  compte  y  00  habitans. 

CHAMPTERCIER  ,  bourg  de  la  haute  Provence ,  à 
une  lieue  de  demie  au  couchant  de  Digne ,  diocefe ,  vigue- 
rie  6c  recette  de  cette  ville,  parlement  &  intendance  d'Aix. 
On  y  compte  400  habitans.  Ceft  la  patrie  de  Pierre  Galr 
fendi,  célèbre  phiiofophe  6c  aftronôme. 

CHAMPTOCÉ ,  bourg  du  bas  Anjou ,  fur  la  rive  droite 
de  la  Loire ,  à  f  lieues  au-deflbus  d'Angers ,  diocefe  &c  élec- 
tion de  cette  ville  >  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  1 200  habitans. 

CHAMPTOCEAUX  ,  petite  ville  du  bas  Anjou ,  ayant 
titre  de  baronnie ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  à  1 1 
lieues  au  couchant  d'hiver  d'Angers ,  diocèfe  6c  élection 
de  cette  ville,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours. 
On  y  compte  1000  habitans.  Il  y  a  un  bureau  pour  let 
traites  foraines. 

CHANCEAUX,  bourg  du  duché  de  Bourgogne,  dio- 
cèfe d'Autun ,  bailliage  &  recette  de  Châtillon  ,  grenier  i 
fel  de  Saux-le-Bar.  Cette  paroiffe  eft  fttuée  au  plus  haut 
des  montagnes  du  bailliage,  fur  le  grand  chemin  pour  aller 
de  Dijon  à  Auxerre  6c  à  Paris,  6c  de  Paris  à  Lyon  &  ï  Di- 
jon. L'abbé  de  Flavigny  eft  collateur  de  la  cure  dont  dé- 
pendent le  Tertre,  Vallée  6c  Chancerons.  La  rivière  de 
Seine  y  a  une  de  fes  fources*  L'on  y  fait  de  la  confiturfe' 
d'Epinevinette ,  qui  eft  eftimée ,  6c  fa  pinte ,  mefure  ordi- 
naire du  vin ,  eft  remarquable  par  ùl  grande  capaciré. 

Cet  endroit  eft  à  2  lieues  de  faim  Seine ,  à  7  de  Dijon  , 
Ôc  à  60  de  Paris. 

CHANCELADB ,  bourg  du  haut  Périgord ,  fur  le  ruif- 
feau  de  Beauronne,  à  une  lieue  6c  demie  au  couchant  d'hi* 
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ver  de  Périgueux ,  diocèfe  6c  élcûiofi  de  Périguet»,  parle- 
ment 6c  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  iooo  ha* 
fcitans.  Ce  bourg  eft  remarquable  par  Ton  abbaye  d'hom- 
mes >  de  l'ordre  de  faint  Auguftin.  Cette  maifon  eft  le  chef- 
lieu  d'une  congrégation  de  Chanoines  Réguliers  de  fon  nom. 
Bile  comprend  fix  maifons  ;  celles  de  Chancelade ,  d\Au- 
brac ,  de  Cahors ,  de  faint  Cyprien ,  6c  deux  autres  dans  le 
diocèfe  de  Saintes.  Ccft  dans  ce  monaftère  que  réfide  ordi- 
nairement l'abbé»  chef  de  la  congrégation.  Il  eft  régulier  6c 
à  la  nomination  du  roi»  qui  a  droit  de  le  choifir  parmi  trois 
iujets  qui  lui  font  préfentés  par  le  chapitre  de  la  congréga-- 
tion.  voyc[  Aub&ac  »  pour  avoir  une  idée  de  la  manière 
de  vivre  de  ces  religieux. 

CHANCELIER  DE  FRANCE.  Il  eft  le  premier  offi- 
cier de  la  couronne  »  le  chef  de  tous  les  confeils  &  de  toute 
la  jufticc  du  royaume  »  le  préfident  né  de  toutes  les  cours* 
11  eft  la  bouche  du  Roi  6c  l'interprète  de  fes  volontés  ;  c'eft 
lui  qui  manifefte  les  intentions  du  roi  >  qui  recueille  les  fuf- 
frages  6c  prononce  dans  les  affemblées  du  lit  de  jufticc. 

Lorfque  le  chancelier  vient  au  parlement,  la  cour  en- 
voyé au-devant  de  lui  deux  de  fes  confeillers  jufques  dans 
la  grand'falle  pour  le  recevoir.  Il  prend  place  au-deffus  dix 
premier  préfident,  6c  préfide  comme  étant  le  premier 
magiftrat  du  royaume. 

Le  chancelier  ayant  la  fuprême  magiftraturc  >  6c  étant 
le  furintendant  de  la  juftice ,  perfonne ,  excepté  le  roi ,  n'a 
de  jurifdiâion  fur  lui.  Il  ne  peut  être  reeufé.  Les  cours  fou- 
veraines  lui  rendent  les  premiers  fermens  après  S.  M.  Ce 
premier  magiftrat  prête  ferment  entre  les  mains  du  roi. 
Il  ne  porte  point  le  deuil.  Lorfqu'il  marche  en  cérémonie , 
il  eft  précédé  par  quatre  hoquetons  qui  portent  maâes 
aux  armoiries  du  Roi. 

La  plus  importante  fon^ion  du  chancelier  eft  de  rendre 
compte  au  roi  de  tout  ce  qui  conterne  la  juftice ,  de  veil- 
ler au  maintien  des  loix ,  6c  d'entretenir  l'ordf e  entre  les 
compagnies  6c  les  officiers  particuliers. 

C'eft  le  chancelier  qui  drelfe  les  édits ,  ordonnances , 
déclarations,  lettres-patentes,  par  rapport  à  ladminiftra- 
tion  de  la  jufticc.  Il  donne  l'agrément  des  offices  de  judi- 
caturcA1 
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Le  chancelier  eft  ordinairement  garde  des  fceaux  de  U 

Chancellerie  Voye\  cet  article. 

La  reine  a  un  chancelier  particulier,  dcpoiitaire  de 
fbn  fceau  ,  fur  lequel  il  expédie  les  provisions  des  charges 
de  la  mai/on  de  la  reine.  Les  fils,  petits-fils  de  France  ,  le 
premier  prince  du  fang ,  les  apanagiftes >  ont  aufli  leur 
chancelier ,  Sec.  11  y  a  pareillement  des  chanceliers  atta- 
chés à  certains  ordres  militaires  >  à  des  compagnies ,  à  des 
académies,  Ôcc. 

CHANCELLERIE  (  grande  ).  Elle  fuit  toujours  S.  M. 
M.  le  garde  des  fceaux  de  France  en  eft  le  préfident.  II 
eft  alîifté  des  officiers  de  la  chancellerie ,  de  deux  maîtres 
des  requêtes ,  &  des  fécrétaircs  du  roi ,  qui  préfentent  & 
rapportent  les  lettres  qui  doivent  être  fcellées  du  grand 
fceau  royaL 

On  fcelle  dans  la  grande  chancellerie  toutes  les  lettres 
auxquelles  le  roi  veut  donner  une  autorité  dans  toute  ré- 
tendue  du  royaume.  On  y  fcelle  les  édits,  les  déclarations, 
les  lettres- patentes ,  les  privilèges  généraux  ,  les  lettres 
d'anoblhïement ,  de  légitimation ,  de  naturalité,  de  réha- 
bilitation ,  de  grâce  ,  d'afrranchiflement ,  damortific- 
m ent,  d'évocations,  exemptions,  dons,  proviiions  d'of- 
£ces,  écc. 

Le  roi  Louis  XV  a  tenu  lui-même  long-temps  les  fceaux, 

CHANCELLERIES  (  petites  ).  Sont  celles  étabUes  prêt 
des  parlemens ,  des  cours  fupérieures  &  des  préfidiaux.  La 
chancellerie  établie  près  le  parlement  de  Paris ,  eft  préfi- 
dée  par  un  maître  des  requêtes.  On  y  fcelle  du  petit  fceau* 
de  on  y  expédie  des  lettres  d'émancipation ,  ou  de  bénéfice 
d'âge,  des  lettres  de  bénéfice  d'inventaire,  de  committi*» 
mus,  des  reliefs  d'appel ,  des  requêtes  civiles ,  &c. 

Les  lettres  expédiées  dans  les  petites  chancelleries  près 
ïes  cours ,  n'ont  de  force  que  dans  l'étendue  de  la  juridic- 
tion. Ces  chancelleries  ont  chacune  un  garde  des  fceaux  » 
fie  des  officiers  particuliers. 

CHANGÉ ,  bourg  du  bas  Maine  ,  à  une  lieue  &  demie 
au  couchant  d'hiver  du  Mans ,  diocèfe  &  élection  de  cettç 
ville  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y 
compte  1800  habitans. 

CHANGÉ,  bourg  du  haut  Maine,  à  une  lieue  au  cou- 
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chant  d'&é  de  Laval  ,  diocefe  du  Mans ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Tours  ,  éleûion  de  Lavai  On 
compte  ifoo  habitans. 

CH  ANGY  ,  bourg  du  Forêt ,  au  gouvernement  général 
du  Lyonnois  >  à  f  lieues  au  couchant  d'été  de  Roanne  »  prés 
des  confins  du  Bourbonnois  >  dioccfc  de  Clermont  »  par- 
lement de  Paris  >  intendance  de  Lyon  >  éleûion  de  Roanne. 
On  y  compte  plus  de  i  f  oo  habitans. 

CHAN1ÈRES,  bourg  confidérablc  de  la  Saintongc* 
à  6  lieues  au  levant  d'été  de  Blaye  >  dioccfc  &  éleûion  de 
Saintes  >  parlement  de  Bordeaux ,  Intendance  de  la  Ro- 
chelle. On  y  compte  plus  de  2600  habitans.  Il  y  a  un  bu- 
reau pour  la  recette  des  droits  des  cinq  groffes  fermes. 

CHANONAT ,  bourg  de  la  baffe  Auvergne  ,  au  pays  de 
la  Limagne  >  à.  2  lieues  &  demie  au  midi  de  Clermont  ; 
diocefe  &  éleûion  de  cette  ville ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Riom.  On  y  compte  1200  habitans.  Ce  lieu 
eft  remarquable  par  fes  eaux  minérales  :  elles  font  aigre- 
lettes &  vinenfes. 

CHANONAT,  paroiffe  de  la  Limagne»  baffe  Au  vergne , 
à  une  lieue  &  demie  au  couchant  d'hiver  du  bourg  de  mê- 
me nom  ,  diocèfe  &  éleûion  de  Clermont  >  parlement  dé 
Paris  &  intendance  de  Riom.  On  y  compte  800  habitans. 
Il  y  a  une  commanderie  de  Malthe  de  la  langue  &  du 
grand  prieuré  d'Auvergne  :  elle  eft  affeûée  aux  chapelains 
èc  fervans  d'Armes ,  &  vaut  2  f  00  livres  de  rente. 

CHANTONAY ,  bourg  du  bas  Poitou ,  à  j  lieues  au 
feptentrion  de  Luçon  ,  diocefe  de  cette  ville  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  éleûion  de  Fontenay-lc- 
Comte.  On  y  compte  plus  de  1 600  habitans. 

-  CHANTEHEUX  ,  village  &  château  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul  >  bailliage  de  Lunéville  »  une  lieue  au-deffus 
de  cette  ville ,  à  la  gauche  de  la  Vezouze.  Son  églife  ,  fuc- 
curfale  de  celle  de  Lunéville ,  eft  fous  l'invocation  de  faine 
Barthelemi.  De  fa  dépendance  font  les  hameaux  de  Mef- 
nil  >  Mehon,  Moncei  &  Vilier ,  avec  l'hermitage  de  faint 
Léopold. 

Le  magnifique  falon  de  Chanteheux  eft  vis-à-vis  du 
château  de  Lunéville  du  côté  des  bofquets.  11  y  a  de  l'un  à 
l'aufte  une  belle  avenue  de  demi-lieue  de  longueur,  bor- 
née 
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èéc  ie  charrailks  *t  de  vignes  des  deux  côtés.  Le  rea-de* 
chaulée  de  cette  efpccc  de  château  a  plus  de  largeur  que 
te  premier  étage  ;  3c  celui-ci  plus  que  le  fécond ,  qui  for- 
me un  donjon ,  de  laterraue  duquel  la  vue  fe  porte' à  une 
diftance  prodigieuse,  du  côté  de  la  Vôge  ôt  des  monta* 
gnes  de  Suiife.  Les  Objets  plus  rapprochés  font  extrême- 
ment variés:  ce  font  villages,  hameaux,  bois,  prairies, 
rivières,  ruitfcaux  &  étangs  ;  de  belles  plaines ,  des  monta:, 
gnes  ce  des  collines  agréables.  Louis  XV  convalefcent  j 
rît ,  le  2  odtobre  1 74-4  »  la  revue  de  fa  gendarmerie ,  ce  pat* 
tit  delà  pour  le  ûege  de  Fribourg. 

CHANTEMERLE  ,  petite  paroinc  de  la  baffe  Brie  ,  en 
Champagne,  avec  un  titre  d'abbaye  xjui  vaut  ifoo  liv< 
Cette  abbaye ,  fondée  en  116  $  ,  étoit  occupée  par  des  fe* 
iigicux,  ordre  de  fainr  Auguftin  ;  mais  ils  forent  transfé- 
rés à  faint  Loup  de  Troy es.  Cette  paroiffe  eft  à  i  lieues  êc 
demie  de  la  rive  droite  de  la  Seine ,  de  à  la  même  diftance 
au  couchant  d'hiver  de  Sezanne. 

CHANTILLY  ?  boorg  du  Valois ,  haute  Picardie ,  au 
gouvernement  général  de  Tille  de  France  »  fur  la  N  on  être , 


au  couchant  de  Senlis ,  diocefe  &c  ciedionde  cette  ville, 
parlement  &  intendance  de  Paris.  On  y  compte  xooo  à 
.Uoo  âmes*,  .u>t  r..  i.i.-  r.  uuQ  >îi  •  »*  r  >  zon 
Ce  lieu  eft  remarquable  par  un  raaifon  de  plaifance  de 
M.  le  prince  de  Condé  ,  6c  réunit  tout  oe  que  la  nature  Ac 
l'art  peuvent  produire  <i'agrc>bie„  Du  coin  occidental  de 
la  belle  èc  magnifique  Peloufe»  qui  tait  une  des  beautés 
de  Chantilly,  on  découvre  l'ancien  Se  le  nouveau  château, 
celui  du  Buquan,  les  écuries,  Se  tout  fin  côté  du  bourg-, 
dont  les  maifons  ,  bancs  uniformément ,  pa  roulent  for- 
mer un  grand  commun.  Ce  point  de  perfpe&ive  eft  un  des 
plus  agréables  dèlChantilly.  Voyt\  ,  pour  le  détail  de  tous 
ces  objets ,  ma  nouvelle  defeription  de  Paris  &  de  fes 
environs.  Je  me  contenterai  de  les  indiquer  ici  ,  en  me 
conformant  à  la  méthode  que  j'ai  fuivie  dans  le  cours  de 
cet  ouvrage.  •  î  '  ■* 

'  Au  milieu,  de  là  forêt  de  Chantilly,  qui  contient  envi- 
ion  fepe  mille  iix  cents  arpens,  eft  un  rendez  -  vous  de 
chaste ,  nommée  U  TabU  ,  on.  M.  le  duc  de  Bourbon  a 
Tome  IL  N 
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doiu*é  pendant  trois  jours  des  fêtes  au  mt  te  à  toute  la 
qour..De  ce  point  ;paj:tent,  comme  du  centre  dune  étoile, 
dauze  allées,  de  pceYd'une  lieue: de  longueur  6c  d'environ 
6*  toifes  de  largeur.  La  principale  de  ces  allées  forme  une 
avenue  >  appelle?  la  route  du  Connétable ,  par  laquelle  on 
arrive  au  grand château* •  Au  bout  tfk  une  demi-lune)  de 
Vaqueile  ou  .entre dans  une  ayanx-jcouj;.;  fuit  un  fer  à  che- 
vai ,  duquel on  monte  en  pente  douce  à  kfujfrerbe  terrai 
quLeftcn  faceduj_chateau.,  6c  qu'on,  regarde  comme  un 
chfif-dœuvreudiawîbitcûure^  Elle  eft  décorée  au  milieu  par 
une  ftatue  équeftre  en  bronze:  du.  dernier  connétable  de 
MontrnQrcncH  riCe  feigheur  y  eft  repréfenté  armé  à  Tanti- 
que  xlrépée  nue  àjla  main,  6c  (on  cafque  à  tçrre  foutenant 
un  des  pieds  d&Jbn  cheval.      .  ; 

Le  château  ^apffellé  le  grand- château  >  par  oppofirion 
à*  un.  plus  petirqureArà  côte,  ibnne  un  pentagone  irrégu- 
lier,  X,es  angksriantilanqués  dé  tours.  Ce  château  eft  un 
ancien  bâtiment  >  environné  par  derrière  d'un  fuperbe 
iodé*  rempli  d'cai*  vive.  La  porte  eft  décorée  de  trophées > 
£vC0'ies  armes  du  roi  ibutcnuea  par  dcuje  anges  dans  le 
fronton*  Dans  lintérifeux  du  château-  eft  une  cour  prefque 
jtriflnguiaire  {6c n  décorée  de  colonnes  tode  fculptures.j  On 
arrive  au- grand  escalier  par  trois  ^arcades  ornées  de  colon- 
nes corinthiennes.  Outre  un  cadran  que  foutiennent  deux 
génies  &  quiàccompagnent  les^fi^ures  d'Iris  6c  du  Temps , 
On  voit  au  milieu<lc;  è'efcalier ,  £  l'endroit  iù^  il  fe  partage 
ucnideui,  une  belle- figure  pédeflire  «a  marbre  du  grand 
Xûoodé  ueUejeft  eritàucép  d'anabuts^qui  rappetiem  iefcbelies 
,aâk>ns  de  ce  {>rinCe/ Au  pied  de  cette  ftatue,  <p»  êft  de 
fo.  main  de  Coyqevox  *  on  lie  ces  vers  de  Santeuiti  ^ 

-  :iQucm  mod&^pàttebant  fugitivh  jteiHbm  amntï  " 
1       Terribiïem  bello  >  hune  doBaptr  otia princeps  , 
(.A     Paçis  aman*  ,  (*tos  dat  in  hortu  W&W  fontes.  J 
,  On  admire  beaucoup  la  rampe  de  l'efcaàter.  La  chapelle 
djuchâteau  y  eft  attenante;  Ce  côté  de- l'édifice  eft  neuf 
6c  élevé  par  Manfard.  L'appartement  du  roi  eft  à  la  droite  > 
-6c  celui  de  la  reine,  à ; gauche;  Le  premier  feft'-compofé  de 
la  falle  des  gardes,  de  iakilc  à  manger, -de  l'anticham- 
bre, 6c  de  la  chambrent  coucher  du  roi  *  accompagnée  de 
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trois  cabinets  y  âpres  Icfquds  une  pièce  tbhdé,  pratiquée 
dans  une  des  tours  >  conduit  à  la  folle  detompagnre  faite 
en  forme  de  galerie.  Les  cabinets  ,  qui  avoifinent  cette  fatté 
font  très  -  curieux.  L'appartement  de  la  reine  n'eft  pas ,  i 
beaucoup  près  >  fi  coniidérable  que  celui  du  roi.  Les  pièces 
qui  comporent  ces  deux  appartenons ,  font  fort  ornées. 

Au-deiTous  eft  le  rez-dechauûfée  ♦  auquel  on  monte  pat 
un  petit  efcalier  de  bois.  On  y  voit  l'appattement  du  prince 
te  celui  de  madame  la  duché ffe.  Le  premier  eft  compofe 
de  deux  fallons  >  accompagnés  de  piuiieurs  autres  pièces. 
•Le  fécond  eft  compofé  d'une  antichambre ,  d'une  chambre 
à  coucher>  d'un  cabinet,  te  de  piuiieurs  falles  à  manger. 

Au  deflbus  du  rez-de-chluflée  font  des  fouterrelns>  dont  les 
Voûtes  font  deschefs-d'oiuvresde  l'art.  M.  le  doc  de  Bourbon 
s'amufoit  â  y  faire  peindte  des  toiles,  &  à  y  compofer  des  vernis 
à  l'imitation  des  toiles  de  Perfe  de  des  lacques  de  la  Chine. 

Au  couchant  d'hiver  >  te  paralellement  à  un  des  côtés  du 
grand  château  >  en  eft  un  autre  beaucoup  plus  petit  >  bâti  à 
la  moderne.  Il  eft  joint  au  premier  par  un  mauvais  pont  de 
bois,  Ceft  dans  ce  château*  qui  eft  le  plus  décoré  ,  qm 
Ton  voit  la  galerie  des  conquêtes  ;  ainfi  appcllée  parceqce 
les  tableaux  dont  elle  eft  ornée  >  représentent  plu  (leurs 
conquêtes  de  Louis  XIII  te  de  Louis  XIV*  Ces  tableaux  font 
de  le  Comte  >  d'après  Yander  -  Meulen.  Le  plus  grand  des 
cinq  placés  entre  les  fenêtres,  eft  de  Michel  Corneille.  Ceft 
un  ouvrage  ingénieux  dans  lequel  l'auteur  a  employé  la 
plus  fine  allégorie.  Le  grand  Condé  y  eft  représenté  $  foulant 
aux  pieds  les  conquêtes  te  les  expéditions  qu  il  avbit  faites  * 
lorfqu'il  quitta  pendant  quelque  tems  le  pàrti  de  la  France  , 
pour  fervir  enBfpàgne.  Cette  compo  fît  ion  eft  dûe  à  l'imagi- 
nation vive  te  brillante  de  Henri  Jules  5  fils  de  ce  prince* 

Au  bout  ôppofé  à  cette  galerie  eft  un  eabinec  dhiftoire 
naturelle,  dont  la  coltedion  a  été  faite  à  grands  frais  pat 
M.  le  duc  de  Bourbon.  Il  y  a  entr'autres  beaucoup  devais 
te  de  minéraux.  Au  couchant  d'été ,  derrière  le  grand 
château  »  eft  la  galerie  des  cerfs  qui  forme  une  équërre 
avec  la  ferre  de  l'orangerie.  Du  côté  du  parterre  >  élie  eft 
ouverte  en  arcades  1  ornées  de  figures  de  cerfs ,  te  terminée 
à  Chaque  bout  pat  un  pavillon ,  dont  l'un  eft  appcÙé  U 
pavillon  desétttves ,  te  L'mittt  k  pavillon  d'Orontée. 
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La  fctte  de  rorao^cric  eft  auffi  terminée  par  ira  pavillon 
aux  deux  extrémités.  Celui  qui  eft  du  côté  du  petit  châr- 
teau  ,  avoifine  un  bâtiment  apellé  Buquan  ;  c'eft  un  troi- 
ilème  château  deftiné  au  logement  des  feigneurs.  A  l'autre 
extrémité  de  l'orangerie  on  voit  dans  le  pavillon  qui  la 
termine  ,  un  cabinet  dans  lequel  on  conferve  des  armes  de 
des  armures  dont  on  fe  fervoit  autrefois  dans  les  combats 
&  dans  les  tournois.  « 

Les  écuries  limées  fur  la  peloufe  de  Chantilly  >  compo- 
fent  un  corps  d'architecture  des  plus  grands  &  des  plus 
magnifiques.  Les  pavillons»  qui  fe  trouvent  à  chaque  ex* 
tremité  »  méritent  une  attention  particulière.  Celui  de  la 
grande  porte  eft  orné  de  pilaftres ,  de  corniches  &  de 
figures  de  chevaux.  Lé  pavillon  des  chenils  termine  les 
bâtimens  du  côté  du  refervoir.  Les  deux  ailes  des  écuries 
Contiennent  chacun  120  chevaux.  Il  ne  faut  pas  oublier  le 
manège  :  il  eft  découvert  &  de  figure  ronde  ,  ayant  vingt 
roifes  de  diamètre.  Sa  façade  fur  la  peloufe  décrit  une  fer- 
me circulaire:  elle  préfente  des  arcades,  des  colonnes  >  dés 
trophées  d'armes  &  divers  attributs  de  chafl'e.  Les  bâti- 
mens intérieurs,  qui  accompagnent  le  manège,  renferment 
les  chenils  pour  les  équipages  du  cerf  &  ceux  du  fanglier,&c. 

L'égiife  de  Chantilly  tient  à  ce  bel  édifice  du  côté  de  la  rue. 
Elle  eft  bâtie  à  la  moderne,bterréclairée  &  d'une  bonne  archi- 
tecture. C'eft  M.  le  duc  de  Bourbon  qui  en  eft  le  fondateur. 

Vis-à-vis  de  l'égiife,  &  de  l'autre  côté  de  la  rue  qui  forme 
Chantilly,  eft  un  magnifique  jeu  de  paume  que  M»  le 
prince  de  Condé  a  fair  bâtir  depuis  quelques  années ,  au- 
défi  us  de  la  cafcade  de  Beairvais. 

Les  autres  pavillons  à  remarquer  >  font  le  pavillon  de 
Maufe  qui  renferme  la  pompe  ;  le  pavillon  des  eaux  ,  que 
l'on  prétend  minérales,  &  que  M.  le  comte  de  Charollois 
a  fait  embellir  de  bofquets  qui  en  font  un  fejour  délicieux; 
la  ménagerie  ,  où  fe  voit  la  laiterie  ;  la  faifanderie  ;  la 
maifon  de  Sylvie  ;  &  l'hôpital  qui  termine  Chantilly  au 
couchant  d'été.  Cette  dernière  maifon  a  été  fondée  par 
M.  le  duc  de  Bourbon  pour  des  incurables  au  nombre  de 
24  ou  environ  ;  fçavoir,  18  hommes  &  6  femmes.  Le 
prince  y  a  de  plus  établi  quelques  lits  pour  fes,  vaflàux> 
pauvres  &  malades,  &  neuf  futurs  gtifes  pouriesfcsvHV 
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>r  On  remarque  encore ,  prêt  de  l'hôpital,  au  Beu  appellé 
les  Fontaines  9  une  manufacture  de  porcelaine  à  Finftar 
de  l'ancien  Japon  »  établie  par  M.  le  duc  de  Bourbon  ;  mais» 
par  rapport  à  la  manufacture  de  Sèves ,  il  n'eft  plus  permis 
que  d'y  peindre  en  bleu. 

Entre  ks  jardins  qui  accompagnent  plofieurs  parties  de 
ce  lieu  de  ptaûance>  le  plus  remarquable  cft  celui  dans  le- 
quel on  defcend  de  la*  magnifique  terratic,  qui  eft  en  face 
du  grand  château.  Il  eft  diftribué  d'après  les  deflêins  de  le 
Nôtre  :  le  parterre  de  ce  jardin  eft  orné  de  dix  badins » 
donc  les  eaux  font  toujours  jailliflantes. 

Quant  aux  eaux  qui  embelli  tient  Chantilly  >  on  admire 
particulièrement  la  tête  du  grand  canal  ;  elle  commence 
par  une  belle  nappe  d'eau  qui  fort  de  de  (Tous  terre.  Entre 
les  petits  canaux  qu'on  a  tirés  de- ce  premier  ,  on  remarque 
le  canal  des  truites  ;  ceux  qui  ferment  l'Iûe-d'Amour  &  les 
cinq  qui  coupant  paraletlement  le  lieu»  appellé  la  Conor- 
diète ,  forment  une  réferve  qui  fourmille  de  gibier.  Une 
faut  pas  oublier  l'étang  de  Sylvie. 

Viennent  après  la  grande  cafeade  &  la  petite»  autre*** 
ment  appellée  la  cafeade  de  Béarnais  »  la  fontaine  de  la 
Tenaille  »  les  autres  jets  &  badins,  les  nappes  d'eaux ,  &c. 

Pour  ce  qui  concerne  les  lieux  ornés  de  bofquets ,  les  plus 
remarquables  font  l'Iflc- d'Amour  »  autrement  appellé  Bois 
verd  »  &  le  bofquet  de  Sylvie.  L'Ifle- d'Amour  eft  un  lieu- 
délicieux  :  on  y  voit,  outre  des  falles  &  des  portiques  de 
treillage  >  les  jeux  de  boule ,  de  l'anneau-tournant ,  les  cas- 
tagnettes »  la  roue  de  fortune  >  l'efcarpolcttc  tel*  bafcule. 
Ce  lieu  eft  encore  décoré  de  jets-d'ean*.  Dans  le  bofquet 
de  Sylvie  on  remarque  des  falles  de  verdure»  ornées  de 
grouppes  ôc  de  ftatues  ;  deux  labyrinthes  &  un  jeu  d'oie. 

11  nous  refteroit  encore  à  defigner  les  ftatues  &  les  ro- 
c ailles  >  qui  embelliflent  ce  lieu  enchanté  ,  mais  cela  nous 
conduirait  dans  un  trop  grand  détail. 

Abftraûion  faite  de  tout  ce  qui  appartient  au  château 
deChantitly  -,  ce  bourg  ne  confifte  qu'en  une  rue  terminée 
à  un  bout  par  l'hôpital  dont  noos  avons  parlé  »  de  à  l'autre 
bout  par  plufieurs  arcades ,  qui  font  les  pierres  d'attente 
dHin  pavillon  des  écuries  qui  n'eft  point  encore  achevé. 

Dans  les  carrières  de  Saint-Leu  »  près  de  Chantilly»  le* 
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pierres  tendres,  ùmt  remplies  de  mooJe* ,  de  peignes  ,  it 
boucardes  6c  autres  foffiks. 

CHANU ,  petite  paroiûe  du  pays  d'Ouche  >  haute  Nor- 
mandie >  à  5  lieues  au  levant  d'hiver  d'Evreux  ;  diocefe  6c 
élection  de  cette  ville  >  parlement  6c  intendance  de  Rouen* 
Qfl  y  compte  1  ;  o  habitans.  Ce  lieu  ,  a  une  commanderie 
de  Malthe  de  la?  langueôc  du  grand  prieuré  de  France.  Elle 
vaut  environ  f^ooliv. 

CHAOURCB  o/i  Ch  a  ours  >  petite  vilk  delà  Champa-* 
gne  proprement  dite  ».  au  midi  de  cepays  >  entre  Bar-fur-Sei* 
ne  de  S.  Florentin  ;  diocefe  de  Langres  >  parlement  de  Paris, 
.  Cette  viHe.cft  fituée  fur  l'Armance ,  près  de  fes  fources  , 
à  7  lieues  vers  le  midi  de  Troyes,  6c  autant  au  feptentrion  de 
Tonnerre.  Ony  compte  environ  *ooo  habitans.  Le  célèbre 
Edmond  Richer,  doûeur  de  la  mai/on  6c  fbciété  de  Sorbon« 
ne  >  a  pris  naiffançe  dans  un  lieu  de  la  paroine  de  Chaource. 

CHAPE  AU-COMtEAU  ,  petite  viUe  du  Viennois ,  au 
bas  Dauphinc  >.  à  i  lieues  au  levant  d'été  de  Bourgoin ,  6c  à 

7  au  couchant  d'hiver  de  Belley;  diocefe  die  cette  villc>  par- 
lement de  intendance  de  Grenobie,éle£tion  deVicnne.Cette 
ville ,  fituée  dans  les  montagnes.»  eft  peu  conUdérable^ 

.  CHAPELLE  D'ANGILLON  (la.)  >  petite  ville,  châ- 
toUcniedc  baronnie  du  haut  Berry ,  fur  une  hauteur,  prêt 
de  la  rivière  de  Saudre  >  entre  Meuncton  6c  Boifbclie>  à  * 

8  lieues  au  feptentrion  de  Bourges  ;  diocefe  >  intendance  6ç 
élection  de  cette  ville  >  parlement  de  Paris.  On  y  compte  • 
environ  600  habitans. 

.  Cette  ville  ,  qui  étoit  autrefois  plus  confidérable  qn'elle 
a'efl:  aujourd'hui,,  doit  fon  origine  à  une  petite  chapelle;  > 
que  Thermite  faint  Jacques  avoir  bitie  fur  le  bord  de  la  > 
petite  Saudre.  Les  pélérinages  qui  abondoient  en  ce  lieu» 
invitèrent  des.  habitant  des  lieux  circonvoifins  à  y  venir  s'é- 
tablir. Quelque  temps  après,  Gilons,  feigneur d'un chi* 
teau  de  ces  cantons ,  fit  bâtir  une  églife  à  la  place  de  l'an-*  > 
denne  chapelle  »  d'oà  eft  venu  le  nom  de  Chapelk-cT An- 
GilonK  Cette  terre  a  paUé  de  la  matfbn  de  Seuifly ,  dont 
étoit  ledit  Gilons  ,  à  celle  d'Albret  ;  de  celle-ci,  à  la  ma** 
|on  de  la.  Trimouilie  î  6c  enfin*  à  celle  de  Bcthune-Suliy.  ■ 
Il  y  a  un  très-grand  nombre  de  lieux  en  France ,  qui  ont 
la.  dénomination  de  Chavùlc* 
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-  CHAPELLE!  BLANCHE  (ila) ,  btfarg  du  haut  Anjou  , 
fur  la  rive  droite  de  la  Loire  >  à  4  lieues  ao  levant  de  8au>- 
urar  >  près  les  confiai  de  là  Tonndne;  diodefe  d'Angers  , 
parlement  de  Paris  y  intendance  de  Tours,  éle&ion  (Je 
Saumar.  On  y  compte  1000  habitant  ^ 

CHAPELLE  BLANCHE  (la)  >  bourg  de  la  haute  Ton* 
raine»  à  4  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Loches  5  diocefe 
&  intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris*  éleâidn  de 
Loches.  On  y  compte  xooo  habit  ans.  La  cùrede  ce  bourg 
cft  à  la  collation  du  doyen  de  feint  Martin  de  Tours. 

CHAPELLE  D'HUGON  (la  ) ,  paroifc du  bas  Bet», 
diocefe  &  intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Saint-Amande  On  n'y  compte  guère  que  2  yo 
habit  ans.  Il  y  a  des  étangs  le  des  mines  de  fer  ;  &  le  com- 
merce du  lieu  connfte  en  beftiaux»  eh  poiflbns  êc  en  fer. 
Son  terroir  ctit  fertile  en  bled  &  en  pâturages.  > . 

CHAPELLE  AUX  PLANCHES  (  la  ) ,  abbaye  corn- 
mandataire  de  Prémbntréc  >  dans  leVallage ,  baffe  Cham- 
pagne ,  fur  la  Bieme  ,  ,à  a  lieues  au  couchant  de  Monder- 
en-Dct  6c  à  f  au  feptentrion  de  Bar-fur-Aobe  ;  diocefe  de 
'  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chilons ,  élec- 
tion  de  Bar-fur-Aube.  Cette  abbaye  a  été  fondée  vers  l'an 
1 1 40 ,  par  Simon  y  Site  de  Beaufbrt ,  nous  f  invocation  de 
la  fainte  Vierge.  Elle  vaut  environ  I400  livres  à  fqa 
prélat ,  qui  paye  180  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fts 
proviiîons.  ,  - 

CHAPELLE  TAILLBFER  (la)>  bourg  de  la  haute 
Marche >  diocèfe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins,  élc&ion  de  Guère*,  dans  un  pays  de 
bois&  de  montagnes,  à  z  lieues  au  midi  de  Gueret.  On. y 
compte  environ  r  00  habit  ans.  .  ,  ; 

Il  y  a  en  ce  lieu  une  églife  collégiale  >  dont  le  chapitre 
eft  compofé  d'un  doyen  èc  de  douze  chanoines  1  tous  à  la 
nomination  du  chapitre.  Il  fut  fondé  en  2  3  00  ,  par  Roger 
de  Beaufort ,  archevêque  de  Bourges,  en  exécution  du  tef- 
tament  du  cardinal  Pierre  de  la  Chapelle ,  évêque  deTou- 
loufe ,  fon  oncle,  auquel  il  fit  élever  un  maufoléc  des  plus 
fuperbes  qu'il  y  ait  dans  le  royaume*  ,  -  t 

Au  refte  le  climat  de  ce  canton  eft  rude  &  très-froid,  it 
ij  fait  quelque  corweice  cnbeftiaut;  fc  les  habitansqui 

Niv 
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font  pauvret ,  font  dei  charrettes  6c  des  fabots.  Ce  lieu  ap* 

particnt  à  la  maifon  de  la  Feuiliade. 

CHAPELLES  (  grandes  èc  petite*) ,  paroiffe  de  la  Brie 

Champenoise*  dans  la  partie  baffe  de  cette  province  >  à 
3  lieues  au  levant  d'hiver  de  Sézanne  ;  diocèfe  de  Troyes  » 

•parlement  de  Paris  »  intendance  de  Chalons,  élection  de 
Sézanne.  On  y  compte  xfonabitans. 
,  Il  y  a  en  ce  lien  une  fabrique  de  petites  fcrges. 
jjCHAPITRE  ;  par  ce  mot  on  «mend  une  communauté 
d  eccléfiaftiques  qui  deffervent  une  églife  cathédrale  ou 
collégiale  ;  ou  une  abbaye  ou  prieuré  de  filles  >  dont  la  com- 
munauté eft  compofée  de  chanoineÛcs. 

i  :  On  entend  aulfi  par  ce  mot,  une  afTemblée  que  tiennent 
letjchanoines ,  les  ordres  religieux  &  les  ordres  militaires  » 

.pour  délibérer  de  leurs  affaires ,  ou  drefler  des  réglcmena 
de  difeipline. 

Parmi^es  chapitres  des  églifes  cathédrales  ou  collégiales , 
6c  des  abbayes  ou  prieurés  >  il  y  en  a  de  nobles ,  &  où  l'on  ne 
•  peut  être  admis ,  lans  fournir  les  preuves  de  nobleffe  ordon- 
nées par  les  constitutions  particulières  de  chaque  corps. 

On  compte  en  France  douze  chapitres  nobles  d'hom- 
mes ,  &  vingt  chapitres  nobles  de  ebanoinefles. 

Chapitres  nobles  de  Chanoines. 

Le  chapitre  de  l'églife  cathédrale àe   Le  chapitre  de  S.  Pierre  de  Maçon; 

<  Strasbourg.  Le  chapitre  de  faint  Pierre  de 
Le  chapitre  de  l'églife  primaûale  &  Vienne, 

.  métropolitaine  de  LyoM.  Le  chapitre  de  S.  Chef. 

.  U  chapitre  dciégafe  cathé4rale  de  Le  chapitre  de  Baume. 

S.  Claud  E .  Le  chapitre  de  Lu  re  . 

L  Le  chapitre  de  S.Julien  deBRiouDE.  Le  chapitre  d'An*  av. 

\tt  chapitre  de  foim  Victor  de  Le  chapitre  de  Gigni.  Vtyc*.  chdtxm 
Marseille.  **  f *'  articles. 

Chapitres  nobles  de  ChanoineJJis. 

^abbaye  d^ATiDEtXU.  •  L'abbaye  de  Maubeuce. 

L'abbaye  d'AvESNES.   -  L'abb.  4c  Migette. 

L'abbaye  de  Bourbourg.  L'abb.  de  Montigni. 

L'abbaye  de  Bouxieres.  L'abbaye  de  Poussey. 

L'abbaye  de  Chatcau-Châlons.  L'abbaye  de  Rem  iremont. 

rabbaye  de  Denain.  té  prieure  ^Argentierbs. 

L'abbaye  d'EpiNAL.  =  U  prieure  de  Lmcmeu. 

<  L'abbaye  d'Esxaam;  ■  .   ,  ■  .  .  Le  prieure  de  Montpleurv. 
,  L'abb.  de  Lons.le.Saunitr?  .        ^     Le  prieuré  &  Prou  illes. 

Le  prieuré  d^Lix.  Yyrtthâeim  4$  ees  «ml"-  ' 
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TABLE 

DES  EGLISES  COLLEGIALES  DU  ROYAUME, 

AVEC   LE  NOM  DU  DIOCESE, 

les  Dignités  du  Chapitre  &  le  nombre  des  Canonicats 

de  chacun. 

jïBBEVILLE  ,  Amiens ,  un  doyen,  un  facriftain  y  un  fuc  cent  eut  , 

nn  chantre,  untreforier  %  vingt*  douze  canonicats. 

fept  chapelains*  vingt-trois  ca-  Appoigny,  Auxerre,  un  chantre  , 

nonicats.  un  tréforier  y  trois  canonicats* 

S. A* ai  que  ,  Vabres ,  un  prévit,  AR.BOis,Befanç/>n,«m^jf0>douze 

un  facriftain ,  douze  canonicats,  canonicats. 

S*  Agnan  ,  Orléans  ,  un  doyen ,  un  S.  Astier  ,  Périgueux  »  un  abbé 

fous-doyen ,  un  chantre ,  un  ebé-  commendataire ,  un  chantre  ,  un 

vecier  ,  un  fous-chantre  ,  frets  théologal,  douze  canon,  quatre 

prévôts  :  vingt- huit  can.  Le  duc  prébendes. 

d'Orléans  en  eft  abbé  &  premier  Av  alon  ,  Autun ,  un  doyen,  douze 

chanoine.  canonicats. 

S.  Agnan  ,  Bourges  ,  un  doyen  ,  Aubiterri  ,  Périgueux,  un  abbé 

neuf  canonicats.  comm.  un  chantre  y  onze  canon. 

S*  Agnan  ;  Chartres ,  fix  canonic.  Aubusson  ,  Limoges,  un  prevotj 

Aiguë  -  Perse  ,  Lyon ,  un  doyen ,  douze  canonicats. 

dix  canonicats.  Avesnzs  ,  Cambrai,  un  prévôt  y 

IAire,  S.  Omcr,  un  prévôt  §  nn  douze  canonicats. 

doyen ,  un  chantre  ,  un  Ecolatre,  Aulps  ,  Fréjus,  un  prévôt ,  un  fa* 

un  tréforier ,  vingt- fept  canonic.  criflain  ,  (cpt  canonicats, 

Le  prévôt  porte  la  croix  pcfto-  Aurillac  ,  S.  Flour,  nn  abbé  corn* 

raie.  mendataire ,  un  doyen ,  un  chan- 

>mboise  y  Tours ,  un  doyen ,  huit  tre  y  un  aumônier  y  un  facriftain, 

canonicats  huit  canonicats. 

S.  Amour ,  S.  Claude ,  un  doyen.. .  Baran  ,  Aufch  ,  un  doyen ,  un  fa* 

canon-.  criftain ,  douze  canonicats. 

'.Andelys  ,  Rouen»  un  doyen  y  fept  BaRjols  ,  Fréjus,  un  prévôt ,  un 

canonicats.  capifcol ,  un  facriftain ,  nn  théo- 

S.  André*  de  Chartres ,  un  doyen  y  logal  y  fept  canon,  dix  bénéf. 

quatorze  canonicats.  Bar-le-Duc  (  S.  Maxe  ) ,  Toul » 

S.  André'  de  Grenoble ,  un  prévôt ,  un  doyen  ,  dix  canonicats. 

douze  canonicats.  Bar-le-Duc  (S.  Pierre),  Toul. 

Annonay  ,  Vienne  ,  un  prieur  y  un  doyen  y  dix  canonicats. 

dix-huit  canonicats ,  dont  douze  Bar-sur-Aube  ,  Langres,  un  doyen* 

(Séculiers  &  fix  réguliers  de  la  dix  canonicats. 

congrégation  de  faint  Ruf.  Le  S.  Darthelemi  ,  Beauvais ,  fept  ca* . 

prieur  eft  toujours  régulier.  nonicats. 

S.  Aphrodise,  Béziers  ,  un  abbé  Bassoue  ,  Aufch,  nn  doyen,  un* 

commendataire  ,  feule  dignité  ,  facriftain  ,  douze  canonicats. 
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Beau  jeu  ,  Maçon  ,  un  doyen ,  un  CsAEU  >  Baïeux ,  un  dayen  ,  douzfc 

chantre  ,  un  facriftsin  ,  douze  canonicats. 

canonicats.  Cand  e,  Tours,  un  chevec.  mn  eh  au. 
Beaujeu  ,  Lyon  ,  quatre  dignités  ,       tre ,  un  prevot ,  dix  canonicats. 

dix  canonicats.  Capdejoux  ,  Lavaur,  un  cnrjt,  cinq 
Beaumont  ,  Vabrcs  »  un  prévit ,  canonicats. 

dix  canonicats.  Capestan  ,  Narbonnc  ,  un  archi* 

Be  aune  ,  Autun  ,  un  doyen$fïrtgt-       prêtre  canonicats. 

huit  canonicats.  S.  Caprais  >  Agcn ,  un  prieur  ,  dix 
Bedouez  ,  Mçndc  ,  un  doyen  ,  un  canonicats, 

facriftain,  un précenteur ,  huit  Carhaix,  Quimpcr,  un  prieur* 

canonicats.  quatre  canonicats. 

Belle  ville  ,  Lyon ,  un  abbé  com-  Carrouge  ,  Séez ,  fix  canonicats. 

mendataire,  quatre  dignités,  cinq  Castel-J  aloux  ,  Bazas ,  un  dey  en», 

canonicats.  un  tréforier  ,  huit  Canonicats. 

S.  Benoît,  Paris.  Voyez  Paris.  Castelnau  ,  Aufch ,  un  doyen  ; 
.Bercy  ,  Sortions ,  un  doyen ,  fix ca-      douze  canonicats. 

nomeats.  Castelnaudari  ,  S.  Papoul ,  un 
Be thune,  Arras  ,  deux  dignités  ,       doyen  ,  un  facriftain  curé %  un 

quatorze  canonicats.  Le  prévôt      précenteur ,  douze  canonicats  » 

porte  la  croix  pectorale  vingt-deux  chapelains. 

Le  Beùil  ,  Tours   Cerdon  ,  Lyon ,  un  doyen  ,  fept 

.  Billom  ,  Clermont ,  un  doyen ,  un  canonicats. 

abbé j  un  chantre,  vingt-un  cà-  Chablis  >  Langres  ,  un  prevot 

nonicats ,  quatre  fémi  prébendes,       douze  canonicats. 

Binch  ,  Cambrai  >  un  doyen   S,  Chamont,  Lyon,  un  doyen» 

canonicats.  feize  canonicats.  v 

'BlanZac  ,  AngoulêW \  un  abbé  ,  Champeaux  ,  Paris ,  dans  le  doyen- 
treize  canonicats.  né  de  ce  nom. 

Bollesne,  S.  Paul-TroisXhateaux,  Champeaux  ,  Rennes ,  fix  canoni- 

un  doyen ,  un  facriftain,  un  ta-       cats  >  réunis  a  des  cures. 

pifcol ,  treize  canonicats.  Champigny  ,  Tours  ,  un  doyen* 
Bourg-en-Bresse  ,  Lyon  ,  un pre*  '     quinze  canonicats, 

vot,  dix-huit  canonicats.  Sainte-Chapelle  de  Paris.  Voyez, 
Bourmont,  Toul,  un  prevot  y  dix  Paris. 

canonicats.  Sainte -Chapelle  deVincennes» 

Braux  ,  Rheims,  un  prevot   Paris.  Voyez  Vincennes. 

canonicats.  Sainte  -  Chapelle  de  Dijon ,  un 
Bray  ,  Sens,  un  doyen,  un  tréforier,       doyen  >  vingt-fix  canonicats. 

un  chantre  y  huit  canonicats.  La  Sainte-Chapelle  de  Riom,  Cler* 

tréforerie  fera  éteinte  à  la  mort  du       mont ,  un  tréforier ,  douze  cano* 

titulaire.  nicats. 

Briançon  ,  Embrun  ,  un  prevot ,  Sainte  -  Chapelle  de  Bourges 

quatre  canonicats.  unie  à  ta  métropole. 

Brienon,  Sens,  un  tréforier,  fix  Chapelle  au  Riche,  Dijon,  un 

canonicats.  doyen,  neuf  canonicats. 

Brives  ,  Limoges ,  un  prieur s  feule  Charlemenil  ,  Rouen ,  untréfo* 
{     dign.  un  aumônier ,  neuf  canon.       rier,  un  chantre,  cinq  chanoines. 

Burlatz  (  S.  Pierre  4«i.  Yoyez  Le  Chaste  au  ,  Bourges  »  un  priear* 

Lautïuc»  dix  canonicats*  * 
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astiaUDUN  (  Sainte-Chapelle) .   Caespt  ,  Senhs  ,  un  doyen  >  un 


Chartres  ,  un  prévit ,  un  chantre, 
huit  canonicats, 
Chastiaudun  (  S.  André) .  Char- 
tres ,  un  doyen ,  un  prévit ,  un 
tréforier ,  quatre  canonicats. 
Chastelliaault  ,  Poitiers »  nn 
doyen  ,  fix  dfenonicats. 


chantre ,  huit  canonicats. 
Cr.ec r  ,  Meaux ,  quatre  canon. 
Creii  ,  Bcauvais  ,  iix  canonicats» 
Crest ,  Dyc  ,  w»  prévôt  ,  *»  (6tfJ*i 

frr  ,  huit  canonicats. 
S.  Christophe  ,  Rodez  prieur^ 
onze  canonicats. 


— j-   *  =  > —  ' — 

Chastillon  ,Lyon  ,  nn  doyen  ,Ux   Croissanville,  Baïeux,  un  trt* 

canonicats.  fine*. . .  .canonicats, 

Chastillon  ,  Sens ,  un  doyen ,  nn   s.  Croix ,  Cambrai ,  nn  tréforier  g 
tréforier ,  nn  chmntre ,  douze  ca- 
nonicats. 
La  Chastre  ,  Bourges,  nn  prieur» 

douze  canonicats. 
S.  Ch  au  mont  ,  Lyon ,  crois  digni- 
tés ,  fept  canonicats. 
Chaumont  ,  Langres ,  un  doyen , 

quatre  canonicats. 
Chauvigni  ,  Poitiers  3  un  chantre t 
un  chevet,  dix  canonicats. 


rs,  huit 

Cutseaux,  S.Claude,  un  doyen. 

un-chantre ,  un  eufi,  cinq  canom 
V^iMM^fFJÎN ,  Meaux,  nn  doyen. 
-  iîx  canonicats. 

Darnay  ,  Befançon  ,  un  doyen  * 
trois  canonicats  Ce  chapitre  offi- 
cie avec  la  mitre. 
Deneu v  re ,  Toul ,  un  prévit  >  huit 
chanoines,  dont  un  curé. 


Chinon  ,  Tours  .  un  cbévecier$   S.Diez,  Toul,  un  grand  prévit , 


quatorze  canonicats 
Clameci,  Auxerre  ,  un  chantre, 
x    feize  canonicats. 
Clirmont  ,  Bcauvais .  un  prévit  > 
dix  canonicats. 

O.ISSON ,  Nantes ,  un  doyen  

canonicats. 
S.  Cloud  ,  Paris  ,  un  doyen  >  un 

chantre  >  huit  canonicats. 
Colm  a  & ,  Bade ,  un  prevot ,  quatre 

canonicats. 
Coxf  merci  ,  Toul ,  un  doyen  ,  un 

prévit ,  dix  canonicats. 
Compiegne,  Soiuons,  un  doyen  , 

Iîx  canonicats. 
Conpe\  Cambrai,  un  prévit,  vingt- 
deux  canonicats. 


dey  en  >  un  chantre ,  un  kola- 
tre  ,  vingt-quatre  canonicats. 
Dole  ,  Bcfcncpn  ,  un  doyen  ,  treize 

canonicats. 
Donzi  ,  Auxerre  ,  un  tréforier  j 

quatre  canonicats* 
Le  Dorât,  Limoges ,  unabbiconU 
menant  aire  ,  feule  dignité* ,  un 
chantre ,  un  feus  -  chantre  t  un 
théologal  y  quatorze  canonicats. 
Douay  (  S.  Amé  )  ,  Arras  ,  cinq 
dignités  ,  vingt-quatre  canonic. 
Douay  (S.  Pierre),  Arras  ,  nn 

prévit. . . .  .canonicats, 
Draguignan  ,  Fréjus,  unfaerif- 
tain  curé  ,  un  capifes  quatre  ca- 
nonicats. 


Conques  ,  Rodez  ,  un  abbé  com-   Dreux  ,  Chartres,  undoyen,  treize 
7nendataire>  un  prévit ,  dix-neuf  canonicats. 


canonicats. 

Corbeil,  Sens  y  un  akbé  comman- 
des aire  ^  un  prévit,  neuf  can. 

Les  Corps -Saints.  Voyez.  Long- 

•  PRE*. 

CoshfE  ,  Auxerre,  un  chantre ,  un 
tréforier,  quatre  canonicats. 


ECOUlS,  Rouen ,  un  doyen  ,  douze 

canonicats. 
Estampes  (Notre-Dame),  Sens^ 

un  chantre»  dix  canonicats. 
Estampes  (  S.  C.) ,  Sens ,  un  doyen; 
un  chantre  «  dix  -  neuf  canomV 
cats. 


Courpalais  ,  Sens,  un  doyen >  huit   Esmoutiers-,  Limoges ,  nn  prévit* 
çanojiicats.  un  théologal ,  dou^c  canoiUea», 
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Etienne-des-CreY,  Paris.  Voyx  S.  Gengoult,  TouI  ,  un  prtvhl, 

Paris.  un  doyen ,  quatorze  canonicats. 

Si  Etienne  ,  Montauban  ,  uni  à  la  Sainte  Geneviève  ,  Laon  ,  un 

.cathédrale,  doyen  g  neuf  canonicats  ,  cin$ 

&  Etienne  ,  Troyes  g  un  doyen  *  un  chapelains. 

fan-doyen  »  un  chantre ,  un  fins-  S.  George  ,  Châlons-fur-Saône ,  un 

chantre  ,  vingt  canonicats.  doyen ,  onze  canonicats. 

FuiGET,  Aufch,  un  abbé ,  fixca-  Gerberoi  ,  Beauvais,  un  doyen  » 

.  nonicats.  doute  canonicats» 

Faie  ,  Poitiers ,  »»  cfc«/.  w»  chan-  S.  Geri  ,  Cambrai ,  un  prévit »  un 

$rej  douze  canonicats.  doyen  »  un  écolâtre  ,  trente-trois 

S. Fargeau  ,  Auxerre ,  un  doyen»  canonicats  .  fix  vie.  dix- huit 

fix  canonicats.  chapelains. 

Famquembert  ,  Boulogne  ,  un  S.  Çermain  >  Limoges ,  un  doyen» 


doyen  »  huit  canonicats.  Il  n'y 
a  que  quatre  prébendes  qui  de- 
mandant ccfîdcnce. 


feule  dignité  ,  un  chantre  »  un 
théologal ,  dix  canonicats,  qua~ 
tre  vie.  « 


S.  Félix  ,  Touloufe  ,  un  doyen  »   Gxen  ,  Auxerre  ,  un  chantre  ,  neuf 
feule  dignité  »  un  précenteur  ,  canonicats. 


douze  canonicats. 
La  Fere  ,  Laon ,  huit  canonicats , 
t  (ans  dignité. 

Ficeac  ,  Cahors  ,  un  abbé  corn- 
mandataire  ,  douze  canonicats. 

S»  FlRMIN  v 

cats 


S.  Gilles  ,  Nîmes ,  un  abbé  corn- 

d ^4 Ï^L Ëî*£   9    Jd'J^   n^0^CJ%  y  ^^cTAtf^f 

archid.  un  capifcol  ,  un  facrift. 
un  tréforier,  neuf  canon*  quinze 
bénéf. 

Amiens,  fix  canoni-   S.  Girons,  Aire,  un  abbé ,  huit 

canonicats. 


fans  dignité 

S.  Flour  en  Auvergne ,  un  prévôt»   Grancey  ,  Langres ,  un  doyen ,  dix 

fept  canonicats.  canonicats. 
Fon^ubdec  ,  Tréguier ,  un  prévit»   Crat  ,  Beûnçon ,  un  prévit  >  dix 

 canonicats.  canonicats. 

Fprcalquier  ,  Siftcron  ,  un  pre-    Grignan  ,  Die  ,  un  doyen  »  un 
vit »  feule  dignité,  un  facrifiain»       tréferier  »  un  facrifiain  »  un  C4- 
un  capifcol ,  dix  canonicats.  pi  fol ,  fix  canonicats. 
Fourvieres ,  Lyon ,  un  prévit ,   Gue'-de^Mauni  ,  uni  à  la  collé* 
qui  eft  en  même  -  temps  comte       giale  du  Mans. 
de  Lyon ,  un  facrifiain»  un  chan-   La  Guerche  .  Rennes ,  un  cheveu 

lier»  onze  canonicats. 
S.  Guillaume  ,  S.  Brieux  ,  dix* 

neuf  canonicats. 
Guise  ,  Laon  ,  un  doyen  »  douze 

canonicats. 
H^tSL^tCH ,  Strafbourg  ,  un  prev, 

dix  canonicats. 
Hagenau  „  Stralhourg  >  unprevit» 

douze  canonicats. 
Hesdin,  S.  Orner,  un  chantre  m 

douze  canonicats. 
Hieres  ,  Toulon.»  un  prévit. . . . 

canonicats. 
S.  Hiiaire,  Poitiers,  nn  tréfirier» 


;  tre. 

S,  Frambour  ,  Senlis  ,  un  doyen  » 
un  chantre  »  huit  canonicats. 

Faasnay,  Nevcrs.  Il  n'en  rdftc  plus 
que  le  titre. 

GsAlLL^AL \  Alby ,  un  abbé  com- 
manditaire t  un  doyen  »  douze 
canonicars. 

<?amachb  »  Amiens  ,  fix  canoni- 
cats ,  fans  dignité. 

Si  Gaudens  ,  S.  BertH»d  ,  deux 
perf.  huit  canon,  treize  préb. 

S.  Gênez  ,  Clennom,  *»*bbé. . . . 
canonicats. 

.  •  -    . .  ^  ^    .  ..... 
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chantre  ,  un  /eus  -chantre ,  j»n 

ècolâtre. . . . .  canon icats.  Le  roi 

cft  abbé  de  cette  églife. 
S.  Hyppolite  ,  Befançon ,  *»  doyen, 

huit  can  onicats. 
.S.  Honore',  Pars  Veyex  Paris. 
û'.  JACQUES  -  LJH0SPIT^4L  , 

Paris.  rej**,  Paris* 
Jargbau  »  Orléans,  un  dey  en  >  un 

chantre ,  huit  canonkats. 
Jausselles  ,  Béliers .  un  Mi  tom- 

mendataire  9  un  p revit ,  fix  ca- 

nonicats. 
Jecun  ,  Aufch ,  nu  facriftuin  *  fix 

canonkats. 
Join  ville.  Chalons,  nu  doyen,  dix 

canonicats. 
Issoudun    Bourges  ,  un  prieur , 

.  4 .  .canonicats.  , 
5.  Julien  de  Laon,  un  de-yen,  douze 

canonisais. 
S.  Julien ^  Angers,  nui  mu  Sémi- 
naire. 

S.  JuLIEN-JUJ-SAULT,  SOIS  ,  If» 

f**»rre ,  huit  canonicats. 
S.  Junibn  %  Limoges,  »»  brevet, 

fieize  canon,  huit  fémi-prébend. 
S.  Just,  Lyon  ,  un  gr.  obiancier , 

nu  prévit ,  dix-huit  canonicats. 

Les  chanoines  ont  le  titre  de 

barons  de  S,  Jnft- 
^£T{S^4INT-TKEM^tS^Nt  Saint- 

Paul-dc-Léon ,  fept  canonicats. 
J^AGNIEUX ,  Lyon,  un  doyen, 

. . .  .canonicats. 
Lamballe.  S.  Brieuc ,  fix  canon. 

Langeais  ,  Tours  

S.  Laud  ,  Angers ,  un  doyen  ,  neuf 


A  \a* 

Lem  As  ,  Condom  •  tnt  prieur . .  . 


Lens  ,  Arras,  m»        ,  douze  ca- 
nonicats 

S.  Léonard  $  Limoges ,  un  prieur. 

dix  canonicats. 
S.  Léonard,  StranSourg.  un  doyen, 

huit  canonicats. 
Lesnevers  ,  S.  Paul-de-Léon  >  fix 

canonicats. 
Levroux  ,  Bourges  ,  un  dey  en  

canonicats. 
Leuxe  ,  Cambrai ,  un  doyen. . .  ,\ 


S.  Laurent,  Lyon ,  un  chamarier, 
un  chantre,  un  jacrifiain  ,  dix- 
huit  canonicats. 

S.  Laurent  ,  Beauvais  >  fept  cano- 
nicats. 

JLauteuaach  ,  StranSourg  ,  un 
prévit,  huit  canonicats. 

1.autrec  ,  Caftres ,  un  doyen ,  un 
préc,  douze  canonicats,  vingt-un 
prebend. 


,  Toul ,  un  doyen .  douze  O» 

nonkats. 
Lille  ,  Tournai  ,fix  dignités ,  qua- 
rante-huit canonicats ,  quarante 
bénéf. 

Lille R5  ,  S.  Omer,  un  doyen  »  dix 
canonicats. 

Lilois  ( S. Médéric de )  Paris.... 

Lisle- Jourdain, Touioufe,  un 
doyen ,  feule  dignité ,  un  preten- 
tenr,  un  thiol.  douze  canonicats, 
trois  hebd.  vingt-quatre  préb. 

Loches  ,  Tours,  un  doyen  ,  onze 
canonkats. 

Xongprb*  ,  Amiens ,  un  doyen  <  dix 
canonicats. 

Lorgues  ,  Frcjus  ,  un  doyen  , 
facriftain  curé,  un  capifcoi% 
théologal ,  deux  canonicais ,  quâ> 
trebé  néf.  „„   ^  > 

S.  Loubouer,  Aire,  un  ahbt,  huit 
canonicats. 

Lououn,  Poitiers,  douze  canon. 
(ans  dignité.         .  -  ■ 

S.  Louis-du-Louvrb  ,  Paris.  Veyet 
Paris. 

Lus  arche,  Paris,  un  prévit,  fix 
canonicats.  \ 

SAINTE  MAGDZUAIKE  %.  fte» 
iànçon,  un  doyen  y  un  chantre , 
douze  douze  femfr 

préb. 

Magne*  ,  Saintes  •  un  doyen ,  quatre 

canonicats. 
Maintenon  »  Chartres ,  un  doyen  , 

fix  canonicats* 


■ 
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Lb.  MalzistT,  Mfcnde,  un  doyen, 
dix  canonicats  y  quatre  préb. 

Îe  Mans  ,  le  Mans  ,  un  doyen*  un 
ch antre ,  dix-fept  canonicats* 

Mantes  ,  Chartres ,  un  doyen  ,  fept 
canonicacs. 

S.  Marcel,  Paris.  Voye*  Paris. 

Mabxiac,  Aufch  «  douze  canon. 

S.  Martial  ,  Limoges  ,  un  abbé 
commendataire ,  feule  dignité, 
un  prévît,  un  chantre,  di*4è|ft 
canonicats,  douze  vie*  ■ 

S.  MAmiEUf ,  Angers ,  uni  aufé- 
minaire. 

S^Mârtin;  Tours,  dix  dignités, 
quatorze  p revêts  ,  quarante-cinq 
canonicacs,  cinquante  -fix  vie. 
Nos  rois  font  ahbes  de  cette  églife 
depuis  Hugues  capet.  Elle  a  nuit 
.  chanoines  honoraires  cccléfiajiz- 
ques ,  qui  font  les  archevêques  de 
Bourges .  de  Sens ,  de  Cologne , 
de  Mayencc;  les  évoques  de  Liè- 
ge i  de  Strafbourg,  d'Angers;  de 

.  Poitiers  ?  dix  chanoines  honorai- 
rés  laïcs,  qui  font  les  ducs  de 
Bourgogne  »  d'Anjou  ,  de  Breta- 
gne i  de  Vendôme  ,  de  Nevers  ; 
les  comtes  &z  Flandre,  de  Danois* 
de  Douglas  en  Ecoflè;  \es~fei* 

-  gneurs  de  Preuilly ,  de  Parthc- 
nay. 

Sé  Martin  ,  Angers ,  un  doyen, 

onze  canonicacs. 
S.  Martin  ,  Marfcille ,  un  pti+oï* 

fept  canonicats. 
Marvejols  »  Meade  ,  un  doyen,  un 

facrifiain ,  huit  canonicacs ,  qua- 
:  tre  préb. 

Massa,  Couferans,  un  curé,  fept 

canonicars, 
Matignon  ,  S.Brieuc ,  fix  canon. 
Maubeuge  ,  Cambrai»  un  prévôt » 

....  .canonicars. 
t.  Maur,  Paris,  uni  à  S*  Louis- 

du- Louvre. 

S.  Maurice,  Chartres,  un  cheit* 
eier,  neuf  canonicats.  -: 

6/MÀurille  ,  Angers  fc  un  doyen  t 
huit  canonicatjf  ' 


i  A 

Mehttn,  Bourges  i  un  doyen  <  hull 

canonicats. 
Mello,  Beauvais,  fix  canonicats. 
Melun  ,  Sens ,  un  chantre ,  fept  ca* 

nonicacs.  Le  roi  &  l'archevêque 

de  Sens  en  font  chanoines. 
Menigouttê  ,  Poitiers  >  un  tréfa 

rier  9  douze  canonicats. 
S.  Meri  ,  Paris.  Voyei  Paris. 
Messimîeux  ,  Lyon ,  un  doyen  .i9m 

canonicats. 
MeunG  ,  Orléans  ,  un  doyen  *  un 

chantre ,  un  chevecier ,  unprevi 

un  fous-chantre  ,  quatorze  cano* 

nicats. 

Mezieres  ,  Rheims  ,  un  doyen  } 

treize  canonicats. 
S.  Mihiel,  Verdun  ,  un  prévôt > 

:   canonicats. 

S.  Michel  ,  Beauvais  ,  quatorze 

canonicats. 
Millt  ,  Sens ,  un  doy en-curé ,  qua* 

tre  canonicats. 
Mirebeau  ,  Poitiers >  un  chevecier9 

un  chantre,  un  fins  *  ch  Antre  4 

douze  canonicacs. 
Monchi  ,  Beauvais ,  fix  canonicats. 
Monistrol  y  le  Puy ,  dix  canon. 
Montaigu-  i  Luçon  ,  un  doyen ,  un 
"  chantre  S  nn  fous-chantre* 
'MonTbrIson  y  Lyon  ,  un  doyen  4 

fix  canonicats. 
-Montelim  art  ,  Valence,  un  doyen^ 

neuf  canonicacs: 
tMONTFAUCON  ,  fchcrms ,  un  prev* 

 canonicats. 

Montmorenci  »w  Enguien,  Paris*' 

huit  prêtres, 
Montrazier  ,  Satlat  ,  un  archet 

prêtre ,  huit  canonicats. 
Montréal,  Carcaflônne,  un  doye*f 

un  facrifiain ,  douze  canonicats* 
Montre  au  ,  Sens,  un  doyen,  un 
•    chantre  ,  neuf  canonicats. 
Montrbil  ,  Amiens  ,  fix  canons 

cats,  (ans  dignité. 
Montreuil,  Poitiets,  undâyen  ^ 

dix  canonicats. 
Momtuel  i  Lyon  ;  un  doyen. ...  * 

car$njçap4 
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froRLAix  ;  Tréguier,,  un  prévit  m  N.  D.  de  Châlon*  ;  /*  d>j*»  de  la, 

huit  canonicats.  ,  c at hédrale ,  onze  canonicats. 

Mortagne  ,  Scez,       doyen ,  «»  N,  D.  de  la  Cite'>  Aux  erre,  Mit 
chantre ,       chancelier ,      prr-       chantre ,  *»  tréforier,  dix  -  huit 
t       ,  un  tréforier ,  quatre  cano*  canonicats. 

nicats  ,  douze  grands  ebap.  N.  D.  d  t  O  r  ri,  Orléans,*/;  doyen, 
Mort  a  in  ,  Avranchçs  ,  un  doyen ,       dix  canonicats.  Le  duc  d'Or- 

«  *  chantre ,  treize  canonicats.  léans  en  cft  archichanoine. 

Moulins»  Autun ,  douze  N.  D.  de  Nantes ,  «»  chévecieri  un 

canonicats.  chantre ,  dix-fept  canonicats. 

Moulins  en  Gilbert,  Nevers,  N.  D.  de  Poitiers,  un  abbé ,  un 
fupprimé.  chantre ,  un  fins  -  chantre  ,  un 

Moy  ,  Laoïi ,  un  doyen ,  quatre  ca-       aumônier  ,  douze  canonicats. 

nonicats*  N.  D.  du  Marc  -  Turet,  Cler- 
Le  Mu r-d e-B arrez  ,  Rodez ,  un       mont ,  deux  prébendes. 

doyen,  douze  canonicats.  N.  D.  du  Port  ,  Clermonc ,  un 

MussyrL'EvESO^UE ,  Langrcs,  huit       doyen,  un  chantre  canon. 

canonicats.  N.  D.  de  la  Ronde  ,  Rouen  ,  un 
éSuiNCY  ,  Toul  »  un  primat ,  »*  >  cinq  canonicats. 

£rand  doyen ,  m»  chantre  ,  m/»        D*  des  Vignes  ,  Soillôns  >  xi* 
!  écolktre%  vingt-quatre  canonicats,       doyen  ,  dix  canonicats. 

Son  chef  a  le  titre  de  primat  de  Nozeroi,  Befançon,  un  doyen  9 
Lorraine.                     >A  fept  canonicats. 

Nanci  (S.  Georges),  Toul*  un  Nuits,  Auluji,  un  doyen,  feue 

prévit ,  quatorze  canonicats.  canonicats*  , 

£4  £  es  le 9  Noyon »  un  doyen,  vingt  OIT{ON  ,  Poitiers  ,  un  doyen >  lue 
trois  canonicats.  canonicats.  , 

Kruvilliers  >  Strafbourg  ,  un  Se  Opportune,  Paris.  Voyn  Paris'; 

f  revêt ,  quatorze  canonicats ,  ùx  S.  Orens  ,  Aufch,  un  prieur  comm* 
vie.  Le  prévôt  a  le  droit  de  por*      un  doyen  ,  dix-huit  canonicats.» 

-  »tcr  la  mitre.  Origni  (  S.  Vaft  )  ,  Laon,  neuf  ca- 
S.  Nicaise  ,  Arras,  deux  canon i-       nonicats,  ûns dignité.  L'abbeflc 
cats,  fans  dignité*'  .il  y, ,     i        elt  doyen  ne  &  prélate  du  cha* 
S.  Nicolas  ,  Amiens ,  huit  canoni«      pitre.  . . 

»  cats ,  fans  dignité.  ,  Orne,  Nevers.  Il  n'y  a, plus  d'office. 

S.  Njcolas ,  Bcauvais ,  fut  cano-  P^f^aEN^iT,  Poitiers,  un  doyen, 

nicats.  .».,.:  ;  }.  un  chantre  j  un  écolatre ,  douie 

S.  Nizier,  Lion,  un  facriftain;  canonicats* 

nn  chantre,  feize  canonicats.  S.  Paul  ,  Boulogne  ,  fix  canon*. 
Koai  LLES  »  Limoges ,  un  doyen . . .       cats  ,  fans  dignité. 

canonicats.  j.t.»  „j  S.  Paulde  S.  Denvs  ,  Paris,  un 

Nog  a  ro  ,  Aufch ,  un  euftode ,  un       chantre  ,  feize  canonicats. 

facriftain ,  douze  canonicats.  S.  Paul  »  Lyon  >  un  chamarier  % 
>ï.  D.  des  Accoules  ,  Marfeillc*       un  chantre  ,  un  facriftain  ,  dix- 
.  un  doyen ,  fept  canonicats.  huit  canonicats.  ? 

N.  D.  d'ANTQiN  ,  Cambrai  »  *»  S.  Paul  de  Narbonne,  un  abiïe  , 

doyen  ,  quinze  canonicats.  cîûiuc  canonicats. 

K.  D.  d*Autun  ,  un  prévit,  douze  S.  Paul  de  Vencc un  doyen  ,  fix 

canonicats..  •  canonicats. 

N.  D.  deBeauvais,  dix ç^nûnJuw,  S»  Paulin  ft le Puy p  4ix canonicats. 
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Peronnë ,  Noyon ,  un  doyen  ,  un 
chantre,  un  charte*  vingt -neuf 
canonicats. 

Pessan  ,  Aufch,  un  abbé,  un  doyen, 
dix  canonicats. 

Pezenas  ,  Agde ,  un  doyen  ,  feule 
dignité  ,  un  archidiacre  ,  un 
facrifiain  y  neuf  canonicats,,  qua- 

1  tre  bénéf. 

Picquigni,  Amiens  >  deux  digni- 
tés ,  huit  canonicats. 
S.  Pierre  d'Angers  ,  un  doyen  y 

dix  canonicats. 
S.  P.  du  Bou  AG,Va!cnce,*m  doyen , 

huit  canonicats.  • 
S.  P.  de  Clermont  *  m»         j  jm» 

chantre ...  .  canonicats* 
S.  P.  de  Condom  ,  un  doyen 

canonicats. 
S.  P'.  >  Laon  ,  un  chantre  ,  dix-neuf 

canonicats quinze  chap. 
S.  P.  le  Moutier  y  Nevers ,  fans 

office  canonial» 
S.  P.  en  Pour  >  Orléans ,  un  doyen, 

un  chantre  y  un  chévecier,  (cite 

canonicats. 
S.  P.  le  Puelxier  >  Orléans  >  un 

doyen,  un  chantre,  un  chévecier, 

■  neuf  canonicatr 

S  P.  le  Puellier,  Poiriers ,  douze 
canonicats  ,  fans  dignité. 

S.  P.  ou  Sault,  Sens  ;  un  chan- 
tre y  vingt-huit  canonicats. 

S»  P. ,  Soiflons  y  un  doyen ,  huit 
canonicats.  L'abbeflè  de  N.  D. 
de  Soirlbns  eft  tréfor.  préb; 
P.  le  Jeune,  Srra&Ourg,  un 
prévit,  quinze  canonicats. 
P.  le  Vieux  ,  Straftxmrg  ,  un 
prévit ,  dix-fept  canonicats* 

Pignans  ,  Pré  jus*  ,  un  prévit,  un 
doyen  >  un  facrifiain  -  curé  ,  un 

■  tamerier  y  un  primicier ,  un  ca- 
pifcol  y  douze  canonicats. 

Pimbo  y  Aire  ,  un  abbé  y  huit  ca* 

nonicats. 
Pithiviers  ,  Orléans  ,  un  chantre, 

huit  canonicats. 
Plancy  ,  Troyes ,  un  doyen ..... 

canonicats.  ....... 


\  K 

La  PUtKiERt  ;  Lyon;  un  Mi 
consmendataire  y  un  prieur,  un 
facrifiain  ,  dix- neuf  canoni* 
cars. 

Le  pLESsis-LEz-Tours,  un  doyen, 

douze  canonicats. 
Poligni  ,  Befançon  ,  un  doyen  , 

douze  canonicats. 
Pond ev aux  ,  Lyon  ,  un  doyen  * 

huit  canonicats. 
Poneins  ,  Lyon  ,  un  doyen. ....  ; 

canonicats. 
Pont-a-Mousson  ,  Toul  ,  un  pre* 

vôt ,  huit  canonicats. 
Pontoisb  (  S.  Melon  )  ,  Rouen,  un 

doyen,  huit  canonicats. 
Pougy  ,  Troyes ,  un  doyen  .1 

canonicats. 
Premery,  Nevers  \fans  office  edm 

nonial» 

PRESSIGNI  LE  GRAND  ,  TOUTS ,  lepC 

chanoines. 

Provins  (  N.  D.  )  y  Sens,  un  doyen, 
un  prévôt ,  un  chantre  ,  un  théo- 
logal y\  reize  canonicats. 

Provins  (  S.  Quiriace  ) ,  Sens  >  ué 
doyen  ,  un  chantre ,  un  prévit  m 
un  théologal ,  feize  canonicats. 

Provins  (S.  Nicolas) ,  Sens,  dix 
canonicats.  Ils  n'exigent  plus  d* 
réfidence  ,  à  caufe  de  leur  média* 
et  été* 

Pur  ,  N.  D.  Poitiers,  un  doyen ,  un 
-  chantre  t  dix  canonicars. 
<?*  QUENTIN  ,  Noyon  ,  un  doyen, 
cmquante-fix  canonicats»  quatre^ 
vingt-trois  chapelains.  Le  roi  eft 
premier  chanoine  de  cette  cglifiô 
Qtjenan  v  Mcnde  ,  un  doyen  ,  un 
•  facrifiain,  un  précepteur,  dix 

canonicats. 
S.  Qui  nt  in  ,  S.  Brieux  ,  un  dey  en, 

dix  canonicats. 
S~4iNT£  %4DEGONDE,Voiûct1; 
un  prieur ,  un  chantre  ,  un  fout- 
chantre*,  dix-fept  chanoines.  . 
S*  Ramebrt  ,  Lyon  ,  un  prieur 
:    coinm,  un  facrtfi*  huit  canon.  1 
Ray  ,  Befançon  ,  un  doyen  »  cinq 
cajiojùcacs*-  ,  ; 

Renel 
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JUiiii ,  foui  j  Quatre  canonicats.  $.  Sepulphjlb.,  Paris,  VoyetVÀAi^ 


La  Reoie  ,  Bazas ,  *»  tréfirier  , 

un  facrijfatn  ,  dix  canoiûcats. 
j.  Rieul  |  Senlis  ,  m»  doyen  ,  MO 

chontre ,  quinze  canonicats* 
BLjom  »  Clecmoiu  g  '*»  4*/*». ...» 

canonicats* 
J.  Riquier ,  Amiens  ,  m»  <fejr*#  j 

fept  canonicats. 
La  Roche^Beaucourt  un 

prévôt ,  **  c***tre  *  fix  canon. 
La  Roche-Foucauet  ,  Angoulê- 


SeRignan  ,  Béziers ,  fix  canonicats. 
S.  Sernin  j  TouJoufe  ,  un  ai>kf 
commsndatàire  ,  un  chantre  % 
vingt-quatre  canonicats  ,  dix  pré* 
bendes  ^  dix  habitués. 
$*  Sernjn  ^  Vabrcs  >  mts  prévôt  j  un> 

facriftain  ,  dix  canonicats* 
S.  Sever  ,  Viennes  redeur-turtf 

quatre  canonicats. 
$.  Sevrin,  Bordeaux ,  quatre  <fc» 
gnités  ,  douze  canonicats. 


me*  deux  dignités,  dix  canpfî.  SieaoRRe  >  Aufch,  m»  abbé  com* 

|LoiLOT ,  Amiens  ,  ûx  canonicats  '  mendataire  ,  un  doyen  ,  douze 

Tans  dignité-  canonicats. 

Rouans  >  Vienne  ,  un  facriftain  t  $oignies  ,  Cambrai  ,  un  prévit, 

dix-huit  canonicats.  '  canonicats. 

JLoMOAAwnw  \  Orléans  ,  huit  ca*  3AiNTE^opHi£,SoiJïbns,*w^y«*rf 

dix  canonicats.  Cette  collégiale 


eu  dans  1  abbaye  de  Médard. 
Sos  ,  Aufch ,  fix  canonicats  &  me 

prébendes,  fans  dignité. 
Sully-  ,  Orléans,  un  chantre,  un 
chévecier,  un  ff  us-chantre  ,  orner 
canonicats. 


nomeats  »  £ans  dignité* 
Ros  ai  ,  Laon ,  un  doyen ,  ying-neuf 

canonicats. 
Rotrene&i  ,  Quimpct  ,  un  doyen, 

fix  canonicats. 
Rote  ,  Amiens ,  un  doyen  *  dix-fept 
canonicats. 

«î .  S^ilNT«41N ,  Meaux,  coHêztàle  S.  SvMPKORiEN ,  Rhehns,*»  doyen; 

&  pdrçjfe  t  douze  canonicats.  douze  canonicats. 

Salins  (s.  ÀuotoUe) Befançon ,  T^ilLLEBOU^G  ,  Maintes  »  un 

un  prévôt ,  douze  canonicats,  -  doyen ,  quatre  canonicats* 

Salins  ($.'  Maurice)  y  Belànçon*  TaillepEn  ,  Limoges ,  un  doyen  é 

un  prévôt,  treize  canonicats.  treize  canonicats. 

£aljn$  (  S.  Michel  ) .  Bcfançon ,  un  Tannait  ,  Nevers ,  un  prévôt ,  ora» 

doyen  ,  neuf  canonicats.  canonicats. 

$•  Salvi  »  Albi j      prévit ,  douze  Thiers  ,  Clermonc  r  m»  prévôt  t 

caiionicats.  deux  canonicats. 

SaveRne,  Straflsour g,  «s  pr#t/flt  Thouars  .  Poitiers  ,  un  doyen % 

dix  canoiûcats.  douze  canonicats. 

♦Iauguxs,  Mcnde,  vingt-deux  ca-  Touci  .  Auxerre  ,  un  tréfirier  t 

nonicats,  fans  dignité.  cinq  caiioiûcats. 

Sa u lieu  y  Autun,  un  doyen t  douze  Tonnerre ,  Langres  ,  un  prévôt , 

canonicats.  feize  canonicats. 

La  Savssayi  ,  Evteux  t  un  doyen,  Ton<hjedec  ,  TrcgUier,  un  prévôt, 

dix  canonicats,  cinq  canonicats. 

S.  Sauveur  ,  Mica ,  un  prévôt  ^un  Tournvs  ,  Chalows ,  un  aùbécm* 

doyen ,  douze  canonicats.  mendatatre ,  un  doyen  ,  un  charte 

S.  Sebastien  ,  Narbonne,  un  pre-  tre ,  un  tréforier  ,  onze  canen.      ' , 

f ôe .  * .  « .  .canonicats*  Tournon,  Valence,  un  doyen, ,  ^  -y 

SlKUR  y  Autun  ,  un  prieur*  quf  canonicats* 

porto  le  rocket  &  la, mitre  rêmgt,  TovssAttor  ,•  Suafooutg  f 

i#     *  -^Q^auL  canonicats» 


douane 

— .  ^ 
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Traisnel ,  Sens,  fix  éanorUcâts,   Vezilay,  Autun,  un  abbé  e§m 


fans  dignité. 

Trévoux,  Lyon,  un doyen  

canonicats. 
La  Trinité',  Angers,  quatre  ca- 
nonicats. 
La  Trinité9  >  Chilons ,  le  doyen 


mendataire,  un  dey  en. 
canonicats. 
ViC  ,  Aufcn ,  dix  canonicats  ,  fit 

prébendes, 
ViGNÀCOURT ,  Amiens,  un  doyen* 
f\x  canonicats. 


de  la  cathédrale ,  dix  canonicats*  Villefr anche  ,  Lyon  »  un  doyen  # 
V^LENCIENNES  ,  Cambrai,  un      un  chantre  >  un  facrtftain  ,huit 


doyen  ,  quinze  canonicats. 
Wallencourt  ,  Cambrai  ,  un 

doyen,  cinq  canonicats. 
Varembon  ,  Lyon  ,  un  doyen  , 

quinze  canonicats 
rVA»;ENS  ^  Rodez ,  un  doyen  >  douze 

canonicats. 
.Varzi  ,  Auxerre,  un  chantre  ,  un 

tréforier ,  dix  canonicats. 
S.  Vast,  Laon.  Voyez  Onigni. 
5.  Vast  ,  Soiflbns,  un  doyen,  douze 

canonicats* 
,Vatan  ,  Bourges,  un  doyen ....  ; 

canonicats. 
Vaucouleurs  ,  Toul ,  un  doyen  , 

huit  canonicats. 
S.  \'enant  ,  Tours  ,  dix-huit  pré- 
bendes. 

Vendôme  ,  Blois  ,  un  doyen  ,  un 


canonicats. 

VlLLEFRANCHE ,  Rodèz  ,  un  ffWm 

vot ,  un  facrtftain ,  douze  ca- 
nonicats. 

Villersexel,  Befançon,  un  doyen; 
cinq  canonicats. 

Vitre'  ,  Rennes  ,  un  treforier  ; 
douze  canonicats. 

Vitrv  ,  Chalons ,  un  doyen  ,  un 
tréforier ,  un  chantre  ,  un  fout-, 
chantre ,  feize  canonicats. 

Voisi  ,  le  Puy  ,  dix  canonicats , 

'   fans  dignité. 

S.  t/TÇfl^/N,  TroVes,  un  doyen; 
un  chantre ,  un  tréforier ,  douze 
canonicats  ,  quatre  fémi  -  pré- 
bendes. 


S.  Ursin  ,  Bourges  ,  un  p rieur  , 
douze  canonicats. 

mhantre  ,  un  prevot  ,  un  fous-    Usse*  ,  Tours  ^ 

chantre  y  un  tréforier ,  un  chan-   Uzerches  ,  Limoges ,  un  abbicon* 

rhendataire ,  neuf  canonicats. 
Uzeste  ,  Bazas ,  un  doyen }  dix  ca* 

nonicats* 
S.TBisfl(,  Rieux ,  un  doyen  >  un 

précenteur  ,  dix  canonicats* 
S.  Vrieix  y  Limoges ,  un  doyen  ? 
feule  dignité ,  un  chantre  ,  un 
théologal ,  neuf  canonicats,  fi* 
vicaires. 


celier ,  vingt  canonicats 
Verdun  (  Magdclcine  )  ,  Verdun  , 

un  grand  prevot%  ungrand  doyen, 

un  grand  chantre. 
jVernqn  ,  Evreux,  un  doyen ,  dix 

canonicats. 
Vertus,  Châlons-fur-Manit ,  fix 

canonicats. 
Vesoul  ,  Befançon ,  un  doyen,  huit 

canonicats. 


CHAPUS  (le  fort)  »  gouvernement  de  place  du  Brou** 
jeois ,  au  gouvernement  général  du  pays  d'Aunis ,  fur  un 
rocher  >  vis-à-vis  de  l'île  d'Oleron.  Il  y  a  un  commandant, 
un  aumô'njcr &  un  détachement  d'invalides. 

CHARENTE ,  rivière  qui  prend-  fa  fource  à  Cheronat» 
village  dùLimorln,  fur  les  confins  de  1* Angoumois  >  où  elle 
«ogre  vers  Jk  nord  >  entre  dans  le  Poitou  >  puis  rentre  dans 
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J* Angàurnois  >  paffeaupied  d'Angoulême,  &  aptes  s'être 
groflie  de  plufieurs  rivières  6c  rouleaux,  vient  baigner  Châ- 
teau-neuf,  Jarnac  &  Cognac ,  d'où  après  avoir  reçu  d'au- 
tres rivières ,  elle  mouille  les  murs  de  Saintes  <3c  deTail- 
lebourg,  paflè  enfuite  à  Rochefort,  àSoubife,  &fepcrd 
dans  l'Océan,  vis-à-vis  l'île  d'Oléron. 

Les  marais  qui  font  au  nord  de  cette  rivière ,  depuis  fa 
jonction  avec  la  Boutonne ,  jufqu'à  la  mer  )  font  cultivés  par 
des  Hollandois  d'origine,  qui  les  ont  faignés  ,  &  les  font 
valoir  à  la  façon  hollandoife  :  c'eft  de  là  que  ces  marais 
font  appellés  la  petite  Flandre.  Cette  rivière  commence 
depuis  Angoulcme  à  porter  bateau.  Ses  eaux  font  fort  clai- 
res ;  elles  forment  plufieurs  îles ,  6c  fes  débordemens  en- 
graiiTent  les  terres.  Elle  eft  très-pohTonneufe  ;  on  en  tire 
de  grofles  moules ,  dans  lefquelles  on  trouve ,  dit-qn ,  des 
perles  prefque  au{&  belles  que  les  perles  orientales.  Son 
cours  eft  de  y  o  lieues ,  ou  environ. 

CHARENTON ,  bourg  du  bas  Bourbonnois,  fur  la  ri- 
rière  de  Marmande ,  à  2  lieues  au  levant  d'été  de  Saint- 
.Amand  ;  diocèfe  6c  intendance  de  Boutges ,  parlement  de 
Paris ,  éleûion  de  Saint-Amand.  On  y  compte  près  de  100 
habitans.  Il  y  a  une  abbaye  de  Bénédictins ,  qui  a  environ 
j  j  00  liv.  de  revenus. 

CHARENTON ,  paroifle  de  l'Ifle  de  France  propre- 
ment dite ,  fur  la  rive  droite  de  la  Marne  ,  près  de  fon  con- 
Huent  avec  la  Seine,  à  une  lieue  &  demie  au  levant  d'hiver 
<îe  Paris ,  diocèfe ,  parlement ,  intendance  6c  élection  de 
cette  ville.  On  y  compte  600  habitans,  compris  Saint- 
.  .Maurice ,  Conflans  &  les  Carrières.  On  y  pafle  la  Marne  fur 
aan  beau  pont  de  pierre. 

Ccft  en  ce  lieu  que  les  calviniftes  avoient  leur  principal 
temple,  avant  la  révocation  de  ledit  de  Nantes.  On  a  élevé 
fur  les  ruines  de  ce  temple ,  un  beau  monaftère ,  pour  les 
£lles  du  faint  Sacrement. 

Les  Carmes  Déchauffes  ont  auûl  une  maifon  aux  Car- 
rières ,  à  une  petite  diftance  de  Charenton.  Leur  égiife  eft 
fort  ornée ,  6c  les  lieux  réguliers  font  fort  commodes  6c 
bien  diftribués. 

CHARITÉ-SUR-LOIRË  (la),  petite  ville  duNiver- 
mois,  diocèfe  d'Auxerrc,  parlement  de  Paris ,  intendance 
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de  Bourges ,  chef-lieu  d'une  éle&ion ,  le  lîcge  d'un  greniet 
i  fei  &  d'un  bailliage ,  qui  reflbrtit  à  celui  de  Saint-Pierre-» 
ie-Moûtier.  Cette  ville  eft  fituée  au  penchant  d'une  colline» 
(hr  la  rive  droite  de  la  Loire ,  &  fur  la  route  de  Paris  à  Lyon, 
par  le  Bourbonnois ,  à  6  lieues  vers  le  feptentrion  de  Ne- 
vers.  La  Charité  a  environ  340ohabitans.OnypafîelaLoirc 
fur  un  beau  pont  de  pierres. 

Cette  ville  eft  très-ancienne ,  èc  elle  doit  ton  origine  à 
un  monaftère  de  religieux  Baiiliens ,  fondé  par  Rolland  le 
PuirTant ,  feigneur  du  pays,  vers  l'an  700 ,  un  peu  au-def- 
fous  d'une  petite  ville ,  appellée  pour  lors  Seyr.  Les  habitans 
de  cette  ancienne  ville  la  quittèrent,  pour  venir  s'établir  au- 
près du  monaftère  ;  &  la  nouvelle  ville  qui  s'y  forma  fut 
appellée  la  Charité  ,  à  caufe  des  grandes  aumônes  qu'y  fai- 
foient  les  religieux.  Le  pont  de  cette  ville  fe  trouvant  fur  la 
route  de  Paris  à  Lyon,  lui  a  attiré  de  grands  malheurs. 
L'importance  de  ce  partage  l'a  toujours  expofée  dans  des 
temps  de  guerre ,  plus  qu'aucune  ville  du  royaume.  Les 
Vandales  là  prirent  èc  la  pillèrent  en  74  3 ,  amfi  que  le  mo- 
naftere.  EUe  fut  rétablie  par  le  roi  Pépin  >  qui  y  mit  des  re- 
ligieux de  l'ordre  de  faint  Benoît  ;  mais  les  mêmes  Vandales 
revinrent  en  74  f ,  èc  faccagèrent  ce  lieu  une  féconde  fois* 
Il  fut  encore  rétabli  par  Guillaume  II,  comte  de  Nevers , 
&  Geoffroy,  évêque  d'Auxerrc,  fon  parent,  qui  fournirent 
ce  monaftère  à  l'abbaye  de  Cluny.  Les  huguenots  y  caufe^- 
rent  depuis  de  grands  défordres ,  èc  faccagèrent  l'églife  du 
prieuré.  Malgré  tous  ces  défordres ,  ce  monaftère  fe  reflent 
encore  de  fon  ancienne  fplendeur.  L'églife ,  quoique  n'étant 
plus  qu'un  retranchement  de  la  première ,  qui  a  été  dé- 
truite, eft  encore  fort  grande.  Le  réfeûoire ,  qui  fubiiftc 
toujours,  eft  un  des  plus  beaux èc  des  plus  grands  du  royau- 
me ;  il  ne  fert  qu'en  été ,  &  il  y  en  a  un  autre  pour  l'hiver  : 
l'un  èc  l'autre  font  voûtés.  Les  cloîtres  font  d'une  grande 
beauté.  Les  anciens  appartenons  des  hôtes  étoient  magnifi- 
ques: ils  fubiîftent  encore;  mais  on  les  a  employés  à  d'au- 
tres ufages.  Ils  font  îitués  hors  de  l'enclos  régulier,  accom- 
pagnés d'une  chapelle  de  faint  Denys ,  où  on  difoit  la  mcû*c 
aux  hôtes,  qui  par-là  n  avoient  aucune  communication  avec 
les  religieux,  èc  ne  troubloient  aucunement  leurs  exercices, 
yavoit  autrefois  dans  ce  monaftère,  un  ufage  affez  fia* 
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gulier,  que  nous  ne  devons  pas  pafler  ici  fous  fîlenoe.  Les 
députés  ôc  députées  du  canton  des  Amagues  en  Nivcrnois , 
amenoient,ie  jour  de  la  Nativité  de  Notrê-damc,  zïégUte 
du  Prieuré,  unecharctte  ornée  de  verdure  &  chargée  d  une 
mine  de  froment,  tirée  par  quatre  taureaux,  6c  conduite 
par  quatre  filles.  Étant  arrivées  a  la  Charité,  ces  filles ,  en 
préfence  des  habitàns  de  vingt-cinq  paroiffes  voilînes  qui 
s'y  trou  voient,  avec  la  croix  6c  la  bannière,  otfroient  la 
mine  de  bled  au  prieur ,  a  la  porte  de  régiife ,  après  quoi  oîi 
lesmcnoitàla  Cille  des  hôtes,  &  Ton  conduifoit  les  tau- 
reaux dans  rétable.  Le  prieur  dè  ce  monaftère  cft  fèigheur 
de  la  ville ,  avec  haute  s  moyenne  9c  baffe  juïtice.  Il  confêré 
beaucoup  de  bénéfices,  de  prieurés  6c  de  cures  confidcri- 
bles ,  dans  différens  diocèfes  du  royaume  ;  6c  outre  les  bé- 
néfices que  ce  prieuré  a  en  France ,  il  en  avoir,  autrefois  en 
Portugal,  à  Venife  và  Conftantinople  oc  en  Angleterre.  Où 
voit  encore  à  Londres,  fur  les  porres  des  hôtels  de  quelque* 
miiords,  les  armes  de  Aom  Jean  de  la  Magdclèine  de  Ra- 
gni,  grand  prieur  de  Cl uny,  vifitéur  général  de  l'ordre.  Le 
Mercure  de  France  rapporte,  au  mois  dé  novembre  1739  » 
une  obfervationcurleuie  au  fujet  dè  l'office  de  fâintN kolas  > 
que  les  moines  d'un  prieure,  fournis  à  la  Charité,  voulu- 
rent  chanter ,  malgré  leur  prieur.  La  principale  églife  de 
.cette  ville  eft  celle  du  prieuré  ,  dédiée  à  Notre-Dame.  Le* 
religieux  Bénedittins  de  Tordre  de  Clnny ,  6c  même  réfor- 
me, font  au  nombre  de  vingt-huit.  Ce  bénéfice,  aveclfe 
tiers ,  appartenant  aux  religieux  qui  ont  fait  partage,  y  com- 
pris les  offices  clauftraux ,  qui  font  partie  de  la  marife ,  Vaut 
33300  livres  ;  fur  quoi  il  y  a  à  déduire,  tarit  lé*  décimes 
ordinaires  6c  extraordinaires,  qué  les  réparations.  Il  y  k 
d'ailleurs  dans  certe  ville,  trois  paroi iTes,  qui  font:  celles  ût 
la  fainte  Croix,  de  faint  André  èc  deïaint  Picrré.  La  cure 
de  la  première  vaut  1000  livrés  ;  celles  delà  féconde  ôt  troi- 
ficme,  ^00  èc  600.  Toutes  les  trois  font  à  la  préfentatioh 
du  prieur;  les  religieux foat  curés  primitifs;  oc  lés  curés  d& 
trois  paroiiîes  ne  font  que  vicaires  perpétuels.  Lès  réligieufés 


ctines  réformées ,  qui  font  au  nombre  dé  vin&l  >  )f 
ont  auffi  une  maifon.  L'hôtel-foiei?  eft  àeflervi  par  huit 
reiigietifesde  la  règle  de  faint  ÀugutUh.  Cette  maifbn  ,  qui 
était  «n  trcs-bclétabliflemtnt,  a  été  ruinée  depuis  quclqués 
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années,  &  clic  n'a  plus  qu'un  tiers  de  Tes  anciens  revenus. 
Les  Récollets  ont  auffi  un  couvent  de  dix  religieux  ,  à  une 
demi-lieue  de  la  ville  ;  on  y  voit  une  chapelle  de  faint 
Lazare  >  &  un  grand  enclos ,  qui  fcrvoit>  dans  les  temps  de 
contagion ,  aux  lépreux.  Le  revenu  de  cet  endroit  a  été  joint 
au  prieuré ,  à  l'hôtel-Dieu  de  la  Charité. 

La  feigneurie  de  la  Charité  renferme  i  outre  les  paroiffet 
de  la  ville ,  cinq  autres  paroiffes.  Le  feigneur  a  une  maifon 
on  château  fort  vafte. 

Il  y  avoit  autrefois  en  cette  ville ,  une  faïancerie  &  une 
verrerie  >  qui  font  prefqu'enticrement  tombées.  On  y  fait 
aujourd'hui  d'aflez  beaux  ouvrages  en  émail  >  U  de  petites 
étoffes  de  laine. 

En  17J9  on  a  établi  en  cette  ville ,  une  manufacture  de 
fer  battu  &  blanchi ,  dans  laquelle  on  fabrique  avec  fuccès, 
toutes  fortes  d'uftenfilcs  de  cuifine  de  d'office  ,  dont  la 
blancheur  rélifte  au  plus  grand  feu. 

Dans  un  des  fauxbourgs  de  cette  ville  ,  il  y  a  une  manu- 
facture de  quincaillerie,  taillanderie  &  bijouterie,  façon 
d'Angleterre ,  établie  par  arrêt  du  confeil  d'état  du  roi ,  du 
|>remier  Mars  17  y  7. 

La  Charité  a  un  marché  tous  les  famedis ,  &  foire  toutes 
les  veilles  de  Notre-Dame. 

L'élection  de  la  Charité  fur  Loire  a  deux  territoires  diffé- 
"  rens,  &  coupés  par  la  Loire.  La  partie  qui  eft  au  couchant 

au  rivage  gauche ,  reflemblc  tout-à-fait  au  territoire  de 
Sancerre,  quant  à  la  nature  du  terrein,  du  produit  &  du 
commerce.  Celle  qui  eft  au  levant ,  eft  au  contraire  peu 
cultivée  &  beaucoup  chargée  de  bols,  dont  les  forges  du 
pays ,  qui  font  en  grand  nombre ,  font  une  grande  confom- 
jnation.  C'eft  aufïien  quoi  confifte  le  plus  grand  commerce 
de  ce  pays,  qui  communique  à  plufieurs  provinces,  par  la 
jonction  de  la  Loire  &  de  l'Allier  5  6ç  ces  forges  fourniffent 
ordinairement  dans  les  guerres,  quantité  d'ancres  &  de 
boulets ,  pour  la  marine.  On  a  depuis  efl ayé  d'établir  une 
manufacture  d'acier  dans  la  paroifle  de  Beaumont  ;  maïs 
on  n'a  pas  pu  y  réuflir.  On  y  travaille  à  préfent  à  une  manu- 
facture de  fer  blanc ,  de  on  a  fait  venir  d'Allemagne  des  oui- 
vriers ,  qui  jouiifent.de  grands  privilèges. 

CHARLEMESNIL  >  bourg  du  pays  de  Caux,  dans  li 
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haute  Normandie  ,  fur  la  Sye  >  à  une  lieue  au  couchant  d'hi- 
ver d'Arqués ,  &  à  2  &  demie  vers  le  midi  de  Dieppe  >  dio- 
ccfc,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  éleôion  d'Ar- 
qués >  fergenterie  de  Longueville.  On  y  compte  plus  de 
1000  habitans.  Il  y  a  un  château  &  une  églife  collégiale  > 
dont  le  chapitre  eft  compofé  d'un  tréforier,  d'un  chantre  & 
de  cinq  chanoines  9  tous  à  la  préfentation  du  feigne  ur,  du 
lieu. 

CHARLEMONT  ,  ville  forte  du  pays  &  du  diocèfe  de 
Liège,  parlement  de  Douay,  intendance  de  Maubeuge  , 
gouvernement  de  place  avec  état  major  ,  dépendant  du 
gouvernement  militaire  de  la  Flandre  françoife  ;  fituée  au 
haut  d'un  rocher,  entre  Namur  &  Charle ville,  i  10  lieues 
au  couchant  d'hiver  de  Namur,  à  8  au  levant  d'été  de 
Hocroy ,  à  zo  au  levant  de  VUenciennes  >  &  à  24  au  fep- 
tentrion  de  Rethel.  On  y  compte  environ  1 000  habitans. J 
L'empereur  Charles  V  ayant  eu  la  terre  d'Aglmont,  des 
éveques  de  Liège ,  en  1  j  n  >  y  fit  bâtir  cette  place  forte ,  êc 
lui  donna  fon  nom.  Elle  fut  rendue  à  la  France  en  1 6S0 , 
en  vertu  du  traité  de  Niraègue. 

Cette  place  a  la  forme  d'un  triangle  ifocèle ,  &  la  plu- 
part de  fes  fortifications  font  anciennes ,  mais  on  en  a 
ajouté  d'autres  bien  conlidérables  »  à  la  manière  du  maré- 
chal de  Vauban ,  dont  font  pareillement  celles  des  deux 
Civets,  qui  font  au  pied  du  rocher:  de  forte  que  Charle- 
inont/eft  pour  ainil-dire ,  compofé  de  trois  différentes  pla- 
ces, qui  font  :  Charlemont  *  Givet-Saint-Hilaire,  &  Givet- 
Notre-Dame.  La  ville  de  Charlemont  même  eft  petite  > 
&  fort  irrégulière ,  n'ayant  que  deux  portes,  dont  l'une 
donne  fur  la  campagne,  3c  l'autre  du  côté  de  Givet.  Il  y 
a  une  allez  belle  place,  &  les  rues  ne  font  pas  mal  percées* 
Cette  ville  eft  le  chef-lieu  &  le  fejour  ordinaire  du  gou- 
verneur de  Charlemont  &  des  deux  Givets  &  dépendan- 
ce; ,  qui  a  fous  lui  un  lieutenant  de  roi x  un  major;  un 
aide-major,  &  un  capitaine  des  portes  :  car  on  peut  re- 
garder Charlemont  comme  une  grande  citadelle ,  puifque 
les  deux  villes  de  Givet  -  Saint  -  Hilaire  &  Givet -Notre* 
Dame,  qu'on  furnomme  le  comté  d'Agimont.  lltuées 
immédiatement  fous  Charlemont  >  aux  deux  côtés  de  la 
Mcufe  >  font  fortifiées. 

O  iv 
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Les  habitans  de  ces  trois  villes ,  qni  fubiîfrent  prefqué 
tous  des  croupes ,  font  naturellement  guerriers,  ayant  la  plâ- 
part  fervi  dans  les  armées,  1 

Il  y  a  à  Charlemont  une  cure  à  la  nomination  du  toi , 
éc  deux  vicaires ,  tous  trois  payés  par  le  roi. 

Le  gouvernement  de  Charlemont  a  fous  fa  dépendance  > 
treize  villages,  la  plupart  <aris  aucun  commerce  &  fort 
pauvres  ;  mais  tous  ces  habitans  fout  laborieux  6c  guerriers; 
Si ,  pendant  la  guerre ,  on  les  brûle  d'un  côté ,  ils  vont  fc 
fétablir  d  un  autre ,  6c  travaillent  lèuil  terres.  Ils  fçâvent 
tous  la  pratique ,  6c  font  plaideur  s ,  d'autant  plus  qu'il  n'y 
à  pas  un  payfan  dans  un  village  qui  n'ait  été  juge ,  chaque 
village  ayant  fon  mayeur  &  fes  échevins,  qui  font  loi;  6c 
cette  loi  juge  en  première  inftance ,  une  partie  des  affairel 
de  roturfc.  " 

A  un  quart  de  lieue  de  Charlemont ,  il  y  a  l'abbaye  de 
téiixprsz  -  outre  Meule,  compoféè  de  dix-huit  dames  6c 
de  huit  fœurs  converfes>  6c  fondée  dés  Tan  1 14.6 ,  par  dame 
Agnes,  comteffe  de  Rethel ,  dame  fôuveraine  du  comté 
d'Agimont.  Le  roi  6c  Tordre  deCiteauxy  nomment.  L'ab- 
fcaye  fuir  la  règle  de  faint  Benoît  ;  TétablifTement  a  été 
confirmé  par  lettres  patentes  du  roi  d'Efpagne  ,  en 
XExpilly).  ; 

CHARLES  MAGNE,  Chàrlés  te  Chauve,  Ckatli 
lbs  le  Gros,  Charles  te  Simple,  rois  de  France  ;  voyef 
Carlovingibns. 

CHARLES  IV  ,  U  Bel;  voye{  Capétiens. 
CHARLES  V,  VI,  VII,  VIII;  voye[  Valois, 
CHARLES  IX  $  voyei  Orléans-Valois, 
CHÀRtÊVAL,  bourg  du  Vexln  Normand  ,  dans  14 
îjaute  Normandie,  fur  Heure,  près  de  fon  confluent  avec 
TAndelle  ,  à /une  lieue  6c  demie  au  couchant  d'hiver  de 
Lions ,  6c  à  4  au  levant  d'hiver  de  Rouen  ;  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  >  cle<9:îoh  d'Ahdet'y,  fef- 

f enterre  de  ÎHeuguevilie,  Qn  y  compte  environ  400  ha- 
itans.  . 

Charleval  fut  ainfi  nomme  à  caufe  de  Charles  IX ,  qui 
y  venok  fouvent à  la  çhan'ç,  6c  qui  y  fit  commencer  un  tort 
"beau  château,  Ce  bourg  a  une  jurifdiàion  6c  un  prieuré  de 
l'ordre  deja^it  Benoît,  fondé  en  U'07 ê  pat  Guillaume» 
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ceftte  d'Evreox.  Ce  prieuré  eft  à  il  nomination  de  l'abbé 
it  S.  Evrou ,  6c  le  prieur  préfente  à  la  cure  du  lieu. 

Les  environs  de  Charletai  font  fertiles,  principalement 
èn  pâturages.  Il  y  a  auffi  des  bois  qui  (bat  bien  peuplés  de 
feibier. 

la  terré  &  teigneorie  de  Charletal  fct  érigée  en  mar- 
quifat  en  16  j  i.  En  17*4  ce  marquifat  fut  acheté  par  Ni^ 
colas  Fnment  ,  feigneur  d'Aoneuil  >  confeiller  d'état  «C 
doyen  des  maîtres  des  requêtes,  mort  en  174.9. 

CHARLËV1LLÊ,  jolie  viUe,  avec  titre  de  Couverai- 
îieté  9  6c  place  fous  le  gouvernement  militaire  de  Mezid-* 
tes  >  dans  le  Rethelols  en  Champagne ,  3ioccfe  de  Rheims* 
parlement  de  Paris  >  intendance  de  Châkms ,  élection  de 
Rheims.  Cette  viHe  eft  fituée  Air  la  rive  gauche  de  la 
Meufe ,  à  xmè  petke  diftanec  au  nord  de  Meaières  >  «c  à 
4  lieues  au  nord  de  Sedan ,  à  8  à  peu  près  au  même 
point  de  Rethel  >  6c  environ  à  +6  entre  le  nord  &  le  cou- 
çhanr  de  Paris,  Route  de  Paris ,  par  Rheims  de  RetheU 

Cette  ville  fot  conftruite  en  1606  >  par  les  ordres  de 
Charles  de  Gonzague ,  duc  de  Nevers ,  6c  depuis  de  Man«- 
toue  ;  elle  n'a  que  quatre  rues  principales ,  fort  larges  &  fort 
longues ,  qui  font  traverses  par  un  grand  nombre  d'autres, 
toutes  tirées  au  cordeau.  Les  maifons  de  ces  quatre 
"grandes  rues  î  fdnt  faites  en  forme  de  pavillons  couverts 
it'ardoifes»  de  même  ftruccure  6c  de  hauteur  égale  9  toutes 
bâties  de  briques»  &  les  ehcognuresfont  de  belles  pierres  de 
taille.  Toutes  ces  rues  aboutirent  à  urie  grande  place 
quarrée ,  nommée  la  place  Dacait ,  qui  eft  au  milieu  de 
la  ville ,  hâtie  en  forme  de  galerie ,  6c  arcades  tout  à  ren- 
tour,  telles  que  font  celles  de  la  place  royale  de  Paris , 
tuais  beaucoup  plus  grandes  &  plus  dégagées.  Le  palais 
du  prince  >  qui  n'eft  que  commencé  >  6C  élevé  feulement  à 
la  hauteur  de  quatre  toifes ,  fait  face  au  milieu.  Il  y  a  une 
fort  belle  fontaine  de  marbre  au  milieu  de  la  place.  Elle 
"eft  compofée  de  quatre  quartés ,  chacun  de  vingt-  quatte 
pieds  de  face ,  6c  d'un  ovale  de  dix-huit  pieds  entre  cha- 
que quarré,  qûi  s'avance  en  dehors  avec  un  piédeftal  au 
jnilieu»  où  il  y  a  une  ^rofle  boule  couronnée  d'urîe 
fleur  de  lys ,  qui  y  a  été  portée  long-temps  après  que  la 
Yitte  fat  Wtic.  De  cette  boule  foctent  quatre  tuyaux  qii 
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jettent  continuellement  de  l'eau.  Cette  ville  fait,  aveô 
•  Mezières  &  fa  citadelle  >  un  memt-  gouvernement  de 
place ,  dépendant  du  gouvernement  général  de  Champa- 
gne. On  y  compte  environ  1300  habit  ans.  Son  feigneur  y 
a  un  confeil  fouverain  >  pour  rendre  la  juftice  »  &  il  y  exerce 
d'ailleurs  tous  les  droits  d'un  fouverain  indépendant.  Les 
dix-huit  villages  qui  font  dans  ics  environs  de  cette  ville» 
font  de  fa  principauté.  Elle  a  un  collège ,  &  atfez  près  > 
hors  de  fes  murs >  un  couvent  de  Cordeliers ,  nommé 
Bethléem.  On  y  fabrique  des  draps ,  des  étoffes  de  tapif- 
ferics ,  &  des  armes.  L'on  y  fait  aufli  des  points  &  den- 
telles >  qui  fe  débitent  en  Allemagne»  des  uftenfîles  de 
cuifine  ,  des  clouteries  ,  cuirs  &  toiles.  Il  y  a  aufli  un  com- 
merce allez  confidérable  d'ardoifes.  Elles  font  autant  efti- 
mées  que  celles  d'Anjou ,  quoiqu'elles  ne  foient  pas  d'un 
bleu  aufli  foncé. 

Charlcville  eft  la  patrie  de  Louis  du  Four,  connu  fous 
le  nom  de  l'abbé  de  Longuerue,  mort  en  173  3  ,  célèbre 
par  fa  vafte  &  profonde  érudition ,  &  auteur  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages. 

CHARLIEU ,  petite  ville  du  Beaujolois ,  dans  le  gouver- 
«cment  général  du  Lyonnois ,  diocèfe  de  Mâcon,  parlement 
de  Paris  >  intendance  de  Lyon >  élc&ion  de  Rouanne.  C'eft> 
depuis  17  fo  ,  un  gouvernement  particulier  du  gouverne- 
ment militaire  delà  province.  La  juftice  feigneuriale  delà 
'Ville  appartient  aux  Bénédictins  de  Charlieu,  qui  ont  chez 
eux  un  auditoire  de  des  prifons.  Les  charges  municipales 
de  maire  &  de  procureur  du  roi  leur  appartiennent  aufli; 
ils  présentent  des  fujets  au  roi  pour  remplir  ces  places. 

Outre  la  juftice  feigneuriale,  il  y  a  une  châtellenie 
royale  rcifortifrante  à  la  fénéchauflee  de  Lyon.  Cette  ville 
êft  iîtuéc  dans  un  vallon  agréable  &  fertile  >  au  milieu  de 
ce  qu'on  appelloit  autrefois  la  Vàllét  Noire  3  fur  le  ruif- 
/eau  de  Sornin,  à  4  lieues  vers  le  feptentrîon  de  Roanne  > 
à  8  deClugny ,  à  10  de  Mâcon,  &  à  la  de  Lyon.  Les  An- 
glois  l'ont  affiégée  &  prife  trois  fois ,  &  une  quatrième  fois 
s'étant  rendu  maîtres  de  tous  les  châteaux  voifins,  ils  la 
tinrent  bloquée  pendant  deux  ans» 

L'églife  paroiffiale  eft  fous  l'invocation  de  faint  Phili- 
bert >  &  deflervic  par  des  prêtres  fociétaires,  réduits  a* 
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©ombre  de  fept,  y  compris  le  curé  &  le  vicaire.  Les  cha- 
pelles de  faim  Lazare ,  du  Calvaire  >  de  Malfarat  &  de 
faint  Nicolas ,  en  font  fuccurfafles.  Les  Bénédictins  ont  un 
inonaftere  hors  de  la  ville,  autrefois  célèbre  abbaye ,  oà 
on  a  tenu  deux  conciles  ,  aujourd'hui  iimple  prieuré  con- 
ventuel de  la  congrégation  de  Cluny.  L'églife  eft  bien 
bâtie:  fon  clocher,  d'une  élévation  prodigieufe,  fut  frappé 
de  la  foudre  le  S  mai  1648  ,  &  quatorze  cloches  furent 
fondues.  Les  moines  ont  chacun'leur  logement  féparé  ,  Se 
ils  payent  penfion  au  prieur  pour  la  table.  Il  y  a  en  outre 
des  couvents  de  Cordeliers,  de  Capucins ,  &  d'Urfulincs , 
&  un  petit  hôpital  >  deflirvi  par  deux  foeurs  de  faint 
Jofeph. 

On  a  toujours  fait  àCharlieu,  un  grand  commerce  de 
bétail ,  ainfi  que  de  marchandifes  de  tannerie  ,  mégifle- 
rie ,  chamoiferie  ,  &c.  Il  y  a  tous  les  famedis  des  mar- 
chés trèVconfidérables.  Ils  font  établis  depuis  pluileurs 
ficelés ,  fur  une  déclaration  du  roi ,  qui  défend  d'arrêter 
pour  caufe  de  dettes,  les  marchands  &  leurs  marchandi- 
fes 1  la  veille,  le  jour  &  le  lendemain  de  ces  marchés.  La 
paroilfe  a  une  lieue  de  circonférence  :  elle  eft  arrofée  par 
les  ruhleaux  ^e  Sornin  &  de  Vomplain.  On  y  recueille 
du  bled ,  du  vin ,  &  du  foin.  11  y  a  400  bicherées  de  bois. 
On  tire  des  environs,  de  la  terre  couleur  de  paille.  Elle 
fert  à  faire  les  creufets  des  verreries  &  de  la  monnoic. 
Dans  la  paroiffe  de  Saint-Bonnet-de-Cray ,  à  une  lieue  de 
cette  ville,  on  voité^ars  dans  la  campagne,  de  gros  quar- 
tiers de  pierres  qui  renferment  des  coquillages  de  plufieurs 
genres  ,  &  des  cornes  d'à  m  mon  de  couleur  rouircâtre  > 
aflèz  grandes.  La  même  paroiflè  fournit  des  pierres  lon- 
gues, coniques,  marquées  à  leur  pointe  de  trois  cannelures 
profondes ,  qui  defeendent  jufqu'au  tiers  de  leur  longueur. 
Ces  pierres  font  luifantes ,  polies  par  dehors ,  &  approchent 
aiTcz  des  odontius.  Les  mêmes  chofes  fe  remarquent  à 
Saint-Julien- de-Cray,  une  demi-lieue  plus  loin. 

CHARL1EU ,  abbaye  commendataire  d'hommes ,  ordre 
de  Cîteaux ,  de  la  filiation  deClairvaux ,  dans  le  bailliage 
d'Amont  en  Franche-Comté  ;  diocèfe ,  parlement  &  inten- 
dance deBefançon,  bailliage  &  recette  de  Vefoul,  prévôté 
de-Jufley  $  fur  le  ruifliau  d'Airon  >  à  a  lieues  au  couchant 
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d'hiver  de  Juflcy,  On  fixe  l'époque  de  la  fondation  de 
e*tte  abbaye  >  au  commencement  du  douzième  ficelé. 
Elle  vaut  20000  livres  de  rente  à  fon  prélat  >  quoiqu'il  né 
paye  que  177  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  pror 
viiîons.  ( 

JCHARLY-SUR-MARNE  ,  boùrg  de  la  Galleveifc  ou 
Brie  Poutlleufe  ,  au  gouvernement  général  de  la  Cham- 
pagne, diocèfe  6c  parlement  de  Paris,  éleûion  de  Châ- 
teau-Thierry ,  près  la  riv©  droite  de  la  Marne,  fur  la  route 
de  Paris  à  Château-Thierry  ,  à  3  lieues  au  couchant  d'hi- 
ver de  cette  ville»  de  à  17  de  Paris*  On  y  compte  environ 
700  habitans.  La  cure  eft  un  prieuré  de  S.  Jean^des-Vignet 
de  Soiflbns,  qui  vaut  plus  de  4000  livres.  U  y  a  piufieur* 
villages  ou  hameaux  qui  en  dépendent.  Le  terrein  cft  fetfi 
tiie,  6c  Ton  y  recueille  en  quelques  endroits,  du  vin  paya- 
ble. Les  habitans  de  Charly  obtinrent  >  en  I7f8>  l'enrc- 
giftrement  de  lettres  patentes,  portant  établiflement  de 
deux  foires  par  an  ;  l'une  le  1 8  novembre ,  6c  l'autre  le 
zt  décembre  ,  avec  un  marché  franc  le  fécond  lundi  de 
chaque  mois.  Les  promenades  de  Charly  font  fort  belles. 

CHARLIS ,  abbaye  commendataire  du  Valois.  Voyt\ 
Cmaslis.  % 

CHARMES-SUR-MOSELLE ,  petite  ville  du  duché 
de  Lorraine  >  dans  la  Vôge  ,  dioccïe  de  Toul ,  cour  fou- 
veraine  de  Nancy  ,  liège  d'un  corps  de  ville  6c  d'un  bail-» 
liage  royal,  régi  par  la  coutume  de  lorraine.  Cette  petite 
ville  eft  à  gauche  de  la  Mofelie  ,  que  l'on  y  patfe  fur  un 
pont  très-long ,  qui  traverlfe  tout  le  vallon,  &  qui  ne  fut 
achevé  qu'en  1729  :  à  6  lieues  de  Lunéville,  7  de  Nancy , 
i  d'Epinai,  3  6c  demie  au  levant  d'été  de  Mirecourt,  6c  à 
3.  de  Baioru  Elle  fut  prife ,  pillée  6c  brûlée  par  le  duc  de 
Bourgogne  en  147  u  Son  églife,  fous  l'invocation  de  faint 
Nicolas,  paroît  ancienne  :  les  fenêtres  en  font,  la  plupart» 
fcrnées  de  ces  verres  peints,  dont  lefecrct,  ou  plutôt  l'ufage* 
s'eft  perdu;  ils  font,  la  plupart,  bien  confervés,  6c  le  tra~ 
vail  en  eft  d'aflez  bon  goût.  Cette  églife  n'eft  qu'une  an- 
©exe  de  celle  de  Florémont ,  village  à  une  demi-lieue.  U 
en  dépend  le  hameau  de  Ruguet ,  à  l'extrémité  du  pont 
de  Charmes,  à  droite  de  la  rivière ,  6c  l'ancien  hermitage 
jde  Charmois,  qui  eft  fous  l'invocation  de  faint  Léger.  Il  y 
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a  dîx-fept  chapelles  en  titre  à  Charmes ,  un  couvent  de 

Capucins,  ôc  un  de  religieufes  du  tiers-ordre  de  faim  Do- 
minique )  bâti  fur  l'emplacement  de  l'un  des  anciens 
châteaux,  dont  il  né  paraît  plus  de  veftiges. 

Les  productions  de  la  terre  dam  ce  bailliage  >  font  le» 
grains,  les  vins  &  les  bois. 

Albery,  fecrétaire  de  Charles  111,  èc  l'auteur  de  pla- 
ceurs ouvrages  ;  Nomefius ,  poëte  latin  ;  Jean  Ruyr ,  cha* 
noine  de  Saint-Diez ,  qui  publia  les  antiquités  des  Vôges  > 
éc  le  P.  Thomas,  Capucin,  auteur  d'une  bonne  théologie 
morale,  font  nés  à  Charmes.  Claude  Gelée,  dit  le  Lorrain, 
fameux  peintre  payfagifte,  étoit  né  à  Chamagne,  village 
à  une  lieue  au-deffous  de  Charmes ,  &  mourut  à  Rome  en 
167%.  Sa  tombe  eft  dans  l'églife  des  Minimes  français  de 
la  Trinité  du  Mont. 

CHARMOY  »  abbaye  régulière  d'hommes,  ordre  de 
Cîteaux  èc  de  la  réforme ,  dans  la  Champage  propre ,  fur 
un  ruifleau,  au  milieu  des  bois,  à  une  lieue  éc  demie  au 
couchant  d'hiver  de  l'abbaye  d'Argenfoiles ,  &  à  4  vers  le 
même  point  d'Epcrnay  ;  dioccïe,  intendance  èc  élection  de 
Châlons  ,  parlement  de  Paris.  Cette  abbaye  a  été  fondée 
en  1 167 ,  par  Henri,  comte  de  Troyes.  Elle  a  en  tout  en- 
viron 7000  livres  de  revenu. 

CHARNÉ-ERNÉE ,  perite  ville  èc  chStellenie  du  haut 
îiainc ,  à  f  lieues  au  couchant  de  Maienne  ;  dioccïe  du 
Kans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  èc  élec- 
tion de  Maienne.  On  y  compte  plus  de  jooo  habitant 
Ceft  le  fîège  d'un  grenier  à  fel  &  d'un  bureau  pour  la  per- 
ception des  droits  des  cinq  groû*bs  fermes. 

CHARN1E  ,  c'eft  le  nom  que  l'on  dorme  à  un  petit 
canton  du  Maine ,  entre  la  partie  haute  6c  baffe  de  cette 
province ,  èc  dans  le  territoire  de  la  ville  de  Ste.  Suzanne. 
Cette  contrée  fe  diftingue  en  grande  èc  petite  Charnie. 
La  première  eft  i  z  lieues  au  levant  d'hiver  de  Ste.Suzanne  ; 
éc  la  petite  à  4  lieues  au  levant  de  la  même  ville. 

Le  terroir  de  ces  deux  cantons  eft  ingrat  èc  monta* 
jneux. 

CHARNY,  bourg  du  Sénonois ,  en  Champagne,  à 
7  lieues  vers  le  midi  de  Viileneuve-le-Roi ,  &  à  9  au  même 
point  de  Sens ,  près  de  la  «v«  droite  de  l'Ouaine  ou 
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TOuanc  ;  diocèfe  de  Sens ,  parlement  de  Paris ,  éle£Hotf 

de  Joigny.  On  y  compte  plus  de  yoo  habitans.  v 

CHAROLLES,  petite  ville»  capitale  du  CharolloiSï  pre- 
mier comté  de  la  province  &  des  états  de  Bourgogne} 
£tuée  entre  deux  côteaux ,  fur  la  Reconcc  ou  Arconce  6c  le 
tuiffeau  de  Semeuxe>  dans  un  bon  terroir.  Le  château  des 
«rîciens  comte*  de  Charoilois,  eft  fur  la  hauteur  dans  l'en- 
ceinte de  la  ville ,  &  paroît  avoir  été  grand  par  ce  qui  en 
refte  ;  outre  1  eglife  paroifïiale  de  faint  Nizler ,  qui  eft  au£û 
collégiale  avec  douze  Chanoines  >  il  y  a  un  prieuré  de  Bé- 
nédictins» un  couvent  de  Religieux  du  tiers  ordre»  des 
filles  de  fainte  Marie,  des  Clariftes  Urbaniftes,  un  collège 
&  un  hôpital  deflervi  par  des  Religieufes. 

Cette  ville ,  du  diocefe  d'Autun  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bourgogne ,  eft  chef-lieu  d'un  bailliage  royal  le 
îixicrne  principal  du  parlement  de  Bourgogne  »  qu'on  ap- 
pelle le  bailliage  des  cas  royaux;  d'un  bailliage  du  comté  qui 
re0brtit  nuement  au  parlement  ;  d'une  châtellenie  ;  d'une 
juftice  ordinaire  de  la  ville»  reflbrtiffante  au  bailliage  du 
comté  ;  d'une  grurie  feigncuriale  des  eaux  &  forets ,  qui 
reiîbrtit  à  la  table  de  marbre  de  Dijon  ;  dune  fubdelégation, 
d'un  grenier  à  fei,  èc  d'une  prévôté  particulière  de  la 
maréchauflée»  dépendante  de  la  prévôté  générale  de  Dijoru 
Charollcs  eft  à  1 1  lieues  au  midi  d'Autun ,  à  76  de  Paris  > 
&  contient  y  900  habitans. 

Le  Charoilois  appartient  à  la  maifon  de  Condé»  depuis 
que  Loui$  dejtourbon,  dit  le  Grand  Condé,  le  fit  faifîr 
fur  le  roi  d'Efpagnc,  qui  lui  devoit  de  grandes  fommes 
pour  les  fervices  qu'il  en  avoit  reçus.  C'eft  un  pays  envi- 
rtonné  prefque  de  tous  côtés  de  hautes  montagnes,  donc 
l'intérieur  eft  rempli  de  collines.  11  produit  du  froment,  du 
fcigle,  des  bois  de  haute  futaie  &  des  taillis.  Il  y  a  beaucoup 
d'étangs,  donc  le  poîflbn  fc  tranfporte  â  Paris,  de  même 
que  les  bois  de  fervice  &  de  merain ,  par  la  rivière  de  Loire 
de  le  canal  de  Briare.  Les  bœufs  qu'on  y  engraifle»  font 
difttibués  dans  la  même  ville  te  dans  celles  de  Lyon  &  de 
Dijon. 

Les  états  de  ce  pays,  qui  fe  tiennent  dans  la  ville  de 
Charolles-,  dépendent  en  quelque  manière  des  états  géné- 
raux où  ilsaffiftent,  &  dont  ils  reçoivent  les  commiJfiom 
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«n  gros  pour  les  împofitions  *.  La  convocation  s'en  fait 
quelque-temps  avant  les  états  généraux,  fur  une  lettre  du 
toi  adreflée  au  bailli  d'épée  qui  y  préfide.  Ceux  qui  afïif-* 
tent  à  ces  états  >  font  l'abbé  de  Cluny  >  comme  prieur  6c 
doyen  de  Paray,  le  prieur  de  la  Magdeleine  de  Charolles, 
le  prieur  Clauftral  de  Paray,  ceux  de  Pcrrecy,  Bregny  6c 
Dronvent,  le  curé  <5c  les  chanoines  de  Charolles,  6c  les 
curés  6c  fociétaires  de  Parai  >  Mont-faint-Vincent ,  Toulon  » 
Gourdon ,  Martlgny  6c  Viry.  A  l'égard  de  la  noble/Te , 
il  en  eft  de  même  que  dans  le  duché.  Le  tiers- état  eft 
repréfenté  par  les' députés  des  villes  de  Charolles  6c  Paray  % 
6c  des  bourgs  du  Mont-faint- Vincent ,  Toulon  6c  Perrecy. 
Le  Procureur  du  roi  au  bailliage ,  y  a  entrée  9  de  même 
que  le  Syndic  du  pays  qui  fait  les  proportions.  On  nomme 
un  élû  du  clergé  fuivant  Tordre  dans  lequel  on  vient  de 
parler  des  eccléfiaftiques  ;  un  élû  de  la  noblefife  6c  un 
lyndic  des  états.  Les  élûs  avec  le  député  du  tiers-état  de 
l'une  des  cinq  villes  de  bourgs  en  Ton  rang,  &  l'un  des 
officiers  des  états ,  fçavoir  le  fyndic  ou  le  fyndic  du  pays , 
affiftent  aux  états  généraux.  Les  deux  élûs  &  les  cinq  députés 
du  tiers-états,  règlent  pendant  la  triennalité,  toutes  les 
affaires  des  états  particuliers;  6c  ils  font  chaque  année  la 
répartition,  tant  de  la  cotte  qui  leur  a  été  envoyée  par 
les  élûs  généraux,  que  des  charges  particulières  du  pays. 

Le  chemin  de  Charolles  à  Maçon ,  près  du  château  du 
Terreau ,  offre  des  criftaux ,  qui ,  quoique  détachés  pré- 
fentement,  ont  été  anciennement  attachés  par  une  de 
leurs  extrémités  à  une  matrice  fur  laquelle  ils  ont  pris 
naiflance.  11$  différent  de  ceux  de  Montccnis,  pv  la  grof- 
feur  6c  par  la  variété  des  couleurs.  On  voit  au  même 
endroit,  des  fragmens  d'une  efpèce  de  jafpe  ondé  ,  ex- 
trêmement dur. 

CHARON ,  bourg  du  pays  d'Aunis ,  fur  les  bords  de 
la  Mer ,  à  4  lieues  au  Septentrion  de  la  Rochelle ,  diocèfe  > 
intendance  6c  éleûion  de  cette  ville.  On  y  compte  80* 
habitans.  Il  y  a  une  abbaye  commandataire  d'hommes , 
erdre  de  Citeaux&  dont  l'églife  eft  dédiée  à  Notre-Dame. 


•  Le  Charolloi*  fuppgrcc  la  vipgt-qua«i«ne  partie  de  t<*utes  çeiicc 
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On  fixe  l'époque  de  la  fondation  de  cette  abbaye  ,  *f 
commencement  du  douzième  iiècle.  Elle  vaut  1 200  livret  ' 
à  Ton  prélat,  qui  paye  C6  florins  à  la  cour  de  Rome  pouf 
fes  provitîons. 

CHAROST,  ou  Chah&ost»  petite  ville*  êc  duché* 
pairie  dans  le  bas  Berri ,  diocèfe  6c  intendance  de  Bourges* 
parlement  de  Paris,  -élection'  d'Iflbudun,  fituée  fur  la 
rivière  d!Arnon,  à  j  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Bour- 
ges de  à  )  au  levant  d'Iiïoudun.  On  n'y  compte  guère 
plus  de  400  habitans.  Elle  eft  ceinte  de  murailles,  6c 
on  y  voit  deux  fauxbourgs ,  dans  Tune  dcfquela  eft  la 
paroirfe  dédiée  à  S.  Michel.  On  entre  dans  la  ville  par 
deux  portes,  &  elle  n'a  que  deux  rues ,  qui  font  la  grande 
rue  6c  la  rue  Brivaut ,  où  il  y  a  un  prieuré.  A  fon  midi,  il  y  a 
un  château  entouré  de  murailles  ,  flanquées  de  tours  6c 
couvert  d'un  foffé  profond. 

Les  envitons  de  la  ville  de  Charoft,  font  admirables 
pour  la  nourriture  du  menu  bétail.  Les  bois  de  Fond- 
mureau  ne  font  pas  loin  de  cette  ville* 

La  terre  de  Charoft ,  avbit  autrefois  donné  fon  nom 
à  l'ancienne  maifon  qui  en  jouitfbit  en  109  3 ,  6c  qui  s'eft 
éteinte  en  1 370,  Bile  a  été  poflïdcc  depuis  par  la  maifon 
de  Chabot  de  Mirebault,  dont  une  branche  de  la  mai- 
fon de  Bethune,  en  fit  l'acquirmon  en  itfoo,  6c  elle  fut 
érigée  en  duché-pairie  l'an  1690,  en  faveur  de  Louis  de 
Bethune,  comte  de  Charoft. 

CHARQJJ EMO  NT,  village  de  la  Franche-Comté,  bail- 
liage 6c  recette  de  Baume.  Il  y  a  eu  une  mine  d'argent 
ouverte  près  de  ce  lieu ,  dans  le  Mont  Jura  ;  mais  elle 
eft  abandonnée  depuis  bien  du  temps. 

CHARROUX,  petite  ville  du  haut  Poitou,  dans  le 
petit  pays  de  Briou,  non  loin  de  la  rive  droite  de  la 
Charente,  à  une  lieue  au-detfûs  de  Sivray  6c  à  11 >  vers 
le  midi  de  Poitiers  ;  diocèfc ,  intendance  &  élection  de 
cette  ville,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  environ 
2400  habitans.  Les  feîgneurs  de  ce  nom,  potfédoient  le 
comté  de  la  Marche  des  le  règne  de  Charles  le  Chauve» 
qui  l'érigea  en  comté  en  leur  faveur.  Cette  terre  a  paflÉ 
par  Bcatrix ,  leur  héritière ,  daqs  la  maifon  de  Lufignan 

Il  y  a  dans  cette  ville  une  fameufe  abbaye  corn  man- 
dat air* 
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datatre  de  Bénédiôins ,  fous  l'invocation  de  fainte  Croix , 
de  Notre-Dame  6c  de  cous  les  Saints.  Elle  a  été  fondée 
par  Roger ,  comte  de  Limoges.  Cette  abbaye  ,  dont  là 
revenu  eft  denviron  tfooo  livres,  a  été  unie  depuis  peu 
au  chapitre  de  Brioude.  Sa  taxe,  en  cour  de  Rome,  t& 
de  3  oo  florins.  :  I 

En  1018,  il  s'eft  tenu  à  Charroux  un  concile  contre 
les  Manichéens.  1 

CHARROUX ,  petite  ville  de  la  baffe  Auvergne,  fut 
les  confins  du  Bourbonnois  ,  à  $  quarts  de  lieues  de  la 
five  gauche  de  la  Sioulc,  à  1  lieues  au  levant  d'été  d'EU 
breuii  &  à  3  au  couchant  d'été  de  Gannat  $  diôcèfe  de 
Cleimont  pour  la  paroiffe  de  faint  Jean  ,  6c  diocefe  de 
Bourges  pour  celle  de  faint  Sébaftien  y  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Moulins,  élection  6c  grenier  àïci  de  Gannat. 
On  y  compte  pres  de  800  habitans. 

Cette  ville  tres-conûdérablc  autrefois,  o'eft  plus  à  pré* 
fent  qu'un  refte  de  maifons  dans  des  monceaux  de  pierres. 
Les  deux  cures  font  penilohrtées,  celle  de  faint  Sébaftien, 
à  la  nomination  du  prieur  de  faint  Germain ,  6c  celle 
de  faint  Jean  >  à.  la  nomination  du  commandeur  de  Maycr. 
Il  y  a  un  couvent  de  filles,  de  l'ordre  de  faint  Benoît, 
dont  les  biens  font  d'environ  7  ou  8000  livres  de  rente. 
La  châtellenic  royale  de  cetre  ville  reflbrtit  au  bailliage 
de  Moulins.  M.  le  prince  de  Condé  en  eft  feigneur.  La, 
taille  tft  perfonnelle.  en  ce  lieu,  Les  terres  y  font  bonnes 
6c  rapportent  quanrité  de  froment,  d'orge,  de  feigle  6c 
d'avoine.  Il  y  a  des  vignes,  peu  de  pâturages,  des  fours 
à  thlu*  6c  d'excellentes  tanneries,  dont  les  cuirs  font  la 
principale  branche  de  commerce  de  cette  ville.  On  y  tient 
on  marché  rous  tes  lundis.  f* 

CHARTRaIN,  ffe  payi)  ou  la  Beauffe  proprement 
dite,  petit  pays  du  gouvernement  général  de  rÔrléahois, 
6c  prefque  tout  entier.de  la  généralité  d'Orléans,  faifant 
la  partie  du  nord  dé  la  Beaufle.  il  eft  borné  an  fepten- 
rrion  par  le  Mantbii  6c  le  Hurepoix  *  ati  levant  par  le 
Garfnoîs'  OfléanoiS  ;'au  midi  par  l'Orlèanois  proprement 
dit  &  par  le  Dunôis  ;  au  couchant  par  le  Perche-Gouct 
&1e  Timeraîs.  Cett  U  principal  des  trois  petits  pays  que 
renferme  la  Beauffe»  &  ce  que  nous  avons  dit  des  pro- 
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Cette  ville  a  un  hôpital  générai  Se  im  autre  pour  Cix 
vingts  aveugles,  avec  treize  cens  quatre-vingt-quinze  livres 
de  rente ,  fans  les  aumônes  :  il  eft  fous  le  patronage  du  grand 
aumônier  de  France,  (c  fous  la  dirc&ion  du  curé  &  d'un  bour- 
geois de  la  ville ,  lequel  jouit  de  toutes  fortes  d'exemptions. 

La  ville  de  Chartres  fut  érigée  en  duché  en  i  ra  8 ,  & 
c'eft  le  fîls  aîné  du  duc  d'Orléans ,  qui  en  porte  le  titre. 
' .  Le  principal  commerce  de  cette  ville  confifte  en  bled , 

Sue  les  marchands  vendent  en  gros ,  après  en  avoir  acheté 
ans  les  pays  circonvoifins.  Il  y  a  des  fabriques  conlldé- 
rables  de  ferges  blanches ,  à  deux  eftains  de  demi-aune 
de  large;  de  bas  au  tricot  ;  de  chapeaux  &  de  cuirs.  Il 
y  a  foires  le  n  mai,  le  14  août  &  le  30  novembre. 

Ceft  la  patrie  du  poète  Régnier ,  des  Felibiens ,  famille 
illuftre  dans  la  république  des  lettres;  de  Jean  Baptiftc 
Thïers,  auteur  d'un  traité  des  fuperftitions  &  de  plu- 
sieurs autres  ouvrages;  du  célèbre  théologien  Pierre  Nicole» 
û  connu  par  fes  efl'ah  de  morale  ,  &  de  Philippe  Dcfportes.  . 
Son  élection  renferme  deux  cens  dix-neuf  paroilîes. 
CHARTREUSE,  (la  grande  )  monaftère  du  haut  Dau- 
'  |>hiné  dans  le  Grailivaudan ,  fur  une  montagne  des  Alpes  >. 
au  milieu  des  rochers,  à  4  lieues  vers  le  feptentrion  de. 
Grenoble;  diocefe  >  parlement,  intendance  &  éleûion 
cie  cette  ville.  Cette  maifon  tire  fon  nom  d'un  village 

?ui  eft  au  pied  de  la  montagne ,  &  que  l'on  nomme 
lhartroufe.  Elle  eft  appelléc  la  grande  Chartreufe  par 
diftin&ion,  pircequec'eft  la  première  de  l'ordre  &  qu'elle, 
en  eft  ie  .chet lieu.  Son  emplacemcnr  »  lieu  affreux  ôç 
prefqu 'encore  inaccefîible  aujourd'hui,  fut  donné  en  1084 
par  faint  Hugues,  éveque  de  Grenoble,  à  faint  Bruno; 
&  ce  pénitent  y  inftitua  l'ordre  en  queftion.  La  grande 
Chartreufe  a  feule  lç  droit  d'élire  le  prieur ,  fupérieur  gé- 
néral de  tout  l'ordre ,  ôc  il  eft  tenu  d'y  faire  fa  réûdence 
toute  fa  vie.  „ 

L'ordre  eft  partagé  en  feize  provinces ,  dont  fept  e» 
France ,  &  neuf  dans  les  pays  étrangers.  Il  y  a  un  vifiteur 
&  un  convifneur  pour  chaque  province ,  qui  vifitent  toup- 
ies ans  les  maifons  de  l'ordre.  Ils  fonr  nommés  par  le  cha- 
pitre général  ,  ou  par  le  prieur  de  l'ordre.  Le  chapitre 
générai  auquel  fe  trbuvent  les  prieurs  de  toutes  les  Chai- 
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cf entes  de  différens  pays,  fe  tient  tons  les  ans  dans  1k 
grande  Chartreufe  dont  nous  parlons.  Il  y  a  un  procureur 
général  à-  Rome  pour  tout  Tordre. 

Les  fept  provinces  de  Chartreufes  qui'  font  en  France  % 
renferment  foixante-feize  maifbns  >  peuplées  d'environ 
1000  ChaKreux. 

Outre  les  Chartreufes  des  feize  provinces  >  if  y  a  cinq 
couvents  de  filles  du  même  ordre.  Trois  font  en  Savoie: 
ceux  de  Vrémol,  diocefe  de  Grenoble  ;  de  S  ah  tu ,  dib- 
cèfe  de  Lyon  ;  de  de  Melon.  Les  deux  autres  font  d'ans  lé» 
Pays-Bas  >  celui  de  Gonet,  diocefe  d'Arras  ;  de  celui  de 
Bruges.  Les  religieuses  de  ces  cinq  maifôns  fuivent  la 
même  règle  que  les  Chartreux ,  excepté  qu'elles  mangent 
en  commun.  Elles  ont  confervé  l'ancienne  confïcration 

■ 

des  vierges.  Quand  elles  ont  atteint  l'âge  de  vingt-cinq 
ans,  l'cvcque  leur  donne  le  voile  noir,  Fétole  de  le  mani- 
pule. Pat  un  inftitur  de  i  }6t ,  il  eft  défendu  d'augmenter 
2fc  nombre  de  ces  cinq  dernières  maifons. 

Deux  différents  chemins  conduifent  de  Grenoble  à  la 
grande  Chartreufe  :  l'un  eft  appellé  leSapey;  de  l'autre 
Saint- Laurent -du -Pont.  Par  le  premier,  après  avoit 
paffé  au  Sapey,  on  monte  une  montagne  couverte  d'un 
bois  de  fapins,  d'où  on  defeend  dans  la  vallée  où  eft  le 
village  de  Chartreufe  ,  ou  Chartroufe.  Au  fortir  de  ce 
village ,  on  tourne  à  main  gauche ,  pour  fe  rendre  à  la 
porte  du  pont ,  qui  conduit  dans  l'enclos  de  la  Chartreufe; 
Ce  pont  eft  fur  une  petite  rivière,  qu'on  nomme  le  Guyer- 
Mort.  Bile  coule  en  cet  endroit  entre  deux  rochers  aflez 
proches  l'un  de  l'autre.  Ce  pont- eft  encore  à  une  lieue 
éa  monaftère*  On  avance  de  là  toujours  en  montant,  de 
on  arrive  en  chemin  à  la  Courrière ,  ou  à  Ddm*Gôurrier3 
cTeft-à-dire ,  au  lieu  ouV  demeurent  ordinairement  le  pro- 
cureur de  les  officiers  qui  ont  quelque  rapport  à  lui.  Il  y  a 
dans  cette  maifon  une  imprimerie ,  de  de  jeunes  gens»quî 
Client  ta  laine*  dent  on  fait  les  robes  des  moines.  Il  fe  fabri* 
que  même  dans  l'intérieur  <ro  monaftère',  tout  ce  qui  peut 
fervir  aux  befoins  de  ceux  qui  l'habitent ,  de  le  tout  fe  faiè 
avec  autant  d'ordre  que  d'économie  >  fous  H  direction  du 
PomCourrien  ' 

fc'autre  chemiû  dé  Saint-Laurcnt-du-Pont  eft  plus 
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dangereux  que  le  premier  ,  nonobftant  qu'on  Talc  élargi  » 
te  rendu  auM  pratiquable  qu'il  a  été  porfible,  en  mettant 
même  des  gardes-fous.  Le  défert  a  de  ce  côté  un  air  plus 
horrible.  Il  faut  pafl'er  entre  des  montagnes  toutes  cou- 
vertes de  bois  de  pins  fort  épais ,  &  qui  fe  touchent  pref- 
qne,  pour  arriver  au  Guycr-Mort ,  &  ce  torrent  fait  dans 
ces  dçfilés,  un  bruit  affreux,  qui  épouvante  les  paflans. 
On  y  arrive  par  Voreppe  &  Pomiers ,  d'où  Ton  paife  pai 
une  plaine  bien  unie. 

$ajnt-Laurent-du-Pont  eft  une  terre  qui  appartient  aux 
Chartreux  ,  qui  en  cirent  un  trçs-gros  revenu ,  par  le  foin 
qu'ils  ont  eu  d'y  pratiquer  des  martinets  fle  fourneaux  à  fe*. 
£'eft-là  aufli  que  font  leurs  étangs ,  leurs  réfervoirs ,  & 
bien  d'autres  commodités  pour  Wmt  maifon. 

Les  deux  portes  par  où  on  entre  dans  l'enclos ,  font  dans 
•des  endroits  fort  étroits,  de  aifés  à  défendre.  On  arrive  de 
|a  à  la  porte  du  monaftère,  où  il  n'y  a  plus  rien  d'affreux. 
La  maifon  en  elle-même  eft  fort  belle  &  bien  entendue» 
fce  cloître  eft  fort  long  ;  mais  il  va  en  pente  :  ce  qui  em- 
pêche de  voir  d'un  bout  à  l'autre.  Les  cellules  font  d'une 
propreté  admirable  ;  &  chacune  a  fon  jardin.  La  biblio- 
thèque ç)e  l^  maifon  eft  atiez  uombreufe,  &  très  -  bien 
cfroiiîe,  La  fale  du  chapitre  général  eft  belle  &  ornée  de 
peintures.  Gn  y  voit  les»généraux  de  l*o*drc  peints  autour 
du  plat-fond.  On  enjre  de-là  dans  une  galerie  ,  où  font 
tépréfentés  fur  de  grands  tableaux  ,  les  plans  des  Char- 
Seules  les  plus  confidérabies  de  France  &  d'Italie.  Les 
çhatnbrcs  où  on  fait  epucher  les  étrangers,  font  fort  pe- 
tites ,  avec  des,  lits  qui  font  des  efpcces  de  boetes  très-cou- 
pertes  6ç  bien  étroites.  Les  fabriques  qui  font  autour  de 
la  maifon  >  méritent  l'attention  des  curieux.  On  y  voit  la 
ipenuiferie,  la  çguderie,  le  four,  les  greniers  &  les  caves,  ou 
font  les  provijûoxis  ;  le  tout  eft  très-bien  entendu ,  &  l'a- 
bondance fe  trouve  par-tout.  L'apothicairerie  eft  très-bien 
fournie.  On  ^admire  dans  les  greniers ,  un  tamis  d'une  in- 
vention, fin&uijçtç.,  qui  fépare  quatre  fones  de  grains  <u 
meme-temp^. 

"  Vtjpaàfrnm  eft  l'endroit;  où  fe  promènent  les  religieux 
les  jours  de  récréation.  Ils  traverfent  la  cour,  la  robe  rçr 
froufl$e,j£fe  bâtpn  i  \%  mWs  &n$  /e;4tfe  un  mpt  > 
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a«flî-tôr  qu'ils  font  arrivés  dans  refpatiémerit ,  ils  s'embraf- 
fent,  fe  parlent,  Ôc  vont  fe  promener  dans  les  bois  &  les 
xochers  qui  les  environnent  de  tous  côtés.  La  chapelle  de 
faint  Bruno,  leur  fondateur,  eft  enfoncée  dans  le  bois;  6c 
à  vingt  pas  de  là  »  il  y  en  a  une  autre  dédiée  à  la  vierge. 
Ces  chapelles  font  très  -  propres ,  &  bien  entretenues* 
[Expilly.) 

CHARTREUSE  du  Parc  (la) ,  monaftère  du  Maine, 
dans  un  canton  appellé  la  grande  Charme ,  à  environ  z 
Heues  au  levant  d'hiver  de  la  ville  de  fainte  Suzanne. 

CHARTREU VE ,  abbaye  commendataire  de  Prémon- 
trés, dansle  Soitfonnois ,  au  gouvernement  général  de  rifle 
de  France ,  à  7  lieues  au  levant  d'été  de  Châtea*-Thierty  9 
4c  à  ?  au  levant  d'hiver  de  Soiflbns  ;  diocefe ,  intendance 
&  éleûion  de  cette  ville,  parlement  de  Paris.  On  ne 
connoît  pas  l'époque  de  la  fondation  de  cette  abbaye.  Elle 
vaut  3  j 00  livres  à  fon  prélat ,  qui  paye  iyo  florins  à  la 
cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

CHASLIS  ou  Charlis  ,  abbaye  commendataire  d'hom- 
mes ,  ordre  de  Cîteaux,  àc  de  la  filiation  de  Pontigny, 
dans  le  Valois  ,  au  gouvernement  général  de  l'Ifle  de 
France ,  fur  un  ruiffeau ,  à  une  lieue  au  levant  d'hiver  de 
Sentis  ;  diocèfe  &  éleûion  de  cette  ville  ,  parlement  & 
intendance  de  Paris.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1156» 
par  Louis  le  Gros ,  dans  un  terrein  donné  par  Guillaume 
de  Sentis ,  feigneur  de  Chantilly.  Elle  vaut  environ  $6 
mille  livres  à  fon  prélat ,  quoiqu'il  ne  paye  que  26  G  florins 
à  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

CHASLON  >  bourg  du  haut  Maine  ,  à  4  lieues  au  le* 
vant  de  Laval  ;  diocèfe  du  Mans,  parlement  de  Paris >  in* 
tendance  de  Tours,  éle&ion  de  Laval.  On  y  compte  pris 
de  800  habitans.  Il  y  a  dans  le  territoire  de  Chaflon»  des 
bois ,  des  mines  &  des  forges  de  fer. 

CHASNAY,  paroifle  du  Nivernois,  for  le  Mazon  }  à 
4  lieues  au  levant  d'été  de  la  Charité.  Son  territoire  eft 
abondant  en  grains  &  en  bons  pâturages.  Il  y  a  aufli  des 
mines  &  des  forges  de  fer. 

CHASSAGNE  (la),  abbaye  commendataire  d'hom- 
mes, de  l'ordre  deCîtcaux ,  dans  la  Brcffe,  au  gouverne* 
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ment  général  de  la  province  de  Bourgogne  ,  à  €  lieues  xù 
midi  de  Bourg  ,  &  à  7  au  levant  d'été  de  Lyon  ;  diocèfe 
de  cette  ville ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon,  élection, 
bailliage  6c  recette  de  Bourg ,  mandement  de  Loye.  Cette 
abbaye,  fîtuée  dans  le  diftriâ  de  laparouTe  de  Crans  * 
a  été  fondée  en  1 170,  par  Etienne,  feigneur  de  Viliars.  Elle 
vaut  4700  liv.  à  fon  abbé,  qui  paye  60  florins  à  la  cour 
de  Rome  pourfes  bulles» 

CHASSAI GNE  ou  Chassenay  ,  village ,  avec  titre  de 
baronie,  dans  la  petite  partie  occidentale  du  Baffigni  ei* 
Champagne,  diocéfe  6c  élection  de  Langres ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  Ce  lieu ,  qui  n'a  pas; 
zoo  habitans,  eft  fitué  à  une  petite  lieue  au  levant  d'été 
de  Châtillon,  ville  de  Bourgogne,  6c  à  un  quart  de  lieue 
de  la  rive  gauche  de  l'Ource. 

On  a  ouvert,  il  y  a  fept  ou  huit  ans  ,  dans  l'étendue  de 
cette  terre ,  une  carrière  de  très-beau  marbre  ,  qui  n'eft 
qu'à  8  lieues  d'un  port,  fur  la  rivière  delà  Marne*  Ce  mar- 
bre prend  le  plus  beau  poli  :  il  eft  caillouté ,  très-dur  >  fans 
fils ,  bleu  6c  petit  gris. 

CHASSENEUIL,  petite  ville  de  l'Angoumois,  furie 
ruifleau  de  Bonièvre,  à  2  lieues  &  demie  au  levant  d'été 
de  la  Rochefoucault  ;  diocèfe  6c  élection  d'Angoulême  > 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Limoges»  On  y  compte 
plus  de  1000  habitans, 

CHASSES  (  les  ) ,  abbaye  de  Bénédictines  y  dans  la  haute 
Auvergne  ,  au  pays  du  Dauphiné  d'Auvergne ,  non  loin  de 
la  rive  gauche  de  l'Allier ,  près  de  fa  fource  6c  des  confins 
du  Vêlai ,  dans  une  Vallée  profonde ,  6c  fi  étroite  que  le 
foleil  y  pénètre  à  peine  ,  à  a  lieues  au  couchant  du  Puy  ; 
diocèfe  de  Saint-Flour ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom  ,  élection  de  Brioude.  Cette  abbaye  %  été  fondée  vers 
l'an  800  ,  fous  l'autorité  de  Charlemagne,  par  la  dame, 
époufe  de  Claude ,  feigneur  de  Cantogile.  Son  revenu  eft 
d'environ  7000  livres. 

CHASSIRON  (la  tour  de),  fanal,  bâti  à  la  pointe  la 
plus  feptentrionnale  de  l'île  d  Oléron ,  pour  faciliter  au» 
.vaifleaux  l'entrée  du  Permis  d'Antioche.  On  y  entretient 
joutes  les  nuits  un  feu  confidérablc  avec  du  bois.  Il  y  * 
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deux  réchauds  >  l'un  plus  élevé  que  l'autre,  pour  diftinguec 
ce  feu  de  celui  de  la  tour  de  Cordouart  >  qui  eft  à  l'entrée 
de  la  Garonne.  Le  cap  où  eft  élevée  la  tour  de  Chaf&ron  , 
s'appelle  la  Point*  du  bout  du  monde.  (  Expilly.) 

CHATÉ ,  petite  ville  du  duché  de  Lorraine.  Voyt\ 
Chàtté. 

CHATEAU-L' ABBAYE ,  paroufe  de  la  Flandre-Wal- 
lone,  fur  la  rive  droite  de  la  Scarpe,  à  quelque  diftance 
au-deflbus  du  confluent  de  cette  rivière  avec  l'Efcaut  ;  à 

3  lieues  au  levant  d'hiver  de  Tournay ,  une  &  demie  au 
levant  d'été  de  Saint- Amand,  &  à  7  vers  le  même  point 
de  Douay  ;  diocèfe  d* Arras >  parlement  de  Douay ,  inten- 
dance de  Lille  ,  fubdéiégation  de  Saint-Amand.  On  j 
compte  1400  habitans. 

On  voir,  tout  proche  de  cette  communauté ,  une  ab- 
baye régulière  de  Prémontrés  ,  fous  l'invocation  de  faint 
Martin.  Cette  abbaye  ,  fondée  par  Louis  le  Bègue  ,  fut 
d'abord  occupée  par  des  chanoines  féculiers  >  &  fc  nom- 
moit  alors  la  Male-Maifon.  Dans  la  fuite  on  y  mit  des 
Bénédi&ins.  Enfin,  en  1 1  y  y ,  Evrard  Radoulx ,  prince  de 
Mortagne  >  châtelain  de  Tournay  >  réédirla  ce  monaftère 
fous  l'invocation  de  faint  Martin  >  &  le  donna  aux  Pré- 
montrés* 

CHATEAUBOURG,  bourg»  avec  titre  de  comté,  dam 
la  haute  Bretagne,  fur  la  rive  droite  de  la  Vilaine,  à 

4  petites  lieues  au  couchant  de  Rennes  ;  diocèfe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  recette  de  cette  ville.  On  y  compte 
400  habitans.  Le  pays  dans  lequel  ce  lieu  eft  fîtué  j  eft 
rempli  de  bois ,  6c  produit  de  bons  pâturages. 

CHATEAU -BRI  AND,  petite  ville  delà  haute  Bre- 
tagne ,  dans  le  comté  de  Nantes,  à  dix  lieues  au  fepten- 
trion  de  cette  ville,  &  à  g  vers  le  midi  de  Rennes,  près 
des  frontières  occidentales  du  haut  Anjou  ;  diocèfe  ôc 
recette  de  Nantes,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compre  z6  00  habitans.  Il  n'y  a  qu'une  feule  parohTe# 
une  maifon  de  Matriurins  &  une  de  religieufes  Urfulines. 
On  y  voit  un  vieux  château.  Cette  ville ,  un  des  anciens 
fiefs  de  la  Bretagne  ,  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  ea 
grains ,  en  bois  &  en  pâturages. 
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•  CHATEAUCHINON  ou  Chatblcîtikok  9  petite 
ville  »  avec  titre  de  comté ,  dans  le  Nivernois ,  diocèfe  de 
Ncv  ers,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins >  chef- 
lieu  d'une  élection,  avec  grenier  à  Tel >  maréchaufTée,  bail- 
liage feigneurial.  C'eft  la  capitale  du  pays  de  Morvans,  fituée 
(ur  la  rivière  d'Yonne,  au  haut  d'une  montagne,  envi- 
ronnée de  plufîeurs  autres  couvertes  de  bois,  à  6  lieues 
au  couchant  d'été  d'Autun.  On  y  compte  environ  140 a 
habitans. 

On  volt ,  fur  la  plus  haute  de  ces  montagnes,  des  an- 
ciennes mafures  «5c  des  veftiges  de  bâtimens  ,  qui  paroif- 
fent  venir  des  Romains.  On  prétend  que  Céfar,  enfaifant 
le  fiège  d'Autun,  y  réfidoit ,  &  y  avoit  un  chénil,  doà  on 
dérive  même  l'étymologie  du  nom  de  la  ville.  Il  eft  cer- 
tain qu'on  découvre  dans  ces  environs ,  quantité  de  mo- 
numens  très- anciens,  &  fur- tout  de  grands  chemins  pavés , 
qui  ne  peuvent  venir  que  des  Romains, 

La  feigneurie  de  cette  ville  eft  très-noble ,  par  une  quan- 
tité de  fiefs  qui  en  relèvent,  &  d'une  grande  étendue.  Elle 
comprend  dix  paroifTes  ou  clochers ,  &  cinq  bailliages  ; 
éç avoir,  Châteauchinon ,  Ourou,  Lorme,  BaJJy  &  Dun- 
lc{-P  laces.  Elle  a  appartenu  au  prince  de  Condé ,  qui  l'a 
échangée  avec  Louis  XIII ,  pour  le  pays  de  Gex.  Elle  a 
paflé  enfuite  à  la  maifon  de  Savoie;  &  M.  le  prince  de 
Carignan  l'a  vendue  en  1719»  à  M.  de  Mafcarani,  pour 
|a  S  mille  livres  ,  prix  qui  n'eft  pas  le  tiers  de.  fa  valeur 
pour  fa  dignité.  Elle  avoit  été  cédée,  après  la  bataille  de 
Pavie ,  à  la  Bourgogne  ,  par  le  traité  de  Madrid ,  conclu 
entre  François  I ,  &  l'empereur  Charles  V  :  d'où  l'on  infère 
<que  c'eft  une  aliénation  de  la  couronne  ,  de  que  le  roi  eft 
en  droit  d'y  rentrer,  nonobftant  la  vente  de  M.  le  prince 
de  Carignan ,  &  le  décret  volontaire  fait  fur  M.  de  Maf- 
carani, après  fon  acquiHtion. 

,  Il  n'y  a ,  dans  Châteauchinon ,  qu'une  feule  paroifle  , 
(bus  le  nom  de  faint  Romain  ,  de  laquelle  dépendent  dix 
à.  douze  hameaux.  Le  revenu  de  la  cure  eft  d'environ 
1000  livres,  y  compris  la  part  du  vicaire.  Elle  eft  à  la  no- 
mination du  prieur  de  Châteauchinon ,  dont  le  prieuré 
dépend  de  l'abbé  de  Cluny.  Il  y  a  un  hôpital ,  fondé  par 
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le  feigneur  du  lieu  >  avec  une  chapelle ,  oà  le  curé  de  la 
parouTc  vjent  deux  fois  la  femainc  dire  la  mefle.  Cet  hô- 
pital a  environ  3000  liv.  de  revenu  >  fur  quoi  il  revient 
3  j  liv.  au  châtelain. 

Les  habitans  de  Châteauchinon  ont  beaucoup  d'induf- 
trie ,  éc  aiment  le  commerce  >  mais  leur  terroir  eft  ingrat 
èc  de  mauvaife  qualité  ;  il  ne  rapporte  que  du  feigle  ,  de 
l'avoine  ,  du  bled  farrafin  >  éc  la  récolte  même  la  plut 
abondante  ,  ne  fuffit  pas  pour  la  fubfiftance  des  habitans, 
Les  tifl'erands  de  Châteauchinon  ont  la  réputation  d'ex- 
celler dans  leur  métier.  Il  y  avoit  autrefois  une  manufac- 
ture de  draps  fort  renommée  ;  mais  la  cherté  des  laines  éc 
la  raifere  l'ont  fait  tomber  ;  il  feroit  pourtant  très-utile  de 
la  faire  revivre.  On  n'y  travaille  plus  qu'en  laine  du  pays  » 
éc  les  étotfes  fe  débitent  aux  environs.  On  compte  dans  ce 
lieu  fept  ou  huit  tanneurs  >  dont  les  cuirs  fe  vendent  aux 
foires  4e  Châteauchinon,  de  Verdun  éc  de  Châlons -fur- 
Saône.  Il  y  a  tous  les  lundis  du  mois  de  mai,  marché  de 
beftiaux,  éc  fix foires  par  an;  fçavoir  : 

i.°  Aux  Rois. 

a.°  Aux  Brandons ,  qui  eft  le  premier  lundi  de  Carême. 
3.0  Au  dimanche  des  Rameaux,, 
4.0  A  l'Afccnfion. 

S  •  A  la  S.  Jacques  du  mois  de  juillet. 
6?  A  la  Touflaint. 

Les  beftiaux  qu'on  y  vend ,  font  pour  la  Bourgogne  >  la 
thampagne ,  la  Franche-Comté  ,  la  Lorraine ,  particuliè- 
rement pour  le  Nivernois  éc  l' Auxerrois.  Les  marchés  pour 
les  denrées  fe  tiennent  les  lundis  éc  jeudis  de  chaque 
Semaine. 

CHATEAUDUN  ,  ville  capitale  du  comté  de  Dunois  * 
dans  la  fieauflè ,  au  gouvernement  générai  d'Orléanois  > 
diocèfe  de  Blois,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Ot- 
léans ,  chef-lieu  d'une  éleûion ,  fiège  d'un  bailliage  qui 
reflbrtit  à  celui  de  Blois  éc  d'un  grenier  à  fel.  Elle  eft 
l'huée  fut  la  rive  gauche  du  Lo»r ,  entre  Bonneval  éc  Fré- 
terai >  à  4  lieues  au  midi  de  la  première ,  a  fept  au  fep- 
tentrion  de  la  féconde,  à  1$  lieues  au  couchant  d'été 
d'Orléans,  éc  à  30  au  couchant  d'hiver  de  Paris;  au  dix? 
neuvième  dégré  de  longitude ,  éc  au  quarante-huirteme  de 
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latitude.  Sa  route  pour  Paris,  par  Bonneval,  Vitry,  Char- 
tres y  Maintenon  >  Rambouillet ,  Trappe  9  Sr  Ver/ailles. 
On  y  compte  environ  4000  habitant* 

Cette  ville  a  un  pont  fur  le  Loir  èc  un  fauxbourg  de  l'au- 
tre  côté.  On  y  voit  auflt  un  ancien  château  que  l'on  croit 
commencé  par  Thibault  le  vieux ,  &  achevé  par  les  ducs 
de  Longucvillc.  Il  y  a  une  collégiale  célèbre,  nommée  la 
fainte  Chapelle ,  où  font  enterrés  phifieurs  princes  de  la 
fiiaifon  de  Longueville.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un 
prévôt  >  d'un  chantre  &  de  huit  chanoines.  Il  y  en  a  une 
autre  dédiée  à  faint  André  ,  dont  le  chapitre  eft  compofé 
d'un  doyen,  d'un  prévôt,  d'un  tréforier  èc  de  huit  cha- 
noines. Cette  ville  a  auffi  une  abbaye  d'hommes ,  de 
Tordre  de  faint  Auguftin ,  que  l'on  croit  fondée  par  l'era» 
pereur  Charlemagne  ,  &  qui  vaut  3  000  liv.  de  rente.  Le 
pape  Innocent  II ,  lui  accorda  de  beaux  privilèges  en  1 1 3  z% 
il  y  a  deux  paroiffes  dans  la  ville ,  faint  Pierre  &  faint 
Lubin  ;  &  quatre  dans  les  fauxbourgs ,  faint  Valérien, 
faint  Agnan ,  faint  Medard  &  faint- Jean  ,  un  couvent  de 
Cordeliers ,  un  de  Récolets  &  un  de  filles  de  la  congréga- 
tion de  Notre-Dame,  un  hôtel-Dieu  &  un  hôpital  dédié 
à  faint  Nicolas.  C'eft  la  patrie  du  père  Cheminais ,  Jéfuite, 
célèbre  prédicateur;  de  Lambert  Licors;  d'Augufte  Cafté» 

L'éle&ion  de  Châteaudun  renferme  1  y  o  parokles.  On 
recueille  dans  fon  territoire  du  bled  &  du  vin ,  mais  parti- 
culièrement beaucoup  de  fruits ,  dont  on  fait  du  cidre  » 
qui  fe  confomme  dans  le  pays. 

CHATEAU-GIROND  ,  bourg  de  la  haute  Bretagne, 
diocèfe,  parlement,  Intendance,  êc  recette  de  Rennes, 
à  3  lieues  au  levant  d'hiver  de'  cette  ville.  On  y  compte 
environ  300  habitans. 

CHATEAU-GONTIBR,  petite  ville  avec  titre  de  mai*, 
«quifat ,  dans  le  haut  Anjou  ,  fur  la  Mafenne,  entre  Laval 
éc  Angers,  à  9  lieues  a» midi  de  la  première  ville,  &  à 
environ  la  même  diftance  au  feptentrion  de  la  féconde  ; 
diocèfe  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  £000  habitans.  C'eft  le  fiège  d'une 
élection,  d'un  préfidial ,  d'une  fénéchautiée  ,  d'un  grenier 
£  fel,  d'un  bureau  pour  les  traites  foraines  èc  d'une  maré- 
chauflÉc.  „ 
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Cette  villfe  i  trois  paroides  de  une  collégiale  fous  llnvo- 
cttion  de  faint  Juftin.  Son  chapitre  eft  compoféde  quatre 
prébendaires  ,  qui  ont  un  revenu  fort  médiocre  ,  d'un 
maire-chapelain ,  d'un  facriftain  &  de  quatre  chapelains. 

Les  maifons  religieufes  de  Château  -  Gontier,  font  un 
prieuré  de  Bénédi&ins ,  un  couvent  de  Capucins,  Celui  des 
religieufes  Urfulines  eft  dans  lcfauxbougd'Aze.  La  maifon 
des  Cordeliers  9  appellée  Buron  eft  dans  le  diftri&  de  la 
paroifle  de  Y  Hôtellerie  >  ces  religieux  ont  l'adminiftration 
de  l'hôpital  faint  Jofeph  >  pour  le  fpi rituel. 
.  Le  feigneur  du  lieu  y  a  un  fort  beau  château.  En  1131 
ilfe  tint  en  cette  ville  un  concile  provincial  >  aiTemblé  par 
Juhel  de  Maïenne,  archevêque  de  Tours ,  &  auquel  alfif- 
terent  tous  fes  fuffragàns. 

La  ville  de  Château-Gontier  à  des  blanchidèries  de  cire 
&  de  toiles.  Son  principal  commerce  confifre  en  étoffes  de 
laine  >  en  toiles  &  en  cire*  Il  y  a  chaque  femaine  des  mar- 
chés réglés,  &  il  s'y  tient  tous  les  ans  quatre  foires  franches, 
.  Il  y  a  aflêz  presse  cette  ville  une  fource  d'eau  miné- 
rale >  mais  qui  n'a  pas  grande  réputation. 

L'éleâion  de  Château-Gontier  renferme  69  paroi  des. 
fille  eft  remplie  de  très- bonnes  ardoifîcres. 

CHATEAU-LHERMITAGE  >  paroufe  du  bas  Maine .,. 
i  j  lieues  au  midi  du  Mans,  de  environ  à  la  même  diftance 
au  couchant  d'été  de  Château  du  Loir  ;  dioccïe  du  Mans  », 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours ,  éleâion  de 
Château  du  Loir.  On  y  compte  100  habitans.  Il  y  a  un 
prieuré  d'hommes ,  ordre  de  faint  Auguftin  ,  lequel  vaut  ' 
^000  livres  à  celui  qui  en  eft  pourvu*  Cette  maifon  ren- 
ferme 12  chanoines. 

CHAÏEAU-D'IF ,  Pombgué  btRatonneàu,  trois" 
petites  îles  de  la  Méditerranée ,  qui  couvrent  en  partie  lx 
*ade  de  Marfeille  èc  forment  un  gouvernement  de  place , 
dépendant  du  gouvernement  général  de  Provence,  Le  Châ- 
çeau-d'If,  la  première  de  ces  îles  du  côté  de  Marfeille,  eft 
à  une  lieue  au  couchant  de  cette  ville.  Ses  fortifications 
confiftent  en  un  donjon  de  figure  quarrée,  flanqué  de 
quatre  tours.  Le  pourtour  de  l'île,  n'étant  autre  chofe 
qu'un  rocher  vif,  eft  fortifié  d'angles  faillans  U  renuans* 
conformément  à  la  difpoûuon  du  rocher,  .;  ,4 
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L'état-majot  des  trôîs  îles  réfide  au  Château  -  dlf, 
excepté  le  gouverneur  qui  eft  ordinairement  abfent  ;  de 
forte  que  la  garnifon  de  l'île  n'eft  ordinairement  compo- 
sée que  du  major,  d'un  aumônier,  du  garde  d'artillerie 
&  de  trois  compagnies  d'invalides ,  dont  on  envoie  des 
détachemens  dans  les  deux  autres  îles  qui  font  un  peu 
plus  en  mer  fur  deux  lignes  paralelles ,  de  un  peu  plus 
éloignées  de  Marfeille  que  la  première*  -  ' 

L'Ifle  de  Pomegué  n'a  pour  toutes  fortifications  qu'une 
tour,  bâtie  fur  la  partie  la  plus  élevée  de  l'île.  Sa  garni- 
fon con/îfte  ordinairement  en  un  détachement  de  i  y  fol- 
dats ,  commandés  par  un  fergent  &  un  lieutenant. 

C'eft  dans  le  port ,  qui  eft  à  l'extrémité  de  cette  île  i 
que  mouillent  les  bâtiments  qui  viennent  du  Levant  de  dé 
Barbarie  ,  pour  faire  leur  quarantaine*  Pour  cet  effet  il  y  a 
une  barque  dans  le  même  port ,  où  doit  réfider  un  inten-» 
dant  de  fanté;  &  cette  barque  eft  accompagnée  de  bateau» 
de  garde  pour  empêcher  les  débarquemens. 

L'Ifle  de  Ratonneau  eft  défendue  par  un  donjon  oûo- 
gone,  flanqué  de  trois  tours ,  &  défendu  par  une  ficcondé 
enveloppe  de  figure  régulière. 

CHATEAU-DE-JOUX,  fort  de  la  Franche  -  Comté , 
qui  ne  fait  qu'un  même  gouvernement  de  place  avec  Pon- 
tarlier.  Il  eft  bâti  (ut  la  pointe  d'un  rocher  fort  élevé ,  de 
qui  a  la  forme  d'une  pyramide ,  fur  la  rive  droite  du 
Doux ,  à  une  lieue  au  midi  de  Pontarlier.  Voye\  Pon* 

CHATEAU-LAMBERT,  paroifle  de  la  Franche-Comté* 
diocefe ,  parlement  àc  intendance  de  Befançon  ,:  bailliage > 
recette  &  prévôté  de  Vezoul.  On  y  -compte  plus  de  100*' 
habitans.  Cette  communauté  eft  recommandable  par  fa 
irtthe  de  cuivre.  En  174S  on  fit  rouvrir  une  galerie  ou  atta-* 
que  commencée  par  les  anciens  ,  au  milieu  de  la  grande 
montagne,  &  l'on  y  a  trouvé  4  filons  de  mine  de  cuivre 
pure,  placés  les  uns  fur  les  autres,  &  qui  ont  trois  poucetf 
d  épanneur.  On  prétend  que  ce  minéral  tient  depuis  20  }ù£ 
qu'à  yo  pour  7  de  cuivre.  Les  grandes  pluies  ont  fait  découd 
vrir  au  pied  de  la  montagne  de  Baibn,  emrron  à  un  quart 
de  lieue  de  Château-Lambert,  6c  près  de  l'ancienne  fonderie/ 
nn  indice  de  filon-oà  les  intçrcffés  ont  fait  gercer  en  vjtfj 
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Il  y  a  auffi  1  Ternuac  ,  diftant  de  j  lieues  du  même  Vil- 
lage de  Château-Lambert  >  un  filon  de  mine  de  plomb  , 
aufli  découvert  par  les  grandes  pluies. 

Le  Mont-Balon  êc  le  Mont-  Jura,  qui  n'en  eft  pas  éloignés 
ont  aufli  des  mines  d'argent. 

CH  ATE  AU-L  AN  DON ,  petite  ville  du  Gatinois  frai*, 
çois  au  gouvernement  général  de  l'îfle  de  France  ,  dioccfe 
de  Sens >  parlement  ôc  intendance  de  Paris,  éle&ion  de 
Nemours ,  fur  une  hauteur  >  au  bas  de  laquelle  patte  k 
ruiffeau  de  Gulîn  >  à  1  lieues  au  midi  de  Nemours ,  à  $ 
au  feptentrion  de  Montargis,  &  à  io  au  levant  d'hiver  de 
Paris.  Cette  ville  eft  le  ficge  d'une  prévôté  qui  reilortit  au 
bailliage  de  Nemours.  Il  y  a  une  paroifle,  fous  l'invocation 
de  faint  Tugal ,  une  autre  grande  &  belle  églife  >  dédiée 
à  Notre-Dame,  une  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Auguftin 
6c  de  la  congrégation  de  fainte  Geneviève  ,  dont  l'églifc 
eft  dédiée  à  faint  Severin ,  &  un  hôpital.  L'abbaye  de 
faint  Severin  eft  en  commende  èc  vaut  zooo  liv.  à  fon 
prélat  y  qui  paye  6oo  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes 
bulles.  Elle  a  été  fondée  dans  le  fixième  ficelé  par  Childe* 
bert  >  fils  de  Clovis  ,  roi  de  France.  Château  -  Landon  à 
environ  i  foo  habitans.  Son  territoire  eft  abondant  en 
grains  &  en  vins  ,  &  les  environs  font  remplis  de  bois  &  de 
prairies  agréables»  :*  >•  "-7 

CH  ATE  AULIN ,  petite  ville  de  la  baffe  Bretagne ,  dio- 
cèfe  &  recette  de  Quimper,  parlement  &  intendance  dfe 
Rennes.  On  y  compte  environ  $  00  habitans.  Cette  petite 
ville  eft  fituce  fur  la  rivière  d'Anzon  >  qui  la  divife  en  deo* 
parties  unies  par  un  pont  ;  k  t  lkucs  àu  levant  d'été  dt 
B  reft ,  fie  à  6  au  nord  de  Quimper.  Il  s'y  fait  un  grand!  ton** 
xnerce  d'ardoifes ,  qu'on  y  vient  chercher  même  des  payi 
étrangers.  Il  y  a  aulli  aux  environs  des  mines  de  cuivre  AÉ 
de  fer.  On  y  pêche  quantité  de  faumons  dont  on  fcAirnît  ht 
province  en  tout  temps  r  &  Paris  eri  carême.  Autrefois  là 
pêcherie  de  faumons  à  Châteaulin  appàrtenoit  au  roi ,  mars 
fa  majeftér  a  donnée  en  afféage à  des  particuliers,  avec le* 
moulins  de  la  ville,  moyennant  une  rente  de  4  f  60  liv. 

CHATEAU-DU-LOIR ,  petite  ville  du  bas  Maine,  zvtt 
titre  de  baronie  de  château,  au*  payfdc Vaux-dt-  Loit^ 
dont  elle  eft  le  principal  liéu^lle  eftfîtuécAirutf  ntiiTeau* 
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peu  éloigné  de  U  rive  droite  de  la  Loire  ,  6c  fur  le  pen- 
chant d  une  colline  ,  à  8  lieues  au  levant  de  la  Flèche ,  6c 
environ  à  la  même  diftance  au  levant  d'hiver  du  Mans. 
On  y  compte  4  joo  habitans  ,  fous  deux  paroiilês. 

C'eft  le  fiège  d  une  fénechauflee ,  qui  n'a  point  de  jurif- 
di&ion  fubalternc  ,  d'une  maîtrife  particulière  des  eaux 
&  forets ,  d'un  grenier  à  fel ,  d'un  hôtel- de-ville  ,  le  chef- 
lieu  d'une  éle&ion  ,  6c  la  réfidence  d  une  brigade  de  la 
maréchauflee  ;  diocèfe  du  Mans ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours, 

Cette  ville  eft  recommandabie  pour  avoir  foutenu  un 
fiège  de  fept  ans ,  contre  Herbert ,  comte  du  Mans ,  qui 
tenoit  prifonnier  Gervais ,  évêque  du  Mans  ,  &  feigneur 
de  Château-du-Loir ,  &  ne  vouloit  pas  lui  rendre  la  liberté 
qu'il  ne  lui  fournît  cette  place.  • 

L'éle&ion  de  Château-du-Loir  occupe  la  partie  méri- 
dionale du  Maine,  6c  s  étend  même  dans  le  Vendômois. 
Elle  renferme  8  3  communautés.  Le  pays  de  cette  élection 
eft  fertile  en  grains,  en  pâturages  &  en  fruits.  Il  y  a  beau- 
coup de  bois  6c  il  abonde  engibier  6c  volaille.  On  y  recueille 
de  bons  vins  flancs  6c  clairets,  qui  fouffrent  le  tranfport 
même^pîK  mer,  jufquen  Angleterre  où  ils  font  eftimés. 

ht  P&y>  de^yaux-durLoir  a  environ  10  lieues  dans  fa 
plus  grande  longueur,  fur  f  dans  fa  plus  grande  largeur. 
$es;prqdu&ions  (on%  )es  mêmes  ,  que  celles  dont  on  a  fait 
mention pour  toute  l'élection.  (  Expilly  )>  j 
c  CHATEAU  -  MEILLA NT,  petite  ville  du  bas  Berri, 
diocèfe  ,  intendance  6c  préfidial  de  cette  ville,  parlemenc 
de  Paris,  éle&ion,  6c  g^retii^r  :à  fel  d'Iiloudun,  fur  le  ruif- 
jfeau  -dç  Sinaire ,  .à  3,  lieues  au  levant  de  la  Châtre  r  à  10 
au  levant  d hive* \  ililbudun  6c  à  14  yxxs  le  midi  de  Bour- 
ges.  On  y  compte  .environ;  900  habitans.  O*  voit  en  ce 
lieu  un  château-,,  qiâ  3  ^ne  tour  quarree  de  pierres  db 
taille,  qu'on  croit ,  avpir  été  bâtie  par  Jules  Cé£ar.  Il  y  a 
une  collégiale  Uous  l'invocation  de  Nocre-Dame,  fon- 
dée avec  fon  chapitre  par  Jean  Albert ,  comte  de  Dreux  6c 
de  Çh*çeau-MeiUa4tt.:  Ce  chapitre  eft  compofé.dun  doyen* 
de  trois  chanoines  6c  d$ deux  y icaires*  Il  n'y  a  qu'une  pa- 
ïoiflè  ,  dont  la  cure  eft  à,  pprtion  congrue  6ç  à  la  coUatioa 

h  U  4«  Ca«#t  »7  M»»  ««ncuiÉIau»  le  thro 
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tâfc  faiht  Éricmie  >  cédé  par  la  même  maifon  au  couvent 
des  Minimes  de  Beauncien,  Son  revenu  eft  de  1 800  livres. 
Il  y  a  auffi  un  pecit  hôpital.  Madame  la  marquife  de  No- 

-  fcant  efta&uellement  dame  haute- jufticiere  de  cette  ville* 

Ce  lieu  n'a  point  de  commerce  particulier*  Il  s'y  tient 
•  fix  foires  par  an,  chacune  d'un  jour  feulement,  6c  un  mar- 
ché ordinaire  tous  les  vendredis.  Le  terroir  eft  fort  ingrat, 
&  ne  produit  que  du  feigle  i  il  y  a  cependant  quelques  prés> 
vignobles  6e  bois» 

,    CHATEAU-NEUF  ^petite  ville  6c  comté  de  f  Angou- 

-  mois,  le  fiege  d'une  prévôté  royale  6c  d'une  châtellenic  ; 
diocèfe  de  Saintes ,  parlement  de  Paris  >  intendance  de  la 

,  Rochelle  »  élection  de  Cognac  ;  fituée  à  a  lieues  6c  demie 
.au  levant  d'hiver  de  Jarnac,  6c  à  4  au  couchant  d'hiver 

d'Angoulcme»  fur  la  rive  gauche  de  la  Charente.  On  y 

compte  2000  habitans» 

Ceft  entre  cette  ville  6c  celle  de  jarnat ,  que  s'eft  don- 
,  née  lafameufe  bataille  de  Jarnac  en  1169,  où  les  caivi-t 

-  niftes  furent  battus  ,  6c  le  prince  de  Côndé ,  leur  chef ,  tué 
.  par  Montefquiou*  Cette  ville  à  été  érigée  en  comté  en 
.  1 644 ,  en  faveur  de  Jean  de  PradeL  (Expilly) 

CHATEAU-NEUF  >  petite  ville  6c  baronnic  du  haûc 
Anjou ,  fur  la  rive  droite  de  la  Sarthe ,  à  f  lieues  au  fep- 
tentrion  d'Angers ,  dipccYe  6c  éleûion  de  cette  ville,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  TourSé  On  y  compte 
1  foo  habitans»  Le  territoire  de  cette  ville  abonde  en  grains 
:  Se  en  excellents  pâturages.  Ceft  dans  ce  canton  que  fe  trou-* 
vent  les  meilleures  ardoilières  de  la  Francé»  Prefque  toutes 
les  femmes  de  cette  contrée  s'occupent  à  filer  du  lin. 

La  terre  du  Château-neuf  fut  érigée  en  baronnifc  en 
158  4*  -  * 

CHATE AU-NËUF ,  bourg  de  l'Orléanois  proprement 
;  dit ,  fur  la  rive  droite  de  la  Loire  >  entre  Sully  6c  Ger- 
geau,  à  f  lieues  au  levant  d'Orléans,  diocèfe  ,  intendance 
<&  éleûion  de  cette  ville,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
.plus  de  3000  habitans* 

CHATEAU  -NBUF.  au  Val-De-Barois,  bourg  du 
.  JNivcrnois,  dans  la  vallée  de  Bargis ,  à  4  lieues  au  levant 
.d'été  de  la  Charité.,  $c  à  8  vers  le  feptentrion  de  Bourges î 

#4ioççfe  d'Auxcrrç  ,  par Jettent  de  ,ft«is>  intendance  dt 
Tomt  II.  Q 
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Bourges»  éle&ion  &  grenier  à  fel  delà  Charité  ,  chîtelle- 
nie  du  bailliage  âc  duché-pairie  de  Nevers.  On  y  compte 
environ  700  habkans.  Outre  la  paroifle  de  Château-neuf 
il  y  a  à  quelque  diftance  de  la  ville  une  Chartreufe,  nommée 
BeUors ,  composée  d'un  petit  nombre  de  religieux,  &  qui 
jouit  d'environ  8000  liv.  de  revenu.  Elle  a  été  fondée  pat 
Hervé  >  baron  de  Donzy  ;  &  voici  à  quelle  occafion.  Ce 
feigneur  après  avoir  délait  Pierre»  comte  de  Nevers,  près 
de  l'abbaye  de  Saint-Laurent >  le  força  »  en  'lui  accordant 
la  paix  »  de  lui  donner  en  mariage  Mathilde  ou  Mahaut  » 
ùl  fille  unique  &  fa  feule  héritière.  Cette  alliance  fut  con- 
tractée ôc  confommce  en  1 198  ,  nonobftant  la  proximité 
du  fang.  Dix  ans  après  il  demandèrent  difpenfe  au  pape  » 
qui  leur  fût  accordée»  fous  condition  qu'ils  fonderoienc 
trois  maifons  religieufes  à  leur  choix»  Celle  de  BeUors  fut 
la  première,  &  fut  agréée  par  le  chapitre  des  Chartreux  en 
1209.  H  y  eut  un  noviciat  jufcju'en  1  f  j  *  ,  que  le  couvent 
fat  pillé  &  ravagé  par  les  Huguenots ,  qui  brûlèrent  la  plus 
grande  partie  des  bâtimens  de  fa  dépendance*  On  a  tra- 
vaille depuis  à  réparer  ce  monaftère.  La  cure  qui  cft  i  la 
nomination  du  prieur  de  la  Charité  ,  vaut  au  moins  1 200 
livres.  Le  terroir  de  Château-neuf  eft  bon  pour  les  vins 
èc  pour  les  bleds  »  ainfi  que  pour  la  nourriture  des  bef- 
tiaux  ,  particulièrement  des  porcs» 

Une  compagnie  a  fait  conftruire  en  tJM  \  «ne  belle 
&  grande  manufacture  de  tôle  à  la  forge  de  Chaumes , 
fituée  dans  l'étendue  de  cette  parolfle.  On  y  fabrique 
actuellement  de  très  -  belle  tôle  »  tant  de  grande  tôle  à 
cheminée,  que  de  toutes  ^autres  efpcces»  (ExpiUy). 

A  trois  lieues  au  midi  de  Nevers  eft  un  autre  Château- 
neuf ,  fur  un  petit  ruifleau ,  non  loin  de  la  rive  droite  de  la 
Loire. 

CHATEAU-NBUF ,  petite  vffle  capitale  du  Thime*ais 
dans  le  Perche  >  mais  du  gouvernement  général  de  rifle 
de  France  »  à  4  lieues  vers  le  niidi  de  Dreux  »  éc  à  £  au 
couchant  d'été  de  Chartres  ;  diocèfe  de  cette  ville»  pare- 
ment de  Paris ,  intendante  d'Alcnçon,  éle&ien  de  Ver- 
neuil  ;  chef-lieu  *urr  baMliagt  4c  à\tnc  maîtrife  particu- 
lière des  eaux  &  forêts.  On  y  ^mptë  prcs  de  ieoa  fcàfchaaè. 
Xe  bailliage  de  csm^vllte  refforlkau  piifidialdrCàlttîTe'i. 


Digitized  by  Google 


t  H  A  ±4> 

C'eft  an  gouvernement  de  place,  6c  on  y  voit  un  vieux 
château  dont  elle  a  tiré  autrefois  le  nom  qu'elle  porte 
encore  à  préfent.  Cette  ville  a  un  chapitre.  L'eau  eft  rare 
dans  le  terroir  de  Château-neuf. 

CHATEAU-NEUF,  petite  ville  capitale  duVairomey, 
dans  le  gouvernement  militaire  du  duché  de  Bourgogne. 
Elle  n'a  fans  doute  rien  de  remarquable  puifque  les  hif- 
toriens  6c  les  géographes  n'en  ont  rien  dit. 

CHATEAU-NEUf-SUR-CHBR,  petite  ville  du  Béni, 
entre  les  parties  haute  ôt  baffe  de  cette  province,  6c  près  des 
confins  du  Bourbonois ,  fur  le  Cher  ,  à  6  lieues  au  levant 
d'hiver  d'Iffoodun  j  &  à  f  au  midi  de  Bourges  ;  diocèfe  6c 
intendance  de  cette  ville  ,  parlement  de  Paris ,  éleôion 
d'Iffoudun.  On  y  compte  900  habitans.  Cette  ville  *  bâtie 
fur  le  penchant  d'une  colline ,  eft  divifée  en  ville  haute 
&  en  ville  baffe.  Dans  la  ville  haute  on  voit  un  château, 
bâti  pat  Guillaume  de  l'Aubefpine  ,  l'un  des  feigneurs  du 
lieu.  L'églifc  paroifîialc  de  Chateau-neuf  eft  en  même 
temps  collégiale.  SonthapitVe,  fondé  en  1167  par  Raoul 
deCharenron,  y  a  été  transféré  delaparoiffe  de  Vcnefmc. 

La  ville  baffe ,  affife  fur  le  penchant  de  la  colline , 
defeend  jufqu'à  la  rivière  de  Cher,  qui  la  baigne.  Châ-» 
teau-neuf  eft  une  ancienne  baronic  qui  a  de  beaux  droits  » 
£c  fon  feigneur  aflfed  la  taille  avec  le  roi  fur  tous  les  bour- 
geois, rhanans  6t  habitans,  »dom  les  plus  riches  font 
»  obligés  de  payer  au  feigneur  la  fomme  de  cinq  fols  tour- 
*>  nois ,  au  jour  6c  fête  de  S.  Martin  d'hiver  ;  6c  les  autre* 
y>  mpins  aifés  qui  né  pourroient  Commodément  payer  le£ 
ao  dits  cinq  fols  tournois ,  payeront  félon  leurs  facultés ,  tu 
go  defeendant  ou  diminuant  de  ladite  fomme  de  cinq  fols 
30  jufqu'à  celle  de  douze  deniers  tournois.  Ctttc  taxe  6c 
»  cotifation  doit  être  faite ,  dit  la  co&ttme  locale  de  BerrU 
»  par  quatre  prud'hommes  de  ladite  bourgeoise  » .  L'hÔ- 
tel-de-ville  de  Bourges  doit  au  feigneur  de  Château-neuf 
upe  redevance.  Voyt\  Farticltl&oVMJiS. 

Le  pays  eft  très-abondant,  6c  bien  divcrfifîé  de  bois,  de 
terres  labourables  6c  de  prairies.  On  y  nourrit  quantité  de 
*neûu  bétail ,  6c  on  y  recueille  d'affea  bon  vin.  Il  s'y  tient 
&x  foires  par  an. 

CHATEAU-NÉUF.  On  appelle  de  ce  nom  une  partie 
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de  la  ville  de  Tours  en  Touraine ,  qui  a  titre  de  baronnk. 
Voyc[  Tours. 

CHATEAUNEUF,  bourg,  marquifat,  dans  la  haute 
Brétagne,  diocèfe  &  recette  de  Saint-Malo,  parlement 
£c  intendance  de  Rennes  ;  à  2.  lieues  entre  le  midi  6c  le 
levant  de  Saint-Malo ,  6c  à  i  lieues  au  couchant  de  Dol» 
On  y  compte  tooo  habitans  ou  à  peu  près.  Les  environs 
de  ce  bourg  font  fertiles  en  grains  6c  en  piturages.  Il  y  a 
auili  beaucoup  de  bois  qui  abondent  en  gibier, 

CHATEAUNEUF,  bourg  de  la  baffe  Brétagne;  dio- 
cèfe 6c  recette  de  Quimper,  parlement  6c  intendance  de 
Rennes ,  fur  la  rivière  d'Auzon ,  dans  une  contrée  abon- 
dante en  grains  6c  en  pâturages ,  où*  l'on  nourrit  quantité 
de  bétail,  à  z  lieues  6c  demie  au  levant  de  Châteaulin  6c 
à  7  au  nord  de  Quimper  du  côté  du  levant.  On  y  compte 
300  habitans  ou  environ. 

CHATEAUNEUF,  village  avec  titre  de  marquifat, 
dans  la  haute  Brétagne  ,  au  comté  de  Nantes  ;  diocèfe  6c 
recette  de  cette  ville  ,  parlement  6c  intendance  de  Ren- 
nes. Cette  communauté  eft  fituée  à  une  lieue  6c  demie  de 
la  rive  droite  de  la  Loire ,  à  S  lieues  au  levant  d'été  de 
Nantes.  On  y  compte  environ  1  yo  habitans. 

Par  lettres  de  feptembre  i6i)  ,  regiftrées  le  17  fep- 
tèmbre  1694,  les  terres  6c  feigneuries  de  Chduau-Frt* 
mont,  Vatr ,  Chauffant,  Ancts  6c  Tavenitres  furent 
unies  6c  érigées  en  marquifat ,  fous  le  nom  de  Château- 
Fremont,  en  faveur  de  Claude  de  Cornullier>  préfîdent 
à  Mortier  au  parlement  de  Bretagne  ,  dont  le  père  avoit  la 
même  charge  que  poffède  aujourd'hui  fon  petit -fils  le 
marquis  de  Château-Fremont. 

CHATEAUNEUF  ,  bourg  du  comté  Venaiffin ,  fur  une 
hauteur,  au  pied  dé  laquelle  coule  le  Rhône,  à  z  lieues  6c 
demie  au  couchant  d'hiver  d'Orange,  de  à  la  meme  dis- 
tance au  feptentrion  d'Avignon ,  diocèfe  de  cette  ville. 
On  y  compte  1000  habitans.  Ce  lieu  eft  un  des  fiefs  im- 
périaux de  rarchéveque  d'Avignon.  Son  églife  paroiflialc 
eft  dédiée  à  faint  Théodotic  martyr.  Il  y  a  hors  6c  près 
des  murs  de  ce  bourg  une  ancienne  chapelle  ,  dédiée  au 
même  faint.  Le*  Pénitens  blancs  ont  à  Châteauneuf  une 
chapelle  ,  fous  le  tirre  des  cinq  plaies.  Outre  la  confrairie 
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fies  pénitens  blancs  ,  il  y  en  2  une  du  faint  Efprit>  établie 
du  temps  que  les  papes  fiégeoicnt  à  Avignon.  Elle  y  jouit 
encore  de  divers  privilèges ,  &  y  pratique  des  cérémonies 
très-fingulières  le  jour  de  la  Pentecôte. 

CHATEAU-PORTIEN,  petite  ville  de  la  Champagne, 
avec  titre  de  principauté  >  diocèfe  de  Rheims  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons  ,  éleâion  de  Rheims  ,  & 
fiège  d'un  grenier  à  Tel.  Qn  y  compte  2  300  habitans.  C'cft 
le  principal  lieu  d  une  petite  contrée  du  Rethelois  >  nom- 
tnée  Portien.  Bile  cft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l' Aînc  ,  à  4 
lieues  au-deflbus  &  au  couchant  deRethel.  Elle  a  un  châ- 
teau de  l'autre  côté  de  la  rivière  fur  un  rocher.  Son  domaine 
eft  pafle  à  la  branche  cadette  de  Richelieu.  On  fait  beau- 
coup de  Serges,  façon  de  Berri  6c  drappées,  tant  à  Châ- 
teau-Portien  que  dans  plufieurs  villages  voifins. 

CHATEAU  -  REGNARD ,  petite  ville  du  Gadnois- 
Orléanois,  à  3  lieues  au  levant  d'hiver  de  Montargis,  dio- 
cèfe de  Sens,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans, 
élection  de  Montargis ,  fiège  d'une  châtellenie  qui  reffor- 
tit  au  préfidial  de  Montargis.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la 
Tive  droite  de  l'Ouane ,  à  3  lieues  au  levant  d'hiver  de 
Montargis.  Il  y  a  plufieurs  fabriques  de  drap  ,  propre  à 
habiller  les  troupes ,  &  Ton  y  fait  un  grand  commerce  de 
grofles  toiles ,  que  Ton  tire  des  environs  de  Montargis ,  dé 
Côrie  éc  de  Saint-Fargeau.  On  y  compte  1800  habitans. 

CHATEAU-RENAUD  ,  petite  ville  du  Rethelois,  au 
gouvernement  général  de  la  Champagne  ,  avec  titre  de 
prévôté  ,  diocefe  de  Rheims ,  parlement  de  Metz,  inten- 
dance de  Châlons ,  préfidial  &  recette  de  Sedan.  Elle  eft 
fituée  au  confinent  de  la  rivière  de  Sémois  avec  la  Meufe, 
à  environ  4.  lieues  au  feptentrion  de  Charieville,  On  y 
compte  environ  2200  habitans.  Cette  terre  à  porté  le  titre 
cle  principauté  fouveraine  &  faifoit  partiè  du-  comté  de  . 
Caftrices.  Elle  renferme  17  communautés.  Cette  ville  fait 
un  grand  commerce  d'ardoifçs.  Son  domaine  appartient 
au  roi. 

CHATEAU-RENAUD  ,  petite  ville  de  la  baflê  Tou- 
raine*,  avec  titre  de  marquifat,  dans  un  pays  admirable 
êc  très-propre  pour  la  chafle,  fur  la  rivière' de  Branlle,  à 
€  fccues  au  levant  d'été  de  Tour*!  diocife ,  intendance  ôc 
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élc&ion  de  Tours ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  pins 

de  1600  habitans  II  y  a  une  paroifl'e  vqni  dépend  de  faint 
Julien  de  Tours,  &  un  couvent  de  Cordeliers.  On  y  tient 
trois  foires  par  an ,  &  tous  les  mardis  un  marché.  Cette 
terre  ayant  été  achetée  en  1391  par  Louis ,  duc  d'Orléans, 
paû*a  enfuite  à  la  maifon  de  Longueville ,  puis  à  celle  de 
Gondi ,  &  après  à  celle  de  Rouflelet  >  enfaveur  de  laquelle 
elle  fut  érigée  en  marquifat. 

CHATEAUROUX,  paroifle  ae  l'Embrunois ,  dans  le 
baut.Dauphiné  ,  i  1  lieues  au  levant  d'été  d'Embruu,  àio* 
cèfe  de  cette  ville,  éic&ion  de  Ga,p ,  parlement  &  inten- 
dance de  Grenoble* 

M.  Pajot  de  Marcheval  x  intendant  de  la  province  ,  y 
faifant  fa  tournée  en  1762.  >  apprit  qu'il  y  avoir  dans  le 
village  dont  H  eil  ici  queftion  >  un  enfuit  nommé  Guil* 
laumt  Gay  3  fils  d'un  laboureur  appellé  Laurent ,  &  de  fa 
femme  Éiifabcth  Antoine,  âgé  de  13  ans. $  mois,  qui 
vivoit  depuis  deux  ans  &  demi  >  fans  boire  ni  manget, 
S'étant  arrêté  pour  le  veir ,  il  voulut  engager  le  père  &  la, 
mère  de  l'enfant ,  à  l'envoyer  à  Grenoble,  ce  qu'il  ne  fuc 
pas  poffible  d'obtenir  ;  mais  pour  s'affûter  de  la  réalité  du; 
fait ,  il  envoya  un  médecin  pour  vérifier  11  effc&ivement , 
il  n'y  avoit  point  de  fupercherie .  dans  le  procédé  de  cet 
enfant  &  dans  celui  de  fes  païens.  Ce  médecin  étoit  en 
même  temps  chargé  de  pourvoir ,  s'il  étoit  poUiblc  >  au 
rétablidêment  de  la  fanté  de  ce  jeune  homme  qui  dépé- 
lifloit  tous  les  jours ,  de  qui  probablement  n'a  pas  pd  fe 
Contenir  long- temps  dans  cet  état.  Le  médecin  s'étant  donc 
iranfporteau  village  de  Châteauroux  le  io  du  mois  d'août  ; 
après  s'être  cxa&ement  informe  du  curé  r  des  notables  5c 
du  chirurgien  de  l'endroit  >  des  maladies  qui  aboient,  pré- 
cédé le  dégoût  abfolu  de  cet  enfant ,  pour  les  alimens  de 
toute  efpèce ,  il  fe  mit  dans  une  chambre  où  il  le  garda 
jufqu'au  1  y  du  même  mois,  fans  l'avoir  quitté  d'un  inftaut* 
Il  commença  par  villter  fes  poches,  fou  lit  &  la  chambre^ 
où  il  couchoit  avec  lui  :  il  n'y  apperçut  aucun  aliment ,  ni 
folide  ni  fluide.  Il  a  eu  foin  de  tenir  la  porte  exaûement 
fermée  durant  les  nuits  ;  &il  a,  a  duré  que  pendant  tout  ce, 
tems  il  ne  lui  a  vuprendre  aucune  nourriture.  Onobfervei;a 
que  l'enfant  malacte  ne  crachoit  jamais ,  qu'il  ttanfpiroiç 


Digitized  by  Google 


C  H  A  14* 
ttfc-pài  >  ne  fe  mouchpit  point  pendant  Tété»  èc  fort  rare- 
ment dans  l'hiver;  qu'en  on  mot  il  ne  faifoit  aucune  éva- 
cuation fenfible. 

Cet  enfant  qui  paroi  (Toit  trifte,  étoit  d'une  grandeur  pro* 
ponionnée  à  Ton  âge.  Il  avoic  la  peau  des  extrémités  fèche  6c 
terreufe  ,  celle  du  vifage  polie  6c  vermeille.  Sa  phyiiono- 
mie  étoit  fort  gracieufe  ;  Ton  pouls  étoit  ordinairement 
très-petit»  mais  très  bien  réglé.  Son  dégoût  pour  les  aliment 
lui  étoit  venu  depuis  une  efquinancie  qu'il  eut  au  mois 
d'avril  17*0.  Il  ne  prit  aucun  remède  pour  cette  maladie } 
6c  depuis  cette  époque  il  avoit  abfolument  renoncé  à 
boire  6c  à  manger.  Il  fut  attaqué  d'une  petite  vérole  con- 
fluente  au  mois  de  mai  de  la  même  année  ;  il  ne  prit 
aucun  remède  ,  6c  guérit  dans  l'efpace  de  $  femaines.  Dans 
le  cours  de  cette  dernière  maladie  >  il  rendit  par  Le  ronde*» 
ment)  quantité  de  vers  morts  ,  fans  aucuns  excrémens. 
Lors  du  féjour  du  médecin  auprès  de  lui  en  août  1761,* 
il  étoit  fort  foible  6c  ne  pouvoit  marcher  que  courbé. 

CHATEAU ROU X  ,  ville  6c  duché  -pairie  dans  le  baft 
Béni,  fituée  fur  la  rivière  de  l'Indre ,  près  de  la  ville  de 
Déols ,  à  7  lieues  au  couchant  d'hiver  d'Iflbudun  >  6c  & 
S 9  de  Paris;  le  chef- lieu  dune  éle&ion,  le  fîège  d'une 
anaîtrife  particulière  des  eaux  de  forets,  d'un  grenier  à  fel 
&  d  une  ma  réchauffée  ;  diocèfe  6c  intendance  de  Bourges» 
parlement  de  Paris. 'On  y  compte  environ  f  f  00  habitans. 

Cette  ville  a  été  bâ*ie  dans  l'onzième  Itèclc  pat  Raoul  » 
prince  de  Déols,  qu'on  croit  avoit  été  de  lamaifori  des 
duc»  d'Auvergne.  Elle  patfa  de-là  dans  plufieuts  maifons  ; 
elle  fut  enfin  donnée  par  LeuisXIII  a  Henri  II  de  Condé, 
après  avoir  été  érigée  en  duché-pairie eri  1*16.  Le  château 
cft  à  l'une  des  extrémités  de  la  ville  >  fur  k  haut  d'une 
colline ,  au  pied  d<  laquelle  coule  l'Indre  ,  k  long  d'une 
belle  6c  vaixe  prairie.  A  côté  de  ce  château  on  en  voit  un 
autre  appelle  le  Parc ,  qui  eft  fort  peu  de  ebofe.  Cette 
terre  à  plus  de  t  joo  mouvances. 

La  ville  de  Chateauroux  a  quatre,  églifes  paroiflîaks  > 
dont  une  eft  en  même  temps  collégiale  :  die  eft  dédiée 
à  Notre-Dame  àc  a  fakit  Martin.  Soo  ebapttre  a  été  fondé 
par  le  prince  Henri  de  Condé,  à  la  place  oVune  abbaye  de 
Béncdiûiiu  fondée  dans  k  Éuuèmc  ûeck,  qu'il  avoit  fu*- 
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primée.  ïl  eft  coiripoilÉ d'un  abbé,  de  douze  chanoine*,  dé 
deux  vicaire*  &  de  quatre  enfans  de  chœur,  &  il  a  en  tout? 
dooo  livres  de  revenu.  Toutes  les  places  du  chapitre  font 
à  la  nomination  du  chef  de  la  maifon  de  Condé. 

L'églifc  de  faint  Martin  eft  bien  petite.  On  y  voit  le  tom^' 
beau  en  marbre,  de  la  princefle  douairière  de  Condé-Maillé 
de  Brezé  ,  morte  au  château  de:  Châteauroux  le  16  avril 
1694.  La  cure  ne  vaut  guère  que  f  00  livres  avec  le  c  a  fuel. 
La  paroifle  de  faint  André  eft  la  plus  conildérable  des 
églifes  de  cette  ville  ;  elle  eft  deflervie  par  un  curé  &  deux 
enfans  -  Prêtres  ,  ainfî  nommés  ,  pareeque  c'eft  une  fon- 
dation faite  par  les  habitans  &  autres  particuliers ,  pour 
avoir  deux  prêtres- enfans  de  ladite  paroiffe:  ils  ont  cha- 
cun 300  livres  de  retenu  ;  leurs  fondions  font  d'aider  à 
faire  le  fervice,  comme  vicaires.  Dans  le  chœur  de  cette 
paroifte  on  voit  un  tombeau  d'un  ancien  feigneur  de  Châ- 
teaurôux,  nommé  André  de  Chauvigny ,  avec  une  inscrip- 
tion Effacée  au  point  de  n'être  plus  lilîble.  Cette  cure  de 
faint  André  peut  valoir  avec  le  cafuel  environ  1200  livres. 
Celle  de  faint  Denys,  qui  eft  auiTt  dans  la  ville,  rapporte 
âvec  le  cafuel  environ  ro 00  livres.  La  paroifle  de  faint 
Chriftophe,  iïtuée  dans  le  fauxbourg  de  Châteauroux  ,  eft 
affez  conildérable  ,  &  vaut  à  fon  curé  avec  le  cafuel  envi- 
ron 70c  livres  de  revenu.  Elle  a  une  fuccurfale  fous  le  titre 
de  faint  Martial.  Outre  les  paroiffes  dont  nous  venons  de 
parier,  11  y  a  à  Châteauroux  trois  couve ns  ou  communau- 
tés de  Coôieilers,  de  Capucins  &  de  religieufes  de  la  con-* 
grégation  de  Notre-Dame.  Le  couvent  des  Cordélïers  eft 
Stué  dans  la;  rue  bafle  ,  près  des  ttiurs  de  la  ville.  Ceft  un 
des  plus  attcîfcbs  fde>leur  ordre.  Il  fut  fondé  du  vivant  de 
faint  François  d'Affîfe,  par  Guillaume  de  Chauvigny,  fei- 
gneur 4e  Châteauroux ,  commencé  à  bâtir  en  121  f  ,  & 
achevé  en  1216,  On  voit  dans  le  chœur  de  réglife  oc  dans 
la  chapelle-»  de  faint  Claude  les  tombeaux  des  feigneur* 
de  Châteauroux,  des  maifons  de  Chauvigny  &  d'Aumontt 
Les  Capucins9 «ont  été  établis  dans  cette  ville  qu'en  1  ({30  ; 
ils  ont  leur  couvent  dans  le  fauxbourg  de  la  porte  aux 
Guidons.  Les  religieufes  de  la  congrégation  font  dans- un 
«les  fauxbourgsi»  La  Jqftice  ordinaire  du  duché  eft  formée 
d'un  Ucutcnanç* criminel,  de  deux  confeUlers,  un  avpçat 
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du  roi ,  un  procureur  -  fifcal ,  avec  un  fubftitut  du  pro- 
cureur-fifcal.  Il  y  a  une  mattrife  des  eaux  6c  forets,  com- 
pofée d'un  maître  -  particulier  6c  d'un  procureur  du  roi. 
La  juftice  de  l'élection  du  duché  de  Châteauroux  fe  tient 
aufli  dans  cette  ville  ;  elle  eft  compofée  d'un  président  > 
d'un  lieutenant  de  l'élu  ,  d'un  procureur  du  roi ,  6c  d'un 
greffier  en  chef.  Il  y  a  encore  une  juftice  des  traites  forai- 
nes ,  compofée  d'un  prérident  >  d'un  lieutenant  6c  d'un 
procureur  du  roi  ;  deux  receveurs  des  tailles,  l'un  ancien, 
6c  l'autre  alternatif  ;  un  bureau  de  tabac  ;  un  bureau  6c 
receveur  des  aides  ;  un  bureau  6c  receveur  des  traites  pour 
la  fortie  des  marchandâmes  hors  de  la  province;  enfin  la 
juftice  qui  fe  tient  par  les  maires  6c  échevins  de  la  ville  » 
pour  la  manufacture  des  draps  qui  fe  fabriquent  en  cette 
Tille. 

Le  terroir  de  l'élection  de  Châteauroux  eft  peut  •  être 
le  plus  ftérile  6c  le  plus  ingrat  qui  foit  en  France,  Il  n'y  a 
que  les  feuls  environs  de  la  rivière  de  l'Indre  qui  produi- 
sent quelque  chofe  ;  tout  le  refte  n  eft  que  forets ,  étangs 
3c  bruyères  qui  paroiflent  n'avoir  jamais  été  cultivées,  ni 
mériter  de  l'être.  Le  bois  fe  débite  pour  faire  aller  les 
forges;  le  poiilbn  des  étangs  fe  vend  affez  avantageufe^ 
ment  dans  la  province  6c  dans  la  Touraine,  6c  les  bruyè- 
res nourruTeht  quantité  de  beftiaux  ,  dont  il  fe  fait  un' 
commerce  très  •  confidérable.  La  manufacture  de  draps  , 
dont  nous  venons  de  parler  eft  fans  contredit  une  des  plus 
importantes  du  royaume  :  elle  occupe  utilement  plus  de 
iooo  perfonnes  de  tout  âge ,  tant  dans  la  ville  qu'aux  en- 
virons. Elle  eft  ordinairement  beaucoup  employée  en 
temps  de  guerre ,  pareeque  tout  le  produit  de  cette  fabri- 
que eft  à  Tufage  des  troupes.  : 

CHATEAUS ALIN ,  petite  ville  du  duché  de  Lorraine , 
dioccle  de  Metz,  fiège  d'un  bailliage  régi  par  les  coutu- 
mes de  Lorraine  6c  de  Saint-Mihiel.  Elle  eft  fituée  à  droite 
de  la  petite  Seille  ,  un  lieue  au-deflus  de  fon  embouchure  j 
dans  une  petite  plaine  aflez  enfoncée  ;  à  une  lieue  de  Vie, 
x  de  Marfai,  $  de  Morhange,  4  de  Nomény  6c  €  de 
Nancy. Les  fources  des  eauxfaiéés  que  Ton  y  a  découvertes 
te  qui  donnent  1 1  livres  de  fei  par  chaque  quintal  d  eau , 
pnx  occaifcnné  H  conftruction  des  &Unes>  qui  y  furent  bâties 
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eu  1 $  j  o ,  &  qui  font  très  belles»  Elles  ont  nue  jurifdic* 
tion  particulière  ,  dont  les  jugemens  fe  portent  par  appel 
à  la  chambre  des  comptes  de  Lorraine. 

Le  château  qui  eft  dans  l'enclos ,  auilî  bien  que  l'églife 
paroitîiaie,  fut  bâti  en  1340  par  les  ordres  d'Ifabcllc  d  Au- 
triche ,  douairière  de  Lorraine  ;  &  telle  eft  l'origine  de  la 
ville  de  Châteaufalin.  Les  ducs  de  Lorraine  y  eurent  un 
prevôt-dc-marche>  jufqu'en  1  r  f  r  :  il  avoit  à  Tes  ordres  une 
compagnie  de  100  hommes  >  &  exerçoit  fa  jurifdiâion 
depuis  la  Meufe  jusqu'au  Rhin.  Il  y  a  un  couvent  de  rcli- 
gieufes  de  fainte  Élifabcth  dans  la  ville. 

Toute  la  dépendance  du  bailliage  de  Chiteaufalin  eft  à  * 
la  droite  de  U  rivière  de  Scille ,  &  dans  le  diocèfc  de 
Metz;  la  petite  Seiile  le  traverfe  du  nord  au  fao1.  Les  pro- 
ductions principales  de  fon  terreiti  font  les  grains,  le  vin 
&  le  bois»  La  tuilerie  de  Colliaux  eft  dans  ce  bailliage. 

A  Thimouville*  village  dépendant  de  ce  bailliage»  on 
voit  de  grands  peignes,  des  gazons  remplis  de  petits  pei- 
gnes de  de  poulettes;  d'autres  gazons  de  conleur  d'ardoife» 
oies  buccins  ,  des  gryphites ,  des  cocches  criftaliifces  à  plu- 
sieurs étages,  dont  les  pointes  des  deux  lits  lont  diamé* 
traiement  oppofées. 

.  CHATEAU-THIERRY,  ville  avec  titre  de  duché-pairie, 
capitale  de  la  Brie  pouillcufe  ou  du  pays  de  Gallevefle, 
<Çc  gouvernement  de  place  dans  le  gouvernement  général 
4e  la  Champagne  ;  diocèfe  &  intendance  de  Soitfbns  * 
parlement  de  Paris  9  le  chef  lieu  d'une  élection  ,  le  iicge 
d'un  ptéfidial ,  d'un  bailliage  >  d'un  grenier  à  fei  &C  d'une 
maîtrife  particulière  des  eaux&  forets.  On  y  compte  tooo 
babitans.  Cette  ville  eft  fituée  en  forme  d'amphithéâtre  , 
à  la  pente  d'un  côteau,  fur  la  Marne,  à  G  lieues  au  levant  dç 
\i  Fcrté-fous- Jouarre ,  à  10  au  même  point  de  Meaux,  à 
I  ;  entre  le  midi  &  le  couchant  de  Rheims  ,  environ  à 
zo  au  midi  de  Soûlons,  $  à  20  au  levant  d'été  de  Paris. 
Jtoute  de  Paris,,  par  Meaux  &  la  Fer(é  *  foui-  J  Quatre. 

Cette  ville  à  un  vieux  château  fur  le  foramec  de  la  monta- 
gne qui  la  domine.  Il  eft  beaucoup  au-deflus  des  plus  hautes 
maifons  de  la  villei  d'où  l'on  peut  juger  de  l'agrément  de 
fa  vue.  Château-Thierry  a  deuxrauxbourgs  aflea;  confidér  am- 
bles ,  Tua  ver*  le  couebans »  U  l'autre  à  fo*  m&  i  ce  der* 
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nier  eft  féparé  de  la  ville  par  une  ancienne  porte  êc  un 
pont  de  pierre  qui  le  joint  à  la  ville ,  dont  il  eft  réparé  par 
la  Marne  ;  il  a  un  autre  pont  de  pierre  >  d'une  arche  feu- 
lement, conftruit  en  17  ry  fur  un  canal»  que>ion  a  creufé 
à  fon  midi ,  pour  fervir  à  décharger  la  Mime  de  mettre 
la  campagne  plus  à  l'abri  des  inondations  ;  defotte  que 
ce  fauxbourg  a  deux  ponts ,  l'un  à  fa  fortic  du  côté  de  U 
campagne  ,  6c  l'autre  à  Ton  entréee  du  côté  de  la  ville.  Il 
vient  de  s'augmenter  de  de  s'embellir  à  l'occafion  de  fou 
nouveau  pont,  fa  principale  rue  ayant  été  rélargie  &  Tes 
maifons  rebâties  &  confidérablement  augmentées.  L'autre 
fauxbourg  cft  au  Ai  féparé  de  la  ville  par  une  porte  ,  dans 
laquelle  font  pratiquées  les  prifons  de  la  ville.  Son  hôtel-de. 
ville  cft  au  bas  du  château ,  dans  une  place  qui  a  une  fou? 
tainc  au  milieu ,  &  ou  fe  tient  le  marché. 

Château-Thierry  a  deux  paroitfes ,  l'une  dédiée  à  faint 
Martin:  ceft  la  paroi  île  de  la  ville,  de  cUc  eft  à-peu- près 
au  centre  ;  l'autre  cft  la  chapelle  du  château  >  dédiée  à 
Notre-Dame  ;  c'eft  la  paroille  du  château-  Il  y  a  plufieurs 
monaftères  &  chapelles;  fijavoir,  i.°  une  abbaye  de  char 
jioinefles  de  faint  Auguftin  ,  appeiléc  la  Sarre  ,  &  fondée 
par  Jeanne  de  Champagne,  reine  de  France  &  de  Na- 
vasre  ;  elle  à  fix  mille  livres  de  revenu  ;  z.°  un  couvent  de 
Minimes  dans  le  fauxbourg  faiut  Martin,  ;  $.°  un  de  Capu- 
cins ,  dans  iè  fauxbourg  de  Marne  ;  4.0  &  un  couvent  de  U 
congrégation,  dans  le  même  fauxbourg. 

Il  y  a  un  hôtel-Dieu  de  fondation  royale ,  de  l'ordre;  de 
faint  Âuguftin ,  où  l'on  fait  tous  les»  offices  :  cette  maifon.  % 
été  reftaurée  magnifiquement  depuis  peu,  par  feu  M.  de 
Stoupe ,  colonel  général  des  Suiiïes.  Elle  a  environ  dix 
mille  livres  de  revenu  ;  une  chapelle  dédiée  à  Notre-Dame 
du  Bourg  ,  de  3  cents  livres  de  revenu  ;  une  autre  chapeilç 
dédiée  à  faint  Jacques,  de  10  livres  de  revenu.  Château* 
Thierry  à  deux  autres  chapelles ,  l'une  dans  le  fauxbourg 
faint  Martin,  dédiée  à  fainte  Magdelcne  ,  de  100  livres 
de  revenu;  l'autre  dans  le  fauxbourg  de  Marne ,  à  la  def-? 
cente  du  pont ,  dédiée  à  faint  Nicolas ,  entretenue  par 
les  mariniers.  Outre  l'hôtel  -  Dieu  il  y  a  un  magnifique 
hôpital,  dedervi  par  les  peres  de  la  Charité,  dédie  à  laine 
Jcan-dc-Dieu ,  &  un  peut  hôpital  pour  les  orphelins ,  de 
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1 100  livres  de  revenu.  Le  collège  de  cette  vîllc  cft  aûuet» 
lement  fermé. 

*  I  1 

'  Château-Thierry  à  un  marché  réglé  chaque  femaine  & 
deux  foires  cônfidérables  par  an ,  le  1 1  mai  &  le  9  juin.  La 
fituation  de  cette  ville  eft  très-àvantageufe  pour  le  com- 
merce de  bleds ,  vins  &  bois.  Ceft  la  pacrie  du  favant  Pierre 
Picherel)  du  célèbre  Jean  la  Fontaine,  fi  connu  par  Tes 
contes  &  par  fes  fables.  Les  environs  de  cette  ville  font 
très  -  agréables  &  très-fertiles  principalement  en  aflez  bon 
vin.  L'éle&ion  de  Château  -  Thierry  contient  deux  villes , 
Château-Thierry  &  Montmircl,  &  cent  dix- huit  bourgs 
&  villages.  La  foret  de  la  Fèrc-en-Tardenois ,  qui  contient 
deux  milles  arpens  de  bois  taillis  eft  de  cette  élection.  Les 
terres  de  cette  élection  qui  font  au  levant  &  au  couchant 
font  légères  &  de  peu  de  rapport  :  les  autres  font  très  bonnes 
&  produifent  toutes  fortes  de  grains.  Il  y  a  quantité  de 
vignes ,  &  les  vins  paflent  par  la  Marne  à  Paris  ,  ou  font 
portés  en  Picardie  par  charrois.  Les  foins  des  prairies  qui 
Régnent  le  long  de  la  Marne ,  font  auflî  tranfportés  à  Paris  ; 
mais  le  plus  grand  commerce  de  ce  pays  roule  fur  le  débit 
des  vins.  Il  y  a  quelques  carrières  de  meules  à  moulins  ôc 
quelques-unes  de  plâtre. 

CHATEAU-VERDUN  >  bourg  du  comté  de  Foix,  ï  3 
lieues  d'Acqs  &  à  4  deTarafcon  ;  il  y  a  un  village  à  quel* 
qué  diftance  appellé  Pefchey  où  il  fe  trouve  3  mines,  lune 
de  plpmb ,  l'autre  de  cuivre  &  la  troifième  de  fer. 

Un  village  appellé  Lourdet,  à  une  demi -lieue  de  ce 
bourg,  poflède  deux  mines,  Tune  d'or&  l'autre  d'argent. 
*  CHATEAU-VlLAlN,  ville avectitre  de  duché-pairie , 
dans  le  Vallage  ,  an  gouvernement  général  de  la  Cham- 
pagne; diocèfe  de  Langres,  parlement  dé  Paris,  inten- 
dance de  Châlons  ,  élection  de  Chaumont-en-Baflïgny. 
Bile  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  TAiijon  &  fur  la  fron- 
tière de  la  Bourgogne  >  à  r  lieues  vers  le  levant  d'hiver  dç 
BaX-fur-Aubc  >  &  à .  1  o  au  midi  de  Jolnville.  On  y  compté 
ènviron  1400  habitans.  Les  cenfes  appellées  Marnay,  la 
Borde  ,  la  Bergerie  ,  la  Grange-au- Capitaine  ,  la  forgé 
a*Airville  ,  les  Bois  -  Madame ,  les  Bons  -  Hommes  &  le 
moulin  Biz  ,  font  de  fa  collecte.  Il  y  a  une  collégiale  ; 
dont  le  chapitre  eft  compofé  de  douze  chanoines  >  qui  ont 
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chacun  300  livres  de  revenu.  Louis  XIV  érigea  cette  ville 
en  duché-pairie  par  lettres-patentes  du  mois  de  mai  1703  , 
regiftrées  en  parlement  le  z  9  de  l'année  fuivante*en  faveur 
de  Louis-Alexandre  de  Bourbon  comte  deTouloufe,jdont  les 
héritiers  le  poflédent  aujourd'hui  ;  ils  y  ont  un  beau  château. 

CHATEIGNERAYE  (la ) ,  petite  ville  du  bas  Poitou , 
à  s  lieues  au  feptentrion  de  Fontenay-lc-Comte ,  &  a  7  au 
levant  d'été  de  Luçon  >  diocèfe  de  la  Rochelle ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Poitiers  >  élection  de  Fonte- 
nay-le-Comte.  Cette  ville  n'a  guère  plus  de  1600  habitans. 

CHATEL-CHALON ,  paroifle  de  la  Franche-Comté, 
dans  un  vallon  ,  à  z  lieues  &  demie  au  couchant  d'hiver 
dePoligny,  &  environ  à  la  même  diftance  de  Lons-lc- 
Saulnier;  diocefe,  parlement  &  intendance  de  Befançon, 
bailliage  èc  recette  de  Poligny.  H  y  a  une  abbaye  célèbre 
de  Bénédictines ,  oà  les  poftulantcs ,  pour  être  reçues,  font 
obligées  de  faire  preuve  'de  nobleflc.  L'abbaye  vaut  û* 
mille  livres  de  rente,  toutes  charges  acquittées. 

Le  village  de  Menetru,  peu  éloigné  de  cette  ville ,  abonde 
en  madrépores  ,  champignons  &  tabulaires  ,  imitant  le 
rayon  de  miel. 

CHATELAINS.  On  donne  le  nom  de  feigneurs  Châte- 
lains à  ceux  qui  par  leurs  titres,  ont  le  droit  d'avoir  ua. 
château  fortifié,  une  ch&tellenie  &  une  haute  jufticc  dépen- 
dantes de  leur  feigneurie  ;  &  l'on  nomme  Juge- Châtelain 
celui  qui  eft  chargé  de  rendre  là  juftice  dans  l'étendue  do 
la  chitellenie. 

CHATELARD  (le) ,  paroiffe  de  la  baffe  Auvergne  > 
aux  confins  du  Bourbonnois ,  &  à  une  lieue  de  la  rivière  de 
Sioule  ,  à  une  &  demie  au  couchant  d'été  d'Ebreuil  ,  &  à 
4  au  même  point  de  Gannat  ;  diocèfe  de  Nevers ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Moulins ,  élection  de  Gan- 
nat. La  colleûe  dépend  de  la  paroiife  d'Ebreuil,  iltuée  fut 
une  hauteur ,  à  une  lieue  de  la  rivière  de  Sioule.«M.  de 
Vallecharmonr  en  eft  feigneur  ,  &  on  y  compte  environ 
300  habitans.  C'cft  un  mauvais  terroir  à  feigle  &  avoine  , 
mais  les  pacages  en  bois  &  brouflailles  nourriilcnt  une 
grande  quantiré  de  beftiaux.  Il  y  a  beaucoup  de  bois  dont 
les  habitans  font  commerce  &  principalement  en  cercles. 
Il  y  a  aufli  une  tuilerie. 
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CHATELARD  (le),  village  avec  titre  de  châtellcnié 
dans  le  pays  de  Doriibes  ,  diocèfe  de  Lion  ,  bailliage  de 
Trévoux.  Ce  lieu  fîtué  fur  une  hauteur  au  bord  oriental 
delà  Chalaronne ,  renferme  à  peine  200  habitans:  c'étoit 
néanmoins  autrefois  une  ville  qui  étoit  conildérable  pat 
fon  château  le  plus  renommé  de  ces  cantons.  Les  guerres  que 
les  princes  de  Dombesont  eues  affez  fréquemment  avec  les 
comtes  de  Savoye  ,  ont  été  caufe  de  fa  décadence  totale. 

CHATELDON,  très-petite  ville. du  haut  Bourbonnois , 
diocèfe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  & 
élection  de  Moulins,  fituée  fur  le  bord  de  l'Allier,  à  14 
lieues  de  Moulins.  M.  de  Rochepietre  en  eft  feigneur ,  6t 
il  n'y  a  gueres  que  600  habitans.  Ceft  un  pays  de  côteaux. 
Il  n'y  a  que  deux  domaines  eh  terres  à  feigle  ;  le  principal 
revenu  de  l'endroit  eft  en  vin. 

Montaigu  hors  les  quatre  Croix  dépend  de  la  paroiife  dé 
Châreldon ,  &  a  environ  330  habitans. 

CHATEL-DE-NIERVE  ,  parohfe  du  haut  Bourbon- 
nois ,  fut  la  rive  gauche  de  l' Allier,  à  f  lieues  au  midi  de 
Moulins  ;  diocèfe  de  Clermont)  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins,  éle&ion  de  Gannat.  On  y  compte 
environ  300  habitans.  M.  le  prince  de  Condé  en  eft  fei- 
gneur  par  engagement.  La  cure  vaut  300  livres,  &  elle 
eft  à  la  collation  du  prieur  de  Savigny. 

Le  territoire  de  cette  communauté  eft  fertile  en  grains, 
en  vins  &  en  pâturages.  Il  n'y  a  ni  gros  bois  ni  étangs , 
maie  feulement  quelques  taillis. 

CHATELLENIE.  On  donne  ce  nom  à  la  jurifdi&ioa 
éc  au  diftrid  du  feigneur  Châtelain.  Voyt[  Châtelains. 
Le  juge  d'une  châtellenie  connoit  de  toutes  les  matières 
civiles  &  criminelles ,  à  l'exception  des  cas  Royaux. 

CHATELET  DE  PARIS  ;  c  eft  la  jurifdiaion  ordinaire 
de  la  prévôté  &  vicomté  de  Paris.  Voyt[  Paris. 

CH5VTELET  (le  ) ,  petite  ville  du  Gâcinois  François, 
au  gouvernement  général  de  rifle  de  France ,  diocèfe  de 
Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris,  éleÛion  de  Me- 
lun.  Elle  eft  fituée  environ  à  3  lieues  vers  le  levant  d'hi- 
ver de  Melun ,  fur  la  rôute  de  cette  ville  à  Montereau , 
Faut- Yonne.  On  y  compte  autoitf  de  800  habitans.  Elle 
eft  le  fiege  d'une  prévôté. 
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CHATBLET  f  le) »  très- ancien  château  dn  duché  de 
Lorraine ,  fur  la  rire  droite  de  la  rivière  de  Verre ,  à  2  lieues 
êc  demie  au  levant  d'été  de  Neuf-Château,  bailliage  & 
recette  de  cette  ville  >  diocèfe  de  Toul,  confeil  fouverain 
&  recette  de  Lorraine.  Ce  château  >  fitué  dans  le  diftriéc 
de  ia  paroiflê  4e  Barvil ,  a  été  conftruit  par  Theodoric  de 
Lorraine.  Il  y  aune  chapelle  dont  le  revenu  eft  de  trois  cens 
livres,  fans  compter  les  droits  fur  les  grains ,  les  moulins, 
les  vignes  &  la  volaille  que  perçoit  fur  plufieurs  lieux  des 
environs ,  celui  qui  eft  pourvu  de  ce  bénéfice. 

CHÀTELET-PUI-FERRÀND ,  parolflc  du  bas  Berri  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Bourges ,  élection  d'If- 
ïbudun  >  fituée  fur  une  petite  rivière  fort  poiflbnneufe  qui 
le  jette  dans  l'Amon,  à  10  lieues  an  levant  d'hiver  d'Ifïbu- 
dun  ,  à  c  au  levant  de  la  Châtre ,  &  à  1  o  au  midi  de 
Bourges;  diocèfe  &  intendance  de  cette  ville,  parlement 
de  Paris ,  élection  d'Iffoudun.  On  y  compte  6 1  o  habitans. 
Ceft  le  chef  -  lieu  d'une  châtellenie.  Elle  comprend  les 
paroifles  de  Puy-Fcrrand>  Merlac,  Marcay,  Saint- Jau- 
vrain,  Maironnais,  6c  Saint-Picrre-des-Bois.  Ce  lieu  eft. 
£tué  dans  un  pays  abondant  en  bleds  ,  prairies  &  bois. 

CHATELIERS  (les),  abbaye  commendataire d'hom- 
mes ,  ordre  de  Cîteaux  Âc  de  la  filiation  de  Clairvaux ,  dans 
le  haut  Poitou ,  à  4  lieues  de  demie  au  levant  d'été  de  Saint* 
Maixant ,  &  à  7  au  couchant  d'hiver  de  Poitiers.  Cette 
abbaye  a  été  fondée  en  1120.  Elle  vaut  environ  1200  liv. 
à  fon  prélat,  qui  paye  20 d  florins  à  la  cout  de  Rome  pour 
fes  bulles. 

CH ATELLER  AULT ,  ville  du  haut  Poitou ,  diocèfe  de 
Poitiers ,  parlement  &  intendance  de  Parts ,  chef-lieu  d'une 
élection  ,  le  iiège  d'une  (tnéchauflée  royale  >  d'une  maré- 
chauffée  ,  d'une  maîtrife  particulière  des  eaux  &  forêts, 
d'une  juftice  des  traites  ôc  dépôt  du  fel ,  d'un  confuiat 
pour  les  marchands  ,  &  d'un  corps  de  ville  avec  un  mairé 
perpétuel.  Elle  eft  ïîtuée  à  y  lieues  au  levant  d'hiver  de 
Richelieu ,  &  à  2  au  levant  d'été- de  Poitiers.  On  y  compte 
environ  8000  habitans.  I/églife  de  Notre-Dame  a  unch*? 
pitre  de  chanoines ,  qui  jouit  de  6000  livres  de  revenu. 
Il  y  a  deux  prieurés,  l'un  régulier  à  la  nomination  de 
l'abbé  de  faim  Cyprien  &  Poitiers,  qui  a  itog  livres  de 
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rente  >  &  l'autre  féculier  qui  n'en  a  que  400  5  étant  a  tà 
nomination  de  l'abbé  de  faint  Savin.  Il  y  aauffi  3  cures» 
3  cç^ivens  d'hommes  ;  fçavoir ,  des  Cordcliers ,  des  Mini- 
mes &  des  Capucins  5  une  maifon  de  religieufes  &  un 
hôpital. 

La  fénéchauû*"ée  royale  de  Châtcllcrault  eft  compofée 
d'un  fénéchal  de  robe  courte  >  d'un  lieutenant  -  général  , 
d'un  prérident)  d'un  lieutenant)  deux  aflefleurs , confcillcrs 
&  gens  du  Roi. 

La  Vienne  commence  à  être  navigable  à  Chatellerault, 
&  il  y  a  un  très- beau  pont  fur  cette  rivière  »  bâti  par  le  duc 
de  Sully,  grand -maure  &  fur- intendant  fous  le  règne 
d'Henri  IV. 

Cette  ville  a  été  bâtie  dans  le  onzième  (îccle ,  par  un 
feigneur  nommé  Eraud  ou  Erault ,  qui  lui  a  donné  fon 
nom  j  ainfi  qu'au  petit  pays  de  Châtelleraudois..  Ses  pre- 
miers feigneurs  prenoient  la  qualité  de  vicomtes* 

La  ville  6c  feigneurie  de  Châtcllcrault  furent  érigées 
l'an  1  f  74  en  duché-pairie  pour  Gilbert  de  Bourbon  ,v  comte 
de  Montpenller ,  à  qui  elles  étoient  venues  par  fucceilion 
de  la  maifon  d'Armagnac.  Charles  fon  frere ,  depuis  Con- 
nétable >  lui  ayant  fuccédé  ,  cette  feigneurie  fut  unie  à  la 
couronne  par  arrêt  de  confifeation  prononcé  contre  le  Con- 
nétable. Le  duc  de  la  Trimouille  la  poû'cde  aujourd'hui  à 
titre  d'engagement. 

La  ville  de  Chatellerault  6c  fes  environs  qui  ?  font  fore 
agréables,  ont  beaucoup fouifert  pendant  les  guerres.  Elle 
cft  renommée  pour  les  beaux  ouvrages  de  coutellerie  6c 
d'horlogerie  qui  s'y  font  6c  qui  font  Ci  fort  recherchés,  que 
cela  forme  pour  cette  ville  une  très-bonne  branche  de  com- 
merce ,  foit  parle  moyen  des  voyageurs  qui  y  paflènt,  foie 
par  les  envois  considérables  qu'elle  fait  à  Paris  6c  aux  autres, 
villes  du  royaume.  Le  premier  mai  il  s'y  tient  une  foire 
considérable  qui  dure  huit  jours. 

L'élection  de  ce  lieu  eft  la  plus  petite  de  la  généralité 
de  Poitiers  ;  elle  ne  renferme  que  j  7  paroi  lies ,  dans  lc£ 
quelles  on  ectapte  environ  3000  habitans.  (Expilly)* 

CHATEL  -  PERON ,  paroifte  du  haut  Uourbonnois  > 
iltuée  en  plaine  >  à  fept  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Mou- 
Uns;  diocçfe  de  Çiçxnjpm>  parUmçm  de  Paris  >  intendance 
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&  êledion  de  Moulins.  On  y  compte  400  habitans*  Le 
terroir  de  cerce  communauté  ne  produit  gueres  que  du 
fcigle ,  mais  on  y  recueille  d'aflez  bon  vin.  Les  foins  y  font 
abondans ,  mais  de  mauvais  qualité.  Les  pacages  font  éten- 
dus »  &  les  beftiaux  rendent  un  bon  profit.  Ii  y  a  quelques 
étangs  (ans  bois  >  ni  menus  fruits* 

CHATEL-SUR-MOZELLE  ;  voyè\  CrtATÉ. 
.  CHATELUS,  bourg  de  la  haute  Marche  ,  dans  un 
pays  abondant  en  menus  grains  &  en  exccllens  pâturages , 
à  3  lieues  au  levant  d'été  de  Gueret  ;  diocefe  de  Limoges  > 
parlement  de  Paris  >  intendance  de  Moulins  >  élection  de 
Gueret»  On  y  compte- pr es  de  300  habitans.  Ils  riourrhîent 
une  grande  quantité  de  beftiaux  ,  dont  ils  font  un  bon 
commerce.  Châtelus  à  pluiieurs  foires  dans  l'année. 

CHATELUS  i  petite  ville  de  la  haute  Marche  ,  fur  la 
lîvicrc  de  Taùrion  ,  à  4  lieues  &  demie  au  levant  d'été  de 
Bourganeuf;  diocefe  U  intendance  de  Limoges  ,  parle- 
ment de  Paris ,  éleûiott  de  Bourganeuf.  On  n'y  compte 
gueres  plus  de  600  habitans*  Son  terroir  eft  allez  fertile. 

CHATENOY  ,  bourg  de  la  Lorraine  >  fur  la  routé  de 
"Neufchâteàu  à  Mirecourt  >  à  1  iicùes  &  demie  "au  levant 
d'hiver  de  Neufchâreau,  bailliage  &  recette  de  cette  ville  1 
diocefe  de  l'ouï  >  confeil  fouveraln  &  intendance  de  Lor- 
raine» On  y  compte  foo  habicans.Ce  bourg  eft  très-ancien* 
Les  premiers  ducs  de  Lorraine  eh  àvôient  fait  une  place  forte 
&  y  faifoient  leur  féjour  ordinaire.  Il  y  a  un  prieuré  dç 
Bénédiûins,  fondé  en  1070,  par  Mâdidue  dé  Namut» 
duchefle  de  Lorraine  >  aïeule  de  Mathieu  I ,  ôt  femme  dé 
Gérard  d'Alface  5  duc  de  Lorraine.  Ce  prieuré  vaut  envi- 
ron iaooo  livres.  Les  religieux  qui  occupent  cette  maifors 
l'ont  de  la  congrégation  de  faint  Vannes. 

CH ATILLO  N,  bdurg  du  Bléfois,  au  goûvef nementg  éhé* 
rai  de  rifle  de  France  >  parlement  de  Paris ,  Intendance 
d'Orléans  ,  éleûion  de  Romorantin  ,  fur  la  rive  droite  du 
Cher ,  au-delTous  de  fon  confluent  avec  la  Sândre ,  envi- 
ron à  4  lieues  entre  le  midi  &  le  couchant  de  Rômbraritin  > 
&  à  8  au  midi  de  Blois.  On  y  compte  400  habitans.  Il 
f  a  en  France  plus  de  ao  lieux  fous  la  dénomination  de 
Çhâtillon. 

«  ÇHATILLON  ,  bourg  du  Dunois ,  au  gouvernement 
Tome  IL  R 
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général  de  l'Orléanois ,  à  3  lieues  au  couchant  d'été  de 
Châteaudun  ,  diocèfc  de  Chartres ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  d'Orléans  >  élection  de  Châteaudun.  On  y 
compte  plus  de  1000  habitans. 

CHATILLON  ,  paroi  lîb  du  Verdunois ,  fur  la  rivière 
d'Oftain,  à  cinq  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Longwyt 
&  à  C  au  levant  d'été  de  Verdun  ;  diocèfe  »  bailliage  àc 
recette  de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de  Metz. 
Cette  communauté  eu  remarquable  par  une  abbaye  regur 
lière  d'hommes ,  ordre  de  Cîteaux ,  de  la  filiation  de  Clair* 
vaux,  fondée  en  11  n  ,  par  Aibeion  de  Claignac,  évêque 
de  Verdun.  Elle  vaut  environ  6000  livres  à  fon  prélat. 

Il  fe  tient  à  Châtillon  cinq  foires  conûdérables  par  an. 
Les  environs  de  ce  village  îbnt  fertiles  en  grains  &  en 
pâturages. 

CHATILLON  &  Ardon  ,  paroifle  du  Bugey ,  dans  le 
pays  de  Michailles ,  vers  le  Rhône  >  à  f  lieues  de  la  rivé 
droite  de  SeirTel;  dioccfc  de  Genève,  parlement  de  Dijon» 
bailliage  &  recette  de  Bellcy,  mandement  de  Seiflcl.  On 
y  compte  y 00  habitans. 

CHATILLON  -  D'AZERGUHS  >  bourg  &  baronie  da 
Lyonnois,  dans  le  gouvernement ,  l'intendance ,  le  dioccfc 
&  rélecxion  de  Lyon ,  à  3  lieues  au  couchant  d'été  de  cette 
ville,  fur  la  rivière  d'Azergues.  Des  rochers  rendant  très- 
difficile  l'accès  de  l'églife  paroifliale ,  le  feigneur  de  c< 
lieu  en  a  fait  conftruirc  une  nouvelle  fous  l'invocation  de 
faint  Camille,  en  17  zu  Le  chapitre  de  faint  Paul  de  Lyori 
nomme  à  la  cure.  , 

Il  y  a  4  foires  par  an  à  Châtillon -d'Azergues.  On  f 
recueille  du  bled  &  du  chanvre ,  &  on  voit  de  belles  prai* 
ries  le  long  de  l'Azergues.  >  j  —  > 

On  y  trouve  une  terre  de  la  nature  de  l'ochre ,  contenant 
du  fer  en  grain.  Cette  mine  eft  négligée.  Il  s'y  rencontre 
auiîl  des  cornes  d'ammon  éc  d'autres  fblliles.  Une  com- 
pagnie obtint  en  I7J*>  un  arrêt  du  confeil,  en  .vertu 
duquel  elle  a  fait  conftruire  un  martinet  à  l'allemande 
dans  cette  paroifle. 

.  Le  village  de  Cottance  *  à  2  lieues  de  ce  bourg,  eft 
connu  par  fes  excellons  lapins  de  garenne. 
•  CHATILLON-SURCHALARONNE,  okChàtilion* 
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Hlbz  -  ÔôttfeSS-»  petite  ville  de  la  Brerfe,  ayant  titre  de 
comté;  diocèfe  de  Lyon)  parlement  &  intendance  de 
'Dijon,  bailliage '&  recette  de  Bourg.  Ceft  un  gouverne- 
ment de  place  de  la  lieutenance  générale  de  Brefle*  Cette 
^étite  ville  eft  fttuée  à  f  lieues  au  couchant  d'hiver  de 
Bourg  i  dan*  un  vallon  entre  deux  collines  ;  la  rivièrfe 
de  Chaloronne  la  traverle.  On  y  compte  près  de  800 
hàbitans. 

■  En  16  f  1  on  établit  un  chapitre  dans  Ton  églife  paroiflîale, 
&t  le  doyen  fait  les  fonctions  de  curé.  Outre  cette  éelife 
il  y  a  encore  celles  des  Capucins  >  des  Urfulines  &  de 
f  hôtel-Dieu.  Les  écoles  de  la  ville  font  tenues  par  deux  prê- 
tres du  Séminaire  de  faim  Charles  de  Lyon ,  qui  enfeignenc 
à  lire  ,  à  écrire  ,  le  catéchifme  &  la  grammaire. 

Çhâtilldn  a  un  juge  ordinaire  &  un  juge  des  appellations* 
tari  procureur  d'bfficc  &  un  greffier,  &  une  chambre  pour 
lé  fcl  dépendànte  du  gtenicr  à  fel  de  Bourg.  Il  s'y  tient  une 
foire  confidérable  le  1  octobre. 

Cette  ville  députe  aux  aûemblées  du  pays  de  BrefTe  ; 
tc'elr,  le  dépôt  des  vins  de  Maçon  de  du  Beaujolois  pour  là 
Tîrefle ,  &  la  patrie  de  Samuel  Guichenon  ,  auteur  célèbre 
'de  rhiftoiré  de  Breflc  &  de  celle  de  la  maifon  de  Savoye* 
Pierre  Collet ,  avocat  au  parlement  de  Dombcs,  &  connu 
par  plufîcurs  ouvrages ,  y  prit  aufli  nai  fiance* 

CHATILLON- SUR-INDRE,  petite  ville  de  la  haute 
^buraine,  fur  la  rive  gauche  de  l'Indre,  &  fur  les  frontiè*- 
res  du  Berri ,  à  4  lieues  au  levant  d'été  de  Loches ,  &  â 
l3  au  levant  d'hiver  de  Tours  ;  diocèfe  &  généralité  dà 
Bourges,  parlement  de  Paris,  élection  de  Châteauroux* 
On  y  compte  environ  itfoo  habitans. 

Cette  ville  eft  dû  duché  de  Tôurainé  ;  elle  fut  unie  à 
la  couronne  par  eonîtfcation  en  1204.  Depuis  ce  tems 
deux  reines  de  France  en  ont  joui  pour  leur  douaire; 
enfuite  quelques  feigneurs  particuliers  ont  tenu  cette  villé 
par  engagenienr  ;  c  eft  aujourd'hui  M.  Amclot  de  Chail- 
ïou ,  maître  des  requêtes ,  qui  en  jouit ,  à  la  place  du  feû 
prélîdent  de  Barillon,  fon  beau-père. 

Il  y  a  une  petite  églife  collégiale  avec  un  chapitre  de£ 
chanoines ,  une  feule  paroifle  qui  eft  hors  de  la  ville  ,  un 
couvent  d'Urfulines  >  &  dans  le  village  de  Toifelay ,  fit** 
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à  une  portée  de'moufquet  de  la  ville,  du  côté  de  Loches* 
un  couvent  d'Auguftins.  *  ♦  -,  »  ,  , 

Il  y  a  aufli  unpréfidial,  érigé  en  \6%i  ,  &  une  prévôté 
royale. 

On  y  tienc  tous  les  ans  4  foires ,  fans  compter  celle  qui 
fe  tient  à  Saint-Theodore ,  près  de  la  ville ,  le  jour  de  faint 
•Vital. 

CHATltLON-SUR-LOING,  petite  ville  du  Gâtinois 
Orléanois,  avec  titre  de  duché;  dioccYe  de  Sens,  parle- 
ment de  Paris  >  intendance  d'Orléans  ,  élection  de  Mon- 
targis ,  avec  une  juftice  qui  reflortit  au  bailliage  de  cette 
ville.  Élle  eft  lltuée  furie  Loing  dans  une  vallée  agréable» 
entre  Montargis  &  Briare ,  à  7  lieues  de  l'une  &  l'autre 
villes.  On  y  compte  environ  1600  habitans. 

Cette  ville  a  une  collégiale,  dédiée  à  faint  Pierre,  donc 
le  chapitre  eft  compofé  d'un  doyen ,  d'un  tréforier ,  d'un 
chantre  &  de  10  chanoines;  l'Archevêque  de  Sens  en 
confère  toutes  les  prébendes.  Il  y  a  aufli  un  couvent  de 
iUles  du  faint  Sacrement.  Hors  de  la  ville  eft  un  château 
à  mi -côte.  Dans  fa  chapelle  l'on  voit  les  tombeaux  des 
feigneurs  de  Châtillon  ,  de  la  maifon  de  Coligni ,  &  en- 
tr'autres  de  Gafpard  de  Coligni,  &  de  Louife  de  Mpnt~ 
morenci  fa  femme. 

En  1696 ,  Louis  XIV  érigea  cette  ville  en  duché  héré- 
ditaire ,  fous  le  nom  de  Châtillon-Bouteville ,  en  faveur 
de  Paul  -  Sigifmond  de  Montmorenci  >  troifième  fils  de 
François-Henri ,  duc  de  Piney- Luxembourg. 
.  CHATILLON-SUR-MARNE,  petite  ville  du  Rhémois, 
en  Champagne  >  près  de  la  rive  droite  de  la  Marne ,  à  4 
lieues  au  couchant  d'Epcrnay ,  &  à  6  lieues  au  midi  de 
Rheims  ;  diocefe  de  Soiflbns ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons ,  &  élection  d'Epernay.  Le  domaine  de 
cette  ville  appartient  a&uellement  à  la  maifon  de-  Bouil- 
lon ,  à  qui  elle  a  été  donnée  en  échange  de  la  principauté 
de  Sedan.  Il  y  a  un  prieuré  de  l'ordre  de  faint  Auguftin  qui 
vaut  S 00  livres.  C'cft  la  patrie  du  pape  Urbain  II.  On  y 
compte  environ  700  habitans.  «  , 

CHATILLON  -  SUR  -  LOIRE  ,  petite  ville  du  haut 
Berry,  diocefe  d'Auxerre ,  parlement  de  Paris,  intendance 
dfOrléans ,  élection  de  Gien  >  fituée  au  bord  de  la  Loire  > 
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4t  une  lieue  de  Briare  >  &  à  4  de  Gien.  On  y  compte 
environ  2  roo  habitans. 

CHATILLON- SUR- SEINE,  capitale  du  pays  de  la 
Montagne  ,  au  gouvernement  général  de  la  Bourgogne  > 
dans  un  terrein  qui  forme  une  cfpcce  d'amphithéâtre,  fur 
la  rivière  de  Seine,  qui  la  partage  en  deux  efpèces  de  villes 
que  Ton  nomme  Tune  Chaumont ,  &  l'autre  le  Bourgs 
toutes  deux  n'ayant  cependant  qu'une  feule  èc  même  en- 
ceinte. On  voit  dans  la  partie  appellée  Chaumont  une 
cfpcce  de  maifon  feigneuriale  que  l'on  croit  avoir  été  bâtie 
par  Nicolas  Rollin ,  chancelier  de  Bourgogne ,  &  de  l'au- 
tre côté  les  ruines  d'un  ancien  château,  demeure  ordi- 
naire des  premiers  ducs  de  Bourgogne.  On  y  compte  2000 
habitans.  Il  y  a  dans  cette  ville  une  églife  paroifïialc* 
deux  fuccurfales  ;  cinq  couvens  d'hommes  &  de  filles  ; 
deux  abbayes ,  l'une  de  Genovéfains  &  l'autre  de  Béné- 
dictines de  la  réforme  du  Val-de-grace  ;  un  hôpital  pour 
les  pauvres  &  un  hofpice  pour  les  palfans ,  qui  peuvent  s'y 
repofer  pendant  deux  jours  ;  un  collège  fondé  pour  un 
principal  &  pour  trois  régens  qui  enfeignent  les  humanités. 
Nous  ne  croyons  pas ,  comme  ledit  l'auteur  du  dictionnaire 
de  la  France  ,  qu'il  y  ait  une  collégiale  (bus  l'invocation 
de  faint  Vorle ,  fondée  en  9  ç  9  par  Brunon  évêque  de  Lan- 
gres ,  à  moins  qu'elle  ne  foit  réunie  à  la  paroifle ,  que 
plufieurs  auteurs  &  entr  autres  la  Martinière ,  nomment  S« 
Vorle. 

Châtillon  eft  un  gouvernement  particulier  fous  la  lieu* 
tenance  générale  de  roi  de  Dijon.  La  juftice  y  eft  exer* 
cée  par  un  grand  bailliage ,  le  cinquième  du  duché  de- 
Bourgogne  ,  auquel  font  unis  le  préfidial  &  la  chancellerie 
aux  contrats  ;  un  bailliage  du  duché -pairie  de  Langres» 
reflbrtiflant  nuement  au  parlement  de  Bourgogne  ;  une 
mairie  qui  a  la  police  de  la  ville,  à  laquelle  la  prévôté 
royale  a  été  réunie  ,  &  qui  comme  juftice  ordinaire  ref~ 
fortit  par  triennallté  au  bailliage  royal  &  à  celui  du> 
duché-pairie  ;  une  maîtrife  particulière  des  eaux  &•  forêts  £ 
une  fubdélégation;  une  maréchauffée  ;  un  grenier  à  fel ,  &c* 

La  ville  de  Châtillon  cft  la  dixième  qui  députe  aux 
états  de  Bourgogne  ,  âc  la  neuvième  qui  nomme  l'élu  dut 
tkrs-étati  Son  état  aftuel  diflêre  de  ce  qu'elle  a>  été ,  cac 
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l'a  pauvreté  eft  prévue  extrême.  Elle  eft  k  r€  lieues  da 
Dijon ,  à  1 3  de  Langres  &  à  y  i  au  levant  d'hiver  de  Paris,  , 
Le  pays  où  elle  eft  lîtuée,  &  qu'on  appelle  la  Montagne, 
parce  qu'en  effet  il  y  a  beaucoup  de  montagnes,  eft  en 
partie  couvert  de  bois  taillis ,  dont  on  compte  jufqu  a 
ifooo  arpens.  On  y  recueille  du  feigle  àc  du  froment, 
&  les  prairies  rendent  fuffifamment  ;  mais  les  foins  qu'ek 
les  produifent,  font  la  plûpart  Ci  défectueux,  qu'il  ne  s'en 
fait  ni  débit  ni  confommation.  Les  chemins  de  les  ponts, 
du  pays  font  en  très-mauvais  état ,  plus  par  la  mifère  qui 
y  règne  que  par  le  défaut  d'intérêt ,  que  les  particuliers 
prennent  aux  commodités  publiques.  Il  y  a  beaucoup  de 
forges  à  3  ou  4  lieues  à  la  ronde  de  Châtillon ,  6c  le  fer 
s'en  débite  à  Troyes ,  à  Dijon  &  à  Lyon.  Il  fe  tient  à 
Châtillon  une  foire  conûdérabie  le  n  Juin,  jour  defaint 
Barnabé, 

CHATRE  ou  Ch astre  (la),  petite  ville  6c  ancienne 
baronie  du  bas  Bcrry  ;  diocèfe  6c  intendance  de  Bourges  » 
parlement  de  Paris ,  chef-lieu  d'une  élection ,  &  d'un  gre-» 
nier  à  fel  ;  fîtuée  fur  l'Indre ,  à  i  y  lieues  au  couchant 
d'hiver  de  Bourges.  On  y  compte  près  de  160 o  habitans* 
On  croit  que  Céfar  y  a  campé.  C'eft  une  feigneurie  qui 
faifok  autrefois  partie  de  la  principauté  de  Déols  ;  ellç 
fbt  donnée  en  appanage  à  Elbe ,  fils  de  Raoul-le-Chauvc* 
feigneur  de  Châteauroux,  Elbe  prit  le  nom  de  fon  appa- 
nage ;  6c  on  prétend  que  c'eft  de  lui  que  font  defeendus  les 
feigneurs  du  nom  de  la  Châtre  ,  dont  l'un  s'étant  croifé , 
fut  fait  prifonnier  &  obligé  de  vendre  fa  terre  pour  fa  ran-< 
çon.  Elle  a  été  réunie  à  différentes  reprifes  au  fief  domi» 
nant ,  &  pour  la  dernière  fois  au  mois  de  février  1614  , 
que  Henri  II  de  Bourbon ,  prince  de  Condé ,  l'acheta  dç 
Catherine  Hurault ,  &  d'Antoine  d* Aumont ,  fon  mari. 

Il  y  a  un  chapitre  fous  l'invocation  de  faint  Germain , 
fondé  par  Elbe,  fécond  prince  de  Déols.  Il  eft  compofé 
d'un  prieur  de  de  1 1  chanoines.  La  cure  eft  à  la  nomina- 
tion du  chapitre,  de  vaut  7  à  800 livres.  Il  y  a  aufli  unq 
m  ai  fon  de  religieufes  de  la  Viûtation  ,  où  l'on  compte 
plus  de  40  religieufes ,  qui  routes enfemble  n'ont  pas  1000 
livres  de  rente ,  &  font  obligées  die  fe  (butenir  par  leur  tra? 
*aii.  On  foit  encore  un  couvent  de  Carmes  &  un  djp  Car 


Digitized  by 


C  H  A  i<f) 
çucins  ;  les  premiers  ont  environ  700  livres  de  rente.  L'hô- 
pital avoir  800  livres  ;  mais  il  les  a  perdues  dans  ces  der- 
niers tems.  Hors  de  la  ville  eft  une  communauté  de  reli~ 
gieufes  >  du  côté  de  la  Marche. 

Le  terroir  de  cette  élection  eft  fans  contredit  le  plus 
fertile  &  le  mieux  cultivé  de  toute  la  province  de  Berri. 
Son  plus  grand  commerce  confîfte  en  beftiaux.  On  v  fa- 
brique quelques  ferges ,  mais  qui  fe  confomment  dans  le 
pays.  Il  deVroit  y  avoir  tous  les  mois  une  foire  >  mais  on 
n'y  connoît  que  celles  des  Rois*  des  Rameaux ,  de  la  Pente- 
côte ,  de  la  faint  Jean  &  de  la  faint  Barthélémy.  On  y 
paye  les  droits  du  roi  pour  toutes  marchandifes  qui  vien- 
nent &  foi  M  de  la  ville.  Tous  les  mercredis  &  famedis 
fe  tiennent  les  marchés  ordinaires. 

CHATRES,  ou  la  Chastke,  ou  la  Gragb-Dieu, 
abbaye  de  Prémontrés  ,  en  Gafcogne.  Voyc[  Saint* 
Jean  de  la  Castbllb. 

CHATRES ,  abbaye  commendataire  d'hommes ,  ordre 
de  faint  Auguftin  >  dans  l'Angoumois,  à  une  lieue  de 
Cognac  ,  non  loin  du  confluent  de  la  rivière  de  Nais  avec 
la  Charante,  diocefe  de  Saintes.  Cette  abbaye  a  été  ion* 
dée  en  1077,  par  un  des  feigneurs  de  Bourg-Charante. 
Il  n'y  a  plus  de  religieux  dans  cette  maifon ,  l'églife  &  le 
monaftère  font  prefqu'  entièrement  ruinés.  Le  revenu  de 
l'abbé  n'eft  plus  que  de  1 2  à  1300  livres,  ta  taxe  en  cour 
«le  Rome  eft  de  100  florins. 

CHATRES  ,  abbaye  commendataire  d'hommes,  or- 
dre de  faint  Auguftin,  dans  le  haut  Périgord,  fur  une 
colline  près  du  rui fléau  de  Cerf,  à  6  lieues  au  feptentrion 
de  Sarlat ,  &  à  neuf  vers  le  levant  de  Périgueux  ;  diocefe 
«5c  élection  de  cette  ville  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  ne  voit  prefque  plus  que  les  ruines  de  cette 
abbaye  ,  dont  le  revenu  peut  monter  à  12  ou  1300  livres. 
Elle  n'eft  point  taxée  pour  la  cour  de  Rome. 

CHATRICES,  paroifle  du  Rhémoh  en  Champagne,  à 
tinc  lieue  &  demie  au  midi  de  fainte  Menehould  ;  diocefe 
4c  intendance  de  Rheims,  parlement  de  Paris ,  élection 
'de  fainte  Menehould.  On  y  compte  200  habitans.  Il  y  a 
une  abbaye  commendataire  d'hommes ,  ordre  de  faint 
Auguftin  â  fondée  fous  le  titre  de  Notre-Dame  en  11 37 , 
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par  Euftachc  fon  premier  abbé ,  &  dotée  pat  Albert  év& 
que  de  Verdun  >  de  plus  de  i  f  oo  arpens  de  bois  ,  au 
milieu  defquels  elle  eft  (îtuée.  Elle  vaut  7700  livres  à  fon 
abbé ,  qui  néanmoins  ne  paye  que  *6o  florins  à  la  cour  de 
Rome  pour  fes  bulles. 

CHATÉ  ou  Chatel-sur-Mosellb,  petite  ville  de 
Lorraine  dans  |a  Vô\ge,  diocèfede  Toul,  cour  fouverainc 
de  Nancy  ,  fiège  d'un  bailliage  royal  &  d'un  corps  de 
ville.  Elle  eft  bâtie  en  amphithéâtre  à  la  rive  droite  delà 
Mofelle  ,  qui  y  reçoit  l'Urbion ,  à  8  lieues  de  Nancy ,  * 
de  Charmas  êc  3  de  Mirecourt.  Les  rues  en  font  fort  étroi- 
tes. C'étoit  autrefois  une  forte  place  ;  mais  les  fortifications 
en  ont  été  rafées  après  qu'elle  eut  été  prife  par  le  maré- 
chal de  Crequi,  L'églife  paroilïtale  eft  fous  l'invocation  de 
faint  Laurent;  on  y  a  réuni  en  1708  la  chapelle  caftrale 
&  celle  de  la  Magdelène.  Il  y  a  encore  à  Chaté  un  cou,* 
vent  de  Capucins ,  &  des  filles  de  la  congrégation. 

Les  verreries  de  Porcicux  &  de  Magnienville ,  fituées 
dans  l'étendue  de  ce  bailliage  >  font  très  confîdérabies.  On 
trouve  au  111  dans  le  diftri&  de  ce  bailliage  le  prieuré  d'Aiv- 
biey,  ordre  dç  faint  Auguftin,  dépendant  d'Hérival  ;  &C 
celui  de  Belval  >  ordre  de  faint  Benoît* 

Les  ufages  de  Chaté  qui  tenoient  lieu  de  coutume  dans 
le  diftriéfc  de  fon  bailliage  >  furent  abrogés  par  un  édit  dç 
Xéopold  en  171}  »  &  ce  prince  en  fournit  toute  la  dépen- 
dance à  la  coutume  générale  de  Lorraine  ,  excepté  lej 
villages  de  Bademénil,  Padqux  &  Saint  -  Génois,  qui  fbnç 
fous  celle  dÉpinal, 

Le  fol  eft  à-peu-près  le  même  qu'au  bailliage  de  Char- 
mes. Il  y  a  des  vignes  à  Chaté  &  dans  une  douzaine  d'au- 
tres villages  de  ce  bailliage. 

CHAVAN  A  Y  ,  bourg  du  Lyonnois  proprement  dit ,  fuç 
la  rive  droite  du  Rhône ,  à  une  lieue  &  demie  au  midi 
de  Condrieux  ,  &  à  4  au  couchant  d'hiver  de  Vienne  ; 
diocèfc  de  cette  ville ,  parlement  de  Paris  >  intendance  de 
Lyon»  éleûion  de  Saint-Étienne.  On  y  compte  800  habv 
tans.  Le  territoire  4e  çe  lieu  eft  fertile  en  excellent  vin. 

CHAUDES-AIGUES ,  petite  ville  de  la  haute  Auver- 
gne >  à  6  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Saint-Flour  ;  dio- 
ççfç  &  ^leûiçn  d.e  cette  ville,  parlement,  dç  Ça.ris,  in*çn^ 
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dimce  de  Riom.  On  y  compte  plus  de  2000  habitans.  Son 
églife  paroifOale  eft  en  même  tems  collégiale.  Il  y  a  beau- 
coup de  Tanneurs,  &  il  s  y  fait  un  commerce  conildéra« 
ble  de  colle-forte. 

Chaudes- Aigu  es  a  pris  fon  nom  de  fes  eaux  minérales  » 
qui  bouillent  continuellement.  Elles  font  nitreufes. 

Cette  ville  à  un  couvent  de  filles,  outre  fon  églife 
collégiale. 

CHAULMES,  petite  ville  de  la  Brie  Françoife  ,  au  gou- 
vernement général  de  Tille  de  France,  diocefe  de  Sens, 
parlement  éc  intendance  de  Paris  ,  élection  de  Rozay, 
à  9  lieues  de  Paris  vers  le  levant  d'hiver,  fur  la  rive  droite 
de  lTéres.  On  y  compte  1000  habitans.  La  paroiflè  de 
ce  lieu  eft  fous  le  titre  de  faint  Domnole  du  Mans.  Il  y  a 
une  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoît,  fondée  en  1181, 
C'eft  fon  abbé  qui  eft  le  feigneur  de  l'endroit.  On  y  tient 
un  marché  toutes  les  femaines,  &  trois  foiies  par  an. 

L'abbaye  de  Chaulmes  vaut  environ  6000  liv.  à  fon  pré- 
lat, qui  paye  100  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

CH AULNES,  petite  ville  de  la  haute  Picardie  dans  le 
Santerre ,  diocèfe  de  Noyon  ,  intendance  d'Amiens  & 
élection  de  Péronne  ;  à  3  lieues  au  feptentrion  de  Roye , 
à  2  &  demie  au  couchant  d'été  de  Nèfle  ,  &  à  3  au  cou- 
chant d'hiver  de  Péronne.  On  y  compte  environ  1300 
habitans.  C'étoit  anciennement  un  comté  qui  fut  porté  par 
mariage  dans  la  maifon  d'Albert ,  en  faveur  de  laquelle 
il  fut  érigé  en  duché-pairie  en  162 1.  Titre  qui  fut  relevé 
par  lettres-patentes  données  en  17*0.  Ce  duché  n'a  pres- 
que point  de  mouvances. 

Il  s'y  tient  un  marché  franc  le  1  y  de  chaque  mois. 

CHAUME ,  village  de  la  haute  Bretagne  ,  dans  le  du-* 
ché  de  Retz ,  diocefe  &  recette  de  Nantes ,  parlement 
ôc  intendance  de  Rennes ,  à  a  lieues  de  Bourgneuf ,  à  7 
au  couchant  d'hiver  de  Nantes ,  éc  à  une  petite  diftanec 
de  Machecoul ,  fur  la  frontière  du  Poitou.  On  y  compte 
environ  400  habitans.  Les  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Benoît  &  de  la  reforme,  y  ont  une  abbaye  fondée  en  10  jy, 
par  Harcolde  ,  baron  de  Retz.  Cette  abbaye  eft  en  corn- 
mende  de  vaut  au  moins  2000  livres.  Sa  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  66  florin*, 
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CHAUMONT,  ?ille  du  Bafligni  en  Champagne,  dîo- 
cèfe  de  Langres  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Châlons,  chef-lieu  d  une  élection.  Elle  eft  fituée  fur  une 
hauteur  entre  la  Suize  &  la  Marne  >  un  peu  au- de /Tus  du 
confluent  de  ces  deux  rivières ,  à  6  lieues  vers  le  nord  de 
Langres  »  à  18  vers  le  levant  de  Troyes ,  6c  à'yo  de  Paris;" 
ce  n'etoit  autrefois  qu'une  bourgade  avec  un  château 
nommé  Hautefcuille  ,  dont  les  comtes  de  Champagne 
faifoient  hommage  aux  évêques  de  Langres  ;  ce  château 
fut  long-tems  une  maifon  de  plaifance  ,  ou  plutôt  un  re- 
tour de  chafle.  Les  comtes  de  Champagne  en  rirent  une 
place  forte ,  dont  il  refte  un  donjon  quarré ,  bâti  de  grolfe* 
pierres.  Louis  XII  la  fit  entourer  de  murailles  ;  François  I 
&c  Henri  II ,  l'ont  fait  fortifier  de  quelques  battions  avec 
un  foiré  allez  large  ;  mais  le  tout  tombe  en  ruine.  Dix* 
huit  cens  fiefs  relèvent  de  fon château,  où  Ton  rend  pré- 
fentement  la  juftice.  Cette  ville  peut  avoir  4000  habitans. 

Ceft  le  fiège  d'un  bailliage  &  préôdial ,  d'une  châtelic- 
nic  royale  ou  prévôté  ,  &  d'une  maîtrife  particulière  des 
eaux  &  forêts.  Son  bailliage  eft  régi  par  une  coutume  par* 
ticulicre,  &  ccft  un  des  plus  étendus  du  royaume.  Il  y  a 
un  chapitre  dédié  à  faint  Jean  ,  dont  les  canonicats  valent 
400  livres  ;  ils  font  à  la  collation  du  chapitre  &  des  habi- 
tans de  la  ville ,  qui  commettent  chacun  trois  députés  pour 
cette  élection.  Ce  chapitre  eft  compofé  d'un  doyen  &  de 
quatre  chanoines.  L'églife  collégiale  eft  la  feule  paroiilè 
de  la  ville.  Il  y  a  dans  un  des  rauxbourgs  une  abbaye  de 
filles  de  Tordre  de  Cîteaux.  La  ville  a  un  collège  ôc  une 
maifon  de  Carmélites  dont  l'églife  eft  fort  belle. 

Il  y  a  à  Chaumont  des  bonneteries  coniidérablcs  ;  des 
fabriques  de  toiles  de  lin,  de  toiles  dites  de  Chaumont» 
de  gants  de  laine  &  de  fil;  des  manufactures  de  ferget 
croifées ,  de  droguets,  lefquels  font  fort  eftimés  èc  fc  dé- 
bitent en  Lorraine  &  en  Franche-Comté. 

Nonobftant  ces  manufactures,  fon  principal  commerce 
co^fîftc  en  froment  &  en  feigie ,  &  l'on  y  nourrit  quantité 
de  moutons  que  l'on  amène  à  Paris. 

Les  vivres  font  à  bon  marché  ;  mais  l'on  n'y  boit  que  de 
l'eau  de  cîterne.  Cette  ville  eft  du  domaine  du  roi  ;  quatre 
cents  terres  feigneuxiales  relèvent  4e  fa  tour*  Chaumont  eft 
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U patrie  de  Jacques  Gauthier,  fçavant  6c  judicieux  anti- 
quaire 6c  jurifconfulte,  mort  en  1638. 
.  A  une  lieue  au  midi  de  Chaumont  eft  iltué  ,  près  de  la 
rive  gauche  de  la  Marne,  le  monaftcre  du  Valde s- Ecoliers. 
Voye%  cet  article, 

CHAUMONT  ou  Sàint-Chàmond  >  petite  ville  du 
Lyonnois ,  ayant  titre  de  marquifat  ;  diocèfe  de  Lyon  6c 
éle&ion  de  Saint-Étienne.  Cette  ville  où  l'on  compte  plus 
de  4000  habitans»  eft  lîtuée  fur  la  rivière  de  Gicr  ou 
Giez,  à  x  lieues  au  levant  d'été  de  Saint-Étienne  ,  ôc  à  z 
au  couchant  d'hiver  de  Lyon  On  y  voit  fur  une  côte ,  à 
l'autre  bord  du  Gier ,  un  fort  château  à  f  battions. 

Il  y  a  une  églife  collégiale  fous  le  nom  de  faint  Jean  ; 
ce  chapitre  fondé  en  1634, par  le  feigneur  du  lieu,  qui  s'eft 
réferve  à  lui  6c  aux  feigneurs  fes  fucceâèurs  la  nomination 
aux  places  >  eft  compofé  d'un  doyen ,  d'un  précenteur,  d'un 
lacriftain  ,  de  4  aumôniers  6c  de  y  chanoines.  Il  y  a  auili 
3  paroifles  que  l'on  nomme  faint  Ennemond ,  Notre-Dame 
&  faint  Pierre  ;  des  Capucins ,  des  Minimes  6c  des  Urfu- 
Jines,  6c  un  hôpital  dellervi  par  6  religieufes. 

Chaumont  a  beaucoup  de  moulins  à  foie  6c  de  fonde- 
ries ;  on  y  fait  aulïl  des  doux.  Il  s'y  établie  une  manufac- 
ture royale  en  17 y  6  ,  pour  arçonner  6c  filer  le  coton  à  la 
manière  des  Levantins ,  6c  pour  teindre  les  cotons»  foies» 
poils  de  chèvre >  6cc.  en  rouge  façon  d'Andrinople ,  6c 
autres  couleurs.  Les  ouvriers  de  la  même  manufacture» 
(  qui  font  la  plupart  Grecs  de  nation  )  imitent  les  étoffes 
des  Indes  6c  du  Levant,  les  velours  cifelés  de  Venife,  &c. 

Le  commerce  de  cette  ville ,  qui  pafie  pour  être  aflez 
considérable ,  confifte  en  merceries,  foieries,  rubans,  6c 
padous  en  foie  6c  fleuret  qu'on  appelle  communément 
p  ado  us  de  Lyon;  parce  qu'on  les  tire  de  cette  dernière 
ville.  Il  y  a  foire  le  17  janvier,  le  mardi  de  Pâques  6c 
depuis  ce  mardi  jufqu  a  la  Pentecôte  tous  les  1  f  jours. 

Au  fentiment  de  feu  M.  de  Juilicu  l'aîné ,  les  environs 
de  Saint  -  Chamond  font  riches  en  mines  de  charbon  de 
terre.  Les  carrières  ,  à  cent  pieds  de  profondeur,  en  font 
recouvertes  de  ftalaûitcs  écaillcufes  6c  feuilletées  ,  de  cou- 
Jcut  d'ardoife»  fur  lefquclles  font  imprimées  des  fougères» 
4f|es  capillaires >  ceteraxs ,  gruyères»  rue-des-murs,  al^ue- 
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marines  &  autres  plantes  de  l'Amérique  parfaitement  tel 
connoi  (Tables. 

On  voit  auflfi  dans  un  ruiiTeau  peu  éloigné  de  cette 
ville ,  une  efpèce  d'ardoife  avec  des  figures  de  poitfbns. 

CHAUMONT  ,  petite  ville  du  Vexin  François ,  haute 
Normandie)  au  gouvernement,général  de  l'Iile  de  France / 
diocèfe  &  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris  ; 
chef- lieu  d'une  élection,  le  liège  d'un  bailliage,  d'une 
maîtrife  particulière  des  eaux  &  forets ,  d'une  juftice  royale 
ôc  d'un  bureau  pour  les  traites  foraines;  à  14  lieues  au 
couchant  d'été  de  Paris ,  entre  Mantes  &  Beauvais.  On  n'y 
compte  guères  que  600  habitans.  Le  domaine  de  cette 
ville  appartient  à  la  couronne.  Il  y  a,  outre  fon  églife  pa- 
roiffiale  dédiée  à  faint  Jean ,  un  couvent  de  Recollets  >  une 
maifon  de  Mathurins ,  &  une  autre  d'Hofpitaiièrcs.  Cette 
élection  renferme  89  paroifles. 

CHAUMONT,  bourg  avec  titre  de  baronie,  dans  le 
Portien  ,  petire  contrée  du  Rethelois  en  Champagne  >  à 
r  lieues  entre  le  feptentrion  &  le  couchant  de  Rethel , 
fur  la  frontière  de  la  Thiérache  ;  diocèfe  &  élection  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons.  Il 
peut  y  avoir  70 0  habitans.  Cette  terre  appartient  a  la 
maifon  des  Ayvèies. 

CHAUMONT  ou  là  Piscine  ,  abbaye  commenda- 
taire  de  Prémontrés  >  dans  le  Rethelois,  en  Champagne,  à 
2  lieues  au  levant  d'été  de  Château-Porrien  ;  diocèfe  & 
élection  de  Rheims,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Châlons.  Cette  abbaye  a  été  fondée  par  les  feigneurs  de 
Chaumont  en  Portien.  Elle  vaut  8000  livres  à  fon  prélat  > 
cependant  la  taxe  en  cour  de  Rome  n'eft  que  de  80  florins. 
Le  nom  de  Pifcine  lui  eft  venu  des  fources  qui  s'y  trou- 
voient  autrefois  &  dont  les  eaux  étoient  propres  aux  bains* 

CHAUMOUZEY-  LA  -VILLE,  paroifle  du  duché  de 
Lorraine  ;  à  6  lieues  vers  le  levant  de  Darney ,  de  à  la 
même  dlftance  au  couchant  d'été  de  Remiremont;  dio- 
cèfe de  Toul,  confeil  fouverain  &  intendance  de  Lorraine» 
bailliage  &  recette  de  Darney.  On  y  compte  100  habi- 
tans. Il  y  a  une  abbaye  régulière  d'hommes ,  ordre  dç 
faint  Auguftin  &  de  la  congrégation  du  faint  Sauveur. 
£iic  vaut  60  oq  livres  à  fon  abbé  >  qui  eft  patron  de  quinze 
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paroiifes.  Les  environs  de  Chaumouzey  font  remplis  de 
bois  ,  oà  il  y  a  de  bons  pâturages. 

CHAUNY,  petite  ville  du  Laonnois  1  haute  Picardie, 
au  gouvernement  général  de  rifle  de  France  >  parlement 
-  de  JParis,  intendance  de  Soldons,  diocèfe  &  éleûion  de 
Noyon.  Cette  ville ,  qui  a  le  titre  de  château  royal  ,  eft 
iituée  dans  une  fort  belle  plaine baignée  par  deux  canaux , 
qui  naiiTent  du  fein  de  la  rivière  d'Oife ,  fur  lefquels  font 
conftruits  des  moulins  6c  un  canal  >  que  l'on  appelle  le 
Canal  de  Picardie»  Elle  eft  à  3  lieues  de  Couci-le-Château  , 
&  à  la  même  diftance  au  couchant  d'hiver  de  la  Fère  > 
à  4  au  levant  de  Noyon  ,  à  7  au  midi  de  S.  Quentin  &  au 
feptentrion  de  Soiflbns;  à  14  au  midi  de  Cambrai)  6c  à 
27  au  levant  d'été  de  Paris.  C'eft  un  gouvernement  parti- 
culier fous  le  gouvernement  général  de  rifle  de  France. 
La  feigneurie  direûe  de  la  ville  dépend  du  marquifat  de 
Guifcard  6c  en  fait  partie. 

Le  bailliage  royal  de  Chauny  refîbrtit  au  parlement 
de  Paris  >  ôc  au  préiîdial  de  Laon ,  dans  le  cas  de  i'édit.  On 
y  fuit  une  coutume  particulière  qui  dépend  de  celle  de 
Vermandois.  Les  maire  6c  échevins ,  commandans  dans 
la  place  en  l'abfence  du  gouverneur ,  font  juges  au  civil  6c 
au  criminel  dans  l'étendue  des  ville  >  fauxbourgs  6c  ban- 
lieue; les  appellations  de  leurs  jugemens  reffortiflent  au 
bailliage. 

Il  y  a  encore  une  jurifdiûion  royale  de  la  police  >  une 
înaîtrife  des  eaux  &  forêts  ,  6c  une  fubdélésation. 

•  F  "  , 

Chauny  renferme  deux  paroiflès  appellées  Notre-Dame 
àefaint  Pierre,  pluficurs  communautés  6c  maifons  religieu- 
ses, habitées  par  des  religieux  defainte  Croix,  Minimes, 
Cordelières  6c  filles  de  la  Croix  ,  un  hôtel-Pieu ,  un  hôpi- 
tal pour  14  orphelins,  6c  un  collège. 

Cette  ville  foutient  la  réputation  qu'elle  s'eft  Ci  juge- 
ment acquife  pour  le  blanchiflage  des  toiles  demi-hollan- 
de. A  une  portée  de  canon  eft  un  fort  beau  port  fur  l'Oife  * 
oà  fe  chargent  les  marchandifes  deftinées  pour  Paris. 

Il  y  a  foire  à  Chauny  le  z  9  août ,  &  marché  franc  le 
premier  mardi  de  chaque  mois. 

C'eft  le  lieu  où  naquirent  les  fameux  Vrevin ,  dont  l'un 
fut  un  célèbre  avocat  de  Paris ,  &  maître  des  requêtes  de 
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la  reine  Marguerite,  Ceft  aufli  la  patrie  de  l'îlluftre  VitaftY, 
do&eur  èc  profeflèur  de  Sorbonne  >  l'un  des  plus  grands 
ornemens  de  cette  faculté ,  par  la  profondeur  de  fa  feience 
&  la  pureté  de  fes  mœurs. 

Le  fameux  vacher  de  cette  ville  >  appelle  Tout-lëT 
monde,  vi voit  fous  le  règne  de  Henri  le  grand;  fouvent 
il  eut  l'honneur  d'amufer  par  fon  ingénuité  Henri  IV ,  le 
plus  grand  des  rois.  Cet  homme  fe  diftinguoit  de  fes  ca- 
marades, en  fe  fervant  d'une  trompette  pour  raficmblet 
fon  troupeau.  ' 

On  trouve,  en  fouillant  les  puits  près  de  la  ville ,  des 
échinites  &  du  fuccin  ;  toutes  les  carrières  font  remplies 
de  pierres  qui  offrent  des  coquilles  enclavées. 

CHAUSSEY ,  petite  île  de  l'Océan ,  près  des  côtes  de  là 
bafle  Normandie  ,  à  4  lieues  au  levant  de  Grandville ,  & 
à  9  au  couchant  d'hiver*  de  Coutances;  diocèfe  de  cettfe 
ville  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen.  Cette 
île  n'eft  habitée  qu'en  été  par  les  tireurs  de  pierres  de 
Grandville,  qui  y  logent  dans  des  cabanes*  Elle  a  envi- 
ron 4.  lieues  du  levant  d'hiver  au  couchant  d'été  ,  &  une 
lieue  &  demie  dans  fa  plus  grande  largeur.  Les  ouvriers 
y  entretiennent  un  chapelain  en  été ,  pour  leur  dire  là 
méfie,  dans  une  chapelle  qu'ils  y  ont  fait  conftruire. 

Cette  île  eft  accompagnée  de  plufieurs  autres  plus  peti* 
tes,  comprifes  en  générai  fous  la  même  dénomination) 
quoiqu'elles  aient  aufli  la  plupart  des  noms  particuliers. 
Elles  appartiennent  toutes  à  la  maifon  de  Matignon.  On 
ne  tire  pas  d'autres  avantages  de  l'île  de  Chaulley,  que  celui 
des  pierres  grifes  propres  à  bâtir,  ,: 

CHAUSSIN  ,  bourg  avec  titre  de  marqmfat ,  enclavé 
dans  là  Franche-Comté  ,  diocèfe  de  Befançon ,  lîège  d'uni 
bureau  des  traites- foraines  de  Ôijon,  bailliage  deChalons 
&  recette  d'Àuxonne  ,  fur  la  rive  gauche  du  Doux,  à  £ 
lieues  au  levant  de  Seurre.  On  y  compte  1200  habitans» 
Il  y  a  un  bailliage  royal.  On  y  ufe  de  fel  blanc,  parce- 
que  la  plupart  des  ferres  du  marqulfat  font  enclavées  dans 
le  comté  de  Châlons.  Le  marquifat  de  Chauflin  rcflbrtiç 
nuement  au  parlement  de  Bourgogne* 

CHAUTAY ,  paroifie  du  Niyetnôfe  ,  aux  confins  du; 
Bcrri,  fut  la  rivière  d'Aubofc,  à  3  lieues  au  couchant  d'hi- 
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ver  de  Nevcrs;  diocèfe  de  cette  ville  >  parlement  de  Paris, 
intendance  &  éle&ion  de  Bourges.  On  n'y  compte  guère 
que  160  habitans.  Ce  lieu  eft  fameux  pour  Tes  mines  de 
fer ,  fes  forges  &  fourneaux ,  au  point  qu'à  Paris  même  on 
diftingue  ce  recherche  beaucoup  le  fer  qui  vient  de  fet 
mines. 

CHAUVET>  ou  l  Islb  db  Chatjvet  *  paroiffe  du  bas 
Poitou  >  à  une  lieue  de  la  mer  près  des  contins  de  la  Bre- 
tagne >  dioccie  de  Luçon  >  parlement  de  Paris ,  inrendance 
de  Poitiers  >  élection  des  Sables  d'Olonne.  On  y  compte 
environ  iyo  habitans.  Il  y  a  une  abbaye  commendataire 
qui  vaut  environ  4100  livres.  Les  Camaldules  font  aujour- 
d'hui en  pofleflion  de  cette  abbaye. 

CHAZE ,  (  la  )  lieu  de  la  haute  Bretagne  ,  fur  la  rive 
gauche  de  la  première  petite  rivière  qui  fe  jette  dans  l'Ouft 
à  fa  gauche  ;  diocèfe  de  Saint-B  rieux  >  à.  1 2.  lieues  au  midi 
de  cette  ville.  Les  géographes  n'en  parlent  pas,  quoiqu'elle 
fc  trouve  furies  meilleures  cartes. 

CHAZELLES ,  petite  ville  du  Foret  >  au  gouvernement 
général  du  Lyonnois,  à  une  lieue  au  couchant  de  faint 
Symphorien  i  êc  à  6  vers  le  levant  de  Montbrifon ,  dio- 
cèfe &  intendance  de  Lyon,  parlement  de  Paris,  élec* 
tion  de  Montbrifon.  On  y  compte  près  de  i&oo  habitans, 
Il  y  a  une  commanderie  de  Malthe  ,  de  la  langue  &  dii 
grand  prieuré  d'Auvergne:  elle  vaut  environ  jooo  livres 
à  celui  qui  en  eft  pourvu, 

CHAZOT,  abbaye  royale  de  Bénédictines  ,  dans  là 
ville  de  Lyon;  voyt\  Lyon. 

CHEFS  dordres  ôc  de  congrégations.  On  compte  feize 
rnaifons  chefc-d'ordres  en  France,  fçavoir:  * 

S.  Antoine  y  en  Dauphiné.  Feuillans  ,  dans  leComminges. 

Bourg-Achard  ,  en  Normandie*  FoNTEVRAUET,danslcSaumurois. 

La  Chancelade,  en  périgord.  Ste.  Geneviève  »  à  Paris. 

Ï.A  grande  Chartreuse,  en  Grammont,  dans  la  Marche. 

Dauphiné.  Morimont,  en  Champagne. 

Citeaux.  en  Bourgogne.  Pontignv,  en  Champagne. 

Clairvaux,  en  Champagne.  Premontre\  en  l'île  de  France. 

Cluni  ,  en  Bourgogne.  S.  Ruf ,  en  Dauphiné.  Voyei  Or- 
J.a  Ferte',  en  Bourgogne.  dres  religieux. 

CÏ4ÉHERY  ,  paroiffe  du  Rethelois ,  en  Champagne , 
près  delà  rive  droite  de  l'Aire  >  aux  confins  du  Clermon* 
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rois  ,  à  f  lieues  au  feptentrion  de  Clcrmonf*,  diocèfe  ât 
Kheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons  » 
élection  de  Sainte- Menehould.  Il  y  a  une  abbaye  comment 
dataire  d'hommes,  ordre  de  Cîteaux,  fondée  en  1 1 3  f ,  par 
le  chapitre  de  Notre-Dame  de  Rheims,  &  des  libéralités 
de  Guillaume  èc  Anfelmc  Cayeux ,  feigneurs  de  Sainte- 
Menehould.  Elle  vaut  6000  livres  à  fon  abbé,  qui  paye 
300  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles* 

CHEIXES  ,  bourg  dans  rifle  de  France ,  au  gouverne* 
ment  général  de  même  nom  ;  diocèfe  >  parlement  ,  Inten* 
dance  de  élection  de  Paris,  iîtué  au  pied  d'une  montagne 
à  4  lieues  au  levant  d'été  de  Paris ,  près  de  la  forêt  de 
Bondi.  Ce  lieu  eft  remarquable  pour  avoir  été  le  réjoui 
ordinaire  des  rois  de  la  première  race ,  &  par  une  célèbre 
abbaye  de  Bénédictines,  fondée  en  660 ,  par  la  reine 
Batilde»  Cette  abbaye  a  eu  pluileurs  PrinceiTes  pour  abbef- 
fes ,  &  fon  revenu  fe  monte  à  60  mille  livres  ou  environ, 
C'eft  près  de  cette  abbaye,  dans  la  foret  voiline,  que  Chil-* 
deric  fut  aiîàfîiné  par  les  intrigues  de  Frédegonde. 

CHEMILLÉ,  bourg  &  comté  du  bas  Anjou,  fur  le  ruif* 
feau  d'Ironne,  près  de  fa  fource,  à  7  lieues  vers  le  midi 
d'Angers  ;  diocèfe  &  élection  de  cette  ville ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  près  de  1  y 00 
habitans.  Ce  bourg  a  deux  paroifles  &  une  églife  collégiale* 
dont  le  chapitre  eft  compofé  d'un  doyen  ,  d'un  facriftairi 
éc  de  8  chanoines ,  dont  le  revenu  eft  modique.  Chemillé 
-eft  une  des  quatre  baronies  qui  doivent  fervice  à  l'cvêquc 
d'Angers ,  lorfqu'il  fait  fon  entrée  publique  < 

CHEMIN  ON ,  bourg  du  Pertois ,  en  Champagne ,  fur 
tmruuleau  ,  à  y  lieues  au  levant  de  Vitry  -  le  -  François  5 
diocèfe  &  intendance  de  Châions ,  parlement  de  Paris , 
élection  deVitry.  Ôn  y  compte  1000  habitans,  y  compris 
les  cenfes  &  hameaux  qui  en  dépendent.  Il  y  a  une  abbaye 
commendataire  d'hommes  ,  ordre  de  Cîteau* ,  fondée  eri 
11 37  par  Hugues ,  comte  de  Champagne.  Elle  vaut  envi- 
ron 8000  livres  à  fon  abbé,  qui  paye  6  jo  florins  à  la  coui 
de  Rome  pour  fes  bulles, 

Cheminon  eft  la  patrie  de  Pierre  Richelet  ,  auteur  d'un 
Diâionnaire  de  la  langue françoife,  d'un  Diâionnai te  des 
rimes  de  la  même  langue ,  &  de  quelques  autres  ouvrages. 

CHENELAYE 
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CHËNELAYE  (la) ,  tcf re  avec  titre  de  marquifat ,  dans 
la  haute  Bretagne  >  diocèfe  &  recette  de  Dol ,  parlement 
&  intendance  de  Rennes ,  près  de  Pontorfon  ,  fur  la  fron- 
tière de  l'Avranchin ,  à  3  lieues  au  levant  de  Dol  >  ôc  à  9 
au  feptentrion  de  Rennes. 

Par  lettres  de  décembre  1*41 ,  régiftrées  à  Rennes  en 
1644,  la  terre  &  feigneurie  de  la  Chenelayc,  réunie  à 
celle  de  Dardaint  ,  rut  érigée  en  marquifat ,  en  faveur  de 
François  de  Romillc*  comte  de  MaulTon.  Il  ne  refte  de 
cette  maifon  que  Charlotte -Marguerite  qui  a  époufé  en 
1728  Michel-Charlcs-Dorothée  de  RoncfuroUes  é  comte 
de  Pont-Saint-Pierre» 

CHENERAILLES ,  petite  ville  de  la  haute  Marche  *_ 
£tuée  dans  une  belle  plaine ,  à  ;  lieues  au  levant  d'été  de 
Gueret  ;  diocèfe  de  Limoges  >  parlement  de  Paris  »  inten- 
dance de  Moulins,  élection  de  Gueret.  On  n'y  compte 
guère  que  600  habitans.  Il  y  a  un  vice-gérent  de  l'official 
de  Gueret ,  pour  la  partie  du  diocèfe  de  Limoges  qui  eft 
du  côté  de  Feuilietin  Ôc  du  pays  de  Combrailles  ;  c'eft  une 
châtellenie  du  reHort  de  la  fénéchauU'ée  de  Gueret.  Ce 
pays  abonde  en  fourrages  ;  on  y  nourrit  une  grande  quan- 
tité de  beftiaux,  dont  il  fe  fait  un  commerce  coniidéraMe. 
On  met  fouvent  des  troupes  en  quartier  dans  cette  ville  ; 
&  il  y  a  douze  foires  très-fréquentées  par  an.  (Expilly). 

CHENIERS,  bourg  de  la  haute  Marche,  fur  la  petite 
Creufe  ;  dipcèfe  de  Limoges,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  en- 
viron 8  jo  habitans.  Ce  bourg  eft  ûtué  dans  un  bon  pays> 
aiTez  bien  cultivé. 

CHENILLAC,  bourg  du  haut  Poitou,  fur  la  rivière  de 
Vienne  9  à  une  lieue  de  Saint- Julien,  ôc  à  y  au  levant  de      ,  • 
Poitiers;  diocèfe,  intendance  ôc  élection  de  cette  ville>v  > 
parlement  de  Paris-  On  n'y  compte  qu'environ  j  00  habitans. 

CHENONCEAUX ,  bourg  de  la  haute  Touraine  ,  fitué.c 
fur  la  rivière  de  Cher  ,  à  2  lieues  au  levant  d'hiver  d'Am- 
boife ,  &  à  la  même  diftance  au  couchant  de  Montrichard  ; 
diocèfe  ôc  intendance  de  Tours,  élection d'Amboife,  par- 
lement de  Paris.  On  n'y  compte  pas  au-delà  de  ifo 
habitans. 

H  y  a  en  ce  lieu  un  château  fuperbe,  bâti  pour  la  reine 
Tome  IL  S 
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Catherine  de  Wtedkis.  Pour  l'embellir  davantage  cetfie 
princetfe  fit  venir  d'Italie  un  grand  nombre  de  ftatucs  d'un 
grand  prix  ;  on  eh  admirôit  fur-tout  une  de  Scipion  l'Afri- 
cain ,  travaillée  en  pierre  de  touche.  La  cure  de  ce  lieu 
eft  à  la  collation  de  l'archevêque  de  Tours, 

CHENUS ,  paroifle  du  haut  Anjou ,  près  des  confins  du 
Maine  ,  à  2  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Château  -  du- 
Loir;  diocefe  d'Angers >  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  Beaugé.  On  y  compte  plus  de  1000 
habitans.  Cette  communauté  a  plusieurs  verreries  dans  la 
forêt  de  Veiinte  ,  auprès  de  laquelle  elle  eft  fîtuée. 

CHEPPE  (la),  village  du  Rhémois  en  Champagne ,  fut 
la  rive  droite  de  la  Noblette,  où  rivière  de  Buflj,  a  deux 
lieues  vers  le  feptentrion  de  Notre-Dame  de  l'Epine ,  6c 
à  une  égale  diftanec  au  levant  d'été  de  Châlons.  Ce  lieu 
eft  remarquable  par  le  camj>  d'Attila  >  dont  on  voit  encore 
les  veftiges  au  couchant  entre  Cuperfy  de  cette  paroiûe  > 
dans  une  plaine  que  Ton  a  nommée  le  camp  d'Attila. 

Cette  communauté  eft  du  diocèfe  de  Châlons  ,  parle- 
lement  de  Paris  >  intendance  6c  élection  de  Châlons.  Ont 
y  compte  environ  3  f  o  habitans. 

CHER ,  (  le  )  rivière  qui  prend  fa  fotirce  dans  le  Franc- 
Aieu,  en  Auvergne,  près  de  Sauvert,  parcourt  les  pro- 
vinces de  la  Marche,  Bourbonnois,  Berry  &  Touraine'; 
6c  après  avoir  baigné  Montluçon ,  Saint-Amand  ,  Vierzon 
&  paflfé  auprès  de  Tours,  forme  un  canal  de  communi- 
cation avec  la  Loire.  A  ce  confluent,  commence  unfe 
île  coupée  en  trois  parties  par  deux  autres  canaux  t  la 
première  6c  la  plus  longue ,  eft  l'Ifle  de  Bretenay  ;  celle 
du  milieu  eft  peu  considérable;  là  rroifième  prend  le 
riom  du  bourg  de  Bréhémont  qui  y  eft  fitué.  C'eft  au* 
deflbus  dé  cette  dernière ,  que  le  Cher  6c  la  Loire  fc 
Joignent ,  pour  ne  plus  former  qu'un  lit  commun ,  èc  l'en- 
droit du  confluent  de  leurs  eaux  tft  appellé  le  Ètc-dc- 
Cher. 

Cette  rivière  forme  (burent  de  fortes  inondations  *  qui 
rendent  fes  bords  défagréablés  6c  dangereux.*  Son  cours 
eft  d'environ  70  lieues;  elle  eft  fort  poidbnneùfe  ;  mais 
elle  n'eft  navigable  que  dans  le  tiers  de  fon  cours. 

CHERBOURG,  vilte  fbtre,  pott  &  jfoxMcrnctaeûï  de 
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jïice*  avec  un  tribunal  de  vicomtèV  un  bureau  des  cinq 

groûcs  fermes  y  un  bureau  général  du  tabac  >  au  Cotentin» 
dans  la  bafle  Normandie  ;  diocefe  de  Coutances>  parle- 
ment de  Rouen,  intendance  de  Cacn,  élection  de  Va- 
logne,  fergenteric  de  Collevaft;  à  4  lieues  au  couchant 
d'été  de  Valogne>  &  à  12.  au  feptentrion  de  Coutances» 
On  y  compte  environ  S  000  habitans, 

La  forme  de  Cherbourg  eft  prefque  ronde»  approchant 
on  peu  de  l'ovale.  Cette  ville  a  un  grand  6c  long  faux- 
bourg)  qui  règne  autour  du  port;  à  l'extrémité  du  port» 
font  les  ruines  d'un  pont  de  pierres  >  qui  avoir  fept  ou 
Jiuit  arches  6c  qui  paroît  être  très-ancien. 

Les  rues  font  étroites  6c  mal  percées.  Les  maifons  j 
font  toutes  de  pierres,  couvertes  d'ardoife  du  pays,  qui 
cft  fort  groûlère:  elles  y  font  bâties  foUdement  &  afle* 
proprement ,  quoiqu'elles  ne  foient  pas  régulières.  On  y 
voit  deux  places  très  fpacieufes ,  Tune  nommée  la  place 
du  Calvaire  y  qui  a  la  forme  d'un  quarté ,  &  fur  laquelle 
cft  une  grande  Croix.  L'autre  eft  proche  du  port ,  6c  fur 
celle-ci  eft  le  corps- de -garde  des  bourgeois.  Dans  la  ville 
cft  une  fontaine ,  6c  dans*  les  fauxbourgs  il  y  en  a  trois  autres» 
Il  n'y  a  pour  la  ville  6c  les  fauxbourgs ,  qu'une  feule  églife 
paroitâale ,  qui  eft  dédiée  à  la  Trinité,  6c  un  feul  hôpital 
ou  Hôtel-Dieu.  La  cure  eft  à  la  cotation  de  l'éveque 
tde  Coutances. 

L'hôtel- Dieu  ou  hôpital)  fut  fondé  avant  Tan  1000 
par  les  habitans  de  Cherbourg ,  pour  tous  le6  pauvres  du 
lieu  de  quelque  espèce  qu'ils  puiilent  être*  On  y  reçoit 
les  pauvres  fains  6c  malades  de  la  ville  6c  des  fauxbourgs  * 
fans  qu'il  y  ait  aucune  forte  de  pauvres  qui  en  foit  exclue. 
Les  valides  des  deux  fexes  y  font  occupes  à  filer  de  la 
laine.  La  chapelle  eft  fous  l'invocation  de  faint  Louis  » 
&  elle  a  le  titre  de  prieuré.  Ce  font  les  habitans  qui 
nomment  à  ce  bénéfice»  Le  temporel  eft  gouverné  par 
douze  adminiftrateurs ,  élus  de  deux  ans  en  deux  ansv  . 

Il  y  a  à  Cherbourg ,  fept  écoles  pour  les  garçons  6c  quatre 
pour  les  filles;  6c  aux  environs  de  cette  ville  font  une 
abbaye  ,  deux  chapelles  6c  deux  htrntkages» 

L'abbaye  eft  fituée  à  un  quart  de  lieue  de  1*  ville  > 
▼cri  le  couchant.  Elit  eft  fous  le  titre  de  fmn®  Mari* 
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au  Vcett,  &  fut  fondée  en  1 14  r  par  la  prineeflé  Mathildc  1 
pour  s*acquîter  d'un  vœu  qu'elle  avolt  fait  pendant  une 
grande  tempête  qu'elle  efluya  fur  mer. 

Les  deux  chapelles  appartiennent  à  l'abbaye.  L'une  eft 
fituée  dans  l'enclos  de  l'abbaye ,  de  fe  nomme  Notre- 
Dame  du  Vœu.  L'autre  porte  le  nom  de  faint  Sauveur; 
elle  eft  fituée  fur  les  côteaux  qui  font  au  midi ,  dans 
la  paroiffe  d'Atevllle.  Ces  chapelles  font  l'une  de  l'autre 
fort  propres  &  bien  entretenues. 

Les  deux  h  ermitages  font  fîtués,  l'un  fur  le  haut  de 
la  montagne  du  Roule ,  proche  de  la  forêt  ,  de  l'autre 
*u  pied  de  la  même  montagne ,  du  côté  de  la  ville.  Ils 
font  compofés  chacun  d'une  chapelle  de  d'une  maifon 
avec  un  jardin.  Le  premier  eft  occupé  par  deux  frères* 
de  l'ordre  de  faint  Antoine ,  de  l'autre  par  un  Cordelier. 
Ces  Hermites  vivent  d'aumônes. 

Il  fe  fait  tous  les  ans  à  Cherbourg)  deux  procefïîons 
folemnelles:  l'une  le  14  du  mois  d'août,  de  l'autre  1» 
veille  du  dimanche  des  Rameaux. 

La  première  rut  inftituée  en  14*0  ,  après  que  les  An- 
glois  eurent  été  chaffés  de  la  province  de  Normandie. 

La  féconde  fut  inftituée  vers  l'an  1600,  fous  le  règne 
de  Henri  IV  ;  de  voici  quel  en  fut  le  fujet.  Les  ligueurs 
de  la  bafle  Normandie ,  formèrent  \f  projet  de  furprendre 
Cherbourg)  le  dimanche  des  Rameaux,  pendant  que  les 
habit  ans  feroient  à  la  proceffion.  Ceux-ci  ayant  été  in- 
formés par  une  vieille  femme ,  qu'il  y  avoit  dans  la  foret 
voifine  quantité  de  gens  armés,  qui  marchoient  à  petit 
bruit;  au  lieu  d'aflifter  au  fervice  divin,  fe  mirent  fous 
les  armes,  de  s'étant  emparés  des  portes  de  la  ville,  firent 
une  fortie  fur  les  rebelles  qui  s'en  étoient  approchés,  les 
taillèrent  tous  en  pièces ,  &  placèrent  fur  la  porte  de  la 
ville  ^  la  tête  de  Tourp ,  leur  chef. 

Pour  la  police ,  il  y  a  à  Cherbourg  un  corps~de-vilic  , 
compofé  de  trois  maires-échevins  de  d'un  receveur ,  que 
la  communauté  des  habitans  nomme  tous  les  trois  ans. 
le  premier  janvier. 

Les  bourgeois  de  les  habitans  de  la  ville  jouirent  de  fort 
beaux  privilèges.  Ils  font  exempts  de  toutes  tailles,  aides, 
importions ,  quatrième  de  autres  charges  quelconques. 
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Sourie  militaire*  il  y  a  à  Cherbourg  quatre  compagnies 
fcourgeoifes,  commandées  par  un  major  >  un  aide-major ,. 
quatre  capitaines,  quatre  lieutenans  &  quatre  fous-lieu* 
tenans  ou  enfeignes.  Ces  compagnies  montent  régulière- 
ment la  garde  tous  les  jours  >  en  tems  de  paix  &  en  tems  de 
guerre.  Cherbourg  a  cinq  jurifdicxions  ;  la  vicomté  » 
la  juftice  de  i'abba^e,  la  police,  l'amirauté  ôc  les  traites- 
foraines. 

Cette  ville  n*a  point  de  foires;  mais  il  s'y  tient  trois 
marchés  par  femaine,  le  lundi,  le  jeudi  6c  le  famedi. 
Les  gens  de  la  campagne  y  apportent  toutes  for<es  de 
denrées,  6c  y  payent  à  l'entrée  de  la  ville  la  coutume  au 
domaine  du  roi,  dont  les  habitans  font  exempts  pour 
les  bleds,  les  beurres  6c  autres  denrées  qui  proviennent 
de  leurs  terres. 

.  Le  roi  eft  feigneur  de  Cherbourg,  en  pariage  avec  l'Abbé  ; 
mais  ce  dernier  n'y  a  aucun  droit  de  coutume. 

Deux  rivières  viennent  fe  rendre  dans  le  port  de  Cher- 
bourg; la.  Divette  qui  eft  la  principale  6c  qui  prend  fa. 
(burce  dans  le  diftriét  de  la  paroiffe  de.  Briquebofc  ;  &  la 
Trolebec  >  qui  a  fa  fource  au-defïus  de  la  glacerie ,  dans 
la  paroiffe  de  Brix.  La  glacerie  royale ,  que  nous  venons 
de  nommer,  eft  (nuée  dans  la  foret  du  roi,  fur  la  paroille  de 
Tour-la-Ville.  Elle  a  été  .conftruitc  en  i6joy  6c  elle  occupe 
douze  arpens  de  terrein  en  quatre,  circuits.  On  y  compte 
environ  deux  cens  ouvriers,  dont  les  uns  font  employés 
au-dedans  6c  les  autres  au-dehors,  de  la  fabrique.  C  eft  la 
première  de  glaces  fournées,  qui  ait  été  établie  en  France. 
yoyt\  k  Dictionnaire  des  Arts  et  Métiers. 

Le  pays  des  environs  de  Cherbourg  produit  du  froment  » 
de  l'orge ,  de  l'avoine ,  du  bled  farraiîn ,  beaucoup  de  lin 
&C  quantité  de  légumes»  Il  y  a  auiîï  dans  les  environs  de 
Cherbourg,  des  carrières  de  groiîes  ardoifes;  &  il  y  en  a 
d'afièz  fines  au  Roule  6c  dans  la  paroifle  de  Tour-la- 
Ville.  Ces  dernières  font  les  plus  grandes.  On  remarque 
que  le  terrein  des  environs  de  Cherbourg,  eft  prefquc 
tout  compofé  de  cette  forte  de  pierres.  C'eft  fans  doute 
ce  qui  fait  que  l'eau  n'en  eft  guère  bonne. 

Dans  la  paroifle  d'Yvctot,  à  4  lieues  de  Cherbourg» 
on  a  conftruit  pluûeurs  forts  de  chaque  côté,  le  long. 
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de  la  baie  on  anfc:  fçavoir,  la  redoute  de  Tour4a-Vîtf e* 
îc  fort  de  Longlet,  le  fort  du  Galler  >  le  fort  d'Equcur- 
drevillc  &  le  fort  de  Choifeul. 

Le  commerce  qui  fe  fait  à  Cherbourg  eft  peu  confî- 
dérable  >  il  fe  borne  à  l'importation  &  à  l'exportation 
de  diverfes  fortes  de  denrées  qui  peuvenr  convenir  au 
pays,  ou  que  le  pays  lui-même  peut  fournir  à  l'étranger. 
Il  fe  conftruit  à  Cherbourg  des  bâtimens  de  moyenne 
grandeur ,  dont  la  plupart  font  enfuite  vendus  aux  arma- 
teurs des  ports  voirais,  oà  le  bois  eft  moins  commun 
cju'à  Cherbourg. 

Cette  ville  eft  ta  patrie  de  JeanHamon ,  fçavant  Médc- 
cin ,  &  auteur  de  plufieurs  ouvrages  de  piété.  Il  eft  mort  à 
Port-Royal  des  Champs  en  16*7. 

En  1 7  f  9  pendant  la  dernière  guerre,  les  Anglois  firent  une 
defeente  à  Cherbourg,  s'emparèrent  de  la  ville»  &  la  mirent 
a*  contribution  avec  quelques  communautés  des  environs. 
M.  le  duc  d'Harçourt ,  à  la  tête  de  quelques  mille  hommes, 
les  força  de  fe  rembarquer  ;  mais  ils  eurent  le  tems  dç 
détruire  le  port  de  Cherbourg,  qui  étoit  très-folidement 
conftruit  &  nouvellement  réparé. 

CHERCAMP ,  abbaye  du  comté  d'Artois  ;  voyez  Ce*- 

CAMP. 

CHEREBERT ,  roi  de  France ,  voye\  M  e  r  o  v  i  n- 

OIBNS. 

CHERENCEY  ,  bourg  de  TAvranchin  ,  en  baffe  Nor- 
mandie, fur  la  rivière  de  Sée,  à  z  lieues  &  demie  au  cou- 
chant d'été  de  Mortain ,  &  à  6  au  levant  d'Avranchcs  5 
diocefe  de  cette  ville,  parlement  de  Rouen,  intendance 
de  Caen ,  élection  &  fergenterie  de  Mortain.  On  y  compte 
800  habitans. 

CHERLIEU  ,  abbaye  commandataire  de  Franche- 
Comté.  Voyei  Charlieu. 

CHERM1GNAC  ,  bourg  de  la  Saîntonge ,  à  une  lieue 
au  midi  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  700  habitans* 

CHEROY,  bourg  avec  titre  de  prévôté,  dans  le  Gâ- 
tlnois-François ,  près  des  frontières  du  Sénonois,  fur  la 
rive  gauche  du  ruifleau  de  Lunain,  à  f  lieues  vers  le 
couchant  de  Sens»  diocefe  de  cette  ville  ?  parlement  a* 
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Intendance  de  ParU  »  éle&ion  de  Nemours.  On  y  compte 
environ  800  habitans. 

CHERTES  ,  bourg  de  l'Angoumois,  à  une  lieue  2c 
demie  au  couchant  d'été  de  Cognac ,  diocèfc  de  Saintes; 
parlement  de  Paris,  intendance  de  la  Rochelle,  éle&ion 
de  Cognac,  On  y  compte  plus  de  2000  habitans. 

CHERVES  ,  bourg  du  Saumurois  ,  aux  confins  du 
Poitou,  non  loin  de  la  rivière  de  Dive,  fyns  une  contrée 
fertile  &  agréable,  à  9  lieues  au  couchant  d'hiver  dç 
Richelieu;  diocefe  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Tours,  clçâion  de  Richelieu.  On  y  compte 
plus  de  2000  habitans. 

.  CHESNE  LE  POPULEUX,  (le)  bourg  du  Réthelois  en 
Champagne,  à  7  lieues  au,  levant  de  Réthel;  diocèfc. 
de  Rheims,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons , 
6c  élection  de  Réthel.  Ses  habitans  ont  le  droit  d'efeorter 
la  fainte  Ampoulle  à  Rheims ,  au  facre  de  nos  rois.  On 
j  fabrique  des  draps  &  autres  étoffes.  Il  y  a  environ, 
tooo  habitans. 

CHESSEY,  paroitfe  du  Lyonnois  propre,  i  4  lieues 
au  couchant  de  Lyon;  diocèfe,  intendance  èc  élection 
de  cette  ville,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  environ 
700  habitans.  Il  y  a  une  mine  de  cuivre  auprès  de  ce 
village.  A  xoo  pas  de  cette  mine,  on  trouve  une  voûte 
fouterraine  ,  qui  a  été  çreufee  horizontalement  de  plus 
de  200  pieds  de  profondeur,  pour  tirer,  des  filons  de  ce 
métal*  On  a  renconrré  dans  cette  voûte  une  petite  fource 
d'eau  froide  &  vitrioliqqe ,  qui  coule  pat  plufîeurs  endroits» 
&  qui  étant  ramallée,  fournit  un  peu  d'eau.  On  dit  dans  le 
pays ,  que  l'eau  de  cette  fource  change  le  fer  en  cuivre  { 
mais  cela  n'eft  vrai  qu'en  apparence.  Le  fait  eft,  que  les 
fels  vitrioliques  de  cette  eau  rongent  la  fuperficie  du 
fer  qu'on  y  jette ,  précipitent  des  patticules  de  cuivre  > 
oui  s'attachent  à  la  furface  du  fer>  &  lui  donnent  la  couleur 
oc  l'apparence  du  cuivre.  Voyt[  V article  Mines,  dan* 
le  diâionnaire  des  arts  &  métiers.  Quand  on  goûte  de 
cette  eau  à  la  fource,  elle  latfê  un  goût  défagréable,  6c 
ftiptique  dans  la  bouche  ;  mais  lorsqu'elle  eft  transportée 
ailleurs ,  elle  n'a  d'autre  goût  qu'une  petite  pointe  de  vin. 
la  fource ,  elle  noircit  un  peu  la  noix  de  galle  en  couleur 
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dardoife  *  6c  nullement  quand  elle  eft  tranfportée.  Elle 
rougit  aulTi  le  tournefol  à  fa  fource,  &  étant  tranfportée» 
elle  lui  donne  une  légère  teinture  d'amaranthe.  Dans 
révaporation ,  elle  fait  une  écume  qui  s'attache  aux  parois 
du  vafe,  Ôc  on  voit  flotter  entre  deux  eaux,  un  nuage 
blanchâtre  >  de  la  couleur  de  la  réiîdence  >  laquelle  fur 
Z7.  livres  d'eau»  eft  de  20  grains. 

CHESSY,  paroiiîc  du  gouvernement  de  llflede  France  * 
avec  un  magnifique  château.  Voyez  Checx. 

CHEVALERIE.  (  ordres  de  )  On  en  diftingue  de 
deux  fortes ,  les  ordres  religieux  militaires  &  les  ordres 
purement  militaires. 

Il  y  a  deux  ordres  religieux  militaires  en  France  ; 
fçavoir,  V ordre  de  Malthe  ou  des  chevaliers  hofpitaliers 
de  faint  Jean  de  Jeruf aient,  &  V ordre  de  faine  Lazare 
&  de  Notre-Dame  du  Mont- CarmeL 

Vordre  de  Malthe  fut  inftitué  à  la  fin  du  douzième 
ficelé ,  par  le  bienheureux  Gérard  ,  provençal ,  pour  defc 
fervir  un  hôpital  qu'il  avoit  fondé  à  Jerufalem>  fous  le 
titre  de  faint  Jean ,  en  faveur  des  pèlerins  qui  ve noient 
viilter  les  faints  lieux.  Mais  bientôt  après,  les  hofpitaliers 
de  faint  Jean  crurent  devoir  joindre  la  valeur  à  l'hu- 
manité. Ils  prirent  les  armes  pour  défendre  les  pèlerins 
contre  les  incuriions  des  infidèles  ;  cette  nouvelle  fonction 
attira  parmi  eux  un  grand  nombre  de  nobles  de  toute  lz 
chrétienté.  Alors  le  titre  de  chevaliers  fut  joint  à  celui 
if  hofpitaliers ,  àc  leur  premier  inftitureur  fit  une  nou- 
velle règle  conforme  à  la  réunion  de  ces  deux  états.  Cet 
inftitut  ajoûte  aux  trois  vœux  ordinaires ,  celui  de  fecourir 
les  pèlerins  &  de  combattre  les  infidèles.  Après  la  perte 
de  Jerulaiem>  les  chevaliers  transférèrent  leur  établiffemenc 
d'abord  à  Margat,  enfuitei  Acre  &  depuis  dans  le  royaume 
de  Chypre  jufqu'en  13 10,  qukils  s^établirent  dans  l'île  de 
Rhodes  %  d'où  ils  prirent  le  nom  de  chevaliers  de  Rhodes*, 
Depuis  la  prife  de  cette  île  en  ifzi  ,  ils  errèrent  d'éta- 
bliflemens  en  établiflemens ,  à  Meftine»  aux  îles  d'Hicres  > 
à  Viterbe,  jufqu'en  ifjo.  Ils  fe  fixèrent  alors  dans  l'île 
de  Malthe ,  qui  leur  fut  donnée  par  l'empereur  Charles  V* 

Cet  ordre  eft  divifé  en  trois  clalles.. 

i.°  Les  chevaliers* 
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2.0  Les  chapelains  pour  le  fervice  fpirîtuel. 

3.0  Les  fervans  pour  le  fervice  militaire.  . 

Les  chevaliers  portent  une  croix  d'or  émaillée  de  blanc , 
attachée  à  un  cordon  noir.  Leur  habit  militaire  eft  une 
foubre-vefte  rouge  ,  ornée  d'une  croix  blanche  fans  pointe. 

Les  chapelains  &  fervant  d'armes >  peuvent  porter  la 
croix  émaillée)  par  permiflîon  du  grand  maître. 

L'ordre  de  malthe ,  a  encore  trois  autres  claifes  de  fujets , 
Ravoir  : 

i.°  Les  prêtres  à y  obédience ,  pour  deflervir  les  bénéfices 
dç  Tordre  :  ils  peuvent  porter  la  croix. 

a.0  Les  fervans  d'office ,  pour  le  fervice  de  l'hôpital. 

3.°  Les  donnés  qui  peuvent  être  mariés.  Ils  n'ont  qu'une 
croix  à  trois  branches;  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom 
de  demi-croix.  t 

Les  profes  de  l'ordre  font  obligés  de  porter  une  croix 
de  toile  blanche  à  huit  pointes  ,  fur  le  côté  gauche  de 
leur  habit,  prés  du  cœur;  ceft  la  véritable  marque  de 
leur  profeflion,  &  la  croix  émaillée  n'eft  qu'un  ornement. 

On  ne  s'engage  ordinairement  par  des  vœux ,  que  lorfque 
l'on  eft  en  rang  d'obtenir  une  commanderie:  ceft  ce  qui 
fait  que  le  nombre  des  chevaliers  profes  ,  n'eft  pas  à  beau* 
coup  près  û  grand  que  celui  des  reçus. 

Par  rapport  au  gouvernement  de  l'ordre,  il  eft  partagé 
en  huit  langues  ou  nations.  Il  y  en  a  trois  pour  le  royaume 
de  France,  une  pour  l'Arragon,  une  pour  l'Allemagne, 
nne  pour  la  Caftille,  &  la  huitième  étoit  celle  d'An- 
gleterre avant  le  fchifme  de  ce  royaume. 

Ces  huit  langues  ont  chacune  leur  chef  réfident  à  Malthe. 
On  le  nomme  pilier  ou  bailli  conventuel. 

Tout  l'ordre  eft  gouverné  par  un  grand  -  maître  ;  les 
chevaliers  lui  doivent  une  étroite  obéiflance,  pour  ce 
qui  concerne  les  ftatuts  de  l'ordre. 

Il  n'a  d'autorité  monarchique  que  fur  chaque  particu- 
lier 5  le  gouvernement  général  eft  ariftocratique ,  &  com- 
pofé  des  premières  dignités  de  l'ordre. 

Le  facré  confeil  de  l'ordre,  eft  ou  ordinaire  ou  com- 
plet. Le  confeil  ordinaire  eft  compofe  des  baillis  con- 
ventuels ,  des  grands  prieurs  &  des  baillis  capitulaires , 
de  l'évoque  4c  Malthe  ôc  du  prieur  de  l'égiife.  Le  confeil 
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complet  admet  encore  les  deux  plus  anciens  chevalier* 
de  chaque  langue.  Le  grand-maître  a  deux  voix. 

Les  chevaliers  donnent  au  grand- maître  le  titre  d'émi- 
nence ,  &  le  peuple ,  qui  lui  eft  fournis ,  le  titre  d'altcffe. 

Son  habit  de  cérémonie  eft  une  robe  ouverte  ,  de 
tabis  ou  de  drap;  une  ceinture  d'où  pend  une  bourfe  , 
pour  marquer  la  charité  qui  fut  le  premier  objet  de  TimV 
titut  ;  &  par-defliis  une  robe  de  velours  ;  le  tout  orné 
de  la  croix  à  huit  pointes:  à  Téglife,  il  porte  un  long 
manteau  à  bec. 

Les  piliers  ou  baillis  conventuels  des  différentes  langues», 
font  les  premiers  dignitaires  de  Tordre  après  le  grand-maître. 

Celui  de  la  langue  de  Provence ,  eft  grand  commandeur. 

Celui  de  la  langue  d'Auvergne,  grand- maréchal.  ê 

Celui  de  la  langue  de  France  >  grand-hofpitalier* 

Celui  de  la  langue  dltalie,  grand-amiral. 

Celui  de  la  langue  d'Arragon,  grand-confervatcur. 

Celui  de  la  langue  d'Allemagne ,  grand-bailli. 

Celui  de  la  langue  de  Caftille,  grand-chancelier. 

Celui  de  la  langue  d'Angleterre  feroit  grand  -turcopolier. 

Aprcs-eux,  viennent  les  grands  prieurs  ;  enfuite  les  bailli* 
capitulaircs,  ainfi  nommés,  pareequ'ils  ont  voix  dans  iq 
chapitre  de  l'ordre. 

Les  premières  dignités  eccléfiaftiqucs ,  font  i'évêque  de 
Malthe  &  le  grand-prieur  de  Saint-Jean. 

Quand  Tévcché  de  Malthe  eft  vacant  >  le  grand-maîtrç 
préfente  trois  fujets  au  roi  de  Naples ,  qui  a  droit  de  choifîr, 
comme  ayant  fuccédé  aux  droits  de  Charles  V  fur  l'île  de 
Malthe. 

Les  bénéfices  de  Tordre  font  les  grands  prieurés ,  les 
bailliages  capitulaires  >  U.  les  commanderies  avec  les  reve- 
nus qui  y  font  attachés. 

C'cft  le  grand-maître  qui  confère  les  grands-prieurés. 

Les  huit  langues  ont  2.2.  grands- prieurés  >  dont  fix  en 
France  :  deux  pour  la  langue  de  Provence. 

Celui  de  Touloufi ,  valant  z  y  000  livres. 

Celui  de  Saint- Cilles  y  valant  13000  livres. 

Un  pour  la  langue  d'Auvergne. 

Celui  d' Auvergne ,  valant  10000  livres. 

Trois  pour  la  langue  de  France. 


Digitized  by  Google 


CHË  ail 

Celui  à  Aquitaine,  valant  23070  livres* 

Celui  de  France,  valant  7T9*8  livres. 

Celui  de  Champagne ,  valant  229 S  s  livres. 
-   La  langue  de  Provence  a  un  bailliage  capitulait?. 

Celui  de  Manqfque ,  valant  3  y 00  livres. 

Soixante-dix  commanderies  ;  fçavoir  ,  y  1  dans  le  prieuré 
de  Saint  -  Gilles  ;  19  dans  celui  de  Touioufe;  300  cheva- 
liers ;  40  chapelains  &  fervans. 

La  langue  d'Auvergne  a  un  bailliage  capitulaire  ;  fçavofr : 

Celui  de  Lyon  ,  valant  14  000  livres. 

Cinquante  commanderies,  100  chevaliers  ;  20  chape- 
lains èc  fervans. 

La  langue  de  France  a  deux  bailliages  capitulaires  ; 
fçavoir,  celui  de  la  Morée  ou  de  Saint- Je  an  de  Latran, 
i  Paris  ,  valant  267  57  livres;  &  celui  du  Temple  à  Paris* 

La  tréforerieà  Yljle  près  Corbeil,  valant  10000  livres. 

Quatre-vingt-quatorze  commanderies  ;  fçavoir ,  46  dans 
le  prieuré  de  France  ;  28  dans  celui  d'Aquitaine;  20  dans 
celui  de  Champagne;  foo  chevaliers;  70  chapelains ôt 
fervans.  Voyt\  le  mot  Commanderie ,  pour  leur  dénom- 
brement, leur  fituation  ôc  leur  revenu. 

Les  commanderies  de  Malthe  font  des  biens  apparte- 
nans  à  Tordre ,  dont  radmmiftration  eft  confiée  à  d'anciens 
chevaliers.  Ce  font  moins  des  bénéfices  que  des  fermes. 
Les  commandeurs  ne  les  ont  converties  en  bénéfices ,  qu'en 
payant  au  tréfor  de  l'ordre  un  tribut  conlidérablc ,  qu'on 
appelle  refponjion. 

Pour  être  commandeur ,  il  faut  avoir  fait  profcûlon  & 
etre  de  la  nation  où  eft  fîruéc  la  commanderie. 

Les  commanderies  font  affectées  >  les  unes  aux  cheva- 
liers ,  les  autres  aux  chapelains  6c  fervans  d'armes. 

Elles  font  de  jnfiiee  ou  de  grâce ,  félon  qu'elles  font 
conférées. 

Les  commanderies  de  juftice  fc  donnent  par  rang  d'an- 
cienneté. Pour  pouvoir  y  prétendre ,  il  faut  avoir  refidé 
cinq  ans  àMalthc,  &  avoir  fait  quatre  car 1  vanne  s,  Ccft- 
à-dire ,  quatre  campagnes  fur  les  vaiiVeaux  de  la  religion. 

Quand  on  a  amélioré  fa  commanderie  par  des  répa- 
rations confxdérables ,  on  a  droit  de  pailcr  a  une  plus  riche  , 
à  titre  d'ame'tiorijjèmcnt. 
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On  appelle  commanderies  de  grâce  j  celles  qui  font 
données  par  le  grand-maître  ou  grand-prieur ,  fans  obfer- 
ver  le  rang  d'ancienneté.  Il  eft  alors  indiffèrent  qu'elles 
foîent  afre&ées  par  leur  fondation  aux  chevaliers ,  ou  au* 
fer  vans.  On  peut  les  donner  indifféremment  aux  uns  ou 
aux  autres. 

Le  grand-maître  à  droit  d'en  conférer  une  à  ce  titre, 
dans  chaque  grand-prieuré  de  cinq  ans  en  cinq  ans.  Les 
grands  prieurs  ont  le  même  droit,  chacun  dans  leur  prieuré. 

Les  commanderies  magijfrales  font  celles  qui  appar- 
tiennent de  droit  au  grand  -  maître  dans  chaque  grand- 
prieuré.  Il  peut  les  pofleder  par  lui-même  ,  ou  les  donner 
à  qui  il  lui  plaît. 

Pour  être  reçu  chevalier  de  Malthe  >  il  faut  prouver 
quatre  quartiers  de  noblefle  du  côté  de  père  &  mère.  On 
eft  moins  rigoureux  du  côté  maternel.  Oeil  le  pape  ou  le 
chapitre  général  >  qui  accorde  la  diipenfe.  Elle  doit  être 
enthérinée  par  le  facré  confeil  de  Tordre.  La  preuve  en 
règle  doit  remonter  au-delà  d'un  liècle. 

Les  chevaliers  font  reçus  >  ou  d 'âge  ou  de  minorité,  ou 
en  qualité  de  pages  du  grand-maître. 

Lagc  requis  eft  de  16  ans  pour  la  réception  >  de  17 
pour  le  noviciat,  de  18  pour  la  profeiïion. 

La  minorité  eft  au  -  de  flous  de  16  ans.  Ceft  le  grand- 
maître  qui  accorde  la  difpcnfc  II  peut  l'étendre  iufqu'à 
6  ans  >  &  mêmct  au-deffous  ,  quelquefois  jufqu'à  un  an* 
L'ancienneté  commence  à  courir  de  la  date  de  la  bulle  de 
minorité  ,  pourvu  que  l'on  paye  à  l'ordre  dans  Tefpacc  de 
deux  ans ,  certains  droits ,  que  l'on  peut  évaluer  à  la  fomme 
de  4000  livres  de  France;  cette  fomme  une  fois  payée  » 
ne  feroit  point  rendue,  quand  le  récipiendaire  n'entrerok 
point  dans  l'ordre  ou  qu'il  en  fortiroit. 

Les  chevaliers  de  minorité  peuvent  aller  à  Malthe  à  ij 
ans.  Ils  doivent  y  être  à  1  f  ;  paffé  cet  âge,  ilsne  pourvoient 
dater  leur  ancienneté  >  que  du  jour  de  leur  profeffion.  Ils 
ont  droit,  dès  l'inftant  de  leur  réception  ,  de  porter  la 
croix  ,  que  les  autres  ne  peuvent  porter  qu'après  leur 
profeflton. 

Les  pages  du  grand- maître  font  au  nombre  de  feize. 
Ceux  qui  veulent  entrer  dans  l'ordre  par  cette  voie>  doi- 
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^cnt  obtenir  d*abord  des  titres  de  page.  A  onze  ans  ,  ils 
font  admis  aux  preuves.  A  douze ,  ils  commencent  leurs 
fcrvkes  ;  c'eft  de  ce  terme  qu'ils  datent  leur  ancienneté. 

On  n'exige  point  de  preuves  de  noble  fie  de  la  parc  des 
chapelains  &  des  fervans  d'armes.  Ils  doivent  prouver  feu- 
lement qu'ils  font  iflus  d'une  alliance  légitime  &  d'une  fa- 
mille honnête.  Les  proférions  méchaniques  en  font  exclues. 

Les  chapelains  font  reçus  diacres  ou  clercs  conventuels , 
depuis  10  ans  jufqu'à  i  f  ;  paflé  cet  âge  >  il  faut  une  dif- 
penfe  pour  être  reçu  chapelain  conventuel. 

Les  fervans  d'armes  peuvent  fe  préfenter  à  1 6  ans. 

Les  prêtres  a°  obédience  font  reçus  fans  aucunes  preuves 
éc  fans  obligation  d'aller  à  Malthe. 

Un  chapelain ,  avec  toutes  les  preuves  de  nobleffe  requî- 
tes ,  ne  peut  patvenir  au  grade  de  chevalier  >  dont  l'état 
cft  incompatible  avec  fon  cara&ère. 

Un  fervant  alarmes  peut  obtenir  par  fa  valeur  &  fes 
fervices ,  difpenfe  de  noblefle  ,  &  mériter  d'être  fait  che- 
valier de  grâce. 

Les  huit  langues  de  l'ordre  de  Malthe  >  comprennent  en 
tout  11  grands-prieurs;  19  baillirs  capitulaires ;  f7o  com- 
mandeurs; 2000  chevaliers;  300  chapelains  ou  fervans- 
d'armes;  300  frères  d'obédience >  ce  qui  fait  3 4 n  fujetSi 
non  compris  le  grand-maître. 

L'ordre  de  Saint  -  Lazare ,  établi  à  Jérufalem  vers  le 
commencement  du  douzième  fiècle  ,  rut  confirmé  vers  le 
milieu  du  fiècle  fuivant ,  àc  mis  fous  la  règle  de  faint  Au- 
guftin.  Il  fe  deftina  aux  mêmes  fonctions  que  les  chevaliers 
de  Saint- Jean  >  &  en  particulier  à  recevoir  les  lépreux  dans 
fes  hôpitaux.  Cet  ordre  paffa  en  France  fous  le  règne  de 
Louis  VII)  après  la  déroute  des  croifés.  En  1607  Henri 
IV  inftitua  l'ordre  militaire  de  Notre  -  Dame  de  Mont- 
Carmely  &  l'unit  à  celui  de  Saint-Lazare^  le  dernier  octo- 
bre 1608.  Cette  union  fut  confirmée  par  une  déclaration 
de  Louis  XIV  ,  en  166 4;  &  par  un  édit  du  même  roi  de 
l'an  1671.  Le  marquis  de  Dangeauy  qui  en  étoit  grand- 
maîcrf  ,  étant  mort  le  9  feptembre  1720  ,  le  roi  Louis 
XV  donna  à  ces  ordres  un  éclat  qu'ils  n'avoient  jamais  eu 
&  nomma  le  duc  de  Chartres  j  grand  -  maître  des  ordres 
d*  Samt-La\art  fir  de  Notre-Dame  dt  Mont-Carmel.  Ea 
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17  f  7  S.  M*  confirma  la  réunion  de  ces  deux  ordres  ,  &  ca 
releva  de  nouveau  l'éclat  en  s'en  déclarant  le  fouverainchef 
le  fondateur  6c  protecteur,  6c  en  nommant  pour  grand- 
maître  &  chef  général'dc  Tordre  M.  le  duc  de  Bcrri ,  (on 
petit  fils ,  aujourd'hui  dauphin  de  France. 

Entr'autres  privilèges  dont  jouillent  les  chevaliers  de 
Saint-Lazare ,  ils  ont  celui  de  pouvoir  poHcder ,  quoique 
matiés  ;  des  pcnlions  fur  toutes  fortes  de  bénéfices.  On 
compte  en  France  environ  ro,  tant  anciennes  que  nouvel- 
les commanderics  de  l'ordre  de  Saint  -  Lazare.  La  conv-. 
manderic  magiftrale  eft  ïBoigny  près  Orléans.  Les  che- 
valiers de  Saint-La\are  portent  une  croix  d'or  émaiilée 
à  huit  pointes  >  attachée  à  un  cordon  amaranthe  en  fau- 
toir.  Saint-Luzare  eft  fur  un  des  côtés  de  la  croix,  6c  No- 
tre-Dame de  Mont'  Carmel  fur  l'autre.  Far  les  nouveaux 
rcglcmens  de  S.  M.  le  nombre  des  chevaliers  eft  fixé  à 
cent,  y  compris  huit  commandeurs  eccié&aftiques.  On  . 
ne  reçoit  plus  de  chevaliers  de  grâce,  de  commandeurs* 
fondateurs ,  ni  de  chevaliers  fervans.  Les  preuves  de  no- 
blefle  font  de  quatre  dégrés  paternels  ;  fans  qu'on  puilfe, 
à  cet  égard  ,  accorder  aucune  difpcnfe.  On  n'eft  reçu  qui 
3  o  ans.  La  difpenfe  d'âge  ne  peut  s'étendre  au-detfbus  de 
a  f  ans.  Les  gentils  -  hommes  élevés  à  l'école  militaire  » 
peuvent  être  reçus  novices.  Mais  jufqu'à  j  o  ans ,  ils  ne  por» 
tent  que  la  petite  croix  >  qu'ils  ne  prennent  qu'avec  la  per- 
sniftion  du  grand  -  maître  de  l'ordre  ;  6c  le  nombre  des 
cent  chevaliers  ne  peut  Être  excédé  qu'en  leur  faveur.  IU 
font  reçus  exempts  du  droit  de  paifage  6c  de  tous  autres. 

Le  droit  de  pa(fage  confifte  en  une  fomrne  de  1000  liv. 
&lc  droit  des  officiers  eft  fixé  à  celle  de  120  livres,  in- 
dépendamment des  honoraires  du  généalogifte. 

On  compte  en  France  trois  ordres  de  chevalerie  pure- 
ment militakes,  6c  un  quatrième  qui  n'eft  aujourd'hui  des- 
tiné ,  qu'à  décorer  ceux  qui  fe  font  diftingués  dans  un  genre 
quelconque  pour  le  fervkc  de  la  patrie  5  c'eft  l'ordre  de 
Saint-MicheL  Les  trois  premiers  font ,  tordre  du  Saint-Ef- 
prit,  l'ordre  royal  &  militaire  de  Saint- Louis  >  6$  l'or- 
dre du  mérite  militaire ,  qui  n'eft  que  pour  les  étrangers* 

L'ordre  de  Saint-Michel  fut  inftitué  en  1 46  9  pat  Louis 
XI.  Une  fut  d'abord  çompofê  que  de  3* chevaliers;  mais 
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'ayant  été  par  la  fuite  en  quelque  façon  avili  pat  le  nombre 
infini  de  perfonnes  auxquelles  il  avoit  été  conféré  >  Louis 
XIV  par  des  ftatuts  du  1 1  janvier  166  u  en  fixa  le  nom- 
bre à  cent ,  dont  fix  feroient  ccciéliaftiques ,  fix  de  robe 
ôc  le  furplus  d'épéc ,  lefquels  feroient  tous  preuve  de  fer- 
vice  de  dix  ans  &  de  trois  dégrés  de  nobleïîè.  La  croix  de 
cet  ordre  doit  être  de  la  même  forme  ,  mais  plus  petite  de 
la  moitié  que  celle  du  Saint-Efprit;  &  en  la  place  de  la 
colombe  i  qui  eft  au  milieu  de  cette  deniicre ,  cft  repre- 
fentéc  en  émail  l'image  de  Saint-Michel.  On  la  porte  en 
^charpe  ,  avec  un  ruban  large  Ôc  noir.  Les  chevaliers  laïcs 
de  Yordre  du  Saint-Efprit  font  tous  en  même  temps  che- 
valiers de  l'ordre  de  Saint- Michel;  c'eft  pourquoi  ils  fc 
qualifient  chevaliers  des  ordres  du  Roi 

L'ordre  du  Saint-Efprit  fut  inftitué  par  Henri  III,  en 
1 77$.  Cet  ordre  ne  doit  être  compofé  que  de  cent  che- 
valiers ,  y  compris  quatre  cardinaux  ,  quatre  prélats ,  le 
grand-aumônier  de  France  ,  les  quatre  grands  officiers  de 
l'ordre  ;  fçavoir ,  le  chancelier ,  le  prévôt  ,  qui  eft  maître 
des  cérémonies  ;  le  grand-tréforiet  &  le  greffier. 

Nul  ne  peut  être  reçu  à  cet  ordre  qu'il  ne  foit  catho- 
lique rornain ,  ôc  fans  faire  preuve  de  noblelfe  de  quatre 
dégrés,  excepté  le  grand-aumônier  de  France,  qui  n'eft 
pas  obligé  de  faire  preuve ,  de  même  que  le  grand-tré- 
Ibricr  ôc  le  greffier  de  Tordre. 

Le  Dauphin  Ôc  les  enfans  de  France  font  de  droit  che- 
valiers du  Saint-Efprit  en  nailTant  ;  les  princes  du  fang  le 
font  à  1 6  ans ,  les  princes  étrangers  à  a  5,  6c  les  autres  grands 
feigneurs  ne  peuvent  être  reçus  chevaliers  avant  3  6  ans. 

Il  peut  y  aVoit  des  chevaliers  Amplement  admis  à  l'or- 
dre ôc  non  reçus.  Ce  font  ordinairement  des  rois ,  des  prin- 
ces ou  feigneurs  étrangers ,  qui  à  caufe  de  leur  grand  éloi- 
gnement  ne  peuvent  fe  trouver  que  difficilement  aux  ré- 
ceptions. 

Le  Roi  ne  donne  jamais  plus  de  deux  places  de  cheva- 
lier du  Saint-Efprit  dans  une  même  famille. 

Les  marques  de  Y  ordre  du  Sâint-Efprit  font  un  large 
cordon  bleu  ondé ,  que  tes  cardinaux,  les  prélats ,  les  che- 
valiers &  grands  officiers  portent  de  l'épaule  droite  au 
côté  gauche ,  ôc  au  bout  duquel  fcft  attachée  tftt  grand* 
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croix  d'or  oôogone.  D'un  côté  de  cette  croix  eft  une  co- 
lombe émaiilée  de  blanc  ,  &  de  l'autre  l  image  de  Saint- 
Michel.  L'orle  de  la  croix  eft  émaillé  de  blanc ,  &  les 
angles  font  ornés  de  fleurs  de  lys  d'or.  Indépendamment 
de  cette  croix,  les  chevaliers  en  portent  encore  une  autre  'J 
en  argent  ,  coufue  ou  brodée  fur  le  côté  gauche  de  leurs 
manteaux  &  habits ,  &  fur  laquelle  eft  aulli  une  colombe 
d'argent  en  broderie.  Plufieurs  d'entre  les  chevaliers  laïcs 
des  ordres  du  Roi*  le  font  aufïi  de  Y  ordre  de  Saint- Louis 9 
èc  portent  en  conféquence  la  croix  de  Saint-Louis,  attachée 
avec  un  ruban  rouge  au  bas  de  leur  cordon  bleu ,  à  côté 
de  la  croix  du  Saint-Efprit.  Les  cardinaux  &  prélats  aifo- 
ciés  à  X ordre  du  Saint-Efprit  >  ne  font  chevaliers  que  d£ 
cet  ordre  &  ils  n'ont  point  l'image  de  Saint-Michel  fur 
le  revers  de  leur  croix ,  qu'ils  portent  fur  l'cftomac.  Les 
uns  &  les  autres  font  quelquefois  appellés  commandeurs  f 
mais  ce  n'eft  qu'un  iimple  titre  fans  commanderie. 

Le  roi  donne  à  chaque  chevalier  de  X ordre  du  Sainte 
Mfprit,  un  collier  du  poids  de  cent  écus  d'or  ou  environ  , 
ce  ils  ne  peuvent  ni  l'aliéner ,  ni  l'engager  ,  pareequ'il  ap- 
partient à  l'ordre.  Trois  mois  après  la  mort  d'un  chevalier 
ïes  héritiers  font  obligés  de  remettre  au  tréforier  de  l'or- 
dre ,  le  collier  en  nature  ou  la  fomme  de  trois  mille  liv. 
&  d'en  retirer  quittance  pour  leur  décharge.  Ce  collier  eft 
compofé  de  trois  nœuds  entrelacés  de  H>  en  mémoire  de 
Henri  III ,  de  fleurs  de  lys  d'or  cantonnées  dans  les  anr 
gles ,  de  flammes  émaillées  de  rouge  avec  des  trophées 
d'armes  émaillés  de  blanc.  Tous  les  chevaliers  portent  ce 
collier  les  jours  de  cérémonies,  excepté  les  cardinaux,  les 
prélats  &  les  quatre  grands  officiers  de  l'ordre ,  qui  ne  le 
portent  pas.  Les  grands  officiers  font  ordinairement  des 
mini  (très  ou  des  fécrétaires  d'état»  Outre  les  quatre  grands 
officiers  de  l'ordre  ,  il  y  en  a  quatre  autres  ;  f  ça  voir ,  1  in- 
tendant >  le  généalogifte ,  le  héraut  roi  d'armes ,  &  l'huif- 
fier.  L'intendant  porte  le  cordon  bleu  fans  croix ,  brodée 
fur  l'habit,  le  généalogifte  porte  la  petite  croix  de  fa  3e. 
à  la  4e.  boutonnière  avec  un  ruban  bleu;  rhuilïier  porte 
la  grande  croix  attachée  à  un  cordon  bleu  au  cou. 

Lorfque  le  roi  a  réfolu  de  faire  des  chevaliers  de  l'ordre, 
B  tient  chapitre  à  ce  fujet. 


Digitized  by  Google 


C  H  B  x%9 

Le  jour  de  la  réception  ,  les  novices  font  habillés  de  toile 
^argent  >  les  chauffes  trouves  jufqu'à  mi-cuifTe ,  avec  lei 
bas  de  foie  blancs  &  des  efearpins  de  velours  blanc.  La  to- 
que eft  de  velours  noir ,  &  le  manteau  fait  en  manière  de 
cape  à  l'antique  ,  de  velours  noir  raz  ;  la  fraife  eft  gau- 
dronnée.  Le  roi  vêtu  de  Ton  habit  &  de  Ton  manteau  de 
l'ordre ,  eft  alîis  auprès  de  l'autel  au  milieu  des  officiers. 
Ceux  qui  doivent  être  reçus ,  font  conduits  par  le  grand- 
maître  des  cérémonies  de  l'ordre ,  accompagné  de  l'huif- 
ficr  &  du  héraut  d'armes.  Ils  fe  mettent  â  genoux  devant 
le  roi  &  font  le  ferment  »  mettant  les  deux  mains  fur  le 
livre  des  évangiles  que  tient  le  chancelier.  Le  roi  les  frappe 
légèrement  de  l'épée  fur  l'épaule  &  les  baife  à  la  joue. 
Enfui  te  le  prévôt  &  le  grand  -  maître  des  cérémonies  de 
l'ordre  donnent  au  roi  un  manteau  de  velours  veird ,  traî- 
nant à  terre  ,  femé  de  trophées  d'or  pour  les  chevaliers , 
&  de  flammes  pour  les  officiers  >  6c  doublé  de  fatin  orangé, 
pour  en  revêtir  le  chevalier  à  qui  on  a  ôté  la  cape. 

Sa  majefté  lui  dit  en  même  tems  :  l' Ordre  vous  revêt  & 
couvre  du  manteau  de  fort  aimable  compagnie  &  union 
fraternelle ,  à  l exaltation  de  notre  foi  &  religion  Catholi- 
que :  au  nom  du  Père ,  &  du  Fils  ,  &  du faint  Efprit  ,6rc. 

Puis  fa  majefté  ayant  pris  le  collier  qui  lui  eft  préfenté 
par  le  grand  tréforier  de  l'ordre,  elle  le  met  au  cou  du 
chevalier ,  en  difant  :  receve\  de  notre  main  le  collier  de 
Vordre  de  notre  benoît  S  oint- Ef prit,  auquel  nous  comme 
fouvtrain  grand-maître ,  vous  recevons  ,  &  aye\  en  per- 
pétuelle fouvenance  la  mort  &  pajjion  de  Notre  -  Seigneur 
&  Rédempteur  Jefus-Chrift,  &c.  A  quoi  le  chevalier  on 
commandeur  répond  :  Sire,  Dieu  m'en  donne  la  grâce,  Gr 
plutôt  la  mort  que  jamais  y  faillir  ;  remerciant  très- 
humblement  votre  majefté  de  l'honneur  &  bien  qu'il  lui  a 
plu  me  faire.  Et  en  achevant  ces  paroles,  il  baife  la  main 
du  roi. 

Chaque  chevalier  eft  obligé  à  fa  réception  ,  de  faire 
remettre  entre  les  mains  du  grand-tréforier  de  l'ordre  dix 
écus  d'or;  s'il  eft  cardinal,  ou  prévôt  &  maître  des  céré- 
monies ,  dix  aunes  de  velours  cramoiii  ;  s'il  eft,  prélat ,  dix 
aunes  de  velours  violet  ;  6c  s'il  eft  commandeur  des  or- 
dres du  roi ,  dix  aunes  de  velours  noir.  Il  eft  dû  au  gé- 
Tome  IL  T  , 
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néalogfftc  pour  fon  droit,  20  Louis  d'or  de  36  au  mate; 
au  héraut  d'armes  un  marc  d'argent ,  &  aux  Auguftin* 
du  grand  couvent  de  Paris  1  dix  écus  d'or  pour  la  récep- 
tion, êc  de  plus  un  écu  d'or  pour  l'offrande  ,  quand  même 
la  meffe  feroit  célébrée  ailleurs  que  dans  leur  églife. 

Les  chevaliers  ou  commandeurs  qui  compofent  V ordre 
du  Saint- Efprit,  font  tous  ferment  entre  les  mains  du  roi. 
L'intendant  ,  le,  généalogifte  ,  le  héraut  roi  d'armes  ôc 
rhuifTier ,  font  le  leur  entre  les  mains  du  chancelier  de 
Tordre. 

Les  habits  de  cérémonie  des  chevaliers  font ,  un  pour- 
jfoint  &  des  chauffes  de  toile  d'argent  ou  autre  étoffe  d'ar- 
gent ,  un  long  manteau  de  velours  noir  brodé  par  les  bords, 
&  le  furplus  du  manteau  femé  de  flammes  auffi  en  brode- 
rie d'or.  Le  mantelet  eft  de  toile  d'argent  à  fond  verd  ï 
brodé  de  la  même  façon  que  le  manteau.  Ce  manteau  & 
le  mantelet  font  doublés  de  fatin  orangé.  La  toque  eft  de 
velours  noir  avec  une  plume  blanche;  les  fouliers  blancs, 
avec  une  rofe  de  ruban ,  auffi  de  la  même  couleur.  Tout 
cela  fc  fait  aux  dépens  de  chaque  chevalier  qui  eft  reçu. 

L'ordre  a  trois  fêtes  ;  la  Circoncifion  ,  la  Chandeleur  , 
&  la  Pentecôte;  mais  les  réceptions  ne  fe  font  qu'aux  deux 
dernières.  A  la  première  le  roi  ne  fait  que  défigner  ceux 
qu'il  juge  à-propos  de  recevoir  chevaliers.  Ces  jours  de  céré- 
monie les  cordons  bleus  vont  proceffionnellement  à  la 
chapelle  du  roi  dans  l'ordre  qui  fuit  : 

Les  officiers  de  l'ordre  marchent  à  la  tête,  viennent  er*< 
fuite  les  chevaliers ,  fuivent  les  prélats  ,  les  cardinaux ,  Ici 
princes  du  fang ,  les  enfans  de  France  &  le  Dauphin  :  le 
roi  accompagné  des  huifïicrs ,  ponant  leurs  mafles  *  mar- 
che le  dernier.  La  meffe  ordinairement  célébrée  par  urt 
des  prélats  de  l'ordre ,  eft  chantée  par  la  mufique  du  roi. 
;  Par  rapport  au  rang  des  chevaliers  >  il  eft  établi  dan* 
tordre  du  Saint- Efprit ,  que  les  princes  précèdent  les  ducs , 
&  que  les  ducs  dont  les  lettres  font  vérifiées  au  parlement, 
précèdent  les  gentilshommes.  Les  ducs  ont  rang  entr'eux 
félon  la  date  de  la  vérification  de  leurs  duchés ,  fans  avoir 
aucun  égard  ni  à  l'ancienneté  de  la  réception  dans  Tordre  » 
fii  à  la  pairie,  ni  aux  lettres  de  diichc"  qui  ne  font  pa* 
Vérifiées.  *  -<\v  - 
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Le  nombre  des  cent  chevaliers  ou  commandeurs  du 
Saint-Efprit  eft  rarement  complet. 

Le  roi  fait  donner  à  chaque  commandeur  3000  liv.  par 
an,  à  prendre  fur  le  marc  a9  or  ;  en  attendant  que  les  corn- 
inanderies,  dont  ils  prennent  déjà  le  titre,  foient  fondées. 

Les  chevaliers  qui  compofent  ïbrdre  du  Saint-  Efprit  , 
jouitfent  de  très-beaux  privilèges.  »  Les  princes ,  cardinaux , 
9  prélats  >  chevaliers ,  commandeurs  6c  autres  officiers  de 
9>  cet  ordre ,  font  pour  toujours  quittes  6c  exempts ,  de  payer 
»  aucuns  rachats ,  fous-rachats ,  reliefs ,  treizièmes ,  quints 
v>  &  requints,  lods  &  ventes,  6c  tous  autres  droits  feigneu- 
*>  rïaux  généralement  quelconques  >  fous  quelques  titres  6c 
so  dénominations  qu'ils  foient  exprimés ,  tant  des  terres  6c 
s»  héritages  qu'ils  vendront  ou  acquerront  >  ou  qu'ils  au- 
»  ront  pris  ou  donnés  en  échange ,  &c.  a>  Ils  font  d'ailleurs 
exempts  de  plufleurs  importions  6c  autres  charges.  Ils  ont 
tous  leurs  caufes  commifes  aux  requêtes  du  Palais.  Leurs 
veuves  jouifl'ent  des  mêmes  privilèges. 

Les  chevaliers  de  1" ordre  du  Saint  Efprit  accolent  leurs 
armes  du  collier  de  Tordre. 

L'ordre  royal  fir  militaire  de  Saint-Louis  fut  inftitué 
par  Louis  XIV  ,  au  mois  d'avril  1693,  par  un  édit  de  créa- 
tion, regiftré  au  parlement  le  10  du  même  mois;  6c  par 
un  autre  édit  du  mois  de  mars  1694,  il  le  dota  de  trois 
cens  mille  livres  de  rente.  Mais  par  un  troiiîème  édit  du 
mois  *ravril  1719  »  le  Roi  Louis  XV ,  en  confirmant  la  do- 
cation  de  fon  prédécefleur  Fa  augmentée  de  1  y  o  mille  liv.  ; 
ce  qui  fait  470000  liv.  de  fonds  pour  chaque  année  ,  fur 
Jefquels  on  prend  les  penfîons  des  officiers ,  des  grands- 
croix,  des  commandeurs  6c  rlmples  chevaliers  dudit  ordre. 
Aujourd'hui  ces  fonds  de  4(0060  liv.  font  coniîdérable- 
ment  accrus,  ce  qui  a  permis  d'augmenter  Je  nombre  des 
penfionnés.  (  Etat  de  la  France  ). 

Le  Roi  eft  chef,  fouverain  grand  -  maître  6c  fondateur 
de  V ordre  royal  &  militaire  de  Saint-Louis ,  6c  la  grande 
maîtrife  de  cer  ordre  eft  unie  &  incorporée  à  la  couronne  > 
sans  pouvoir  jamais  en  être  féparée*,  pour  quelque  caufe  6C 
occaiion  que  ce  puifie  être.  r 

Les  officiers  de  cet  ordre  font,  un  grand-croi*  chanceler 
4c  garde  des  fecaux  dudit  ordre. 
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Un  grand  prévôt  &  maître  des  cérémonies. 
Un  grand-croix  fecrétaire  &  greffier. 
Un  intendant. 

Trois  trcforiers  généraux  >  qui  exercent  par  année. 
Trois  contrôleurs  defdits  tréibriers. 
Un  aumônier. 

Un  receveur  particulier  &  agent  des  affaires  de  Tordre» 
Un  garde  des  archives. 
Un  héraut  d'armes. 

Tous  ces  officiers  ont  été  créés  en  titres  d'offices ,  formés 
&  héréditaires  >  pour  l'adminiftration  des  biens  de  Tordre» 

Par  ordonnance  du  27  mars  17^1 ,  le  nombre  des  grands- 
croix  eft  fixé  à  vingt-trois,  qui  ont  6000  livres  de  penfîon 
chacun.  Le  nombre  des  commandeurs  eft  fixé  à  quarante*, 
fix  ,  qui  ont  3000  livres  de  penfion  chacun. 

Il  y  a  outre  cela  des  grands  croix  &  des  commandeurs  par 
honneur ,  mais  il  n'y  a  rien  de  déterminé  pour  leur  nombre. 

Le  nombre  des  chevaliers  de  1 ordre  de  Saint-Louis  , 
n'eft  point  fixé)  &  dépend  abfolument  de  la  volonté  du  roi. 
U  y  en  a  très-peu  qui  foient  peniîonnés. 

Les  dignités  affe&ées  à  la  marine  ,  font  trois  grands?* 
croix,  neuf  commandeurs  &  48  peniions  ;  fçavoir: 

Deux  de  2000  livres. 

Cinq  de  ifoo  livres. 

Huit  de  1000  livres. 

Douze  de  800  livres. 

Dix  de  y 00  livres. 

Six  de  400  livres. 

Cinq  de  300  livres. 

Dans  la  maifon  du  roi  on  compte  dix  grands -croix  otf 
commandeurs ,  &  quarante-trois  peniîons  ;  fa  voir  : 
Cinq  de  2000  livres. 
Six  de  1  7  oc?  livres. 
Dix  de  1000  livres. 
Huit  de  800  livres. 
Quatre  de  600  livres. 
Quatre  de  f  00  livres. 
Quatre  de  400  livres* 
Une  de  300  livres. 
Une  de  100  livres. 
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*  Aux  corps  de  T  Artillerie  &  du  Génie  font  *  affe&és , 
deux  grands-croix  ,  ou  une  dignité  de  grands -croix  &  deux 
commandeurs>  ou  quatre  commandeurs,  s'il  n'y  a  point  de 
grands-croix.  . 

Le  roi  accorde  toutes  ces  dignités  &  penfîons  à  qui  il 
juge  à- propos  ,  fans  s'aftreindre  à  avoir  égard  au  rang  d'an- 
cienneté. Quoique  pour  les  penfîons  des  fimples  chevaliers, 
il  n'y  ait  rien  de  fixé,  le  roi  en  accorde  cependant  quelques- 
unes  par  rang  d'ancienneté.  Il  y  en  peut  avoir  90 ,  affeàécs 
aux  officiers  de  certains  corps  ou  aux  rangs  d'ancienneté  ; 
les  plus  fortes  de  ces  penfîons  font  de  2000  livres,  6c  les 
moins  fortes  de  200  livres. 

Tous  ceux  qui  compofent  Vordre  de  Saint-Louis  y  por* 
tent  la  croix ,  avec  celte  différence ,  que  les  grands-croix 
la  portent  attachée  à  un  ruban  large  couleur  de  feu ,  qu'ils 
font  pcndte  de  l'épaule  droite  au  côté  gauche  ;  ils  ont  en- 
core une  croix  en  broderie  d'or  fur  le  jufte-au-corps  &  fur 
le  manteau  ;  les  commandeurs  portent  feulement  le  grand 
cordon  rouge,  au  bas  duquel  eft  attachée  la  croix  ,  &  les 
•fimples  chevaliers  la  portent  de  la  troisième  à  la  quatrième 
bouronnière  avec  un  petit  ruban  couleur  de  feu. 

La  croix  de  ï ordre  de  Saint-Louis  eft  o&ogone,  émaillée 
de  blanc  &  cantonnée  de  rieurs  de  lys  d'or.  D'un  côté  on 
y  voitfaint  Louis  cuiratfé  &  couvert  de  fon  manteau  royal , 
tenant  de  fa  main  droite  une  couronne  de  lauriers,  &  dê 
l'autre  la  couronne  d'épines  &  les  doux  de  la  patfîon  en 
champ  de  gueules  >  avec  cette  infeription  en  lettres  d'or 
{ut  une  bordure  d'azur:  Lud.  M,  inftit.  169 j.  Au  revers 
eft  une  épée  nue  foutenant  de  fa  pointe  une  couronne  de 
lauriers j  liée  d'argent.  L^infcription  eft  aufll  en  lettres  d'or, 
fur  une  bordure  d'axur ,  &  conçue  en  ces  termes  :  Bellic. 
virtuàs  prœmium.  (Expilfy). 

Nous  avons  déjà  obfervc >  que  fouvent  les  chevaliers  laïcs 
de  ï  ordre  duSaint-Efpritêtoicm  en  même  temps  chevalier* 
de  l'ordre  de  Saint-Louis. 

Le  roi  a  feul  le  droit  d'y  admettre  des  fujets  ;  &  quand 
tine  juge  pas  à  propos  de  recevoir  lui-même  celui  qu'il  veut 
admettre  chevalier,  rl  en  envoie  lacommiffibn  à  un  offi- 
cier fupérieur ,  entre  les  mains  de  qui  on  fait  la  profefllon 
de  foi  ce  k  ferment ,  en  recevant  de  lui  les  marques  de 
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Tordre.  Les  grands-croix  font  tirés  des  commandeurs  ,  lei 
commandeurs  des  chevaliers,  les  chevaliers  font  tirés  des 
troupes  de  terre  &  de  mer  ;  &  aucun  ne  peut  être  ad* 
mis  à  cet  ordre  fans  faire  profeiîion  de  la  religion  carho-» 
lique,  &  s'il  n'a  fervi  fur  terre  ou  fur  mer  en  qualité  d'ofrï~ 
çier  pendant  dix  années ,  à  moins  qu'il  n'ait  mérité  pa$ 
quelqu'a&ion  extraordinaire  de  bravoure  ,  la  difpenfe  des 
dix  années  preferites  pour  pouvoir  être  admis  à  l'ordre. 

Lorfqu'un  chevalier  eft  reçu ,  il  eft  à  genoux  ,  jure  <5e 
promet  de  vivre  &  mourir  dans  la  religion  Catholique  » 
Apoftolique  &  Romaine  ;  d'être  fidèle  au  roi  &  de  ne  fe 
départir  jamais  de  l'obéiflance  qui  lui  eft  due  >  &c.  Après 
le  ferment  ,  le  chevalier  reçoit  l'accolade  &  la  croix»  6c 
ôc  on  lui  expédie  des  provisions»  qui  font  enregiftrées  dans 
les  regiftres  de  L'ordre  »  à  l'arTemblée  qui  fe  tient  le  joue 
de  faint  Louis  dans  le  palais  où  fe  trouve  le  roi  ;  &  ces 
provilions  font  enfuitc  rendues  ou  renvoyées  aux  chevaliers 
fens  frais. 

Ceux  qui  d'une  dignité  inférieure  font  admis  à  une  dignité 
fupérieure  ,  en  reçoivent  auffi  leurs  provirions,  fans  être  te* 
nus  de  prêter  un  nouveau  ferment. 

Les  chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Louis  qui  ont  auiïï 
V ordre  du  Saint-  Efprit>  précèdent  les  grands-croix  com- 
mandeurs ,  &  chevaliers  de  ïordre  de  Saint-Louis  ;  mais 
s'ils  étoient  grands-croix  ,  commandeurs  ou  pensionnaire* 
de  cet  ordre ,  il  faut  qu'ils  y  renoncent  en  entrant  dans 
celui  du  SaintrEfprit ,  &  qu'ils  ne  portent  que  la  fimplc 
croix  de  Saint  Louis,  au  bas  du  cordon  bleu,  à  côté  de  la 
croix  du  Saint-Efprit» 

Le  chancelier,  le  grand  prévôt  &  le  fecrétatre  font  déco» 
rés  de  pareils  ornemens  que  les  grands-croix  ;  mais  ils  n'onc 
chacun  que  4000  livres  réels  &  efre&ifs  par  an;  les  trois 
grands  officiers  font  en  pofifeflSon  de  tels  &  femblables  pri- 
vilèges &  exemptions,  dont  jouillènt  les  grands  officiers  de 
Y  ordre  du  Saint-Efprit.  L'intendant  &  les  trois  tréforiers 
pottent  comme  les  commandeurs  la  croix  de  cet  ordre  > 
attachée  à  un  large  ruban,  couleur  de  feu,  mais  fans  brot* 
derie  fur  l'habit,  ôc  joui  (lent  de  tous  les  privilèges  qui  font 
accordés  aux  officiers  &  fecrétaires  de  la  grande  chancel- 
lerie* Quant  aux  antres  officiers  de  l'ordre  ils  portent  la 
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«croix comme  les chevaliers,  prennent  le  titre  d'écaycr,  & 
jouiflent  des  mêmes  privilèges  &  exemptions  que  les  com- 
menfanx  de  la  maifon  du  roi. 

Le  jour  de  faint  Louis  il  eft  d'ufage  que  les  grands-croix, 
commandeurs  &  officiers  de  l'ordre ,  accompagnent  le  roi 
£  la  melTe  ,  célébrée  dans  fa  chapelle  du  palais  où  il  £e 
jJDouye  ,  ou  dans  l'églife  de  faine  Louis  de  l'hôtel  des  inva- 
iides;  Gç  l'aptcs-dîner  il  fe  rient  une  aflèmblée  de  l'ordre». 

L'habit  de  cérémonie  pour  le  jour  de  faint  Louis  ou  les 
^autres  atîemblées  générales  eft.  pour  les  grand-croix  ,  les 
commandeurs  6*  grands  officiers ,  un  jufte  -  au  -  corps  de 
velours  ou  de  faie  noire ,  doublé  d'une  étoffe  couleur  de  feu 
^yec  boutqns  ôç  boutonnières  d'or,  Ôc  le  manteau  de  même 
.-étoffe  ,  auffi  doublé  couleur  de  feu  ;  l'intendant  &  les  trois 
-itféfo tiers  font  vêtus  de  la  même  manière ,  mais  ils  portent 
ila  croix. pendante  au. cou:  les  autres  officiers  font  vêtus  de 
noir  doublé  de  rouge,  avec  des  iîmples  boutons  d'or. Quant 
.aux  chevaliers  de  Saint-Louis ,  qui  font  en  même  tems  che- 
valiers de  X ordre  du  Sdint-Efprit ,  ils  affiftent  à  ces  céré- 
monies en  manteau.  (  État  de  la  France  ). 
,  ]  Par  ordonnance  du  i  o  mars  1 7  S  9  >  le  roi  a  créé  un  nou- 
vel ordre,  fous  le  titre  d'Ordre  dù  mérite  militaire  ,  en 
.faveur  des  officiers  étrangers  >  qui  ne  peuvent  être  admit 
aux  autres  ordres  de  France,  .  î  • 

r  On  diftingue  trois  rangs  de  dignités  dans  cet  ordre  > 
comme  dans  celui  de  faint  Louis.  h 
u>  Les  amples  chevaliers-  portent  une  croix  d'or,  attachée 
de  la  3e.  à  la  4e.  boutonnière,  avec  un  petit  ruban  bleu 
TfancÊ  faris  être  dndé.  Sûr  un  des  côtés  de  la  croix  eft  une 
épée  en  pal ,  avec  ces  mots  pour  légende  :  Pro  vinitte  btlr 
licâ  y  Se*  fut  le  revers  une  couronne  de  lauriers,  avec  cette 
légende  :  Ludovic  us  XV inftituit  17 19* 

.Les  commandeurs  fixés  au  nombre  de  quatre,  portent 
-cette  croix ,  attachée  à  un  large  ruban  bleu ,  qu'ils  font  pen- 
dre de  l'épaule  droite  au  côté  gauche.  Dés  quatre  comman- 
deurs, deux  font  Allemands  &  deux  Suiflès.  : 
•  Les  grand-croix  fixés  au  nombre  de  deux ,  portent  indé- 
pendamment du  grand  cordon,  une  broderie  d'or  fur  l'ha- 
bit 6c  furie  manteau.  Des  deux  grand-croix ,  l'un  eft  Alle- 
mand 6c  l'autre  Suiile,  ,  - 

mm* 
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CHEVÀlfaf ,  village  dépendant  de  la  paroi/Te  déCbu*« 
celles  >  dans  le  haut  Anjou  »  non  loin  des  fources  de  la 
Bille ,  à  7  lieues  au  levant  de  Beaugé  ;  diocèfe  d'Angers, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élection  de 
Beaugé.  On  y  compte  jo  habitans.  Une  hiftoire  mariuÊ» 
crite  d'Anjou  porte,  que  dans  le  village  de  Chevaux  on 
trouve  des  mines  où  ;1  y  a  de  l'argent  ,  de  rétain,  du 
plomb  ôc  du  cuivre^  &  que  de  too  livres  de  matière  oa 
tireroit  3  onces  d'argent. 

CHEVINAY  ou  Chevignay  ,  paroiffe  du  Lyonno» 
propre ,  diocèfe  ,  généralité  &  élection  de  Lyon ,  fituée  à 
4  lieues  au  couchant  d'hiver  de  cette  ville.  On  compte 
j  fo  communians  dans  l'étendue  de  la  parôiife.  Le  terrem 
produit  du  vin,  du  bled  &  des  fruits  :  il  s'y  trouve  quel- 
ques bois  taillis.  On  y  voit  des  refies  d'aqueducs  èc  des 
fouterreins ,  vulgairement  appellés  les  Thus.  Ils  ont  fervi 
de  retraite  aux  Sarrazins. 

Il  y  a  une  montagne  appel  lée  les  vieilles  Mines;  la  corn* 
pagnic  de  Sain -Bel  a  rouvert  les  travaux  faits  par  le* 
Romains  dans  ces  anciennes  mines  ;  plus  de  So  ouvriers  y 
font  employés  à  tirer,  choiiir,  &  faire  rôtir  le  minéral , 
qu'on  tranfporte  enfuite  dans  la  fonderie  de  Sain-Bel.  Cctre 
mine  eft  abondante  :  on  y  a  trouvé  du  cuivre  natif.  On  pré* 
tend  qu'elle  fut  autrefois  exploitée  par  le  fameux  Jacques 
Coeur.  -Dans  les  montagnes  de  Saint- Bonnet -le -froid» 
annexe  de  la  paroiilè  de  Chevinay  ,  les  fbiïiles  abondent» 
fur  -  tout  dans  un  endroit  qui  traverfe  le  chemin  de  la 
montagne.  • 

CHEVREU,commanderie  de  l'ordre  de  Malthe»  Voye^ 
Chevru. 

CHEVREUSE ,  petite  ville,  avec  titre  df  duché  >  dans 
leHurepoix,  au  gouvernement  générai  de  l'Ifle  de  France-» 
diocèfe,  parlement,  intendance  6c  élection  de  Paris,  à 
6  lieues  entre  le  midi  &  le  couchant  de  cette  ville,  for 
la  petite  rivière  d'Ivctte.  Il  y  a  un  ancien  château  fur  la 
montagne  voifine. 

Chevreufe  n'a  guère  que  i  joo  habitant  II  s'y  tient 
«ne  foire  considérable  le  n  Novembre. 

CHEVRU ,  paroifle  de  la  Brie-Champenoife ,  dans  la 
partie  bafle  de  cette  province  >  à  a  lieues  &  demie  de 
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Coulotniërs  ;  diocèfe  de  Meaux ,  parlement  éc  intendance 
de  Paris»  éle&ion  de  Coulomiers.  On  y  compte  3  jo  ha- 
bitans. Il  y  a  une  commanderie  de  l'ordre  de  Malthe> 
de  la  nation  &  du  grand-prieuré  de  France.  Elle  cft  affectée 
aux  chapelains  &  fervans  d'armes ,  &  vaut  4700  livres  à 
celui  qui  en  eft  pourvu. 

CHEUX,  bourg  de  la  campagne  de  Caen,  contrée  da 
Beflin ,  dans  la  baffe  Normandie ,  fur  la  Mue,  à  une  demi- 
lieue  de  fa  fource  &  à  2  &  demie  au  couchant  de  Caen  ; 
diocèfe  de  Baïeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  6c 
élection  de  Caen  >  chef* lieu  d'une  fergenterie  de  Ton  nom. 
On  y  compte  environ  700  habitans.  Il  y  a  marché.  Lé 
terroir  de  Cheux  eft  fertile  en  grains,  en  fruits  &  en  pâ- 
turages. 

- .  CHEZ  AL  -  BENOIST ,  paroirîe  du  bas  Berri ,  à  une  lieue 
cle  la  rive  gauche ,  à  $  lieues  vers  le  midi  d'Iflbudun , 
&  à  7  au  couchant  d'hiver  de  Bourges  ;  diocèfe  &  inten- 
dance de  cette  ville ,  parlement  de  Paris ,  élection  d'If- 
foudun.  On  y  compte  200  habitans.  Cette  communauté 
•cft  remarquable  par  une  rameute  abbaye' de  Bénédictins. 
Son  églife  eft  fous  l'invocation  de  la  Vierge ,  &  des  Apôtres 
&int  Pierre  &  fairitPaul.  Cette  abbayé  commença  en  109} 
par  quelques  religieux,  fous  la  direction  du  frère  André» 
Bcnédiûin.  Elle  devint  enfuite  chef  d'une  congrégation 
de  fon  nom  en  iritf.  H  en  dépendoit  plufieurs  abbayes 
régulières,  toutes  électives  &  triennales.  Mais  eh  16)6 
cette  abbaye  rut  unie  à  la  congrégation  de  faint  Maur. 
Son  revenu  eft  d'environ  10  mille  Livres.  Elle  étoit  triennale 
&  éleÛive  par  le  chapitre  général  de  la.  congrégation  de 
faint  Maur  ;  mais  en  17^4  le  roi  y  a  nommé  en  commendc, 
elle  cft  raxée  à  $00  florins  pour  la  cour  de  Rome. 

CHEZERY,  petite  ville,  chef  lieu  du  pays  &  de  la 
vallée  de  même  nom ,  cédée  à  la  France  par  l'article  pre- 
mier du  traité  conclu  entre  le  roi  &  lé  roi  de  Sardaignc ,  le 
24  mars  1760,,  &  réunie  au  gouvernement  général  de 
Bourgogne  ;  du  diocefe  &  à  4  lieues  au  couchant  d'été 
de  Genève.  *l 

La  vallée  de  Chezery ,  fituée  à  la  rive  gauche  du  Rhône  > 
s'étend  du  midi  au  feptentrion,  jufqu'aux'  frontières  delà 
Franche-Comté  >  *c  n'a  que  4  lieues  de  long  fur  environ 
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une  lieue  de  large.  EUe  eft  bornée  au  levant'  par  lé  pays  dè 
Gex  &  au  couchant  par  une  partie  du  Bugei  où  le  mande* 
ment  de  Seiflèl.  Le  terroir  y  eft  fertile  en  grains  &  en 
bons  pâturages.  . 

.  CHEZY-  L'ABBAYE  ,  bourg  de  la  Bric-Pouilleufe ,  au* 
tremenc  dite  Galleveffe ,  diocèfe  &  intendance  de  Soilîons, 
parlement  de  Paris  jSc  élection  de  Château-Thicrri.  Il  eft 
£tué  à  une  lieue  &  demie  au  midi  de  Chateau-Thierri  > 
fur  la  Marne.  Il  y  a  une  abbaye  commandataire ,  fondée 
en  1 1 3  6  pour  l'ordre  de  Prémontré ,  par  Anfelme  ôc  GuiN 
laume  de  Caycux.  Elle  fut  donnée  enfui  te  à  l'ordre  de 
Gîtcaux.  Cette  abbaye  eft  de  la  filiation  de  celle  de  Trois- 
Fontaines.  Il  n'y  a  aujourd'hui  que  quatre  religieux  ;  elle 
vaut  environ  6ooo  livres  à  Ton  prélat,  qui  paye  y oo  florins  à 
la  cour  de  Rome  pour  fes  provifions.  On  remarque  l'archi- 
te&ure  gothique  de  l'églife,  dont  la  nef  eft  très-élevée* 
mais  elle  n'a  d'ailleurs  point  d'ornemens  remarquables.' 
CHILDEBERT  I,  II,  rois  de  France.  Voye[  M**o* 

VINGIENS.  

CHILDERIC 1 ,  H ,  m ,  rois  de  France.  V6yt[  Méro* 

VINGIENS. 

:  CHILPERIC,  I,  II,  rois  de  France. Voyei  M**ovi*r* 

GIBNS.  , 

;  CHIMAY  ou  CtMAY  ,  petite  ville  daris  le  Haynaut 
François;  diocèfe  de  Liège *  parlement  de  Douay,  inten* 
dance  de  Maubeuge ,  fkuée  fur  la  petite  rivière  de  Blanche* 
eau,  à  3  lieues  au  couchant  de  Marienbourg ,  à  4  au  cou- 
chant d'été  de  Rocroy  >  &  à  7  au  levant-  d'hiver  de  Mao* 
beuge.  On  y  compte  environ  600  habit  ans. 

Cette  pake  ville  a  eu  des  le  onzième  ficelé  fes  feigneu» 
*  particuliers,  quiétoient  vaffaux  des  comtes  de  Haynaur. 
Elle  a  depuis  parte  dans  la  maifon  de  Croy  ;  &  c'eft  en 
fa  faveur  qu'elle  a  étd  érigée  en  principauté.  Elle  eft  venue 
enfuite  à  celle  de  Lignes.  La  haute  fouveraineté  apparu 
tient  à  la  France  depuis  16)  1,  &  y  fut  réunie  particu- 
lièrement en  16  80.  Les  princes  de  Ghimay  y  ont  un  château 
fuperbe,  avec  de  très-beaux  jardins.  On  compte  dans  le 
feu!  territoire  de  cette  petite  ville ,  9  fourneaux  &  1 3  for- 
ges pour  la  fabrique  du  fer. 

-   GHINON,  ville  de  la  haute  Toorainc,  diocèfe  de  Tours, 


C  H  1  29* 
patlcment  de  Paris,  intendance  de  TotJh,  chef-lien  d  une 
élc&ion  >  fiège  d'un  bailliage  ,  d'une  maîtrife  particulière 
des  eaux  &  forêts  &  d'un  grenier  à  fel.  Elle  eft  fort  agréa-* 
blemcnt  fîtuée  fur  la  rive  droite  de  ht  Vienne  ,  à  f  lieues 
au  feptentrion  de  Loudun ,  à  4  au  même  point  de  Riche- 
lieu )  à  10  au  couchant  d'hiver  de  Tours  >  &  à  60  au  même 
point  de  Paris.  On  y  compte  environ  4.700  ha  bit  ans. 

Il  y  a  une  collégiale,  dédiée  à  faint  Mcfme,  dont  le 
chapitre  eft  compofé  d'un  chefeier,  d'un  chantre,  de  1$ 
chanoines,  6  vicaires,  3  curés,  11  chapelains,  tous  à  la 
collation  du  chapitre.  11  y  a  4  parohles  &  pluiîeurs  maifons 
r eligieufes  de  l'un  &  l'autre  fexe ,  entr* autres  des  Auguftins , 
des  Capucins  6c  des  Urfulines. 

Cette  ville,  ceinte  de  murailles,  eft  très-ancienne  ;  elle 
étoit  déjà  forte  dans  le  cinquième  iîccle.  Elle  a  un  château 
très-fort ,  flanqué  de  grades  tours  rondes  à  l'antique. 

La  ville  de  Chinon  eft  célèbre  par  le  fiège  qu'en  fit 
en  11 88  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  qui  mourut  devant 
la  place.  Ccft  auffi  dans  cette  ville ,  que  Jeanne  d'Arc , 
puccllc  d'Orléans ,  alla  trouver  Charles  VII ,  qu'elle  dtftin- 
gua  entre  tors  les  courtifans,  malgré  fon  déguifement. 

Le  pays  des  environs  de  Chinon  eft  très-beau,  &  il  y  a 
beaucoup  de  bois,  entr'autres  la  fotet  de  Chinon,  près  de 
la  ville  de  même  nom.  On  cftime  la  moutarde  qui*  fc 
fait  en  ce  lieu. 

Cette  ville  eft  la  patrie  de  Mathurin  Neuvé ,  &  de  Fran- 
çois Rabelais; ce  dernier  naquit  à  la  Dcvinicre,  métairie 
à  une  lieue  de  Chinon.  > 

L'clcciion  de  Chinon  renferme  64.  paroi  (Tes.  Son  prin- 
cipal commerce  conlîfte  en  grains,  en  bois  de  en beftiaux. 

CHIVERNY,  bourg  du  Bléfois,  au  gouvernement  gé- 
\  aérai  de  l'Orléanois,  fur  la  petite  rivière  de  Conon,  qui 
fépare  cette  communauté  du  bourg  de  Cour  ,  à  4  lieues 
au  levant  d'hiver  de  Blois;  diocefe  &  élection  de  cette 
ville,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  plus  de  1000  habiuns.  Ce  lieu  eft  remarquable 
par  fon  grand  &  magnifique  château  ,  bâti  par  Raoul 
Hurault,  général  des  finances;  ce  château  a  été  fort  augmenté 
&  embelli  depuis. 

CHOISEUL  ,  petite  ville  &  baronie ,  fituée  dans  le 
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Baiîigny  en  Charâpagne;  diocefe  &  élection  de  Langre*, 
parlement  de  Paris,  intendance  deChâlons,  à  4  lieues  un 
tiers  au  levant  d'été  de  Lanqresi  à  1 1  au  levant  d'hiver  de 
Stainville>à  14  au  couchant  d'hiver  de  Nancy.  Cette  ville 
eft  remarquable)  pareequ'elie  a  donné  fon  nom  à  une  des  plus 
anciennes  6c  des  plusilluftresmaifons  de  France.  On  trouve 
des  1060  un  Reignier  tire  de  Choifeul  ,  qui  cft  la  tige 
de  la  maifon  de  Choifeui.  Cette  famille  ne  poflede  plu» 
cette  baronie  ;  mais  elle  continue  d'en  porter  le  nom. 

CHOISI-LE-ROI*  nomme  auparavant  Choifi  Mode- 
moifelle,  bourg  du  Hurepoix  ,  fur  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  près  deThiais,  vis-à-vis  la  Folie  qui  eft  fur  la  rive 
droite»  6c  à  3  lieues  au  levant  d'hiver  de  Paris;  diocefe > 
parlement)  intendance  6c  élection  de  cette  ville.  On  y 
compte  plus  de  2.00  habkans.  Le  roi  y  a  une  maifon  de 
plaifance ,  à  laquelle  on  a  fait  depuis  quelques  années  de* 
réparations  6c  des  cmbelliflemens  confîdérables.Le  château 
eft  remarquable  par  les  belles  avenues ,  qui  y  conduifent 
6ç  qui  font  réunies  à  la  route  de  Fontainebleau  par  plufieurt 
rayons  d'une  étoile  ,  detiinée  entre  le  château  6c  cette  route* 
On  admire  dans  la  conftru&ion  de  ce  bel  édifice ,  l'ar- 
chitecture de.  François  Manfard;  fes  deux  ailes  du  côté 
de  la  cour ,  faites  d'après  les  déteins  du  même  artifte  ; 
les  nouveaux  bâtimens  ajoutés  aux  anciens ,  pour  fervtc 
de  logement  ou  de  commun  ;  l'intérieur  du  château ,  dont 
les  principales  pièces  font:  la  galerie,  décorée  de  grands 
trumeaux  de  glaces,  de  divers  ornemens  de  fculpture  «5c 
de  magnifiques  morceaux  de  peinture ,  un  des  plus  remar- 
quables; eft  la  bataille  de  Fontenoy ,  de  Parroctl.  La  falle- 
à-manger  préfente  les  vues  des  m  ai  fon  s  royales ,  par  Martin  » 
dans  la  falle  des  buffets ,  on  voit  un  grand  tableau  qui 
repréfente  une  fontaine ,  pzrMondri,  6c  les  defTus-de-porte* 
du  meme  ;  la  chambre  du  roi  eft  décorée  par  le  portrait 
de  feue  madame  Henriette,  6c  par  celui  de  madame  Adé- 
laïde ,  par  Otder  ;  le  plafond  de  la  chapelle  eft  peint 
par  la  Fojfi,  6c  le  fujet  en  eft  l'Aflbmption  de  la  Vierge. 
Les  jardins  font  ornés  -de  plulleurs  falles  de  verdure ,  de 
grands  badins  avec  bouillons,  d'un  jeu  d'oie  6c  d'une 
cfpcce  de  labyrinthe.  Dans  l'orangerie ,  on  voit  une  belle 
ftatue  de  marbre  1  qui  repréfeme  ramour>  par  Bouchardon; 
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en  quittant  la  terrant ,  au  pied  de  laquelle  coule  la  rivière 
de  Seine,  on  pafle  au  petit  château  nouvellement  conftruit, 
&  que  l'on  appelle  le  petit  Choifi.  On  y  remarque  dans  la 
falle-à-manger ,  la  table  conftruite  par  le  fleur  Gucrin* 
qui,  par  le  méchanifme,  difparoît  d'elle-même  fous  le 
plancher  avec  tout  ce  qui  la  couvre  ,  &  fe  trouve  tout 
d'un  coup  remplacée  par  une  autre,  couverte  d'un  nouveau 
fervice. 

L'églife  paroilfiale  de  Choifî  a  été  rebâtie  depuis  peu, 
èc  c'eft  un  édifice  des  mieux  entendus.  Les  maifons  qui 
forment  le  bourg  de  Choiâ ,  font  prefque  toutes  bien  bâties 
&  dans  le  goût  moderne.  Les  rues  y  font  droites  &  bien 
pavées:  enfin  ce  lieu  eft  devenu  depuis  quelques  années, 
un  des  plus  agréables  des  environs  de  Paris. 

Il  a  été  rendu*le  13  février  176  f ,  un  arrêt  du  confeil». 
qui  permet  aux  habitans  de  Choifi-le-Roi,  d'y  établir  un 
marché  qui  fe  tiendra  le  jeudi  dé  chaque  femaine ,  &  1 
foires  annuelles,  dont  l'une  fe  tiendra  le  lundi  de  l'oûave 
dei'Afceniîon ,  &  durera  jufques  &  compris  le  famedi  veille 
de  la  Pentecôte;  &  l'autre  le  9  décembre  &  durera  S 
jours  ;  les  habitans  de  Choifî  ayant  fupplié  qu'il  fût 
permis  aux  marchands  de  grains  d'y  apporter  &  vendre 
des  bleds ,  des  farines  &  autres  grains ,  avec  la  faculté  aux 
boulangers  de  Paris,  de  les  y  acheter  6c  tranfporter  chez 
eux  *  nonobstant  les  défenfes  portées  par  les  réglemens , 
notamment  par  la  déclaration  du  roi  du  8  feptembre  1707  ; 
le  roi  à  bien  voulu  leur  accorder  cette  permiflion,  &  en 
conféquenec ,  il  a  été  rendu  un  autre  arrêt  du  confeil  à 
cet  effet. 

CHOLET  >  petite  ville  avec  titre  de  baronie  Se  un 
château  dans  le  bas  Anjou ,  fur  la  petite  rivière  de  Maicnne 
ou  Moine,  à  2  lieues  au  couchant  de  Maulevrier  ,  èc 
à  1 1  vers  le  midi  d'Angers;  diocefe  de  Poitiers,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  élcûion  de  Montreuil- 
Bellay.  On  n'y  compte  guère  plus  de  1000  habitans.  Outre 
l'églife  paroiiliale ,  il  y  a  un  prieuré ,  un  couvent  de  Corde-? 
liers  &  un  de  Cordelières.  On  fabrique  à  Cholet  beaucoup 
de  mouchoirs  de  lin  fort  eflimés ,  &  des  toiles  de  lin  crud  > 
dont  il  fe  fait  un  grand  commerce  :  on  en  débite  dans  le 
Poitou,  à  la  Rochelle,  dans  le  Iyimofin  de  à  Bordeaux^ 
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On  y  vend  auflî  beaucoup  de  beftiaux.  Cette  ville  a  pla- 
ceurs foires  annuelles ,  considérables  fur-tout  par  le  débit 
de  fes  toiles  &  de  fes  mouchoirs. 

Le  château  de  Cholet  eft  beau  &  en  bon  état.  Il  a  été 
bâti  en  1696  par  René-François  de  Broon* 

CHOMBOURG  ,  petite  ville  du  duché  de  Lorraine. 
Voyt\  Hombourg. 

CHORGES ,  petite  ville  du  haut  Dauphiné,  dans  l'Em- 
brunois,  diocèfe  d'Embrun ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble ,  élection  de  Gap  ;  fîtuée  au  pied  des  montagnes , 
entre  Embrun  &  Gap,  à  8  lieues  de  la  première,  &  à  4 
au  levant  de  la  féconde.  On  n'y  compte  guère  que  100 
babicans.  Cette  ville  fut  brûlée  par  le  duc  de  Savoye  en  1 6 9  2 . 

CHOUZÉ ,  bourg  du  haut  Anjou  ,  fur  la  rive  droite 
de  la  Loire,  près  des  confins  de  la  Toufaine,  à  3  lieues 
au  levant  de  Saumur  ;  diocèfe  d'Angers ,  parlement  de  Paris» 
intendance  de  Tours ,  élection  de  Saumur.  On  y  compte 
plus  de  3  00c  habitans.  Il  s'y  fait  un  aifez  bon  commerce. 

CIOTAT,  (la)  petite  ville  avec  un  port  de  mer  dans 
la  balfe  Provence  ;  diocèfe  de  Marfeille ,  parlement  &  in- 
tendance d'Aix,  Viguerie  &  Recette  de  Marfeille.  C'eft 
le  fiège  d'une  amirauté  &  d'un  bureau  pour  les  cinq  groiîes 
fermes.  11  y  a  une  maifon  des  prêtres  de  l'Oratoire ,  un  cou- 
vent de  Capucins,  un  d'Urfulines  &  trois  confrairies  de  péni- 
tens.  Ce  lieu  commença  vers  l'an  1300  par  deux  tours  j 
il  s'y  forma  un  hameau  près  du  village  de  Ceirefte ,  il  devint 
infenlîblement  un  lieu  confîdérable,  puis  bourg  &  enfuite 
ville  ;  de  forte  qu'aujourd'hui  on  y  compte  10000  habitans. 
Son  port  forme  un  fer  à  cheval  ;  il  eft  formé  par  deux  môles. 
Il  fc  conftruit  beaucoup  de  petits  batimens  à  la  Ciotat 
foit  pour  le  compte  des  habitans,  foit  pour  le  compte  des 
marchands  de  Marfeille.  On  voit  auprès  de  la  Ciotat  un 
couvent  de  Servîtes ,  dans  l'enclos  duquel  eft  une  fbntainc> 
dont  l'eau  haufle  &  baifle  comme  le  flux  &  reflux  delà  mer. 

La  Ciotat  eft  fort  réputée  pour  fes  fruits  &  fes  excellent 
vins  mufeats,  rouges  &  blancs. 

CIOULE,  (la)  rivière  qui  prend  fa  fource  au  pied  du 
Mont-d'Or,  en  Auvergne,  paffe  à  Menât  &  à  Saint-Pourçain, 
dans  l'intendance  de  Moulins ,  êc  fc  jette  dans  la  Loire' 
à  a  Ueuc»  de  Saint-Ppurcainj  fo&  cours  eft  de  3  0  Ueuer 


on  environ.  Bile  n'eft  point  navigable,  6c  ne  porte  que 
des  radeaux.  On  pourroit  pourtant  nettoyer  fon  canal  des 
pierres  &  morceaux  de  rocs  qui  rembarraient ,  6c  détruire 
quelques  moulins  dont  les  éclufes  interrompent  la  navi- 
gation. Cette  rivière >  Ci  elle  étoit  navigable,  favoriferoit 
beaucoup  le  débit  des  bois  du  pays  de  Combrailles. 

CITEAUX  ,  fameufe  Abbaye»  Chef  d'ordre,  au  duché  de 
Bourgogne.  Cette  abbaye ,  quoique  fîtuée  dans  le  territoire 
de  Dijon ,  eft  du  diocèfe  de  Châlons  fur  Saône  6c  dépend 
du  bailliage  de  Nuits ,  pour  la  juftice  temporelle  des  terres 
&  feigneuries  qu  elle  a  dans  ce  bailliage,  telles  que  Saint- 
Nicolas  de  Cîteaux ,  Gilly  ,  Ville-Bichot ,  la  Forgcotte  > 
Gergueil,  Saint  -  Bernard  6c  Sajile, 

Sur  la  fin  du  onzième  fîècle ,  faint  Robert  abbé  de  Mo- 
lême  6c  quelques  autres  Moines  *  fe  rendirent  dans  une 
folitude  au  milieu  des  bois  à  4  lieues  de  Dijon ,  à  3  de 
Saint-Jean-de-Lône,  6c  à  2  de  Nuits,  pour  y  vivre,  fuivant 
leur  premier  inftitut ,  du  travail  de  leurs  mains.  Cette  re- 
traite devint  peu  de  temps  après  une  abbaye  célèbre  pat 
les  bienfaits  des  ducs  de  Bourgogne ,  qui  y  choifirent  leur 
fépulture.  L'habit  des  Moines  qui  originairement  étoit 
Hoir  ,  devint  blanc  en  vertu  d'un  décret  qui  devoit  avoir 
force  de  loi  dans  tout  l'ordre  ,  6c  par  une  dévotion  fpé- 
ciale  à  la  mère  de  Dieu,  à  laquelle  ces  religieux  dédièrent 
leur  maifon:  Quatre  papes ,  Eugène  III  >  Grégoire  VIII , 
Gcleftin  IV  ôc  Benoît  XII  >  ont  été  moines  de  cet  ordre  ; 
on  en  a  tiré  quantité  de  cardinaux  ôc  de  prélats. 

L'abbé  de  Cîteaux  a  la  jurifdiéHon  ordinaire  fur  les  4 
premières  abbayes  de  fon  ordre ,  qui  font  la  Ferté ,  dans  ce 
même  diocèfe  ;  Pontigni,  dans  celui  d'Auxerrc  ;  Clairvaux* 
&  Morimont,dans  le  diocèfe  de  Langres.  Ces  4  abbés  font  les 
premiers  pères  de  l'ordre  ;  Ôc  par  l'arrêt  du  confeil  de  16 1 1  > 
ils  ne  peuvent  prendre  d'autre  titre.  L'abbé  de  Cîteaux 
cft  le  chef  6c  le  fuperieur  général  de  tous  les  monaftères 
de  fon  ordre  ,  de  même  que  des  ordres  militaires  de  Ca- 
la'trava,  d'Alcantara  6c  de  Monteze  en  Efpagne,  d'Avis,' 
&  de  Chrift  en  Portugal.  Il  a  droit  de  convoquer  le  cha- 
pitre général  de  fon  ordre  à  Cîteaux  ;  il  y  préfide  6c  dans 
l'intervalle  il  en  a  tout  le  pouvoir. 
<    Une  bulle  d'Innocent  VIII  lui  donne  le  drok  d'officier 
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pontificalernent*  de  bénir  les  abbé6  &  abbeflès  de  Ton  or« 
dre  ,  &  même  de  donner  les  ordres  de  diaconat  &  fous- 
diaconat.  AJ'aflemblée  des  états  généraux  de  Bourgogne» 
il  tient  le  premier  rang  après  les  évêques.  Henri  III  ,  en 
1  f 78  ,  lui  accorda  le  rang  de  premier  confeiller  au  parle-* 
ment  de  Bourgogne.  A  Rome  il  a  la  première  place  parmi 
tous  les  généraux  d'ordre.  L'abbaye  de  Cîteaux  eft  extra- 
ordinairement  riche  ;  elle  tient  un  chapitre  général  tous 
les  dix  ans ,  où  afllftent  les  abbés  &  prieurs  de  tout  ce 
grand  ordre. 

CIVRAY ,  ou  Sivrày  >  petite  ville  du  haut  Poitou ,  fut 
la  rive  droite  de  la  Charantc,  à  11  lieues  au  midi  de  Poi- 
tiers ,  dioccfe,  intendance  &  élection  de  cette  ville.  C'eft: 
le  chef-lieu  d'un  diftrid  de  même  nom  i  le  liège  d'un  bail- 
liage ,  d'une  fénéchaufTée  royale  >  d'une  mairie  perpétuelle  > 
&  la  réiîdence  d'une  brigade  de  la  maréchauflce.  On  y 
compte  1600  habitans.  Outre  l'églife  paroimale»  il  y  si 
deux  couvens.  Il  fe  tient  dans  cette  ville  une  foire  confidé- 
Table  le  1 3  novembre  >  &  une  autre  vers  la  mi-carême  qui 
dure  1  y  jours.  Le  terroir  de  Civray  eft  fertile  &  il  abonde 
en  excellens  pâturages. 

CIZE,  petit  pays  ou  Tune  des  vallées  qui  compofent  la 
fcafle  Navarre.  Ce  diftrid  peut  avoir  8  lieues  dans  fa  plus 
grande  longueur  fur  j  de  largeur.  Il  renferme  2  8  paroif- 
fes  ,  y  compris  la  ville  de  Saint- Jean-Pied-de-Port ,  qui 
en  eft  le  principal  lieu.  La  rivière  de  Nive  ,  dans  laquelle 
on  peche  quantité  de  bons  poiflbns ,  fur-tout  des  truites  , 
traverfe  cette  contrée  du  levant  d'hiver  au  couchant  d'été. 
Ce  pays  eft  environné  de  montagnes.  Il  abonde  en  gibier 
&  en  excellens  pâturages. 

CLABES ,  montagne  entre  le  Cominges  &  le  comté  de 
Foix,  au  pied  de  laquelle  on  voit  une  fontaine  qui  afon 
flux  &  reflux  réglé  d'heure  en  heure. 
\  CLAGNY  ,  château  royal ,  à  4  lieues  de  Paris ,  à  la 
droite  de  l'avenue  de  Verfailles  du  côté  de  Saint-Cloud>  à 
l'entrée  d'un  petit  bois  fort  ancien.  Cette  maifon  de  plai- 
fance  eft  bâtie  fur  les  delTeins  de  /.  H.  Manfard;  l'Archi- 
tecture en  eft  fort  eftimée  par  la  précifîon  qui  règne  dans 
toutes  fes  parties  ;  fa  décoration  eft  d'ordre  Dorique..  On 
y  remarque  le  pavillon  du  milieu  du  bâtiment,  comporté 
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de  trois  arcades  à  chaque  étage,  Contenues  par  des  colon- 
nes ;  les  feuiptures  des  frontons  &  la  belle  forme  d'élevi- 
tion;  le  grand  fallon  ;  la  galerie  où  Ton  voit  des  groupés 
qui  répréfentent  des  divinités ,  des  élémens ,  des  faifons 
de  les  quatre  parties  du  monde  avec  leurs  attributs  ;  la 
ménagerie  où  l'on  voit  un  morceau  de  perfpeétive  ;  les 
jardins  du  deflein  de  le  Nôtre  ;  l'orangerie  ,  les  bains ,  6c 
une  très-longue  galerie  pavée  de  marbre  blanc  >  &c. 

CLAIN ,  petit*  rivière  qui  arrofe  le  haut  Poitou.  Elfe 
prend  fa  fource  aux  confins  du  bas  Maine ,  patfe  à  Châteaû- 
Oarnier ,  baigne  Vivonne  &  Poitiers,  &  fe  jetre  dans  la 
Vienne ,  une  lieue  au- de  fl  es  de  Chatellcrault ,  après  avoir 
.reçu  8  à  9  ruilîeaux  à  fa  gauche,  &  un  à  fa  droite.  Son 
cours  eft  d'environ  a;  lieues.  Elle  ne  porte  bateau  que 
dans  l'efpace  de  3  lieues. 

CLAIRE  ou  Clairé  (la)  j  bourg  du  Vexin-Normand , 
haute  Normandie ,  à  4  Ueues  vers  le  feptentrion  de  Rouen. 
Voye\  Clbiles. 

CLAIRE  (la),  abbaye  régulière  de  Bénédictines ,  dan» 
le  Viennois,  au  bas  Dauphiné,  diocèfe  de  Vienne.  Ce 
tnonaftère  peut  avoir  8000  liv.  de  rëvenu. 

CLAIREFONTAINE ,  bourg  du  Hurcpoix ,  au  gouver* 
nement  général  de  rifle 'de  France»  diocefè  de  Chartres7! 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  &  éle&ion  de 
Dourdan,  à  z  lieues  &  demie  au  couchant  d'été  de  Dour- 
dan,  &  à  10  lieues  vers  le  midi  de  Paris.  Ce  lieu  n'eft  re- 
marquable que  par  une  abbaye  commendataire  d'hom- 
mes, occupée  par  des  Auguftins  déchauflîs ,  &  fondée  par 
Simon  comte  de  Montfort ,  vers  l'an  1 100 ,  fous  l'invoca- 
tion de  la  fainte  Vierge. 

L'abbaye  de  Cl  aire  fontaine  trre  fon  nom  d'une  belle  fon- 
taine qui  eft  près  des  murs  de  fon  enceinte.  Elle  vaut  envi- 
ron 3000  liv.  à  fon  abbé ,  qui  paye  1000  florins  à  la  cour 
de  Rome  pour  fes  provifions.  La  paroifle  du  lieu  eft  ren- 
fermée dans  la  nef  de  l'églifc  de  l'abbaye ,  fous  le  titre  de  S. 
Nicolas ,  &  ce  font  les  Moines  qui  la  deflèrvent.  Le  terri- 
toire de  Clairefbntaine  eft  fablonneux,  une  partie  eft  cou- 
verte de  bois ,  &  l'autre  eft  fertile  en  grains  \  il  y  a  aufli 
quelques  étangs. 
„  CL  AIREFO  NT  AI  NJ8  >  abbaye  commendataire  d'hoan 
Tome  IL  V 
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mes>  ordre  de  Cîteaux,  au  bailliage  d'Amont,  en  Franche* 
Comté;  diocèfe,  parlement  6c  intendance  de  Befançon, 
bailliage  &  recette  de  Vefoul,  à  6  lieues  vers  le  feprentrion 
de  cette  ville.  On  fixe  en  1 1 $  3  l'époque  de  la  fondation  de 
„  cette  abbaye.  Elle  vaut  environ  y 000  liv.  â  fon  prélat» 
qui  ne  paye  que  jo  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  Tes 
proviiîons. 

CLAIREFONTAINE,  abbaye  régulière  de  filles,  ordre 
de  Cîteaux ,  au  duché  de  Bar,  dioccfe  de  Trêves.  Ce  mo- 
naftère  peut  avoir  8000  liv.  de  revenu. 

CLAIRETS  (les) ,  abbaye  de  filles;  voyei  Clérets  (les). 

CLAIRFAIX ,  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  faint 
^uguftin ,  en  commende  &  fécularifée  >  dans  l'Amiénois  , 
haute  Picardie  9  à  4  lieues  au  feprentrion  de  Corbie ,  &  à  $ 
au  levant  d'été  d'Amiens  ;  dioccfe  èc  intendance  de  cette 
ville,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Dourlans.  Cette 
abbaye ,  fondée  dans. le  douzième  ficelé  par  un  comte  de 
Saint-Pol ,  fut  entièrement  brûlée  en  163  j  1  dans  le  temps 
fdu  ficge  de  Corbie,  mais  elle  fut  rétablie  en  1690.  Elle 
vaut  environ  4900  liv.  à  fon  prélat,  qui  paye  66  florins  ï 
la  cour  de  Rome  pour  fesproviûous* 

CLAIRLIEU,  abbaye  régulière  d'hommes,  ordre  de 
Cîteaux ,  en  Lorraine ,  à  une  lieue  au  couchant  d'hiver  de 
Nancy ,  dioccfe  de  Toul.  Cette  abbaye  a  été  fondée  dans 
la  forêt  deHeis  en  1 1  y  1 ,  par  Matthieu  J,  duc  de  Lorraine. 
Elle  ne  vaut  que  1200  livres  à  fon  abbé. 

CLAIRMARAIS  ,  abbaye  régulière  de  Bernardins  dans 
Ï  Artois ,  dioccfe  de  Saint-Omer ,  d'où  elle  n'eft  éloignée 
que  de  deux  lieues.  Elle  fut  fondée  l'an  1 140  par  Thierry  I , 
comte  de  Flandre,  fous  la  filiation  de Clairvaux.  Son  nom 
lui  vient  des  marécages  oô  elle  eft  iîtuée  ,  aflez  proche 
des  îles  flottantes  dont  npus  parlerons  à  l'article  Saint- 
Omer.  Cette  abbaye  eft  l'une  des  plus  Hiuftres  &  des  plus 
conûdcrables  de  l'ordre.  Léglife  a  400  pieds  de  longueur 
ôc  80  de  hauteur.  Il  y  a  3  rangs  de  fenêtres  qui  font  ta 
nombre  de  Ï70.  Les  pilier*  de  la  nef  font  ornés  de  div el- 
fes figures  de  faims ,  &  les  collatéraux  décorés  de  tableau; 
qui  représentent  la  vie  de  feint  Benoît,  Les  deux  autcb 
qui  terminent  la  nef  du  côté  du  chœur ,  font  enrichis  de 
J*gwx  J>i$es  d'argent*  dwt  i'w  téjptimt  te&ime  Vierge, 
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Tantrt  fàînt  Bernard.  Le  chœur  eft  tout  pavé  de  marbre  r 
les  chaires  ou  ftales  font  toutes  neuves  >  &  d'un  travail  ex«* 
«juis.  Tout  le  fan&uaire  eft  orné  de  tableaux  de  prix  ,  qui' 
répréfentent  la  vie  de  Notre-Seigneur.  Le  devant  de  Tau- 
tel  eft  d'argent;  le  tour  des  chapelles  eft  des  plu»  beaux 
qu'on  puiflTe  voir.  L'orgue  eft  d'un  travail  immenfe.  Le 
cloître ,  le  réfe&oire  &  le  chapitre  répondent  à  la  beauté 
de  régliie.  La  Bibliothèque  eft  remplie  d'un  grand  nom* 
bre  de  manuferits.  (Le  P.  Martennc  ,  dans  fis  voyage» 
littéraires.) 

CLAIRMONT ,  abbaye  commendataire  d'hommes  , 
ordre  de  Cîteaux,  dans  le  haut  Maine  ,  fur  le  ruifleau  de 
Vicoin  ,  à  3  lieues  au  couchant  d'été  de  Laval  ;  diocèfe  di* 
Mans,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours ,  élection 
de  Laval.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1 1 3  o  par  Edme , 
rUlc  de  Geoffiroi  le  Bel,  comte  de  Touraine ,  d'Anjou  9c  ^ 
du  Maine,  &  veuve  de  Guy  VII»  comte  de  Laval.  Elle 
vaut  S 000  livres  àfon  prélat ,  qui  paye  z66  florins  à  1* 
cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

CLAIRVAUX  ou  Clbrvaux  ,  bourg  du  vallage ,  bafe 
Champagne,  diocèfe  de  Langres,  Parlement  de  Paris  9 
intendance  de  Châlons ,  élection  de  Bar-fur-Aube.  Il  eft 
lîtué  fur  la  rive  gauche  de  l'Aube ,  à  z  petites  lieues*  aa 
feptentrion  de  laFerté-fur-Aube ,  entre  Langres  &  Troyes, 
dans  le  vallon  de  Clairvat ,  entouré  de  bois  de  de  monta*" 
gnes ,  de  que  Hugues  donna  à  faint  Bernard  en  nij  avec 
toutes  fes  dépendances ,  qui  confident  en  terres ,  prés , 
bois  ,  vignes  &  rfcvicres.  €e  bourg  eft  renommé  par  \É 
vameufe  abbaye  de^Clairvaux ,  chef-lku  d'ordre  5c  la  troi- 
fième  fille  de  Ctceaux; Elle  y  for  fondée  en  ni  r  par  foin* 
Bernard ,  fon  premier  abbé ,  ce  augmentée  par  Thibaut 
le  Grand ,  comte  de  Champagne,  qui  y  ajouta  entr'autre* 
les  trois  grands  celliers  &  la  grange  de  Thirdbté.  Piufieuf* 
comtes  de  Flandre ,  Marguerite  Reine  de  Navarre  &  com- 
tefTé'  de  Champagne  ,  Élifabeth  fille  de  faint  Louis ,  êc- 
plufîeurs  autres  concoururent  à  l'augmentation  des  biens- 
de  cette  abbaye.  Son  enclos  a  plus  de  mille  tôtfes  de  tour* 
Se  comprend  deux  monaftères  complets:  l'ancien- tel  qu'it 
éteit  du  temps  de  faint  Bernard  ,  Ôc,  tel  que  la  pauvreté 
xeJigieufe  permettoit  quHl  fôt,  ôc  le  nouveau  qui'  confifte 
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en  une  faperbe  églife  &  quantité  de  bitifflens  d'une  gran- 
deur extraordinaire ,  tous  couverts  de  plomb.  On  y  remar- 
que particulièrement  l'églife  qui  eft  grande  &  belle  >  mais 
dont  les  ornemens  font  fimples  >  le  dortoir  ,  le  refe&oire  > 
la  bibliothèque  &  le  chapitre  >  orné  de  ftatues  de  pierre 
«les  grands  &  faims  perfonnages ,  qui  ont  été  religieux  du 
temps  de  faint  Bernard. 

L'abbaye  de  Clairvaux  eft  régulière  ;  fon  prélat  eft 
éle&if  par  les  religieux  de  la  maifon  ,  &  le  roi  envoie  au 
pape  pour  confirmer  l'éle&ion. 

L'abbé  de  Clairvaux  a  une  belle  maifon  de  plaifance  à 
une  demi  -  lieue  de  fon  monaftère  ,  lituée  dans  un  vallon 
agréable.  On  y  voit  une  galerie  >  remplie  de  belles  pein- 
tures >  de  une  chapelle  dorée  à  cul-de-lampe.  Cet  abbé 
•a  foixante  «aille  livres  de  revenu  en  argent  >  fept  à  huit 
cens  feptiers  de  bled  ce  autant  de  muids  de  vin.  Ce  revenu 
en  bled  &  en  vin  augmente  quelquefois  de  moitié  & 
monte  année  commune  à  plus  de  vingt  mille  livres.  Il  jouit 
pour  fa  dépenfe  particulière  >  non  compris  la  table  &  fes 
voyages  >  des  revenus  des  forges  &  bois  ,  des  pendons  des 
novices,  du  revenant-bon  >  &  excédent  des  grains  &  vins 
que  Ton  peut  vendre  au  de-là  de  ce  qui  eftnéceiTaire  pour 
la  provifion  de  la  maifon  ;  ce  qui  peut  monter  par  an  à  plus 
de  vingt-cinq  mille  livres.  Lorfqu'il  vient  à  mourir,  l'office 
divin  ceffe  dans  l'églife  &  on  fait;  venir  des  religieux  de 
Cîteaux  pour  le  faire,  jufqu'à Téleâion  du  futur  abbé. 

Saint  Bernard  laûfa  en  mourant  fept  cents  religieux  dan» 
cette  abbaye  ;  mais  aujourd'hui ,  il  n'y  a  plus  que  quarante 
religieux  de  chœur  ,  &  vingt  frères  convers ,  outre  un 
grand  nombre  de  domeftiques.  On  y  a  uni  les  abbayes  de 
Mezein  &  du  Val-des-Vignes  du  même  ordre. 

Cette  maifon  fut  autrefois  une  pépinière  de  grands 
hommes»  parmi  iefquels  on  compte  le  pape  Eugène  III > 
quinze  cardinaux  &  plufîeurs  archevêques  &  évêques.  Ceft 
dans  cette  abbaye  que  l'on  voit  la  fameufe  cuve  ou  tonne 
de  Clairvaux,  qui  tient  huit  cents  tonneaux  de  vin.  Il  y  en 
a  pluiieurs  autres  moins  confidérables ,  qui  tiennent  de- 
puis cent  jufqu'à  quatre  cents  tonneaux,  dans  Iefquels  on 
conferve  quelquefois  le  vin  pendant  plus  de  dix  an*.  La 
tprêcdc  Gaifvaux  eft  confid4raWe,  4>  .  r 
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L'abbaye  dont  nous  venons  de  parler)  a  fous  fa  dépen- 
dance dans  le  royaume  ,  18  abbayes  régulières  d'hom- 
mes >  dont  8  font  de  la  commune  obfervance,  &  10  de 
l'étroite  ;  2  8  abbayes  de  filles ,  dont  2  r  font  de  la  commua 
ne  obfervance  ,  &  3  feulement  de  l'étroite.  On  compte» 
outre  les  abbayes  régulières ,  41  abbayes  commendataires ■% 
dont  2  0  font  de  la  commune  obfervance»  &  les  autres  de 
l'étroite;  &  deux  prieurés  titulaires.  Elle  à  40  abbayes  tant 
d'hommes  que  de  filles  en  pays  étrangers.  Son  abbé  à  le 
droit  ,  conjointement  avec  ceux  des  trois  autres  filles  >  de 
vifiter  par  ordre  du  chapitre-  général  l'abbé  de  Cîteaux  > 
quoique  fupéricur  général  de  tout  l'ordre  5  mais  il  faut 
qu'ils  foient  tous  les  quatre  enfemble. 

CLAIRUISSEL,  prieuré  de  filles,  ordre  de  Fonte vraultu 
dans  le  pays  de  Bray,  haute  Normandie,  à  4  lieues  au 
levant  d'hiver  de  Neufchâtel  ;  diocèfe ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rouen  >  élection  de  Neufchâtel.  Ce  prieuré  jouit 
de  dix  mille  livres  de  rente  ou  environ.  t 

CL  A  MEC  Y  ,  petite  ville  dans  le  Nivernois ,  la  féconde 
du  diocèfe  d'Auxerrc ,  parlement  de  Baris  >  intendance 
d'Orléans ,  chef-lieu  d'une  élection  ,  d'un  grenier  à  fel» 
d'une  maréchauffée ,  &  d'une  châtellenie,  du  bailliage  fc 
du  duché  de  Nevers ,  lîtuée  fur  les  confins  de  la  Bourgo- 
gne >  au  confluent  de  la  petite  rivière  de  Bcuvfan  avec 
l'Yonne  ,  qui  y  commence  à  porter  bateau,  à  9  lieues 
d'Auxerre,  &  a  41  au  midi  vers  le  levant  de  Paris*  On  y 
compte  environ  3  y  00  habitans.  Un  des  fauxbourgs  de  cette 
ville,  appellé  Panihenor,  &  fitué  de  l'autre  côté  de  l'Yon- 
ne, a:  titfe  d'évêché  fous  lé  nom  de  Bethléem  ou  Betlc- 
hem ,  pareeque  ce  fiège  y  a  été  transféré  de  Bethléem 
-dans  le  treizième  lîècle  >  à  l'occafion  de  la  retraite  que 
Guy  »  comte  de  Nevers ,  y  donna  à  Raynaud,*;évcque  latin 
>  de  Bethléem  en  PaieÛine>  après  la  déroute  des  croifés 
dans  la  Terré-feinte-,  en  1223.  Cet  éveché  n'eft  qu'un  titrer 
ou  bien  ce  que  l'on  nommé  éveché  in  partibus*  c'eft-à- 
dire ,  que  ce  n'eft  qu'un  iimple  liège  que  les  papes  y  ont 
transféré  >  èc  qui  n'a  aucune  paroHïe  dans  fa  dépendance; 
&  le  lieu*  où  ce  ftège  cft  fixé,  dépend  lui-même  d'ua 
autre  évêché ,  excepté  la  chapelle  de  l'hôpital ,  qui  fut 
érigée  en  éveché  titulaire  :  elle  forjac  k  fcul  territoire  epif- 
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copal  de  l'évtque  de  Bethléem  ;  elle  n'a  cependant  point 
-de  clergé  »  &  c'eft  celai  de  Clamecy  qui  y  fait  l'office  quand 
il  eft  néceflaire.  Cet  évêché  in  partibus  cft  à  la  nomina- 
tion des  ducs  de  Nevers  »  avec  l'agrément  du  roi. 

Il  y  a  dans  cette  ville  un  collège  >  fondé  par  la  ville  » 
reçu  depuis  pluileurs  années  fous  la  protection  de  l'Univer* 
£té  de  Paris  ;  il  eft  pourvu  d'un  principal  >  ainfi  que  de 
tous  les  profcflêurs  néceffaircs  pour  les  humanités ,  la  rhé- 
torique ,  la  philofophie,  les  mathématiques  àcledelfein, 
tous  approuvés  par  l'évcquc  d'Auxerre.  On  y  enfeigne  les 
langues  françoife  6c  latine  ,  la  géographie  ,  rhiftoire,&c» 
On  y  forme  auiîî  des  élèves  pour  les  écoles  de  l'Artillerie 
éc  du  Génie.  La  plus  force  dépenfe  pour  un  humanifte 
4ie  monte  qu'à  3  r o  livres  par  an  ;  celle  d'un  philofophe  à 
400,  celle  d'un  élève  du  génie  6c  d'artillerie  à  yoo.  Moyen- 
nant cette  dépenfe  les  parens  font  débarraflïs  de  tout  foin» 
.excepté  de  l'habillement  &  des  maladies.  On  paye  d'a- 
vance 6c  par  quartier. 

Clamecy  parTe  pour  avoir  de  bonnes  fabriques  d'acier. 
C'eft  la  patrie  de  Roger  de  Piles  •  >  fçavant  écrivain  1  6c  em- 
ployé dans  plusieurs  négociations)  mort  à  Paris  en  1709* 

CLAMECY  >  village  du  Soidbnnois,  en  Picardie  >  fous 
le  gouvernement  militaire  de  rifle  de  France  >  affez  près 
de  S  Giflons,  dans  une  contrée  fertile  en  grains  >  en  bons 
pâturages ,  6c  où  il  y  a  des  vignobles  6c  des  bois.  Les  éve- 
çjucs  de  Sôiflbns  y  avôient  des  droits  que  Hugues  de  Pai- 
refons  >  évêque  de  ce  diocèfe  >  céda  à  fou  chapitre  vers 
l'an  iioo.  1 

CLARTÉ-DIEU  (la)>  abbaye  commendataire  d'hom- 
mes ,  ordre  de  Cîteaux,  dans  la  baffe  Touraine  ,  fous  la 
paroiÉfe  de  faim  Chriftophe  ,  à  7  lieues  au  couchant  d'été 
de  Tours  ;  diocèfe ,  inrendance  &  élection  de  cette  ville  > 
parlement  de  Paris.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1240 
•par  Jean  ,  abbé  de  la  Piété-lez-Rameru.  Elle  vaut  2400 
livres  à  fon  prélat,  qui  paye  100  florins  à  la  cour  de  Rome 
pour  fes  pro  virions.  < 

CLAVAS  >  paroiife  aux  confins  du  Velay  6c  du  Vivarais» 
dans  les  Cevennes ,  au  gouvernement  générai  du  Langue- 
doc ,  à  y  lieues  au  couchant  d'hiver  d'Argenta  >  6c  à  4  vers 
•le  couchant  d'Annoaay  ;  diocèfe  &  recette  daJHiy  >  par- 
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kment  de  Touloofc  généralité  de  Montpellier.  On  y 
compte  foo  habitans.  Il  y  a  dans  cette  communauté  une 
abbaye  régulière  de  filles  ,  ordre  de  Cîteaux.  Elle  jouit 
d'environ  joo©  livres  de  revenu. 

CLAVETTE,  bourg  du  pays  d'Aunis,  à  2  lieues  &  de- 
mie vers  le  levant  de  la  Rochelle  5  diocèfe ,  intendance 
6c  élection  de  cette  ville ,  parlement  de  Paris.  On  n'y 
compte  guère  que  f  00  habitans. 

CLàUZONNB)  ancienne  abbaye  commendataire  de 
Bénédictins,  dans  le  Gapcnçois,  haut  Dauphiné  >  qui  vaut 
environ  700  livres  à  Ton  prélat;  elle  n'eft  point  taxée  en 
cour  de  Rome ,  6c  il  n'y  a  plus  de  religieux.  Il  ne  refte  plus 
de  cette  abtiaye  qu'une  églife  fouterraine ,  qui  mérite  l'at^ 
tentiondes  curieux. 

CLEC  Y  ,  bourg  confldérable  du  Boccage  ,  bafle  Nor- 
mandie ,  non  loin  de  la  rive  gauche  de  l'Orne ,  à  7  lieues 
vers  le  levant  de  Vire  ;  diocefe  de  Bai  eux ,  parlement  de 
Rouen,  intendance  de  Caen ,  élection  de  Vire  ,-£c  fergen* 
teriede  Saint-Jean-le-Blanc.  On  y  compte  1000  habitans, 

CLEFS  (bandes),  territoire  du  duché  de  Lorraine, 
bailliage  6c  recette  de  Darnay,  diocèfe  de  Toul.  Il  y  a 
plufîeurs  forêts  oà  font  fituées  les  verreries  de  la  Bataille y 
de  Grandmont r  At  Pille  6c  de  Toulois.  Les  deux  premic-» 
m  font  dirigées ,  chacune  par1  un  gentilhomme ,  6c  1er 
deux  dernières  font  conduites  chacune  par  deux  gentils- 
hommes. •  » 

CLEMONT ,  bourg  du  haut  Bcrrif  fur  la  grande  Sau- 
drey  i  6  lieues  au  couchant  driver  de  Gien  ;  liège -d'une 
châtellcnie  ,  diocefe ,  intendance  6c  élection  de  Bourges  y 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  environ  600  habitans: 
On  y  élit  commerce  de  laines,  de  cire  ,  &  de  chanvre.  11 
y  a  un  prieuré  fimple  qui  ne  vaut  que  60  iiv»  de  rente  à 
fon  prieur.  Le  terroir  de  Clemont  eft  aflez  fertile. 
:  CLERAC  ou  Clairac,  petite  ville  de  l'Agénois  en 
Guienne ,  fur  la  rive  droite  du  Lot  >  à  une  lieue  6c  demie 
de  fon  embouchure  dans  la  Garonne ,  à  une  lieue  aurlcvant 
d'été  d'Aiguillon  i  6c  ;à  6  an  couchant  d'été  d'Agen  ;  dio* 
<è(c  6c  élection  de  cette  ville ,  parlement  6c  intendancé 
<ie  Bordeaux.  On  y  compte  environ 'i 600  habitans.  Il  n*y 
*  qu'une  feule  parottfc,  ^uidoit  fon  origine  à  aine  ancienne 
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abbaye  de  Bénédictins  qu'il  y  avoit  en  Cette  ville  tous  Fin-*" 
vocation  de  faint  Pierre >  fondée ,  à  ce  que  quelques-*  uns* 
prétendent  >  par  les  anciens  princes  de  Gafcogne,  dans  une 
vallée  charmante  fur  le  bord  de  la  rivière.  D'autres  en 
attribuent  la  fondation  à  Pépin ,  père  de  Charlemagne.  Il 
ne  refte  nul  veftige  du  temps  des  commencemens  de  ce 
monaftère,  qui  a  fouffert  les  plus  cruelles  déflations  > 
d'abord  par  les  Albigeois  au  treizième  iîècie,  enfuite  aa 
feizième  far  les  Caiviniftes  qui  le  renverfèrent  de  fond  en 
comble  ,  &  brûlèrent  tous  les  titres.  Enfin  Henri  IV  en 
fît  unir  la  menfe  abbatiale  ,  valant  10  à  izoo  livres  /  an 
chapitre  de  Saint- Jean-de-Latran  à  Rome;  Ce  chapitre 
entretient  quelques  prêtres  pour  deflervir  l'églife  >  qui  eft 
devenue  paroitfïale  Se  qui  conferve  toujours  le  titre  d'ab- 
baye. Il  y  a  auiîi  à-Clerac  un  couvent  d'Urfulines  &  une 
belle  maifon  s  ci-devant  occupée  par  les  Jéfuites* 

•  Cette  ville  eft  peuplée  de  marchands  àflez  aifés,  qui 
y  font  un  bon  commerce  en  tabac»  en  vin  &  en  eau-de-vie. 
La  culture  du  tabac  y  avoit  été  interdite  pendant  quelque 
temps  ;  mais  les.  habkans  de  Clerac  &  des  environs  ayant 
été  rais  par  cette  défenfe  hors  d'état  de  payer  au  roi  les 
droits  accoutumés  >  on  a  été  obligé  de  retirer  la  défenfe  > 
&  on,  a  recommencé  d'y  cultiver  le. tabac*  » 

;  CLERES  ou  Claire  (la  ) ,  bmir^avec  titre  de  baro- 
nie  au  vexm  Normand ,  dans  la  haute  Normandie,  à  la 
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fource  du  ruifleau  de  Bapaume>  à  une  lieue  au  feptentrion  • 
de  Montville',  à  »  au  midi  de  Dieppe  ,  &  à  4.  vers.leJep- 
tentt&on  de  Rouen  ;  diocefe  ,  parlement ,  intendance  & 
élection  de,  cette  Villes  On  y  compte  environ  yoo  habkans. 
Son  églife  paroiûlale  eft  dédiée  à  faint  Waft.  Il  y  a  marché 
toutcs'les  femaines,  &  une  foire  conndérable  chaque  an- 
née. Le  territoire  de  Cleres  eft  fertile  en  bled,  en  fruits, 
en  pâturages,  &  l'on  y  recueille  beaucoup  de  chanvre. 

La  baronie  dont  ce  bourg  eft  le  chef-lieu,  eft  compofée 
de  dix  paroifles,  dont.cplui  qui  en  eft  feigneur  a  le  patronage; 

CLÉRETS  (les) ,  abbaye  régulière  de  filles  ,  de  l'étroite 
obfcrvance  de  l'ordre  de  Gîteaux  j  Acfous  la  direction  de 
l'abbé  de  la  Trappe  ,  au  Perche  ,  près  des  confins  de  l'Or- 
léanbis,  à  une  lieue  &  demie  au  midi  de  Nogent-le-Ro- 
trou  'y  diocèfe  de  Chttf  ces  >  parlement  de  Paris ,  intendance 
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d'Alençôn  6c  éleÛion  de  Mortagne.  Cette  abbaye  a  été 
fondée  au  commencement  du  treizième  lîcclc  par  Ma- 
thilde  de  Brunfwick,  femme  de  Geoffroy,  comte  du  Per- 
che ,  ôc  par  Thomas  leur  fils,  auflt  comte  du  Perche.  Elle 
Jouit  de  i  f  ooo  livres  de  rente.  La  communauté  doit  être 
compofée  de  quarante  religieufes. 

CLERGÉ  (le).  On  défîgne  en  général  fous  ce  nom  tous 
les  ecdéfîaftiques ,  confédérés  comme  faifant  un  même 
corps  ou  formant  un  même  ordre  de  citoyens.  Dans  une 
acception  plus  particulière ,  ce  mot  ne  fîgnifîe  ordinaire- 
ment que  le  haut  Clergé  ;  c'eft-à-dire ,  les  cardinaux,  les 
archevêques,  les  évêques  6c  autres  prélars. 

On  diftingue  le  Clergé  régulier  èc  le  Clergé  féculier. 
Les  ordres  religieux  forment  le  Clergé  régulier,  &  tous  les 
autres  ecdéfîaftiques  le  Clergé  féculier. 

En  France ,  parmi  les  trois  ordres  des  citoyens  >  le  Clergé 
tient  le  premier  rang. 

Des  dignités  du  Clergé. 

é  /        -  •  - 

•  La  papauté  ou  le  fouverain  pontificat  eft  la  plus  haute 
dignité  du  Clergé,  6c  tout  le  monde  fçait  que  le  pape  avec 
tous  les  prélats  de  la  chrétienté  aflcmblés ,  ou  au  moins 
la  pluralité  ,  forment  le  concile  général  ou  écumenique  , 
qu'on  peut  regarder  comme  le  conféil  fouverain  de  léglife. 
Le  pape ,  coniidéré  comme  fuccefleur  de  faint  Pierre  ,  eft 
le  vicaire  de  Jefus-Chrift  6c  le  chef  vifible  de  l'églifc.  En 
cette  qualité  il  jouit  d'une  primauté  d'autorité  6l  de  jurif- 
diâion  qui  lui  a  été  conférée  par  Jefus  -  Chrift  même  dans 
la  perfonne  de  faint  Pierre,  Mais  par  rapport  au  cara&èrc 
eccléfiaftique  &  à  la  puiflànce  fpirituelle ,  il  eft  égal  aux 
évêques  ;  enforte  que  le  pape  ne  diffère  des  patriarches  p 
6c  ceux-ci  des  primats  y  les  primats  des  archévêques ,  6c 
ces -derniers  de*  évêques ,  que  par  une  autorité  de  juridic- 
tion plus  étendue ,  fle  quelques  prérogatives  particulières. 
:  Pour  ce  qui  concerne  les  titres  du  pape,  il  eft  appcllé 
notre  faint  père  le  pape ,  très- faint  père  y  fouverain  pontife  $ 
vicaire  de  Jefus-Chrift,  Grc. 

-  ■  Les  ornémens  attribués  à  la  dignité  papale ,  font  la  tri- 
ple croix ,  la  triple  couronne  ou  thiare  ,  6c  les  clefs*  t 
r  La  triple  croix  délîgne  la  fupc^ioxUé  que  le  pape  a  fut 
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couc  le  Clergé  en  général.  La  thiare  eft  le  figûe  diftinâif 

de  fon  ring ,  &  les  clefs  font  celui  de  fa  jurifdiâion. 

Les  cardinaux  tiennent  le  fécond  rang  dans  la  cour 
cccléfiaftique ,  quoique  dans  l'ordre  hiérarchique  &  pour 
ce  qui  concerne  le  gouvernement ,  les  patriarches  fuivent 
immédiatement  après  le  pape  ;  après  ceux-ci  les  primats  » 
après  les  primats  les  archevêques  ,  &  enfuite  les  évêques  > 
les  autres  prélats  &  dignitaires  eccléiîaftiques» 

La  dignité  des  cardinaux  cil  d'inftitution  purement 
civile;  ils  n'étoient  originairement  que  des  curés  de  la 
yille  de  Rome  ;  ils  font  parvenus  par  degrés  au  rang  qu'il» 
tiennent  aujourd'hui  dans  i'églife  ;  au  lieu  que  la  dignité 
fc  le  pouvoir  des  évêques  font  d'inftitution  divine.  Les 
cardinaux  forment  le  confeil  des  papes  qu'ils  font  en  pof^ 
feflîon  d'élire  depuis  Tannée  1 160  ;  &  qu'ils  ne  choifîiïenc 
plus  que  parmi  eux.  C'eft  fans  doute  à  ce  droit  qu'ils  font 
redevables  de  la  confédération  dont  les  princes  catholi** 
ques  les  ont  honorés. 

La  Pologne  eft  le  feul  pays  catholique  où  les  cardinaux 
n'aient  point  de  rang:  auffi  les  papes ,  foigneux  de  con- 
ferver  l'éclat  de  cette  dignité ,  n'en  revêtiflent  que  l'arche» 
vêque  de  Gncfne  >  à  qui  fon  liège  donne  la  qualité  de  ré- 
gent de  Pologne  >  pendant  l'interrègne  ,  &  celle  de  premier 
fénateur.  Nous  nous  fommes  bien  écartés  de  la  politique 
de  la  Pologne  ;  car  loin  de  diminuer  les  honneurs  attachés 

la  pourpre  il  fut  réglé  fous  la  régence  >  que  les  cardinaux 
qui  feroient  du  confeil,  y  prendroient  féance  au-deflus  du 
chancelier  ;  au  refte,  cette  prérogative  eft  bien  peu  dechofe 
en  comparaifon  de  celles  que  la  bulle  de  leur  inftitution 
youdroit  leur  attribuer.  Une  des  exprcfl&ons  les  plus  mo* 
dérées  de  cette  bulle  eft  celie-ii  :  principibusjimiles,  arquh* 
parantur  regibus. 

Le  facré  collège  compofé  des  eccléiîaftiques  revêtu» 
du  chapeau  de  cardinal  >  eft  partagé  en  trois  ordres  ;  fça* 
yoir,  les  cardinaux  évêques,  les  cardinaux  prêtres  ,  &  les 
çardinaux  diacres.  ?  \ 

Pour  procéder  à  l'éleéHon  du  pape ,  tous  les  cardinaux 
qui  peuvent  fc  trouver  à  Rome  ,  s'aifetnblent  dans  le  con- 
clave chaque  jour,  après  avoir  entendu  la  meffe;  ils  don# 
nent  leur  voix  par  écrit  jufquà  ce  que  le  nombre  de  voix  » 
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'déterminé  pont  la  nomination  d'un  pipe ,  foit  rempli. 
Depuis  que  le  faint  fiege  à  été  transféré  d'Avignon  à  Rome 
en  IJ7*>  on  nra  plus  élu  pour  le  remplir  aucun  cardinal 
françois.  Le  roi  a  le  droit  d'en  exclure  un  des  autres  états  » 
quoique  réunifiant  le  plus  grand  nombre  de  fuffrages  ; 
mais  lorfqu'il  a  une  fois  ufé  de  ce  droit  >  il  ne  peut  plus 
en  exclure  d'autres. 

Le  cardinal  qui  eft  chargé  par  le  pape  des  affaires  d'une 
nation  fe  nomme  prottSteur  4e  cette  nation. 

Les  cardinaux  françois,  qui  font  ordinairement  au  nom- 
bre de  cinq  ou  fix,  poffédent  communément  des  bénéfices 
jufqu'à  la  concurrence  de  cinquante  mille  écus  de  revenu* 

Lorfque  l'on  procède  à  une  promotion  de  cardinaux  , 
plufieurs  fouverains  de  la  chrétienté  &  finguliercment  les 
Rois  de  France  ont  le  droit  de  préfenter  à  la  cour  de  Rome 
on  ou  plufieurs  fujets  de  leur  Clergé. 

Le  nom  de  patriarche  eft  un  titre  que  Ton  donnoit  au- 
trefois aux  évêques  qui  occupoient  les  grands  fiéges.  Tels 
Soient  ceux  de  Rome,  de  Conftantinople ,  &c.  Ils  avoienc 
le  premier  rang  dans  l'églife  de  leur  province,  &  jugeoient 
toutes  les  grandes  affaires  dans  l'étendue  de  leur  jurif- 
didioru 

Quoiqu'on  n*ait  jamais  connu  dans  les  Gaules  le  titre 
de  patriarche,  nous  avons  néanmoins  en  France  un  prélat 
quife  l'attribue,  c'eft  l'archevêque  de  Bourges  qui  prend 
le  titré  de  patriarche  &  de  primat  de  la  féconde  Aqui- 
taine. 

La  qualité  de  primat  donne  au  prélat,  qui  en  eft  revêtu , 
.une  fupériorité  de  jurifdi&ion  fur  plufieurs  archevêchés 
ou  évêchés:  Tel  eft  en  France  l'archevêque  de  Lyon ,  qui 
en  qualité  de  primat  des  Gaules  a  droit  de  prononcer  fur 
les  appellations  des  fentences  rendues  par  les  officieux  des 
crois  provinces  ecclefiaftiques  de  Tours  y  Sens  y  6c  Paris» 

Il  y  a  encore  d'autres  primarics  en  France ,  mais  qui 
étant, en  litige  ,  ou  n'étant  reconnues  par  aucune  autre 
province  eccléfiaftiquc  ,  ne  confiïtent  qu'en  de  fimples 
titres  que  s'attribuent  plufieurs  prélats  du  royaume;  tels 
font  l'archevêque  à'Auch ,  qui  fe  qualifie  primat  de  la 
Novempopulanie  &  du  royaume  de  Navarre  ;  celui  de 
Bordeaux  >  qui  fe  dit  primat     te  ficonde  Aquitaine  ; 
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celui  de  'Bourges ,  qui,  comme  nous  l'avons  dit  »  prétend 
avoir  droit  au  même  titre  ;  celui  de  Narborme  ,  qui  ne 
prend  que  le  îlmple  titre  de  primat  ;  celui  de  Rouen,  qui 
fe  qualifie  primat  de  Normandie  ;  celui  de  Sens ,  qui  fe 
dit  primat  des  Gaules  &  de  Germanie  ;  l'archevêque  de 
Rheims ,  qui  fe  dit  primat  de  la  Belgique  ;  enfin  celui  de 
Vienne  en  Dauphiné  >  qui  fe  qualifie  primat  des  primats» 
Il  y  a  encore  la  primat ie  de  Lorraine  >  dont  le  titre  eft 
annexé  à  l'églife  primatiale  de  Nancy.  Ccft  le  premier 
dignitaire  du  chapitre  qui  en  eft  revêtu. 

Les  titres  de  métropolitain  &  d*arehevéque  font  fyno- 
nymes.  Ils  font  au-deflbus  de  celui  de  primat.  La  dénomî» 
nation  de  métropolitain  vient  de  ce  que  dans  les  premiers 
ficelés  de  l'églife  ,  l'empire  romain  étok  divifé  en  provin- 
ces pour  la  commodité  du  gouvernement  civil.  La  prin- 
cipale ville  de  ces  provinces  s'appeliok  Métropole.  Les 
peuples  qui  embraflerent  le  chri£tianifme>  établirent  dans 
la  plupart  de  ces  villes  les  évêques  auxquels  ils  fe  fourni- 
rent ,  &  ils  confervèrent  les  me  mes  diviilons.  Les  évêques 
établis  dans  les  villes  inférieures  comprifes  dans  chaque 
diftrid,  s'accoutumèrent  infenfiblemcnt  à  en  regarder  la 
capitale  comme  leur  métropole.  De  - 11  vint  le  titre  de 
métropolitain  ,  que  prirent  les  évêques  de  ces  grandes 
villes ,  &  le  pouvoir  qui  leur  fut  attribué  furies  évêques 
des  villes  inférieures  renfermées  dans  la  même  province* 
De-là  en  même  temps  l'origine  des  fuffragans  d'un  ar- 
chevêché. 

La  même  chofe  eut  Heu  dans  les  Gaules  lorfque  le 
chriftianifme  s'y  établit  vers  le  milieu  du  troifième  ficelé. 
Comme  elles  étoient  alors  divifées  en  dix-fept  provinces 
par  rapport  au  gouvernement  civil,  ces  mêmes  diftritts 
devinrent  autant  de  provinces  cccléfi*  ftiques.  Mais  par  la 
fuite  on  en  ajouta  une  dix  -  huitième.  C'eft  depuis  cette 
époque ,  que  le  gouvernement  eeelefiafrique  du  royaume 
de  France  eft  compofé  de  dix  -  huit  archevêchés ,  dont 
dépendent  un  certain  nombre  d'evêchés  fuffragans.  Il  y  a 
encore  d'ailleurs  quelques  diocèfes  qui  ne  dépendent  d'au- 
cune de  ces  provinces  eccléfiaftiques.  Voye[  en  la  table  au 

mot:  AB.CHBVBCHÉ. 

Les  archevêchés  ou  évêchés ,  confédérés  comme  dif- 
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triûs  particuliers  renferment  un  certain  nombre  de  paroif- 
fes ,  divifées  en  archiprêtrés  ou  doyennés  ruraux  :  c'eft 
relativement  à  cette  divifîon  qu'on  les  nomme  diocefes  ; 
&  ces  diftri£b  font  contenus  dans  d'autres  appcllés  archi- 
diaconés  j  dont  ils  dépendent.  Voye[  Archidiaconé  ; 
Archiprbtré. 

Le  titre  de  métropolitain  ne  commença  à  être  en  ufage 
que  depuis  le  concile  de  Nicée.  En  France  il  fut  change 
en  celui  &  archevêque  au  premier  Concile  de  Mâcon,  tenu 
en  y8i.  Ceft  depuis  cette  époque  que  le  nom  d'archevê-. 
ché  eft  en  ufage  pour  défigner  une  province  ccclétiaftique , 
ou  l'étendue  de  la  jurifditlion  d'un  prélat  qui  a  fous  lui 
plufîeurs  évêques  fufïragans.  Voye\  Archevêque. 

Quant  au  titre  d'évêque  >  voye\  ce  mot.  Ces  prélats 
font  d'inftitution  divine  ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut; 
&  pour  ce  qui  concerne  le  fpirituel  >  ils  tiennent  leur  pou- 
voir des  apôtres  auxquels  ils  ont  fuccédé.  Ils  font  les  feuls 
qui  puhTent  conférer  les  ordres  &  le  facrement  de  confir- 
mation 3  faire  le  faint  chrême  &  la  confécration  des  églifes , 
approuver  des  confelfeurs  >  interdire ,  excommunier ,  &c. 

Les  autres  dignitaires  eccléfîaftiques ,  font  les  abbés  , 
les  prieurs  9  les  archidiacres  ,  les  archiprêtres ,  les  doyens 
&  autres  dignitaires  des  chapitres.  Les  curés  font  des  paf- 
teurs  inférieurs  aux  évêques  ,  ils  ont  après  eux  les  diacres  » 
les  foudiacres  &  les  clercs  admis  aux  quatre  ordres 
mineurs. 

De  s  libertés  de  Vtglife  Gallicane  ;  du  pouvoir  du  pape 
fur  le  Clergé  de  France  &  de  V étendue  du  pouvoir  dit 
Jloi  fur  le  Clergé  du  royaume. 

« 

La  religion  Catholique  Apoftolique  &  Romaine  eft  la 
feule  dont  l'exercice  foit  permis  en  France,  depuis  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes ,  &  le  pape  eft  reconnu  pour  le 
chef  fpirituel  de  l'églife  ;  mais  fa  puhTance  y  eft  bornée  en 
vertu  des  libertés  de  léglife  gallicane.  Elles  con/îftent  en 
deux  points  principaux.  Selon  le  premier  le  pape  ne  peut 
lien  ordonner  ni  en  général ,  ni  en  particulier,  concernant 
le  temporel  du  roi  &  du  Clergé  de  France.  Il  ne  peut  rien  fur 
le  roi,  attendu  que  le  pouvoir  des  rois  vient  de  Dieu,  i 
qui  feulai*  font  comptables  dans  l'adrainiftration  du  civil 
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de  du  temporel.  Ceft  fur  ce  principe  que  l'alTemblée  da 
Clergé  de  1682  >  déclara,  que  le  pape  ne  peut  ni  directe- 
ment ni  indirectement  priver  les  rois  du  droit  de  l'auto- 
rité, de  la  pofleflion  &  de  l'adminift  ration  du  temporel, 
&  qu'il  n'a  pas  le  pouvoir  de  difpenfer  les  fujets  des  prin- 
ces de  la  fidélité  qu'ils  leur  doivent.  Ceft  pourquoi  les  ec- 
cléfiaftiques  ne  doivent  pas  l'obéiflance  au  pape  en  ce 
point ,  attendu  qu'ils  dépendent  uniquement  du  fouverairt 
dont  ils  font  les  fujets  &  de  la  libéralité  duquel  ils  tiennent 
la  jurifdiftion  contentieufe  dont  ils  jouiffent  dans  les  pays 
de  fa  domination. 

Les  rois  peuvent  employer  l'autorité  &  la  févérité  de 
leurs  loix  pour  le  maintien  de  la  religion ,  pour  l'exécution 
des  facrés  canons ,  l'extirpation  &  le  châtimént  des  abus 
même  eccléfîaftiques.  On  peut  au  Ai ,  quand  on  cft  oppri- 
mé par  les  juges  eccléfîaftiques  recourir  aux  fouverains; 
c'eft  ce  qu'on  a  appellé,  dès  les  premiers  ficelés  dcTéglifet 
tecours  au  prince ,  en  Efpagne;  &  appel  comme  d'abus, 
en  France.  Il  eft  d'ailleurs  défendu  par  la  loi  divine  de 
rien  entreprendre  ni  exécuter  contre  les  rois ,  les  plus  per^ 
vers,  fous  quelque  prétexte  que  cefoit;  c'eft  un  parricide 
&  un  facrilcge  que  d'ofer  attenter  à  leurs  perfonnes  facrées. 

Le  fécond  chef  des  libertés  de  téglife  gallicane  y  coniîfte 
dans  le  droit  qu'elle  a  confervé  de  fe  gouverner  félon  les 
anciens  canons  ,  &  de  n'avoir  aucun  égard  aux  ufages  in- 
troduits par  la  cour  de  Rome. 

Les  libertés  de  Vcglife  gallicane  ne  doivent  pas  être 
regardées  comme  un  privilège  ni  une  exception  du  droit 
commun  »  mais  comme  la  confervation  d'un  droit  ancien 
&  autrefois  universellement  en  vigueur  dans  toutes  les 
églifes.  Elles  font  fondées  fur  l'ancien  corpl  des  canons  9 
rédige  vers  l'an  yzo ,  par  Denys  le  Petit ,  &  fur  les  règle* 
des  anciens  conciles ,  reçues  dans  le  royaume. 

Du  droit  eccléfiafîique. 

Ce  font  ces  canons  qui  conftituent  le  droit  cccléilafti-< 
que,  avec  les  décrétâtes  de  Grégoire  IX;  celles  de  Clé- 
ment V  >  appellées  les  Clémentines  &  les  Extravagantes  ; 
bien  entendu  que  ce  n'eft  qu'autant  qu'elles  ne  renferment 
rien  de  contraire  aux  libertés  de  téglife-gallïeant. 
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De  la  jurijdiclion  ecclêjîajfique. 

4 

La  jurifdi&ion  cccléfiaftique  peut  être  confidéree  cornait 
intérieure)  comme  volontaire  &  comme  contentieufe* 

La  jurifdiâion  ecclcfiaftique  intérieure  eft  la  puiiTance 
de  lier  &  de  délier,  &c.  Cette  première  ne  regarde  que 
la  direction  des  ames. 

La  volontaire  3  autrement  appellée  gracieufe ,  confîfte 
dans  le  pouvoir  de  conférer  les  ordres,  d'adminiftrer  les 
facremens,  d'approuver  ,  d'interdire,  de  donner  des  dif- 
penfes,  de  conférer  les  bénéfices,  &c. 

Ces  deux  premières  puifTances  de  l'églife  ne  concernent 
que  les  affaires  purement  fpirituelles;  elles  lui  viennent  de 
Jefus-Chrift,  de  font  inhérentes  au  caractère  des  évêques.* 

Quant  à  la  juridiféion  contentieufe  ,  les  eccléûaftiques 
ne  la  tiennent,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué,  que 
de  la  pure  libéralité  des  princes ,  qui  la  leur  Ont  accotdée 
par  refpeû  pour  l'églife.  Elle  leur  donne  le  pouvoir  de 
connoître ,  par  des  voies  judiciaires ,  de  tous  les  différends 
des  clercs ,  éc  même  de  ceux  des  laïcs  dans  les  cas  qui 
©ne  rapport  au  fpi rituel.  En  France,  cette  dernière  juri£* 
di&ion  a  quatre  dégrés*  L'officialité  de  l'évêque  eft  le 
premier;  de -là  on  appelle  à  celle  de  l'archevêque,  de 
celle-ci  on  va  au  primat ,  &  du  primat  au  pape.  Mais  par 
l'apport  au  Clergé  de  France  >  le  pape  ne  peut  évoquer 
l'affaire  à  lui  fur  l'appel ,  &  il  doit  déléguer  ou  commet- 
tre, pour  en  connoître  ,  des  juges  de  la  province  où  les 
parties  ont  plaidé.  Ceft  ce  qu'on  appelle  juges  in  pawbuu 
Il  y  a  des  cas  où  l'on  peut  appelle r  du  pape  au  premier 
concile  général.  On  peut  auûl  de  l' officiai  porter  l'affaire  > 
par  appel  comme  d'abus  >  au  tribunal  laïc ,  ce  que  l'on  eft 
a  fiez  dans  Tufage  de  faire  ;  &  l'affaire  y  eft  portée  de 
droit ,  fans  que  l'on  foit  obligé  de  fc  pourvoir  même  à 
lofficialité,  toutes  . les  fois  que  le  temporel  y  eft  mêlé  ou 
que  la  police  de  l'état  y  eft  intéreflee. 

Lorfqu'un  éveque  ou  unarchéveque  eft  immédiatement 
fournis  au  fajnt  fiege ,  on  ne  paife  pas  par  les  quatre  degrés 
de  jurifdi&ion  que  nous  venons  d'indiquer  ;  mais  on  n'en 
eft  difpenfé  dans  aucun  autre  cas ,  toutes  les  fois  que  l'on 
procède  pat  devant  Us  juges  ecclcûaftiqucs,  fle  lorfquc  les 
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fcntences  définitives  des  trois  premiers  degrés  de  jurifdîc- 
don  font  conformes  les  unes  aux  autres ,  il  n'y  a  plus 
d'appel. 

Il  eft  bon  d'obfervcr  encore  que  quand  un  diocèfe  reifor- 
fit  à  différera  pariemens ,  outre  l'official  principal ,  lévê- 
que  doit  en  avoir  encore  un  forain  dans  le  reflort  de  cha* 
que  parlement.  Ces  officiaux  forains  fe  nomment  offi- 
ciaux  in  partibus. 

Des  affcmblées  du  Clergé  de  France  &  de  fon  gou~  f 

vemement  temporel. 

Le  Clergé  d'un  état  ne  peut  s'afTembler  pour  quelque» 
affaires  que  ce  foit  fans  l'ordre  ou  la  permitîïon  du  fouverain. 
*  Il  ne  faut  pas  confondre  les  aflêmblées  du  Clergé  avec 
les  conciles  nationaux  ou  provinciaux.  Des  matières  de  la 
religion  font  toujours  l'objet  principal  de  ces  conciles  >  6c 
l'on  n'y  traite  du  temporel  que  par  accident  ;  au  lieu  que 
les  affaires  temporelles  ou  économiques  doivent  taire  l'ob- 
jet principal  des  aflemblées  du  Clergé.  On  n'y  peut  traiter 
des  matières  de  religion  que  par  une  permiflion  particu- 
lière du  roi. 

Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  parler  des  conciles»  nous  nous 
arrêterons  feulement  aux  aflêmblées  du  Clergé. 

Ces  aflêmblées  font  ordinaires  ou  extraordinaires ,  géné- 
rales ou  particulières.  Les  aflemblées  ordinaires  font  gran- 
des ou  petites. 

Les  grandes  aflemblées  ordinaires  du  Clergé  fe  tien» 
nent  régulièrement  de  dix  ans  en  dix  ans  depuis  1606.  On 
les  nomme  auffi  ajfemblées  du  contrat,  parecque  le  Clergé 
y  renouvelle  les  contrats  faits  anciennement  avec  le  roi  > 
pour  le  payement  des  rentes  continuées  fur  l'hôtel-de-ville 
de  Paris. 

Les  petites  aiTemblées  ordinaires  fe  tiennent  de  cinq  ans 
en  cinq  ans  depuis  16 1  y ,  &  on  les  nomme  ajfemblées  des 
comptes  ,  pareequ'à  la  rigueur  on  ne  doit  s'y  occuper  que 
de  l'examen  des  comptes  concernant  les  frais  pour  les 
affemblées  &  les  recouvremens  des  décimes  &  du  don- 
gratuit. 

Les  aiTemblées  extraordinaires  du  Clergé  font  celles  qui 
fe  tiennent  pour  des  affaires  imprévues  &  d'importance , 
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celles  que  feroient  des  affaires  générales  de  Téglife  de  Fran- 
ce) ou  des  matières  concernant  la  religion,  les  mœurs  ou  la 
difeipline  ;  telle  fut  l'aflemblée  qui  fe  tint  à  Paris  en  17  M 
&  1714.  Elles  font  compofées  d'un  député  de  chaque  pro- 
vince ecclélîaftique  du  royaume. 

Les  aflèmblées  génétales  font  les  mêmes  que  les  aflem- 
blées  extraordinaires. 

Les  aflèmblées  particulières  ne  font  formées  que  des  pré- 
lats qui  fe  trouvent  à  Paris  ou  à  la  fuite  de  la  cour.  Elles  ne 
font  convoquées  que  pour  des  affaires  importantes  &  inftan- 
tes ,  pour  la  délibération  defquelles  on  n'a  pas  le  temps  d'at- 
tendre que  les  provinces  choiMentâc  envoient  leurs  députes. 

Revenons  aux  aflèmblées  ordinaires  du  Clergé.  Elles 
>tc  tiennent  ordinairement  aux  grands  Auguftins  à  Paris. 
Les  députés  du  premier  ordre  y  afliftent  en  rochet  ôc  en 
camail  noir,  ceux  du  fécond  ordre  font  en  manteau  long; 
&  en  bonnet  carré.  Ces  derniers  doivent  être  in  facris 
depuis  fîx  mois  au  moins  >  &  pofléder  un  bénéfice  fujet  aux 
décimes,  autre  qu'une  Jlimple  chapelle.  Ils  font  réputé* 
préfens  à  leur  bénéfice  tout  le  temps  que  dure  laflemblée  » 
6c  s'ils  ont  des  procès  ,  ils  peuvent  faire  furfeoir  les  pour- 
Cuites.  Les  grandes  aflèmblées  durent  ordinairement  rue 
mois  ,  &  les  petites  trois  mois.  L'ouverture  s'en  fait  com- 
munément le  2  f  mai.  Elles  font  convoquées  en  vertu  d'une 
lettre  de  cachet  adreflée  aux  deux  agens  généraux  du 
Clergé.  Elle  porte  le  temps  6c  le  lieu  de  l'auVemblée.  Le* 
agens  en  donnent  avis  aux  métropolitains  des  feize  pro- 
vinces eccléliaftiques ,  qui  députent  aux  aflèmblées  ordfo 
naires.  Les  voici  félon  leur  ordic  : 


Paris. 

Langres. 

Sens. 

Blois. 

Maçon. 

Auxerre; 

Chartres.  j 

Ncvcrs. 

Meaux. 

Rouen. 

Troycs. 

.Orléans. 

Xvranchcs. 

Baïeux. 

Rh£ims« 

Lyon: 

Coutances. 

Amiens. 

Autun. 

Evreux. 

Beauvais. 

Châlons-fus-Saônè.  " 

Ijfieux. 

Boulogne. 

î)i;on.    J;  ' 

j 

Chalons*  , 
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Laon. 
Noyon. 
Senlis. 
Sotflbns. 

Tours. 
Angers.. 
Dol- 
Le  Mans. 
Quimpcc; 
Naines. 
Rennes. 
Saint-Brieux: 
Saint-Malo. 
S»  Martin  de  Tours* 
Saint  Pol  de  Léon. 
Tréguièr. 
Tannes. 

i 

BOU  RC  ES. 

Clermom. 
Le  Puy. 
Limoges; 
Saint-Flour. 

Àlb  y. 
Cahors. 
Cadres. 
Mende, 
Rhodès. 
.Vabrcs. 

• 

Agcn.  .'•!•,» 
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Angoulêrac. 

Condom. 

La  Rochelle. 

Luçon. 

Périgueux. 

Poitiers. 

Saintes. 

Sarlat. 

A  US  CM.  * 

A» 
ire. 

Baïonne. 

Baffe  Navarre. 

Bazas. 

Couler  ans. 

Dax. 

Leiftoure. 

Lefcar. 

Oleron. 

Petit  Lefcar, 
Saint  Bertrand. 
Tarbec. 

Narbonhi. 

Agdc. 
A  lais. 

Alech;    1   "  !': 

Beziers. 

CarcaflbuiUS, 

Lodève. 

Montpellier, 

Nîmes. 

* 

Saint-Pons; 
Uzès. 


Toulouse 
Lavaur. 
Lombès. 
Mirepoix. 
Momauban. 
Pamiers. 
Rieux. 

Saint- Papoul. 

Arles. 
Marfeille. 

S.  P.  Trois-chaceaux; 
Toulon. 

A  ix. 
Àpt. 

Fréjus.  . 
Gap. 
Ries* 
Siûerou. 

Vienne.. 
Die. 

* 

Grenoble. 

Valence. 

Viviers. 

Embrun. 
Digne.  . 
Glandèves. 
Graflè. 
Senès.  ■ 
Vence. 


Il  y  encore  une  partie  des  dipcefes  d'Avignon  >  Çar- 
pentras , Vaifon  te  Éelley  fujetrVaux  impofitions  du  Cier- 
ge i  aclorfo^u'il  fument  des  différends  au  fujet  de  ces  irnpo- 
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fîtions  >  Tappcl  en  efl:  porté  aux  chambres  fouveraines  des 
provinces  d'où  dépendent  les  paroiiles  contribuables. 

On  compte  douze  diocèfes  qui  ne  font  pas  fujets  aux 
décimes ,  &  qui  n'ont  aucune  part  au  gouvernement  tem- 
porel du  Clergé  de  France  ,  fçavoir  : 

Arras.  Metz.  Saint-Omer. 

Bcllcy.  Orange,  Srrafbourg. 

Befançon.  Perpignan.  Toul. 

Oambray.  .  $aim-Claude.  Verdun. 

■ 

Quoique  ces  diocefes  ne  foient  pas  réputés  du  Clergé  de 
France ,  pour  ce  qui  concerne  les  affaires  économiques ,  ils 
font  chacun  féparcment  ou  conjointement  avec  les  états  de 
leur  province  *  Itxtx  don-gratuit. 

Quant  aux  métropolitains  des  feize  provinces  eccléfiaf- 
tiques  que  nous  avons  -citée  plus  haut  ,  ils  convoquent 
par  une  lettre  circulaire  du  roi ,  une  aflemblée  provinciale» 
formée  des  députés  de  chaque  diocèfe  >  pour  choisir  ceux 
qui  doivent  être  envoyés  à  Taflèmblée  ordinaire  du  Clergé. 
Chaque  province  eccléfiaftique  envoie  quatre  députés  aux 
grandes  atfemblées  ordinaires ,  deux  du  premier  ordre  6c 
deux  du  fécond  >  c'eft-à-dire ,  deux  éveques  &  deux  abbé» 
ou  autres  ecctéfiaftîques. 

Les  petites  aflemblées  ordinaires  ne  font  composes  qu-c 
d'un  député  de  chaque  ordre,  pour  chaque  diocèfe. 

Lorfque  ces  députés  font  arrivés  au  lieu  indiqué  par  le 
roi }  pour  tenir  Valïem'blée  }  ils  fe  Tendent  chez  le  plus 
ancien  archevêque ,  où  on  leur  fait  la  lefture  de  la  lettre 
du  roi  adreifée  aux  deux  agens  du  Clergé. 

Quelques  jours  après  on  va  prendre  place  dans  le  Hea 
deftiné  pour  Taflembléc.  On  commence  par  y  entendre 
une  meflê  bafle  ;  après  quoi  on  fait  la  leéhrrc  des  procura- 
tions des  deux  anciens  agens  &  celle  des  régkmens.  On 
élit  enfuite  un  premier  &  un  fécond  préfîdens  de  Ta(!cm- 
Liée  ,  deux  promoteurs  Se  deux  fecréraircs  >  fi  c'eft  une 
grande  aflèmblée  ;  un  promoteur  te  un  fecrétaire  feule- 
ment, fi  c'eft  une  peytç  aflèmblce.  Enfuire  on  reçoit  le» 
nouveaux  agens, 

X. . 
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Des  agens  généraux  du  Cierge0. 

Les  deux  agens  généraux  du  Clergé  font  toujours  du 
fécond  ordre.  Ils  ont  fuccédé  aux  fyndics  généraux  ,  &  ont 
été  établis  par  l'aflèmblée  de  Melun  en  i  J79.  Leurs  fonc- 
tions durent  cinq  ans ,  d'une  aflemblée  ordinaire  à  l'autre. 
Ils  font  nommés  par  les  aflcmblées  provinciales  >  tour  à 
tour  ,  6c  de  deux  à  deux  en  cet  ordre  : 


Années. 


Provinces. 


Années. 


Provinces. 


•  •  •  • 
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X74°« 


*74f 


•  »  » 


{Lyon. 
Bordeaux. 

{Rouen. 
Touloufe. 

{Tours. 
Aix. 

■ 

{Sens. 
Aufch; 


I7JO. 


I7H 


{Paris. 
Alby. 

{ Embrun» 
Arles. 

{Narbonnc, 
Rheims. 

175 S  f80"'8"- 

t  Vienne. 


1760. 


Les  agens  généraux  du  Clergé  ont  le  titre  de  confeillers 
détat  ;  ils  en  ont  les  appointemens  &  reçoivent  chacun 
27  mille  livres  à  la  fin  de  leur  agence.  Tant  que  dure  leur 
exercice  ils  jôuhTent  du  droit  de  committimus  au  grand 
fceau.  Le  roi  leur  accorda  en  167  j ,  l'entrée  au  confeil  des 
parties ,  où  ils  fe  tiennent  comme  les  maîtres  des  requêtes. 
Ils  y  prennent  la  parole  par  ordre  ou  avec  la  permiffion  du 
chancelier,  lorfqu'il  s'agit  des  affaires  du  Clergé,  pouc 
Tadminifiration  desquelles  ils  font  établis.  Ils  font  recon- 
nus parties  capables  pour  faire  des  remontrances  au  roi  & 
à  nofleigneurs  du  confeil ,  au  fujet  des  édits ,  lettres-paten- 
tes &  arrêts  émanés  des  confeiis  de  fa  majefté  ,  en  ce  qui 
pourroit  être  contraire  aux  intérêts  de  l'églife  de  France  > 
6c  pour  y  demander  la  caifation  des  arrêts  du  parlement  , 
ou  autres  cours  fouveraines  du  royaume,  qui  pourroienr 
avoir  été  rendus  par  entreprife  fur  la  jurifdiction  eccléfiaf- 
tique,  &  fur  les  autres  droits  &  privilèges  du  Clergé. 

Les  agens  du  Clergé  ont  un  confeil  particulier ,  corn- 
pofé  de  trois  avocats  au  parlement ,  de  d'un  avocat  au  cou-  * 


CLE  3if 
leil  du  roi.  Ce  confcil  fc  tient  tons  les  quinze  jours,  Ceft 
ordinairement  chez  le  plus  ancien  des  avocats.  Il  y  a  auflt 
un  bureau  d'agence  général ,  établi  par  l'alTemblée  extraj* 
ordinaire  de  1748  ,  &  un  garde  pour  les  archives,  où  font 
dépofés  tous  les  titres  concernant  le  Clergé  général.  Le 
Clergé  a  de  plus  un  imprimeur,  un  huiflier,  un  buvetier  , 
un'tapif&er  &  un  courrier. 

Reprenons  la  fuite  des  opérations  auxquelles  on  pro- 
cède dans  les  affemblées  ordinaires.  Après  la  réception  des 
nouveaux  agens  &  l'éleûion  des  officiers  dont  nous  avons 
parlé  ;  le  jour  de  1  ouvertute  de  l'aflemblcc  étant  arrivé  > 
les  deux  agens  l'ouvrent  par  un  difeours.  Le  premier  pré- 
fident de  l'aflemblee  nomme  des  commift'aires  pour  exa- 
miner les  pièces  juftificatives  du  rapport  que  présentent  les 
agens.  Huit  commi  flaires  examinent  enfuite  le  compte  du 
receveur  général.  D'autres  commiflaires  s'occupent  dans 
le  même  temps  à  examiner  &  à  régler  les  autres  affaires 
qui  concernent  le  Clergé.  Et  afin  que  cela  fe  fafle  avec  plus 
d'ordre  &  de  fuccès ,  les  députés  qui  compofent  lafl em- 
blée ,  font  divifés  en  plus  ou  moins  de  bureaux,  félon  la 
diverfité  des  matières  à  traiter. 

Le  premier  préfident  &  les  agens  généraux,  tant  an- 
ciens que  nouveaux ,  préfident  à  tous  les  bureaux  &  font  de 
toutes  les  commiffions. 

Après  quelques  jours  de  travail  raflTembiée  va  faiucr  le 
loi ,  la  reine  ,  monfeigneur  le  dauphin ,  madame  la  dau- 
phinc ,  les  fils  &  les  dames  de  France.  Ceft  le  préfident 
de  l'aflèmblée  qui  porte  la  parole  dans  toutes  les  audiences 
que  les  princes  donnent  au  Clergé. 

Lorfque  la  compagnie  a  harangué  la  cour,  le  roi  lui 
envoie  quatre  commhTaires.  Ce  font  ordinairement  trois 
confeillers  d'état  »  &  un  fecrétaire  d'état.  Ils  ne  fe  rendent 
qu'une  fois  à  l'aflèmblée.  Ceft  le  fecrétaire  d'état  qui  re- 
met la  lettre  du  roi ,  &  c'efl:  le  préfident  qui  en  fait  la 
le&ure.  Un  des  commiûaires  du  roi  fait  enfuite  un  difeours 
fur  la  vénération  du  roi  pour  l'cglifc ,  fon  eftime  pour  le 
Clergé ,  fur  la  liaifon  qu'il  y  a  entre  les  intérêts  de  l'état  & 
ceux  de  l'églife.  Il  finit  par  demander  au  Clergé  une  fom- 
me  de  la  part  dq  roi.  Le  Clergé  l'accorde  fous  la  dénomi- 
nation de  don- gratuit*  Cette  fomme  eft  plus  ou  moinj 
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forte,  félon  les  befoins  de  l'état.  Elle  monte  ordinaire* 
ment  à  douze,  quinze  on  feize  millions  ,  payables  en  qua* 
tre  ou  cinq  termes  cfe  fîx  mois  chacun.  Ce  don -gratuit 
fe  renouvelle  à  chaque  arfcmblée  ordinaire  du  Clergé,  &c 
depuis  Louis  XIII  il  ne  s'en  eft  point  tenu  qui  n'ait  accordé 
de  ces  fecours  extraordinaires  au  roi.  Le  Clergé ,  pour  en 
accélérer  le  payement ,  eft  dans  l'ufage  de  faire  des  cm* 
prunts. 

Lorfque  les  commiflaires  àu  roi  fe  font  retirés ,  il  eft 
d'nfage  que  le  prévôt  des  marchands  de  la  ville  de  Paris, 
vienne  faluer  l'atfcmbléc  &  lui  faire  une  harangue  ao  nom 
de  la  ville. 

Après  l'examen  des  pièces  juftificatives  du  rapport  des 
agens  ;  celui  des  frais  ,  qui  fe  montent  ordinairement  à 
cent  mille  écus  ou  environ  ;  la  fignature  des  comptes  du 
receveur  général  ;  la  fignature  du  département ,  qui  règle 
ce  que  chaque  diocèfe  ,  fujet  aux  décimes  doit  payer,  &C 
que  le  temps  limité  pour  chaque  aflèmbJée  eftà-peu-prcs 
expiré ,  la  compagnie  fe  rend  une1  féconde  fois  à  la  coin? 
pour  ftgner  le  contrat  du  don-grat-uat  &  celui  des  etecimes 
ordinaires ,  lorfqu'il  eft  renouvelé.  Elle  préfente  enfuite  le 
cahier  au  roi ,  &  prend  congé  de  fa  majefté. 

Le  cahier ,  que  le  Clergé  préfenté  au  roi ,  contient  les 
demandes  qu'il  fait  pour  le  bien  de  la  religion  &  pont  la 
Jurifdiétion  ecctéfiaftique, 

Si  les  affaires  du  Clergé  ne  font  pas  entièrement  ter- 
minées lorfque Taflêm%ice  prend  congé  du  roi ,  les  dépu- 
tés reprennent  le  bureau  &  continuent  leur  travail  jufqu'à 
ce  qu'ils  aient  fini  d'examiner  &  de  régler  les  affaires  dont 
ils  ont  été  chargés  ;  Jmais  ils  n'ailifterit  plus  aux  affemblces 
en  cérémonie  comme  auparavant. 

Quoique  le  Clergé  protefte  toujours  en  renouvellant  le 
contrat  de  la  fomme  de  douze  cents  quatre-vingt-douze 
mille  livres  ou  environ,  prife  fur  les  décimes  ordinaires, 
il  eft  conftant  que  tous  les  biens  eccléfiaftiques  doivent 
être  fujets  aux  contributions  comme  les  autres  biens  de 
l'état  ;  attendu  que  le  roi  en  eft  également  le  tuteur ,  le 
défenfeur  &  le  protecteur. 

On  voit  par  tout  ce  que  nous  avons  dit ,  qu'il  n'y  a  de 
différence  entre  les  grandes  aflemblées  ordinaires  ,  autre- 
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tpent  appellées  les  affemblées  du  contrat  >  &  les  petites 
aflêmblécs  ordinaires  du  Clergé  >  autrement  appellées  les 
aflhmblées  des  comptes  ,  qu'en  ce  que  les  premières  ne  fe 
ciennent  que  tous  les  dix  ans  ;  qu'elles  font  composées  de 
4  députés  de  chaque  province  eccléiiaftique  ;  qu'on  y  renou- 
velle le  contrat  des  douze  cents  quatre-vingt-douze  mille 
neuf  cents  &  tant  de  livres,  pris  chaque  année  fur  les  dé- 
cimes ordinaires  ,  pour  aider  à  acquitter  les  rentes  créées 
fur  l'hôtei-de-vilie  de  Paris;  qu'enfin  elles  durent  fix  mois» 
au  lieu  que  les  dernières  fe  renouvellent  tous  les  cinq  ans  ; 
elles  ne  font  d'ailleurs  compofées  que  de  deux  députés  de 
chaque  province  ecciéfiaftique,  &  ne  durent  que  trois  mois. 

Quoique  dans  les  règles  on  ne  doive  s'occuper  d'autres 
chofes  dans  ces  dernières  aflemblées ,  que  de  l'examen  6t 
<le  l'audition  des  comptes ,  on  y  traite  de  toutes  les  arai- 
res rélatives  au  Clergé  ,  félon  les  circonftances. 

Nous  avons  déjà  obfervé  que  toutes  les  maifons  ecclé- 
iîaftiques  &  tous  les  diocèfes  n'étoient  pas  fujets  aux  déci- 
mes ordinaires  ,  mais  que  tout  le  Clergé  de  France  en 
général  contribuoit ,  quoique  par  des  voies  différentes,  au 
don-gratuit. 

Les  décimes  ordinaires  fe  montent  1  environ  deux  mil- 
lions qu'on  lève  tous  les  ans  fur  le  Clergé.  Sur  cette  fomme 
on  prend  d'abord  les  douze  cents  quatre-vingt-douze  mille 
livres  du  contrat,  pour  les  rentes  constituées  fur  l'hôtel-de- 
ville.  Le  refte  Cért  i  payer  les  taxations  du  receveur  géné- 
ral ;  les  gages  des  receveurs  &  contrôleurs ,  tant  diocèfains 
que  provinciaux  ;  les  frais  des  aifemblées  &  les  gratifications. 

Les  impotîtiotis  des  décimes  &  du  don-gratuit ,  fe  font 
fur  tous  les  diocèfes  qui  ont  part  au  gouvernement  tem- 
porel du  Clergé  de  France.  Ils  font  divités  en  17  généra- 
lités eccléfiaftiques ,  dont  chacune  renferme  un  certain 

nombre  de  diocèfes.  En  voici  la  table: 

.  « .  •  . 
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Généralités. 


Diocèses 
qui  en  dépendent. 


Paris.  . . . 


Rouen» 


^Evreux. 
J'Lifieux. 
I  Rouen. 


t  Avranches. 
Êàen..  . . . .  J  Baïeux. 

V.  Coutances* 

* 

*  •  * 

I  Nantes;' 
%  Quimper. 
IRcnocs. 
Nantes..  . . -/  Saint-Brieue. 

ISaifit-Malo. 
S.  P.  de  Léon. 
Tréguier. 
Vannes: 

{Angers. 
Le  Mans. 
Tours, 


Généralités. 


Diocèses 
qui  en  dépendent. 

 * 


f  Bourges. 
Bourges..»^  Nevers. 

C.  Orléans. 


Angoulcme^ 
La  Rochelle,. 
Lucon, 
Poitiers,1 
Saintes, 


Poitiers,  v. 


Agen.- 
Aire. 
Aufchi 
Baïonne. 
Bazas* 
Bordeaux: 
Condonu 
Couferans.] 
Bordeaux.^  Dax. 

iLciftoure; 
Lefcar. 

Lombes,  ; 
Oléron. 
Périgueux. 
Sarlat. 

Saint-Bertrand; 
Tatbcs^ 
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ClNER.  ALITÉS. 


Toulouse/; 


MoNTPELL. 


DlOCES  ES 

qui  en  dépendent» 


Alby. 
A  lab. 
Cahors. 
Carcaiîbnne. 
Caftres. 
Lavaur. 
Mirepoix. 
jMomauban. 
IPamiers. 
!  Rhodes* 
I  Rieux. 
I  Saint-Papoul. 
|  Touloufe. 
VVabrcs. 


Généralités. 


Dioc  ESIS 
qmt  cm  depmdewt; 


Aix 


S Embrun* 
,  Die. 
■Gap. 
^««v*»*»* .  v  Grenoble; 

JS.P.  Trois-clm. 
/  Valence. 
\  Vienne. 

r 

LyOTlT^w)  Mende. 

)  Puy-cn-Velay. 

v.  Viviers. 
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Dioc  xsis 
(fui  tf%  dépendent' 


m  «       r  • 


Ç  Clcrmonc. 
I  Limoges* 
J  Saint  Tlourv 
(^Tulles. 


D iocisis 
$W  *»  dépendent. 


Amiens. 


{Amiens. 
Boulogne, 
Noyonv 


Chacune  de  ces  généralités  a  fon  receveur  provincial. 
Celui-ci  a  dans  fon  diftriâ:  autant  de  recettes  particulières 
qu'il  y  a  de  diocèfes  qui  en  dépendent-  Chaque  diocefe  a 
fon  bureau  diocéfain  &  fon  receveur  particulier.  Ces  bu- 
reaux ,  que  Ton  laomme  auflï  chambres  diocésaines  >  font 
principalement  établis  pour  faire  fur  chaque  bénéfice  ou 
communauté  la  répartition  de  la  portion  des  décimes ,  à 
laquelle  le  diocefe  elt  taxé  par  la  grande  aflemblée  ordi- 
naire. La  même  chote  fé  fait  pour  les  importions  du  don- 
gratuit.  Ceft  le.  receveur  diocéfain  qui  fait  le  recouvre- 
ment de  ces  deniers  ;  il  les  verfe  dans  la  cahfe  des  rece- 
veurs provincial  Ces  derniers  font  palier  leurs  fonds  au 
receveur  général  du  Cierge  ,  qui  a  fon  bureau  à  Paris. 
Du  receveur  général  du  Clergé. 

Le  receveur  général  du  Clergé  exerce  fa  commiffion  en 
vertu  d'un  traité  qu'il  fait  pour  dix  ans,  avec  la  grande 
aflemblée  ordinaire  du  Clergé,  &  qu'il  renouvelle  pour 
dix  autres  années  >  lorfque  Taflemblée  le  juge  à  propos. 
Des  receveurs  provinciaux  &  diocésains. 

Les  receveurs  provinciaux  te  diocéfains  étoient  autre- 
fois établis  en  titre  d  office  par  le  roi;  mais  depuis 1710  , 
ce  ne  font  plus  que  de  fimples  commiffionnaires>  qui  reçoi- 
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-vent  les  gages  du  Clergé ,  ou  qui  font  au  appointemens 
de  fon  receveur  général. 

Des  bureaux  ou  chambres  diocef aines. 

Les  bureaux  diocésains  ont  été  établis  en  16 16  par  Loufe 
XIII.  Ils  font  compofés  des  députés  des  différens  corps 
eccléfiaftiques. 

Le  prélat  qui  eft  à  la  tete  du  diocèfe  y  préiïde.  Les  au- 
tres officiers  du  tribunal ,  font  ordinairement  un  député  du 
chapitre  de  la  cathédrale  ;  un  ou  deux  députés  des  autres 
chapitres;  un  ou  deux  députés  pour  les  réguliers,  &  un 
ou  deux  député^  pour  les  curés.  Il  y  a.  aufli  quelquefois  un 
député  pour  les  a^bbés  ou  prieurs,  commendat aires.  Dans 
ptuiieurs  diocefes  ces  députés,  font  nommés  par  leur  corps 
ou  communauté,;  dans  quelques-uns  le  doyen  du  chapitre 
de  la  cathédrale  eft  deputé-né  de  fon  chapitre.  Il  y  a  aufli 
des  diocefes  où  la  députation  pour  les  réguliers  eft  attachée 
à  un  certain  titre  ou  office  1  dans  d'autres  enfin  les  évo- 
ques ont  le  droit  de  les  nommer.  Outre  les  députés  ou 
juges  ordinaires,  il  y  a  encore  un  promoteur  ou  fyndic  & 
un  greffier. 

Ce  bureau,  autrement  appelle  chambre  diocéfaine]  ou- 
tre la  répartition  qu'il  fait  de  ce  que  la  grande  aflemblée 
ordinaire  a  réglé  devoir  être  payé  fur  les  bénéfices  de 
chaque  diocèfe,  connoît  encore  de  toutes  les  conteftations 
qui  s'élèvent  au  fujet  des  décimes ,  èc  l'appel  s'en  relève 
aux  chambres  eccléjiaftiques  '  Quand  la  fomme  n'excède 
pas  20  livres ,  fçn  jugement  eft  fans  appel.  Cette  chambre 
fait  exercer  par  çomrniflîon  la  charge  de  receveur  diocé- 
fain,  que  prefque  tous  les  diocefes  ont  rachetée. 

Des  chambres  eccléjïajîiques. 

Les  chambres  fouveraines  eccléfiafliques  font  4es  bureau» 
généraux  ,  demandés  par  l'affembiéc  de  Melun ,  qui  s'eft 
tenue  en  i/79>  &  créés  en  vertu  d'un  édit  donné  par 
Henri  lit  en  1  y  80  ,  pour  connoître  en  dernier  reflbrt  des 
affaires  concernant  les  fub/îdes  lévés  fur  le  Clergé.  Ces 
tribunaux  ont  d'abord  été  établis  au  nombre  de  fept  ;  mais 
par  différentes  créations  le  nombre  en  a  été  porté  jufqu'à 
neuf.  Ils  renferment  dms  leur  diftricl:  un  certain  nombre 
de  diocefes  ou  bureaux  diocéfains. 
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TABLE 
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Chambres. 

Diocèses. 

Chambb.es. 

Diocèses. 

IV. 
Bordeaux  . 


y. 


*  On  y  ajoutera  les  dîo- 

CCÏeS  de  Lejlar  &  SOùron  , 
fi  la  chambre  de  Pau  n'en 
point  rétablie. 

/  Angers* 
1  'DoL 
1  Le  Mans. 
\  Quimper. 
|  Nantes, 
y  Rennes. 


VI. 


ï'oVB.S..  .77  N  saijU.Btieu«. 

Saint-Malo. 
S.  Paul-dc-Léon» 
Tours. 
Trcguier. 
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îicrourt. 
.odeye. 
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Kotâ,  la  Neuvième  feroit  celle  de  Pau  ,  fi  elle  n'avoit  pas  ceffê  d*exi£ 
ter.  Au  refte  on  ne  compte  que  deux  diocèfes  dans  fon  reflbrt  »  Le f car  èc 
OUron,  que  nous  avons  placés  dans  le  rellbrt  de  la  chambre  de  Bordeaux. 

II  n'y  a  rien  de  déterminé  pour  le  nombre  des  juges 
qui  compofent  ces  chambres  L'évêquë  ou  l'archevêque 
de  la  ville  ou  elles  font  établies ,  y  préfide  lorsqu'il  s'y 
trouve.  Les  autres  juges  ordinaires  de  ces  tribunaux,  font 
les  évêques  du  retfort  de  la  chambre  ;  au  moins  trois  con- 
feillers-clercs  du  parlement  ou  du  préfidial  de  la  ville  dans 
laquelle  fe  tient  le  liège  ;  un  député  de  chaque  diocèfe  du 
reflbrt  >  lequel  doit  être  gradué  &  dans  les  ordres  facrés. 
Il  y  a  outre  cela  un  promoteur  >  ou  un  fyndic  &  un  gi  ef- 
fier  en  titre  >  quelquefois  aufH  un  huifîler. 

Ces  chambres  fouveraines  s'aflemblent  tous  les  huit 
jours  6c  rendent  la  juftice  gratuitement.  Leur  jurifdidion 
a  été  confirmée  pluiieurs  fois  par  des  lettres  -  patentes  6c 
par  des  arrêts  des  cours  fupérieures.  Il  faut  au  moins  fept 
juges  pour  &ire  ajrrçt,  Lotfqu  il  nç  fe  prouve  poin*  de 
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prélat  dans  la  chambre  alTembléc,  c'eft  an  îles  confeil- 
ters  qui  y  préfide. 

Bureaux  des  infinuadons  ecctéjiafîiques. 

II  y  a  dans  chaque  diocèfc  un  bureau  âinjinuadon. 
pour  les  provilions  des  bénéfices)  6c  les  a&es  qui  y  font  re- 
latifs. La  charge  de  greffier  y  eft  exercée  par  commiffion. 

On  voit  par  ce  qui  a  été  dit ,  que  c'eft  le  Clergé  qui  fait 
lui-même  la  répartition  6c  le  recouvrement  des  fubfides 
qu'on  lève  fur  lui  pour  fecourir  l'état ,  6c  qu'il  juge  les  con- 
teftations  qui  s'élèvent  fur  cet  objet.  Lorfque  les  parties 
jugées  par  les  chambres  fouveraines  eccléfi  aftiques  fc  pour- 
voient en  catfation  des  arrêts  rendus  par  ces  chambres, 
le  confeil  renvoie  ordinairement  la  décifion  de  leurs  affai- 
res à  i'aflcmbiéç  ordinaire  du  Clergé  >  qui  juge  définiti- 
vement. 

Des  privilèges  des  tccltfiaJKques. 

i.°  Les  eccléfiaftiques  ne  peuvent  être  aflignés  en  so*-> 
tière  personnelle,  que  par-devant  le  juge  d'égiife;  mais  en 
matière  réelle  ou  mixte  ils  ne  jouiffent  pas  de  ce  privilège 

a.°  Ils  peuvent  faire  valoir  par  leurs  mains  une  de  leurs 
ferres  ,  fans  être  fiijets  aux  tailles. 

$.°  Ils  ne  peuvent  être  exécutés  en  leurs  meubles  ferrant 
au  fervice  divin,  ou  à  leur  ufage  nécefTaire,  ni  en  leurs 
livres ,  du  moins  jufqu'à  la  fomme  de  i  jo  livres  de  valeur. 

4.0  Ils  ont  le  privilège  d'être  jugés  en  la  grand'chambrç 
en  matière  criminelle ,  s'ils  le  requièrent. 

f ,°  Leurs  maifons ,  tant  à  la  ville  qu'à  la  campagne ,  font 
exemptes  des  iogemens  de  gens  de  guerre. 

6.°  En  matière  civile ,  ils  ne  peuvent  être  exécutés  pat 
corps  ,  fi  ce  n'eft  en  cas  de  Sxéllionat\  par  exemple,  fi  un 
eccléfiaftique  avoit  vendu  un  immeuble  déjà  vendu  à  un 
autre  ;  ou  s'il  l'avoit  vendu  comme  franc  6c  quitte ,  6c  qu'il 
fut  obligé  ou  engagé  à  un  autre. 

7°  Les  curés  6c  vicaires  peuvent  recevoir  des  teftanicns  9 
quoiqu'il  y  ait  des  legs  pieux ,  pourvu  qu'ils  ne  foient  pas  cr* 
leur  faveur  ou  faits  par  leurs  parens.  < 
.  Comme  ces  prérogatives  ne  fonjt  „pas  de  droit  divin ,  6c 
£ue,ies  eccléfiaftic^ucs  ne  Us  tiennent  que  4c  lcuw  fgçvc- 
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rains ,  il  s'enfuit  que  le  roi  pourroic  les  rciïrcindre  ou  les 
révoquer  félon  qu'il  le  jugeroit  à-propos. 

Des  bénéfices» 

Un  bénéfice  eft  un  titre  eccléfiaftique  *  qui  donne  au 
titulaire  un  droit  fixe  &  perpétuel  de  jouir  d'une  portion 
déterminée  des  biens  de  l'églife ,  en  s'acquittant  des  fonc- 
tions qui  y  font  attachées.  L'origine  de  cette  dénomination 
vient  de  ce  qu'autrefois  les  évêques  donnoient  quelquefois 
aux  eccléfîauiques  qui  avoient  long-temps  fervi ,  quelque 
i    portion  des  biens  de  l'églife  pour  en  jouir  pendant  leur 
vie  >  après  quoi  le  fond*  revenoit  à  l'églife  ;  ce  qui  reiTem- 
bloit  en  quelque  manière  aux  récompenfes  des  foldats 
romains,  que  lonappelloit  bénéfices:  on  trouve  des  exem- 
ples de  ces  bénéfices  eccléfiaftiques,  dès  le  commencement 
du  îixicme  ficelé  >  &  on  donne  aujourd'hui  ce  nom  à  tous 
les  offices  pourlefquels  on  prend  des  provifions. 

Il  y  a  deux  fortes  de  bénéfices  *  les  féculiers  ôc  les  réguliers* 

Les  bénéfices  féculiers  font  les  évechés,  les  dignités  des 
chapitres ,  comme  la  prévôté '*  le  doyenné*  Varchidiaconé* 
la  chantrerie,  la  trésorerie,  &c.  les  canonicats*  les  demi- 
prébendes  y  les  chapelles  de  chapitre *  les  prieurés-cures,  les. 
vicaireries  perpétuelles*  les  il  m  pies  cures*  les  prieurés  Jim-* 
pies,  les  abbayes  en  commende *  que  le  roi  donne  à  des 
eccléllaftiques  qui  ne  font  pas  religieux.  Pour  l'explication 
du  mot  commende*  voye%  Abbattb. 

Les  bénéfices  réguliers  *  font  ceux  qui  ne  peuvent  être 
poflédésque  par  des  religieux ,  comme  les  abbayes  en  titre, 
les  offices  claufiraux  qui  ont  un  revenu  affecté  >  tels  que 
les  prieurés  conventuels  en  titre ,  les  offices  de  chambrier, 
aumônier,  hofpitalter*  cellérier  6c  autres  femblables. 

De  la  collation  des  bénéfices. 

Four  donner  une  idée  de  la  manière  dont  les  bénéfices 
font  conférés  en  France  *  nous  distinguerons  les  grands 
bénéfices  d'avec  les  bénéfices  ordinaires. 

Les  grands  bénéfices  >  autrement  appellés  bénéfices  con- 
jiftoriaux*  font  à  la  nomi  nation  du  roi.  On  les  nomme 
bénéfices  confiftoriaux ,  pareequ'on  ne  les  obtient  aujour- 
d'hui, guç  lorfqu'iij  oui       publié  W  coniiftpire  de  la 
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cour  de  Rome ,  éc  qu'âpres  avoir  payé  les  annates  dont  la 
bulle  qui  fuivit  de  près  le  concordat  autorifa  la  poflefîîon 
où  les  papes  s'étoient  mis  depuis  près  de  200  ans.  Voye^ 
Annatb.  Ces  bénéfices  font  toute!  les  préiatures  eccléilaf- 
tiques,  féculières  &  régulières  même  conventuelles.  Parmi 
les  évêchés  >  il  ne  faut  excepter  que  celui  de  Strajbourg » 
auquel  le  roi  ne  nomme  pas,  pareequil  eft  électif ,  &  celui 
de  Bethléem  en  Nivernois ,  pour  lequel  le  duc  de  Nevers 
préfente  au  pape ,  avec  le  confentement  du  roi.  Parmi  les 
abbayes ,  les  feules  auxquelles  le  roi  "ne  nomme  pas ,  font: 
Cluny,  QteauX)  Prémontré,  Grammont,  le  Val-dçs-Eco* 
liers,  S,  Antoine  de  Vienne,  la  Trinité  ôc  le  Val-des-Choux > 
qui  ont  toutes  confervé  le  droit  d  élection ,  mais  elle  ne  (c 
fait  jamais  qu'en  préfence  d'un  commirTaire  du  roi.  A  ces 
abbayes  il  faut  joindre  les  quatre  premières  filles  de  Citeaux9 
qui  ont  aufli  confervé  le  privilège  d'élection,  t abbaye  de 
Sainte  Geneviève  de  Paris ,  &  celle  de  Feuillans, 

Quoique  le  roi  ne  nomme  aujourd'hui  à  toutes  les  préla- 
tures  du  royaume  qu  en  venu  du  concordat,  il  paroît  que 
ce  n  eft  pas  le  feul  droit  qu'il  ait  à  la  nomination  des  béné- 
fices. Les  Apôtres  furent  d'abord  les  premiers  inftituteurs 
-  des  évêques  ;  après  eux  ces  prélats  furent  choiils  par  le  Clergé! 
&  le  peuple.  En  France  les  rois  ont  fuccédé  au  droit  dix 
peuple,  &  les  éveques  ne  prenoient  point  de  bulles  des 
papes  dans  les  premiers  temps.  D  ailleurs  on  ne  voit ,  fou» 
la  première  &  la  féconde  race ,  aucun  éveque  qui  n'ait  été 
nommé ,  ou  par  le  roi  feul  >  ou  par  fes  ordres ,  ou  au  moins 
de  fon  confentement.  Ce  ne  fut  que  par  la  foiblcfle  de  quel- 
ques rois  de  la  troifième  race,  que  ce.  droit  pafla  aux  cha- 
pitres &  aux  moines  qui  s'emparèrent  des  éleûions;  &  de 
ceux-ci  il  paiTa  bientôt  au  pape,  par  le  moyen  des  expeâa* 
tives  &  des  réserves.  Cependant  les  rois,  .comme  fonda- 
teurs,  protecteurs,,  gardiens  ,  tuteurs  Je  defenfeurs  des 
églifes  de  leur  royaume ,  eurent  toujours ,  par  un  droit  in- 
conteftable  de  leur  couronne ,  une  infpeûion  particulière 
pour  qu'elles  fuifent  pourvues  de  perfonnes  capables  de  le» 
régir.  En  cette  qualité,  ils  ont  toujours  été  libres  d'approu- 
ver &  de  rejetter  les  fujets  élus  ou  propofés ,  &  de  leur  don- 
ner rinveftiture  temporelle,  en  recevant  d  eux  le  ferment  de 
iidçiité.  Il  eft  donc  prouvé  que  le  traité  conclu  entre  le 
Tome  II.  Y 
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pape  Léon  X  &  le  roi  François  I ,  n'a  fait  que  remettre  le* 
tois  de  France  enpofTeflion  d'un  droit  qui  leur  appartient, 
lien  a  d'ailleurs  déterminé  l'exercice  en  fixant  le  temps  dans 
lequel  la  nomination  doit  être  faite  ,  te  en  preferivant  les 
formalités  &  les  qualités  requifes  pour  être  pourvu  d'un  bé- 
néfice de  nomination  royale. 

A  mefureque  nos  rois  ont  fait  des  conquêtes,  ils  ont  été 
mis  en  poflelïion  par  des  induits ,  de  nommer  aux  bénéfi- 
ces confiftoriaux  de  ces  nouvelles  dominations  ;  c'eft  pour- 
quoi les  bulles  qu'obtiennent  les  fujets  pout vus  de  ces  der- 
niers bénéfices  >  portent  :  Vigotc  indulti  ;  au  lieu  que  dans 
les  autres  on  met  i  Vigore  concotdatorum.  Le  roi  nomme 
d'ailleurs  dans  les  trois  évêchés  de  Mtt\  ,  Toul  &  Verdun  , 
à  tous  autres  bénéfices  féculiers,  auxquels  le  pape  étoit  dans 
l'ufage  de  pourvoir  dans  les  mois  réfervés  à  fa  faintetéy  les 
feules  cures ,  vicairies  perpétuelles  >  &  autres  bénéfices  ayant 
charge  dames  exceptés. 

Pour  pouvoir  être  mis  en  pofleflion  d'un  bénéfice  coniîf- 
torial  ,  il  faut ,  par  rapport  aux  évêchés ,  que  le  fujet  nommé 
foit  au  moins  dans  la  vingt-feptième  année  de  fon  âge  ;  il 
doit  de  plus  être  docteur  ou  licencié  en  Théologie. 

Quant  aux  formalités  ,  celui  que  le  roi  veut  pourvoir  d'un 
évêché)  eft  nommé  par  un  brevet  expédié  par  le  fecrétairc 
d'état,  d'après  un  mémoire  dreflë  parle  rninifiSre  chargé 
de  la  feuille  des  bénéfices,  &  figné  du  roi.  A  ce  brevet  font 
Jointes  trois  lettres  defamajefté ,  une  au  pape,  une  au  car- 
dinal prote&eur  dé  la  nation ,  &  l'autre  à  l'ambafladeur 
de  France  à  Rome.  En  même- temps  le  roi  fait  faire  une 
information  de  vie  &  de  mœurs  du  fujet  nommé ,  devant 
le  nonce  du  pape,  Ou,  en  fonabfence,  devant  l'évêque  du 
lieu  où  le  fujet  demeure.  Ce  même  fujet  doit  faire  fa  pro- 
feflion  de  foi  entre  les  mains  de  fon  évêque  ,&  faire  faire 
une  information  de  l'état  où  fe  trouve  Tévêché  auquel  il  eifc 
nommé.  f 

Ces  aétes,  joints  aux  trois  lettres  èc  au  brevet  du  roi ,  fonr 
adreifés  à  l'ambaffadeur  de  France  à  Rome.  Celui-ci  éci  ic 
fur  le  brevet,  exptdiatur.  Ces  pièces  font  enfuite  examinées 
par  trois  cardinaux ,  &  remites  au  cardinal  protecteur  de 
la  nation ,  qui  déclare  dans  le  confifboire ,  qu'au  confiiroire 
prochain,  il  propofera  pour  tel  évêché  j  ce  qui  s'appelle  prf* 
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tonifation.  Dans  te  confiftoire  fuivant  >  le  même  cardinal 
propofe  l'état  de  lévcché  &  les  qualités  du  fujet  nommé  ; 
.&  le  pape  ?  après  avoir  pris  l'avis  des  cardinaux ,  ordonne 
qu'on  expédie  les  bulles.  Le  cardinal  protecteur  en  drefle  la 
cédule  ou  laât  conjîftorial ,  qui  contient  laprovihon  faite 
par  le  pape.  Cet  aûe  eft  envoyé  au  vice-chancelier  de  la 
cour  romaine  >  lequel  drefle  une  autre  céduk  fur  laquelle 
on  expédie  les  bulles  à  ïzdattric»  Ces  bulles  font  au  nom- 
bre de  neuf. 

La  première  eftadreffée  au  fujet  pourvu  de  l'évêché  >  & 
fe  nomme  bullt(U provijion*  Par  cette  bulle,  le  pape  lui 
apprend  qu'il  le  pourvoit  d'un  tel  éveché.  : 

La  féconde  eft  adreâée  aux  évêques  défignés  pour  facrer 
4e  nouveau  prélat  >.&  fe  nomme  trutnai  cohfccrationis. 
.   La  troiiîème  eft  adrertee  au  roi.  *. 
, .  La  quatricmfc  au  métropolitain  ou>  aux  eveques  fufrr a- 
gans,  s'il  s'agit  d?jun archevêque. 

Lasinquicme  au  chapitre  de  la  cathédrale. 

La iîxiéme  au  clergé  du  diocèfc. 

La  feptième  au  peuple. 

La  huitième  aux  vaflaux  de  Tévêch^. 

La  neuvième  eft  lu  bulle  d* absolution. 

Lorfque  c'eft  un  archevêque  le  pape  lui  envoie  le  pal- 
Hum  avec  les  buHes.  Le  paillum  eft  un  ornement  en  forme 
de  bande  large  d*  ckuY  doigts ,  àc  de  laine  blanche ,  avec 
quelques  croix  rouges  detëus^  dont  les  archevêques  fe  fer- 
vent lorsqu'ils  officient  poraificalcrrterit. 
!  Le  fujet  pourvu  d'un  eveché  n'obtient  fes  bulles ,  comme 
nous  l'avons  obfeivé  plus  haut  >  qu'après  avoir  payé  les  an* 
nates  accordées  à  Jasour  de  Rome  par  la  bulle  du  pape  qui 
fut  reçue  eu  Fraticé  immédiatement  après  le  concordat. 
Lorfqu'il  a  reçûmes  bulles  y  il  dqit  fe  faire,  facrer  dans  les  troit 
premiers  mois.  Les  évfiques  défignés  par  la  bulle  pour  faire 
la  cérémonie  du  facre ,  font  ordinairement  au  nombre  de 
trois,  quoiqu'à  la  rigueur  un  feul  furHfe.  Après  que  le  nouvel 
éveque  eft  facré,  il  prête  ferment  de  fidélité  entre  les  mains 
du  toi,  ou  même  avant  fon  facre,  dès  qu'il  a  reçu  fes  bulles. 

Il  faut  également  obtenir  des  bulles  pour  les  autres  bént» 
fices  confiftoriaux ,  &  payer  les  annates  au  pape. 

On  ne  pçut  être  nommé  à  une  abbaye  avant  vingt-troii 
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ans  .Les  nominations  do  roi  font  ordinairement  decommendd 
in  commendam ,  6c  les  fujets  nommés  en  commande ,  font 
fubrogés  aux  droits  des  titulaires.  Cependant  ils  n'en  ont 
point  tous  les  privilèges  ,  attendu  qu'ils  ne  font  aucune 
fonction  pour  Le  fpirituel  ;  laclaufe  in  fpirituaîibus  y  qui  eft: 
dans  les  bulles,  n'eft  que  de  ftyle.  11  en  eft  de  même  de 
celle  qui  ordonne  que  le  pourvu  prendra  la  pretrife  >  quand 
il  fera  en  âge.  Les  pourvus  en  commende  ne  peuvent  pas 
non  plus  exercer  la  difeipiinc  monaftique  ,  même  dans  le 
cas  où  ils  prendroient  la  prStrife ,  i  moins  qu'ils  ne  foienc 
réguliers:  car  autrement  ils  n'ont  aucune  jurifdi&ion  furies 
moines.  Du  refte»  ils  jouirent  de  tous  les  droits  honorifiques. 

Le  roi  donne  auflt  en  commende  des  prieurés  >  mais  il 
faut  qu'ils  aient  été  poflédés  en  cominende  avant  de  va- 
quer. 11  arrive  ceperfdant  quelquefois  qu'on  donne  en  com* 
ménde  un  bénéfice  qui  a  toujours  été  poitédé  en  règle  ;  mais 
cela  ne  fc  fait  qu'avec  l'agrément  du  pape. 

Les  collât  eurs  ordinaires  font  toujours  obligés  de  nommer 
à  un  bénéfice  qui  a  vaqué  en  commende >  un  religieux  ou 
un  eccléiiaftique  qui  fe  met  en  devoir  de  l'être  inceflàm- 
ment,  6c  alors  les  ptfoviûons' s'appellent  pro  cùpientepro* 
fiteri. 

Les  abbayes  6c  prieurés  de  nomination  royale  >  m  cm  e  les 
bénéfices  ficués  dans  les  pays  conquis  ,  coiirribuoicnt  autre*- 
fois  à  l'entretien  dun  certain  nombre,  de  laïcs,  appelles 
4>blats.  Cesobiatsou  religieux  Utcs  étaient  dcio&cim  ou 
foldats  invalides  , .  nourris  6c  entretenus  dans  les  maifons 
des  communautés  contribuables*.  Mais  en  1671  Louis  XIV 
ayant  formé  le  projet  de  fonder  ur*  hôtel  pour  les  invalide*, 
ces  fecours  furent  convertis  .en  pcniions ,  appliquées  x  cet 
hôtel  par  édit  de  .1674.  Elles  font  de  x>ro  livres  par  an 
pour  les  abbayes  6c  prieurés  qui  Ont  mille  livres  6c  au-de/lus 
de  revenu ,  6c  de  7  ;  livres  pour  ceux  de  ces  bénéfices  de 
moindre  valeur,  : , 

Du  droit  de  régale.  ' 

Pendant  la  vacance  d'un  évêché  ou  d'un  archevêché  >  le 
toi  joui»  des  revenus  de  la  prélature  qui  vaque ,  6c  nomme 
à  tous  les  bénéfices  n'ayant  pas  charge  d  ame ,  auxquels  le 
prélat,  dont  le  ilçgc  eft  vacant,  avoit  droit  de  nommer. 
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Ces  bénéfices  font  conférés  par  de  fîmples  brevets*,  fignés 
<ïûn  fecrétaire  d'état  ;  enforte  que  fa  majefté  pourvoit  en 
régale  de  commtndd  in  commendam,  fans  avoir  befoin  de 
refait  de  Rome.  Elle  ne  peut  être  prévenue  par  le  pape  » 
&  n'eft  point  non  plus  afiujcttie  au  droit  des  gradués.  Le 
roi  peut  auffi  admettre  la  réfignation  in  favorcm,  quoique 
ks  éveques  ne  le  puiflent  pas; 

Quant  au  revenu  de  la  régale  9  le  roi  en  retient  le  tiers  > 
qui  eft  employé  en  penfions  pour  les  nouveaux  convertis  ; 
le  refte  eft  abandonné  aux  fuccetfeurs  des  prélats  dont  le 
fiège  eft  vacant. 

La  régale  s'ouvre  par  la  more  d'un  prélat  »  par  fa  démif- 
fion  ou  réfignation ,  par  félonie ,  par  permutation ,  &  mem  e 
par  fa  promotion  au  cardinalat  ,  mais  feulement  du  jour  de 
fon  acceptation  de  cette  dignité.  La  régale  eft  ouverte  du 
jour  où  le  fiege  eft  cenfé  vacant  >  jufqu'à  ce  que  le  nouvel 
évêque  ou  archevêque  ait  prêté  au  roi  le  ferment  de  fidé- 
lité, qu'il  en  ait  fait  enregiftrer  l'aûe  en  la  chambre  des 
comptes,  qu'il  ait  levé  l'arrêt  d'enregiftrement ,  &  qu'il 
Tait  fait  fignifier  >  avec  l'attache  &  le  mandement  des  au- 
diteurs ,  au  commiflaire  nommé  pour  la  perception  des 
revenus,,  &  aux  fubftituts  de  M.  le  procuteur  général. 

Le  droit  de  régale  ne  doit  pas  être  regardé  comme  un 
privilège  ou  une  grâce  accordée  aux  rois  de  France  ;  c'eft 
un  droit  inhérent  à  la  couronne  >  un  acceflbirc  à  la  fouve-» 
raineté ,  reconnu  comme  un  droit  royal  par  plufîeurs  papes  » 
par  diverfes  affcmblées  du  clergé  dè  France ,  &  notam- 
ment par  celle  de  1682..  C'eft  en  vertu  de  ce  même  droit  , 
comme  il  a  été  dit  plus  haut ,  que  les  rois  ont  la  nomina- 
tion de  tous  les  bénéfices  confiftoriaux.  Il  eft  fondé  fur  le 
patronage  que  les  rois  ont  fur  toutes  les  églifes  de  leur  royau- 
me,* fur  le  droit  de  féodalité  fur  le  temporel  des  bénéfices 
de  leur  état ,  &  fur  le  droit  de  protection  à  l'égard  des  ecclé- 
iîaûiques  &  des  biens  de  l'étac  » 

Dts  économats* 

1  *      *  * 

On  appelle  économats  les  bureaux  étaHis.ppur  la  régie 
des  revenus  des  bénéfiçes  der  nomination  royalt? ,  dont  le 
roi,  en  vertu  du  drok  de  régale ,  a  1'ufufruit  pendant  leur 
vacance.  Ces  bureaux  font  aulfi  chargés  de  la  régie  des  biens 
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des  rêligionnaifes  fugitifs.  Il  y  a  un  direSeur général ,  éc  vrl 
économe  général  pour  les  économats.  j 

Du  joyeux  avènement  à  la  couronne  &  du  ferment 

de  fidélité  des  éïéques. 

Outre  le  droit  de  régale  &  celui  de  nommer  à  tous  le* 
bénéfices  confiftoriaux  de  fon  royaume ,  le  roi  jouit  encore 
d  e  ceux  que  lui  donne  fori  joyeux  avènement  à  la  couronne > 
&  Infirment  de  fidélité  fait  entre  fes  mains  par  un  nouvel 
évêque  ou  archevêque.  Par  le  premier ,  fa  majeflé  nomme 
au  préjudice  même  des  gradués ,  à  la  première  prébende 
qui  vaqué  dans  chaque  égiife  cathédrale  ou  collégiale  de  fon 
royaume.  Par  le  fécond,  le  roi  nomme  à  la  première  pré- 
bende qui  vaque  dans  Téglife  de  Tévêque  qui  lui  fait  fer- 
ment de  fidélité  pour  entrer  dans  fa  prélature  ,  lorfque  la 
prébende  cft  à  la  riomination  de  Téveque,  &  non  à  celle 
du  chapitre.  Dans  l'un  &  l'autre  cas,  le  roi  fait  expédier  un 
brevet  à  qui  il  lui  plaît,  &  le  fujet  breveté,  lors  de  la  vacance 
de  cette  première  prébende,  requiert  ce  bénéfice,  qui  ne 
peut  lui  être  refbfé. 

Quant  à  la  nomination  des  autres  bénéfices  ou  bénéfices 
ordinaires ,  les  évêques  font  cenfés  en  être  les  feuls  colla- 
teurs;  mais  leur  droit  eft  reftreint  par  celui  des  chapitres 
de  plùficurs  cathédrales  ;  par  le  privilège  des  indulraires  i 
par  le  droit  des  gradués  ;  par  celui  de  patronage  ;  par  les 
réfignations  &  par  les  préventions  en  tour  de  Rome, 

Dans  les  pays  appellés  pays  d! obédience ,  comme  font 
aujourd'hui  la  Bretagne,  les  Pays-Bas ,  la  Franche-Comté , 
là  Provence  &  le  Roultîllon  ,  le  pape  a  la  nomination  des 
bénéfices  féculiers  &  réguliers  non  confiftoriaux ,  durant 
huit  mois,  &  les  évêques  ne  pourvoienr  qu'à  ceux  qui  va- 
quent pendant  le  dernier  mois  de  chaque  quartier  de  Tannée, 
Mais  en  vertu  d  une  règle  de  chancellerie,  faite  duconfen- 
tement  du  pape  Innocent  VIII ,  les  évêques  de  Bretagne 
qui  font  réfidence ,  nomment  aux  bénéfices  ordinaires  qui 
vaquent  dans  leur  diocèfe  pendant  fix  mois  de  Tannée ,  c'eft- 
à-dire ,  dans  le  courant  de  février  >  avril*  juin ,  août,  octo- 
bre ,  décembre.  Il  a  éré  même  réglé  par  une  bulle  expédiée 
par  Benoît  XIV  en  1740  ,  que  Ton  rie  s'adretferott  plus  i 
la  cour  de  Rome  pour  les  cures  deBretagnë  qui  vaqueraient 
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^dans  les  mois  rérervés  au  pape>  mais  qu'on  les  obtiendroît 
au  concours  >  fous  la  présidence  de  l'évêque  >  ou  de  celui  qui 
ypréfidcroit  enfon  nom.  Voyt[  V article  Bretagne. 

Des  induits. 

L'induit  eft  regardU  comme  un  privilège  que  les  papes 
ont  accordé  à  quelque  corps  ou  à  des  particuliers.  Il  ref- 
femble  aux  expeâatives  que  la^cour  de  Rome  donnoit  au* 
trefois. 

On  diftingue  les  induits  aâifs  &  les  induits  paffifs.  Les 
premiers  conûftent  dans  le  pouvoir  de  nommer  ou  de  pré- 
fenter  librement  aux  bénéfices  :  tels  font  les  induits  accordes 
aux  rois  èc  aux  cardinaux.  Les  féconds  confiftent  dans  le  pri- 
vilège de  recevoir  des  bénéfices  :  tels  font  les  induits  qui 
furent  accordés  au  chancelier  èc  au  garde  des  fceaux  de 
France ,  aux  préildens  &  aux  confeillers  du  parlement  de 
Paris  ,  aux  maîtres  des  requêtes  de  l'hôtel  >  aux  greffiers  & 
anxfecrétaires  de  ces  deux  tribunaux  >  lors  de  leur  réfiftance 
à  la  réception  de  la  bulle  qui  a  fuivi  le  concordat.  En  vertu 
de  ce  privilège,  chacun  de  ces  officiers  peut  obtenir  un  bé- 
néfice) une  fois  dans  fa  vie  feulement  >  fur  le  collateur  libre- 
ment défigné  par  le  roi.  Ainfi  cet  induit  doit  être  regarde 
comme  une  efpèce  de  patronage  du  roi,  dont  les  officiers  de 
Juftice  font  l'objer,puifqu'  ils  en  ont  l'ufage  6c  l'utilité.  Moyen* 
nant  ce  droit  de  patronage  accordé  à  nos  rois  en  faveur  du 
parlement  de  Paris,  fa  majefté  nomme  à  tel  collateur  qu'il 
lui  plaît ,  un  officier  de  cette  cour,  i  qui  le  collateur  eft  obli- 
gé de  conférer  un  des  bénéfices  qui  font  à  fa  collation ,  tel 
que  l'officier  nommé  par  le  roi  le  requerra. 

Comme  Yindultairt  ne  peut  jouir  de  ce  privilège  qu'une 
fois  dans  fa  vie ,  le  collateur  ne  peut  en  être  chargé  non  plus 
qu'une  fois  pendant  la  fienne ,  ou  pendant  la  vie  du  roi ,  fi 
c'eft  un  corps  de  chapitre  ou  une  communauté. 

Le  privilège  des  indultaires  s'étend  même  aux  bénéfices 
réguliers.  Les  dignités  des  cathédrales  &  celles  des  collé- 
giales y  font  fujettes,  lorfqu* elles  ne  font  pas  cle&ives. 

Les  cardinaux  feulement  qui  pofledent  des  bénéfices 
en  France  ,  ne  font  pas  affuiettis  au  privilège  des  in- 
dtritaires.  » ,  , 

Le*  obiers  ijui.  jottiiTent  de  l'induit,  font,  préférés  à  tous 

Y  iv 


Digitized  by  Google 


544  CLE 

les  gradués même  à  ceux  qui  ont  des  brevet*  de  nomi-* 
nation  du  roi  en  vertu  du  joyeux  avènement  à  la  couronne 
6c  du  ferment  de  fidélité  prêté  à  fa  majefté  par  un  nouveau 
prélat ,  6c  cela  quand  même  ces  brevets  feroient  dune  date 
antérieure  à  celle  des  lettres  données  en  vertu  de  l'induit; 
mais  ils  peuvent  être  prévenus  parne  pape  avant  leur  ré— 
quifition.  Un  indultaire  eft  difpcnfé  de  recevoir  un  béné- 
fice à  charge  d'ames;  il  a  auffi  le  droit  de  rerufer  celui  qui 
feroit  au-deflous  de  600  livres.  Les  induitaires  clercs 
peuvent  fe  nommer  eux-mêmes,  lorfqu'ils  ont  reçu  leurs 
lettres  du  roi.  S'ils  font  laïcs,  ils  peuvent  nommer  un  ceci  6* 
fiaftique  pour  être  préfenté  en  leur  place  par  le  roi.  Voici 
les  formalités  ufitées  pout  obtenir  un  bénéfice  par  droit 
d'induit. 

Le  fujet  qui  jouit  de  ce  privilège  doit  obtenir  des  lettres 
de  nomination  du  roi ,  adreiTées  à  un  patron  ou  collareur  : 
il  doit  les  faire  enregiftrer  au  parlement,  les  faire  notifier 
au  collatcur,  6c  lui  en  iaîffer  une  copie  ;  après  quoi,  lorfquc 
le  titre  requis  vient  à  vaquer,  le  patron  oucollateur  eft  oblige 
de  le  conférer  à  l'indultaire,  lorsqu'il  le  requiert  dans  le 
courant  des  fix  mois.  Si  l'indultaire  eft  refufé ,  il  peut  s'ar- 
dre flèr  aux  exécuteurs'  de  t *  induit  ,  qui  font  les  abbés  de 
S.  Denys,  de  S.  Germàin-des-Prés  6c  le  grand  archidiacre 
de  Paris. 

Les  induits  accordés  aux  rois  font  ceux  qu'ils  ont  #btenu 
des  papes  pour  la  nomination  des  bénéfices  confiftoriaux  » 
non  compris  dans  le  concordat. 

Ceux  des  cardinaux  leur  donnent  le  pouvoir  de  pofféder 
les  bénéfices  réguliers  comme  les  féculiers ,  celui  de  confé- 
rer des  bénéfices  en  commende  6c  le  droit  de  ne  pouvoir 
être  prévenus  par  le  pape  dans  les  iîx  mois  qu'ils  ont  pour 
la  collation  des  bénéfices  qui  dépendent  d'eux. 

Des  gradues. 

On  entend  par  gradués  en  matière  bénéficiaîe  >  ceux 
qui,  après  avoir  étudié  l'efpace  de  temps  preferit  dans  une 
univerfité  rameufe  du  royaume,  y  ont  obtenu  des  degrés, 
tols  que  celui  de  maître  -  es  -  arts y  ceux  de  bachelier,  de 
licencié  6c  de  doâeur.  Ces  titres  d'honneur  confiftent  ea 
des  lettres  <juc  iWobrienttprès  avoir  étudié  le  tcjnps  pjxf- 
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crit  Bc  fubi  les  examens  accoutumes  dans  les  facultés  de 

Théologie,  de  Droit,  de  Médecine  6c  des  Arts. 

On  diftingue  deux  fortes  de  gradues ,  les  gradués  Jtmples 
&  les  gradués  nommés. 

Les  premiers  font  ceux  qui  ont  Amplement  les  lettres  des 
titres  qu'ils  ont  acquis  dans  une  des  facultés  que  nous  venons 
de  nommer. 

Les  derniers  font  ceux  qui  fe  font  préfentés  aux  jours  mar- 
ques à  l'univerûté  dans  laquelle  ils  ont  pris  leurs  degrés» 
&  en  ont  reçu  des  lettres  de  nomination  fur  certains  colla- 
teurs  ou  patrons  >  pour  obtenir  feuls  >  ou  préférablement  aux 
gradues  (impies ,  les  bénéfices  vacans  dans  les  mois  de  jan- 
vier &  de  juillet  >  que  Ton  appelle  mois  dt  rigueur.  On  les 
nomme  ainfî ,  parecque  les  collateurs  ou  patrons  font  obli- 
gés de  nommer  le  plus  ancien  entre  plufieurs  autres  anciens. 

Les  gradués  fi  m  pies  6c  les  gradués  nommés  ont  un  droit 
égal  fur  les  bénéfices  qui  vaquent  dans  les  mois  d'avril  6c 
d!o£tabre  >  que  Ton  appelle  mois  de  faveur,  pareeque  le 
collateur  ou  patron  peut  conférer  les  bénéfices  qui  vaquent 
dans  Tun  de  ces  mois  >  à  celui  qu'il  juge  à  propos  de  pré- 
férer parmi  les  gradués  iîmples. 

Le  droit  des  gradués  a  été  définitivement  établi  par  le 
concordat.  En  vertu  de  ce  droit >  ils  peuvent  prétendre  aux 
bénéfices  vacans  par  mort  dans  un  des  quatre  mois  de  l'an- 
née, réfervés  aux  collateurs  ordinaires  6c  aux  patrons  ecclé- 
fiaftiques.  Il  en  faut  excepter  tous  les  bénéfices  de  nomi- 
nation royale,  de  patronage  laie,  les  dignités  des  chapitres 
&  les  bénéfices  éleûirs  confirmatifs ,  fur  lesquels  les  gradués 
n  ont  aucun  droit. 

Voici  les  formalités  que  les  gradués  doivent  fuivre  pour 
obtenir  les  bénéfices  qu'ils  ont  droit  de  requérir. 

Les  gradués  nommés  font  obligés  de  jetter  leurs  grades  , 
c'eft-à-dire,  de  faire  infiyicr  leur  nom  &  de  donner  copie 
•  de  leurs  letrres  de  quinquennium  6c  de  degrés  au  collateur 
dont  ils  veulent  obtenir  un  bénéfice.  Il  faut  encore  qu'ils 
renouvellent  tous  les  ans,  avant  Pâques,  6c  dans  le  temps 
du  Carême,  Tinfinuation  de  leurs  lettres  :  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle nourrir  Vinfinuadon. 

Lorfque  le  bénéfice  fur  lequel  on  a  jetté  des  grades  vient 
à  vaquer  par  mort,  l'impétrant  cû  obligé  de  le  requérir 


Digitized  by  Google 


C  L  E 

dans  lés  fix  mois  dû  jour  où  il  a  vaqué  ;  mais  il  peut  cire 

prévenu  par  le  pape. 

Un  gradué  peut  s'adrefler  à  plufieuis  collateurs  ou  patrons 
à  la  fois  ;  mais  il  a  perdu  Ton  droit  fur  les  bénéfices  de  fâw 
compétence ,  lor^n'cn  vertu  de  fes  grades  >  il  en  a  obtenu 
un  de  400  livres >  ou  lorfque,  par  une  autre  voie»  il  en  a 
obtenu  un  de  600  livres. 

En  cas  de  concurrence  avec  les  mêmes  droits,  dans  les 
mois  de  rigueur  >  le  feptennairc  remporte  fur  le  doûcur  * 
le  doûeur  fur  le  licencié,  le  licencié  fur  le  bachelier ,  êc 
ce  dernier  fur  le  maître-ès-arts  :  &  lorfqu*il  y  a  concurrence 
avec  les  mêmes  grades,  le  doâeur  en  théologie  l'emporte 
fur  le  doâeur  en  droit ,  &  ce  dernier  furie  doûeur  en  mé* 
decine ,  &c.  c'eft  ce  qu'on  appelle  évincer. 

Pour  les  objets  relatifs  au  clergé  ou  aux  maticres  ecclc-* 
fiaftiques ,  canoniques  &  bénéficiâtes ,  dont  nous  n'avons 
point  traité  dans  cet  article,  le  leâeur  peut  confulter  le 
Diâionnaire  Eccltjïajhque  &  Canonique*  en  2  vol.  i/i-S.^ 
par  une  foclété  de  religieux  &  de  jurifconfultes 

Le  clergé  régulier  comprend ,  comme  nous  l'avons  déjà 
obfcrvé ,  tous  les  ordres  religieux  &  les  prêtres  féculiers 
réunis  en  congrégation. 

Il  y  a  fix  clades  principales  de  religieux ,  fous  chacune 
defquelies  font  compris  diverfes  fortes  d'ordres  :  ce  font  > 
i.°  les  ordres  monaftiques  5  2.0  les  ordres  mendians  ;  3.0  les 
religieux  hofpitaliers  ;  4.0  les  chanoines  réguliers  ;  y.°  les 
clercs  réguliers  ;  6*  les  prêtres  féculiers  réunis  en  congré- 
gation. Voye{  Ordrbs  Religieux. 

Pour  ce  qui  eft  des  loix  concernant  le  clergé  régulier: 

i.°  On  ne  peut  établir  en  France  aucun  monaftère  ou 
communauté  fécullère  ou  régulière  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe ,  fans  une  permiiTion  particulière  du  roi ,  &  fans  en 
avoir  obtenu  des  lettres  -  patente+fccllées  du  grand  fceau. 

2.0  On  ne  peut  recevoir  un  enfant  de  famille  dans  les 
tnaifons  religieufes ,  fans  le  confentement  de  fes  parens. 

3.0  Selon  l'ordonnance  de  Dlois,  les  perfonnes  des  deut 
fexesne  peuvent  faire  profeffion  avant  feize  ans  accomplis. 

4.0  Si  quelqu'un  avoit  été  forcé  par  fes  parens  à  embrafler 
tétat  monaftique,  il  pourroit  réclamer  contre  fes  vœux» 
pourvu  qu'il  le  fît  dans  les  cinq  ans  du  jour  de  fa  profefltorw 
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f.a  Cèux  qui  fc  font  religieux  ne  peuvent  difpofer  de  leurs 
biens  au  profit  du  taônaftère  ni  d'aucun  autre. 

6.°  Les  monaftcres  qui  ont  des  religieux  bénéficier;  fuc- 
cèdent  ordinairement  à  leur  pécule. 

7.0  Les  parera  fucccdcnt  aux  biens  d'un  religieux  qui  eft 
parvenu  à  l'épifcopat. 

CLBRI  (  Nc»tre  -  Dame  de  )  ,  petite  ville  clofe  de  l'Or- 
léannois  proprement  dit  ;  diocèfe ,  intendance  éc  élection 
d'Orléans  >  parlement  de  Paris.  Elle  cft  fituée  entre  Orléans 
&  Beaugenci,  6c  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
li  Loire  ,  vis-à-vis  Meun,  qui  eft  fur  la  rive  droite  ,  fur  la 
route  de  Paris  à  Tours,  à  10  portes  de  Paris ,  à  4  lieues  au 
nord  de  Beaugenci,  du  côté  du  levant  d'été  *  &  à  y  entre  le 
midi  6c  le  couchant  d'Orléans.  On  y  compte  environ  800 
habitans.  Cette  perite  ville  eft  connue  par  fon  églife  collé- 
giale de  N.  D.  oà  Ton  voit  les  ràmbeanx  de  Louis  XI  6c  de 
la  reine  fon  époufe.  L'on  y  vient  de  fort  loin  en  pèlerinage. 
Son  chapitre  cft  compofé  d'un  doyen  6c  de  dix  chanoines* 
Le  doyen  eft  à  la  nomination  de  l'eveque  ;  cinq  chanoines 
font  nommés  par  M.  le  duc  d'Orléans  ,  quatre  par  le  feigneut 
de  la  Sal-lez-Cleri ,  &  le  dixième  par  l'abbé  de  S.  Mcfmin  ; 
pareeque  ce  dernier  chanoine  eft  curé  de  faint  André  >  6t 
que  cet  abbé  nomme  à  cette  eufe. 

CLERMONT,  ville  aflez  cohfidérable,  capitale  du  gou- 
vernement géuéral  militaire  de  l'Auvergne  ,  éc  fiege  d'un 
éveché,  d'unecour  des  aides,  d'une  tënéchatidcx,  d'un  pré- 
fidtal,  d'une  juftice  confulaire ,  le  chef  lieu  dune  élection , 
la  réfidence  d'un  prévôt  général  de  la  marcchaulTce  de  la 
province.  Cette  ville  eft  fituée  entre  les  rivières  d'Arrîer  6c 
de  Bèdat,  fur  une  petite  émrnence,  au  pied  d  une  haute 
montagne,  à  environ  12  lieues  au  mrdi  de  Moulins ,  à  3 1  au 
couchant  de  Lyon ,  6c  à  8  8  au  midi  de  Paris  :  long.  20  d. 
8f \  7".  lat.  4f  d.  4.*'.  4V".  On  y  compte  ttfooo  habitant 
La  ville  deClcrmont  n'a  rien  d'agréable  dans  fon  intérieur. 
Ses  rues  font  fort  étroites,  6c  les  maifons  tres-fombres.  Li 
rue  des  Gras  eft  la  plus  belle  6c  la  plus  marchande  de  la 
ville*  La  place  de  Gaude  eft  une  jolie  promenade ,  au  mi- 
lieu de  laquelle  eft  une  belle  Fontaine.  Le  voiiïnagc  dei 
montagnes  fort  élevées,  rend  le  climat  de  cette  ville  trcV 
froid. 
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L'évêché  de  Clermont  eft  très-ancien!  21  a  été  fondé  en 
l*an  288,  par  faint  Auftremoinc  9  reconnu  pour  l'Apôtre 
de  l'Auvergne.  Ce  faint  fat  envoyé  en  France  vers  l'as 
2  y  3  >  fous  le  règne  de  Decius  >  par  le  pape  faint  Fabien  > 
avec  fes  illuftres  compagnons ,  qui  ont  tous  fondé  de  gran- 
des églifes  dans  la  Gaule:  tels  que  feint Denys  à  Paris  » 
faint  Gatien  à  Tours  >  écc.  Dans  le  nombre  des  évequesqui 
ont  fuccédé  au  premier  >  faint  Auftremoine  ,  on  en  compte 
trente-fept  qui  ont  été  canon ifés;  &  le  pape  Innocent  VI  > 
appelé  defon  nom  de  famille  Etienne  Aude!  >  qui  fut  avocat 
à  Limoges ,  puis  éveque  de  Noyon  >  transféré  à  l'év êché  de 
Clermont  en  1 341  >  enfin  exalté  au  pontificat  en  1  j  f  2.  Il 
mourut  à  Avignon  le  12  feptembre  i}6z*  De  ce  même 
nombre  eft  auffi  le  cardinal  de  Bourbon ,  qui  devint  ar- 
chevêque de  Lyon  en  1488^ 

L'évêque  de  Clermont  eft  le  premier  fufiragant  de  i'ar* 
chevêque  de  Bourges,  en  vertu  d'une  bulle  du  pape  Ur- 
bain II ,  accordée  à  Guillaume,  évêaue  de  cette  ville  >  du 
temps  de  la  célèbre  a  fl  emblée  qui  s'y  tint  pour  l'entreprife 
de  la  première  croifade ,  Tan  109  y. 

Le  diocèfc  de  Clermont  renferme  environ  800  parohfes  » 
«Uftribuées  tant  dans  l'Auvergne  que  dans  le  Bourbonnois: 
cependant  fon  revenu  n'eft  que  de  1  f  000  livres,  quoique 
l'éveque  foit  feigneur  de  deux  petites  villes  >  Billon  &  Crou- 
pières, &  de  1 8  villages  ou  paroûTcs* 

L'églife  cathédrale  eft  fort  grande  >  6c  rcnembleroit  à 
celle  de  Notre-Dame  de  Paris,  fi  les  deux  grofles tours  qui 
font  au  frontifpice  de  celle  de  Paris  >  n'étoient  à  une  des 
portes  latérales  de  celle  de  Clermont.  On  voit  autour  du 
chœur  des  figures  qui  représentent  l'hiftoire  de  l'ancien  & 
du  nouveau  teftament. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Clermont  eft  compofê 
de  quatre  dignités  ;  le  prévôt ,  l'abbé ,  le  doyen ,  le  chantre 
&  de  plufieurs  chanoines  prébendiers  ;  les  canonicats  en- 
tiers rapportent  environ  f  00  livres. 

La  collégiale  de  Notre-Dame  du  Pont  a  été  fondée  & 
bâtie  fur  la  fin  du  fixième  ficelé.  C'étoit  la  cathédrale  avant 
976 ,  temps  où  elle  fut  détruite  par  les  Normands.  Il  y  a 
deux  dignités  ;  le  doyen  &  ic  chantre  :  les  prébendes  ne 
valent  que  3°o  livres 
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ta  collégiale  de  faint  Genex  a  été  fondée  par  le  faint  de 
ce  nom  ,  dans  le  feptième  ficelé.  Il  y  a  deux  dignités , 
le  chantre  6c  l'abbé:  les  prébendes  valent  à  peu  près  celles 
de  la  cathédrale. 

La  collégiale  de  S.  Pierre>  antiquité  la  plus  refpeûablc,  6c 
bâtie  par  faint  Auftrcmoine ,  eftla  plus  pauvre  du  royaume. 
Les  chanoines ,  qui  n'étoient  autrefois  que  des  habitués  00 
choriftes,  n'ont  pas  10  écusdegros.  Il  y  a  deux  dignités  > 
un  doyen  &  un  chantre.  Ces  trois  églifes  font  au  (fi  paroif- 
fiales ,  6c  les  feules  de  la  ville.  Un  des  bénéfices  confidéra- 
bles  de  la  province  eft  l'archidiaconé  de  Clermont  ;  il  donne 
ï  *oo  livres  de  revenu  >  une  belle  feigneurie ,  la  nomination 
à  deux  prieurés  fimples ,  Vczac  6c  Rouffiac ,  avec  celle  de 
douze  cures  dans  le  voifinage  de  la  ville. 

Il  y  a  plu  fleurs  abbayes.  Nous  nommerons  en  premier 
lieu  celle  de  faint  Allire  ,'  abbaye  d'hommes^  de  l'ordre  de 
faint  Benoît.  Elle  eft  hors  des  muis  de  cette  ville ,  dans  un 
grand  fauxbourg,  appellé  de  fon  nom  le  fauxbourg  de  faint 
Allire ,  éloigné  d'environ  j 00  pas  ville  au  midi>  dans 
une  plaine  ,  qui  defeend  jufqu'à  la  rivière  appellée  Tiretainc. 
S.  Aaftrem«inc  avoit  d'abord  dédié  cette  abbaye  fous  le 
litre  de  Notre-Dame  d'Entrefaints  ;  mais  faint  Allire ,  fon 
fucceffeur,  y  ayan*été  enterré,  il  s'opéra  tant  de  miracles 
fur  fon  tombeau-,  que  bientôt  l'églife  6c  le  monaftère  ne 
furent  plus  connus  que  fous  le  nom  de  faint  Allire.  L'un  6c 
l'autre  furent  détruits  par  les  Danois  en  9 1 6  >  mais  bientôt 
après  rétablis.  On  y  mit  des  moines  de  Cluny  en  9  f  8  ,  de  la 
nouvelle  églifë  fat  dédiée  par  le  pape  Pafcal  II ,  le  2. }  juin 
1106.  Elle  refleinbie  plutôt  i  une  citadelle  qu'à  un  temple 
du  Seigneur;  c'eftune  fort  greffe  mafle  de  pierre,  flanquée 
de  tours ,  6c  fes  dedans  font  A>rt  fombres.  On  voit  à  l'entrée 
du  couvent  une  porte  de  fer,  des  meurtrières,  mâchicoulis 
6c  autres  chofes  femblablcs;  6c  dans  le  cloître  il  y  ai  un 
grand  nombre  de  petites  colonnes  de  marbre  de  différente! 
couleurs.  Loffqu* Tévfcjue  dedertaont  vient  prendre  pof- 
feflkm  de  fon'  fiege  >il  eft  reçu ,  a  droit  d'hofpice ,  6c  couche 
une  nuit  dans  le  monaftèi  e  de  faint  Allirc,d'où  il  eft  conduit 
fblemnellement  dans  fon  églîfe.  Cette  abbaye  a  été  unie 
d'abord  vers  l'an  1  joo,  à  la  congrégation  de  Chezal-Be- 
noît,  6c  enfuitc  c*  V$st  U}i  à  celle  de  faint  Maur,  qui  y  a 
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fait  revivre  la  difcipiine  ;  le  roi  y  a  nommé  en  commendc 
en  1764.  Il  y  a  dans  l'un  des  fauxbourgs  de  Clermont}  un 
prieuré  dépendant  de  cette  abbaye.  L'églife  de  ce  prieuré  a 
pris  le  nom  de  faint  Bonnet ,  depuis  que  le  corps  de  ce  faint 
y  fut  transféré  de  la  ville  de  Lyon ,  ou  il  mourut. 

L'églife  de  faint  Allirei  6c  fur-tout  la  chapelle  de  faint 
Vénérand  qui  eft  dans  l'enclos  du  couvent  ,  renferme  un 
jgrand  nombre  de  corps  de  faints  6c  de  faintes,  pluiieurs 
tombeaux  magnifiques  de  marbre ,  6c  quantité  de  reliques 
très-refpeâabies. 

L'abbaye  de  Chatoinou  Chautoin,  d'hommes>  de  l'ordre 
de  faint  Auguftin,  a  été  Supprimée  en  1641  :  la  maifon  àc 
les  revenus  ont  été  donnés  à  des  Carmes  Déchauflés. 

L'abbaye  de  faint  André  ,  de  Prémontrés ,  fondée  en 
xi  19,  par  Guillaume  le  Grandi  comte  de  Clermont  6c 
dauphin  d'A#ergnc,  eft  fituée  au  bout  d'un  des  fauxbourgs 
de  Clermont.  On  y  voit  les  tombeaux  des  anciens  comtes 
de  Clermont,  dauphins  d'Auvergne. 

Il  y  a  encore  une  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Cîtcaux  » 
qui  conferve  fon  nom  de  VEclache  ,  du  nom  du  lieu  d'où 
elle  a  été  transférée  dans  cette  ville.  Elle  n'eft  pas  riche. 

.  On  a  tpnu  fept  çonciles  à  Clermont  ;  le  plus  confidéra^ 
ble  eft  celui  de  109  j ,  oùl'on  a  prcçhé  la  première  croi- 
fade.  #  t  , 

Le  collège  de  Clermont ,  ci-devant  occupé  par  les  Jé* 
fûtes ,  eft  une  maifon  magnifique ,  6c  bâtie  à  la  moderne. 

La  cour  <\c$  aides  de  Clermont)  créée  en  iyj7*  par 
Henri  Il>  depuis;  la  fuppreflion  dç  celle  qui  étoit  à  Périr 
gueux  >  fut  d'abord  établie  à  Mpntfçrrand,  puU  transférée 
à  Clermont,  en  vertu  des  lettres-patentes  de  Louis  XIII» 
données  en  1 6  j  o ,  pour  i'uniofc  de  ces  deux  villes.  Cette  cour 
eft  compofée  de  quatre  préiîdens ,  vingt-deux  confcxUers  , 
un  procureur  général  6ç  dejjx  ayoçats  du  roi.  Le  reflbrt  de 
cette  cour  s'étend  non  feulement  fur  les  élections  d'Auver- 
gne, 6c  la  partie  qui  en  a  été  détachée  pour  former  l'éleo 
tion  de  Gannat ,  mais  encore  fur  le  Limoftn  &  la  Marche  > 
dans  les  élections  de  Limoges,  Brives  ►  Tulles  6c  Gucret. 
L'éleQion  de  Clermont  eft  la  plus  étendue  de  la  province^ 
elle  a  16  lieues  de  long  fur  13  de  larges  6c  140  paroiflè*» 
Ces  villes  font)  Clermont,  capital*  éc  la ptovinec  1  Mont* 
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fcrrand  >  Billon  >  Croupières ,  le  Pont  du  Chitcauroux ,  Vic- 
k-Comte ,  Oliergucs  >  Saint-Amand  »  Bctfc-le  Four  >  Ardres 
&  Pont-Gibault. 

Dans  les  fofles  de  la  ville  de  Clermont,  il  y  a  une  fontaine 
d'eau  minérale)  dite  la  Fontaine  de  faine  Pierre.  Ses  eaux 
font  froides  ,  aigrelettes  &  vineufes*  Dans  le  fauxbourg  de 
faint  Allire  *  il  y  a  un  juiiTeau  venant  des  montagnes  ,  & 
tout  auprès  une  fontaine  d'eau  fallée  ,  dont  l'eau  fe  pétrifie 
comme  celle  d'Arcueil  près  Paris.  A  une  demi-lieue  de  la 
ville  i  fur  le  chemin  du  Pont-du-Château  ,  il  y  a  fur  un  petit 
tertre,  une  fontaine  de  bitume,  dont  l'eau  cft  noire  comme 
de  l'encre  >  mais  plus  épaiâe  ,  &  d'une  puanteur  très-  défa- 
gréable. 

Le  commerce  de  la  ville  de  Clermont  diminue  tous  les 
Jours,  àcaufe  des  droits  d'entrées  établis  en  1691»  pour 
l'acquittement  des  dettes  cornidérables  de  la  ville.  Ces  en- 
trées en  ont  banni  ceux  qui  venoient  auparavant  y  acheter 
do  vin ,  &  ruinent  le  bourgeois,  qui  eft  réduit  à  vendre  à  vil 
prix  &  en  détail  ;  les  voituriers  aiment  mieux  fe  pourvoir 
dans  les  campagnes  exemptes  de  ces  droits.  Le  commerce 
des  autres  match  an  difes  *  telles  que  laines ,  foies ,  dentelles , 
linges  ,  rubans  ,  y  diminue  à  proportion.  On  y  fabrique 
pourtant  encore  des  draps  qui  s'exportent  dans  les  échelles 
du  levant ,  par  le  port  de  Marfcille. 

Clermont  a  trois  foires  confidérables  ;  une  le  9  mai  ;  l'au- 
tre le  6  août  ;  &  la  troisième  le  1 1  Novembre. 

Clermont  eft  la  patrie  de^lufieurs  grands  hommes,  entre 
lcfquels  on  diftingue  Savaron ,  Audigkr ,  Jean  Bonne fons , 
&  fur-tout  le  célèbre  Domat  Ôc  liliuftre  Blaife  Pafcal.  La 
famille  de  ce  dernier  étoit  originaire  de  Tournon. 

CLERMONT ,  ville ,  comté  du  bas  Languedoc ,  diocefe 
de  Lodève  >  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Langue- 
doc ,  généralité  de  Montpellier ,  recette  de  Lodève  ;  fîtuée 
fat  un  côteau,  auprès  de  la  rivière  de  Lorgue,  entre  Lodève 
*c  Pézenas.  On  y  compte  environ  1 1 00  habitans.  Elle  a  un 
château  avec  titre  de  comté ,  ôc  elle  députe  aux  états  de 
Languedoc  en  qualité  de  baronnie.  Un  ruifleau  appellé 
Ydromiel ,  coule  au  pied  du  côteau ,  fur  lequel  eft  bâtie  ' 
la  villes  il  fert  à  laver  les  laines,  les  draps  &  les  chapeaux, 
donc  il  s'eft  établi  aupret  de  cette  ville  une  belle  manu- 
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faâure  en  167  8.  On  donne  quelquefois  à  cette  ville  lenottt 
de  CUrmont  de  Lodève.  Il  s'y  tient  plufieurs  marchés  con— 
fidérables  >  dans  lefquels  fe  fait  un  grand  commerce  en 
bétail. 

CLERMONT,  ville  dans  le  Beauvaifis ,  capitale  du  comté 
de  fon  nom ,  réuni  à  la  couronne  par  le  roi  François  I  >  puis 
engagé  à  la  maifon  de  Condé*  Cette,  ville  cft  du  diocèfe  de 
Beauvais  6c  de  la  généralité  de  Soiflbns.  C'cft  un  gouver- 
nement particulier  du  gouvernement  militaire  de  llfle  de 
France  >  le  fiège  d'un  bailliage  auquel  la  prévôté  a  été  réu- 
nie >  d'une  maréchauflée  ,  d'un  corps  de  ville ,  d'une  police  , 
d'un  grenier  à  fel  >  d'une  maîtrife  particulière  >  dont  le 
reflort  comprend  tout  ce  qui  dépend  des  bailliages  de  Cler- 
mont>  de  Montdidier)  de  Bcauvais  &  de  Chaumont  en 
Vcxin  ;  6c  le  chef-  lieu  d  une  fubdélcgation.  On:  y  compte 
plus  de  zooo  habitans.  Elle  eft  iîtuce  fur  une  montagne 
au-deflus  de  la  rivière  de  Brèche,  entre  Compicgne  6c  Beau- 
vais  9  dont  elle  eft  éloignée  de  6  lieues  >  j  de  Scnlis ,  7  de 
Montdidier  6c  de  Compiégne ,  14  d'Amiens  &  autant  de 
Paris. 

Le  chapitre  royal  de  Ciermont  eft  compofé  de  douze 
prébendes  canoniales  >  6c  de  fept  chapelleries  à  la  nomi- 
nation du  chapitre.  Quant  aux  canonicats  >  10  font  à  la  no- 
mination de  M.  le  prince  de  Condc,  6c  les  deux  autres  à. 
celle  des  abbayes  de  Froidmont  6c  de  Saint-Quentin-lez* 
Beauvais. 

Il  y  a  de  plus  une  communauté  de  Chanoines  Réguliers 
Trinitaires,  un  couvent  d'Urfuiinesj  un  hôtel- Dieu  6c  une 
eglife  paroiffialc  v  fous  l'invocation  de  faint  Samibn.  Il  y 
a  aiîez  près  de  Ciermont,  une  chapelle  dédiée  à  faint 
Jangon,  le  patron  de*  bons  maris.  La  dévotion  que  les 
peuples  voiiîns  ont  à  ce  faint,  y  attire  un  grand  concours 
de  monde  pendant  l'oûave  de  fa  fête  ,  que  l'on  célèbre 
le  11  mai. 

Le  territoire  de  Ciermont  eft  de  grand  rapport  en  grains 
de  toutes  efpcccs,  6c  c'eft  ce  qui  en  forme  le  commerce  > 
avec  ceux  que  l'on  tire  du  Santerre.  Ce  commerce  y  cft 
plus  confidérable  depuis  l'établitlêment  de  6  moulins  en 
174 8.  On  y  fait  environ  ,8  milliers  de  falpetre  par  an.  Il  y  a 
aufli  trois  foires  chaque  année  ,  un  marché  franc  >  le 
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dernier  famedi  de  chaque  mois ,  &  un.  marché  ordinaire 
une  fois  par  femaine.  .  t 

Les  habitans  de  Clermont  ont  le  drbit  de  deux  places 
dans  chacun  <ks  carrelles  de  voiture  publique  qui  paflent 
par  kur  ville  i.en  avertiilant. 

A  une  demi-lieue  de  cette  ville ,  fur  le  territoire  du  vil- 
lage de  Saint-Félix»  dans  une  cavéc  qui  conduit  de  ce  vil* 
lage  à  l'abbaye  de  Froidmont ,  on  voit  des  deux  côtés  de  la 
cavée  toutes  fortes  de  coquillages  foiîilcs  renfermés  dans  de 
la  craie,  La  veine 4e  ces  coquilles  commence  à  une  croix  de 
pierre ,  fur  le  chemin  du  village  de  Thury  à  celui  du  Fay  > 
&  finit  en  descendant  dans  la  cavée  environ  à  40  toifes. 
On  trouve  au-deflus  de  cette  cavée  dans  des  vignes  à  mi- 
côte,  une  grande  quantité  de  coquilles  plus  grandes  que 
les  autres ,  mais  moins  confervées:  elles  fe  font  répandues 
fur  la  fuperfîcie  des  terres.  1 

CLERMONT- EN  -  ARGONNE ,  petite  ville  du  pays 
d' Atgonne  >  capitalc-du  comté  de  ce  nom  %  elle  eft  fi  tuée  fut 
l'Aire  dans  la  parcié  du  duché  de  Bar ,  qui  fe  trouve  entfe 
le  Rémois  ôç  le  Verdunois,  à  f  lieues  au  couthant  de  Ver- 
dun, &  à  11  de  Paris.?  Les  rois  Louis  "XIII  &  Louis  XIV 
la  prirent  plufiçurs  fois  fur  les  ducs  de  Lorraine.  Louis  XIV 
la  donna  au  prince  de:Condç  en  1648 ,  en  toute  propriété, 
ne  s'en  réfervatiç  que  l'hommage  ôc  le  rèUbrt  de  l'appel  au 
parlement  de  Paris,  - 

CLERMONT-FËRRAND ,  petite  ville  de  l'Auvergne, 
fiège  d'un  bailliage  royal  ;  diocèfe  ôc  éleftion  de  Clermont, 
intendance  de  Riomôc  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
environ  3000  habitant  Oette  :  ville  n'fcfliqu'à  un  quart  de 
lieue  de  Clermont,  capitale ,.  avec  laqueUe  elle  ne  fait  au- 
jourd'hui qu'un  même  corps  de  ville*;  Outre  fon  églife  pa- 
roiiliale,  dédiée  à  faint  Robert,  il  y  a  un  chapitre,  deux 
,  commanderiez  ;  l'une  de  Malthe  &  l'autre  de  faim  Antoine, 
un  couvent  de  Cordeliers,  un  de  filles  de  fainte  Marie,  & 
un  d'Urfulines.  Il  y  en  a  un  autre  de  Récollets  fut  le  chemin 
de  Clermont. 

Le  chapitre  de  cette  ville  eft  compote  d'un  chantre  &  de 
douze  chanoines.  :  Il  a  été  fondé  par  les  comtes  de  Mont- 
ferrand,  ancien  nom  de  cette  ville  :  fon  églife  royale  ÔC 
collégiale  eftdcdiéeà  Notre-Dame  de  Profpérité.  Tous 
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4es4>én£^s^*ette  collégiale  font  à  la  collation  du  cha» 

pitre.  '* 

La  cour  des  aides  de  Clermont  lîégeoit  autrefois  en  cette 
ville.  Elle  a  été  établie  fous  le  nom  de  Mont-ferrand  en 
1 M7  >  par  le  roi  Henri  II ,  &  transférée  à  Clermont  de- 
puis la  réunion  de  ces  deux  villes. 

Pour  la  commoçité  du  public >  on  a  établi  en  cette 
ville ,  un  bureau  des  eaux  minérales  de  Vichy  &  de  Haa- 
.'terive. 

-    CLION ,  bourg  du  bas  Berri ,  aux  confins  de  la  TouraK- 
ne  9  entre  l'Indre  «&•  le  ruiffeau  d'Ozaune }  à  a  lieues  &  dé~ 
mie  au  levant  d'hiver  de  Ohâtillon  ;  diocefe  &  intendance 
de  Bourges,  parlement  de  Paris ,  préfidial de Châtilfon , 
grenier  à  fel  de  Buzançois ,  éleâion  de  Château  roux.  Orry 
compte  7oohabkans.  L'égUfe  paroiffiale  eft  fous  l'invoca- 
tion de  fainte  Colombe.  La  cure  eft  à  portion  congrue ,  &  à 
:  la  collation  du  prince  de  Condé.  Il  y  a  deux  prieurés  dans  la 
*  paroitfe  ;  celui  de  Jointe  Colombe  »  &  le  prieuré  de  fainte 
-Catherine  de  laChaife.  lis  font  tons  deux  à  la  nomination 
du  feigneur  de  la  terre  de  Châteauroux.  Le  prieuré  de  fainte 
Catherine  de  la  Chaife  jouit  de  plusieurs  prérogatives.  II  a 
hautes  moyenne  &  baflfe  juftice,  moulin  bannai ,  le  droit 
^de  pêche  dans  cette  rivière  >  à  l'exclu  (ion  de  tous  autres  » 
mais  feulement  dans  l'étendue  de  ïon  fief  &  de  fa  jurif dic- 
tion. Ce  prieuré  a  les  mêmes  droits  dans  la  rivière  de  Lau- 
rence. Le  revenu  de  chacun  de  ces  prieurés  ne  va  guère 
^u'à  foo  livres,  toutes  charges  payées. 

On  remarque  à  un  demi  -quart  de  lieue  de  Clion  >  le 
château  de  l'île  de  Savari.  H  eft  environné  de  foliés  >  êc 
fortifié  par  quatre  grandes  tours  triangulaires.  On  y -entre 
par  deux  ponts-levis ,  dont  l'un  eft  au  midi ,  &  l'autre  au 
couchant.  Il  y  aune  espèce  de  fort  entre  les  deux  ponts- 
levis.  Les  appartement  du  château  font  bien  meublés ,  éc 
les  jardins  qui  l'accompagnent  bien  entretenus.  Le  bois  de 
futaie  qui  eft  près -du  château  eft  coupé  «d'allées  qui  for- 
ment une  étoile  au  milieu. 

CLISSÛN  ,  petite  ville  avec  titre  de  baronte  >  dans  la 
haute  Bretagne  9  au  comté  de  Nantes  ;  diocefe  &  recette 
de  cette  ville  >  parlement  êc  Intendance  de  Rennes  1  près 
4es  confins  4c*  provinces  d'Anjou  de  de  Poitou  >    à  6  lieues 
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an  levant  4'bim  de  Nantes  ,  fur  les  bords  de  laSèvrc- 
Nantoife.  On  y  compte  près  de  iooo  habitans. 

Cette  terre  appartenoit  autrefois  au  connétable  de  CUf* 
bn9  qui  s'eft  ft  fort  diftinçue  fous  le  règne  de  Charles  VL 
Ce  connétable  fonda  à  Cïiflon  en  X407 ,  une  collégiale  dont 
les  canonicats  font  à  la  nomination  de  M.  le  baron  de  Cli  iVon. 
Vil  Les  pâturages  du  terroir  de  CUûWont  exceliens ,  &  on 
y  recueille  beaucoup  de  grains. 

CLODION,  roi  de  France.  Vpyi{  Mérovingiens» 
CLOIS  OU  Cloye  ,  petite  ville  du  Dunois  r  dans  la 
Beau  île  ,  au  gouvernement  générai  de  l'Orléanois  ;  diôccfc 
de  Blois ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  élec- 
tion de  Châteaudun ,  fur  la  rive  gauche  du  Loir ,  à  3  lie ues 
entre  le  midi  &  le  couchant  de  Chlteaudun.  On  y  compt* 
environ  1  zoo  habit  ans. 

j  CLOT  AIRE  I,  II, m,  IV,  ,ms  de  Fr»BC«.  Voye^ 

MÉROVINGIENS,  .  ; 

^CLOVIS  J,  II,  III,  rois  de  France.  Voyt\  Me*o- 

-  ~  - ,  •  % 

VIN^GIHNS* 

CLUN  Y  >  . petite  ville  du  duché  de  Bourgogne,  dans  le 
Mâconnois,  à  f  lieues  au  couchant  d'été  de  Mâcon ,  à  1% 
d'Autun,  à  sC  de  Lyon  &  à  ,87  au  levant  d  hiver  de  Parifcj 
diocèfe  6c  recette  de  Mâcon,  parlement  de  Paris ,  incent- 
dance  de  Dijon.  On  y  compte  ajoo  iiabitans.  Cette  ville 
eft  fituc e  dans  un  vallon ,  entre  deux  montagnes ,  6c  fur  lu 
rivière  de  Grofne  ,  que  l'on  y  paiïe  fur  un  pont  de  pierre. 
Son. çnç^nts  eft  plus  grande  $ue  **iic  de  Maçon,  quoi- 
qu'elle ne  foit  pas  à  beaucoup  prç>  fi  peuplée.  pajttjedirifcr 
me  fiècjçce  ji'éioit  qu'un  village,  qu*  s'eft  agrandi  dans 
la  fuite  >  ôc  qui  doit  fon  élévation  au  rang  de  ville  >  à  la  cé- 
lèbre a  bb  ay  e  qui  fait  fa  partkulicie  diftio&ion.  Cette  ab- 
baye ,  une  <ks  plus  conûdcraJ>l$$  de  Fraace,  &  premier 
chef  d'ordre  de^a  règle  de  faint  Benoît ,  a  une  églife  d'une 
ftruaure  godûque ,  qui  ç$  fans  contredit  une  des  plus  ' 
vaft.es  du  royaume,  &  une  bibliothèque  qui  a  paile  pour 
erre  très-riche  ùc  t r c s- curieufe  en  manufet its.  Les  monur- 
mens  qui  reftent  de  cette  abbay*  font  reffouvenir  de  fon 
ancienne  fplendeur  &  de  fon  étendue  immenfe.  Elle  a  été 
fondée  en  ?  10  9  par  Guillaume  l ,  duc  d'Aquitaine  ôc  comte 
jd'Auverjne^  Cette  maifoneft  Uf^U  rtbaye  de  l'ordre  dç 
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Cluny  i  <juî  eft  divifé  depuis  le  fiècle  dernier  en  fèligiei^Jt 


Cluny  pour  leur  fupérieur  général.  Cet  abbé  eftéte&if,  & 
c'eft  ordinairement  des  cardinaux  ou  autres  eccléllaftiques 
des  premières  maifons  de  France  qui  font  élus  en  cette 
qualité ,  avec  le  confentement  du  roi. 

Les  autres  monaftères  de  cet  ordre  ne  peuvent  avoir 
que  le  titre  de  prieurés.  On  compte  en  France  iix  cents 
bénéfices  ou  environ  >  qui  dépendent  de  Tordre  dé  Cluny. 

Il  y  a  trois  paroifles  dans  l'a  ville  de  Cluriy ,  qui  ne  font 
d'au  cuti  évêché  >  èc  qui  ne  reconnoifîent  pour  fupérieur 
eccléfiaftique  que  l'archidiacre  de  Cluny,  Les  curés  qui 
Ici  deiîerveht  n'ont  que  là  portion  congrue.  On  y  voit  en- 
core un  couvent  de  Récollets  >  qui  çft  peu  confidérable  > 
deux  hôpitaux ,  l'un  pout  les  pauvres  >  &  l'autre  eft  corn- 
,  pofé  de  deux  falles  garnies  chacune  de  douze  lits  ;  ce  dér- 
ider a  ehvîrori  un  millier  d'écus  de  revenu.  Le  collège  eft 
xégi  par  les  Cluniftes,  &  f e  tient  chez  eux. 

La  juftice  eft  exercéei  Glmry  pat  un  juge-mage.  L'appel 
defes  fentences  reffortit immédiatement  au  parlement  de 
Paris.  Le  grenier  à  fel  n'eft  compofé  que  d'un  receveur  Se 
d'un  «contrôleur.  ' 

Autrefois  il  y  avoit  des  tanneries  dans  cette  ville.  Elles  y 
réuffiflbicnt  fi  bien  que  plufreurs  particuliers  s'y  étoient  en- 
richis;  5  mais  elles  font  préfchtèrnent  ruinées. 

Ceft  un  pays  de  bois  &  de  rri6ntagnes ,  oô  il  y  a  aufG 
-dès  vignes  &  quelques  carricrfcs  d'albâtre  aux  environs. 

Le  pape  Gelafe  II  étarit  rriôrt  à  Cluny ,  y  fut  enierré  dans 
l'églife  de  l'abbaye ,  &  les  cardinaux  aflemblés  eh  nombre 
•furHfant  dans  cette  mcrrie'abbaye  >  lui  donnèrent  pour fuc- 
ceûeur  Guy ,  archevêque!  de  Vienne ,  qui  ffrit  û  *oin  de 
Calixte  IL  ^  '  • 

.  .  CLUYMUNSTER,  eh  Allemand  Kli>g-Munstbr  , 
&  non  pas  Klbin  -  Munster.," comme  récrit  M.  l'abbé 
d'Expilly,  eft  une  abbaye  du  diocefe  de  Spire /dans  le  dif- 
trlû  du  bailliage  de  Germersheim ,  fur  la  petite  rivière  de 
Wirhbach ,  à  i  lieues  de  fa  principale  fource ,  &  à  la  meme 
diftance  vers  le  midi  de  Landau.  Le  roi  Dargobert"  pafle 
pourpre  le  fondateur  de  cette  abbaye,;  Bllè  z'tU  tëcola- 
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ri/Se  &  érigée  en  chapitre.  Le  prévôt)  premier, titulaire  dix 
chapitre  y  entretient  un  doyen  te  fix  chanoines.  Les  revenus 
de  fcette  collégiale  peuvent  monter  à  iooqo  livres  on 
environ. 

CCBUVRES ,  petite  ville  du  SottTonnois  ,  dans  la  haute 
Picardie  ,  dépendante  du  gouvernement  général  de  l'Iflc 
de  France  ;  diocèfe,  intendance  &  éleâion  de  Soifibns» 
parlement  de  Paris  >  fur  un  ruirïeau  >  à  une  lieue  &  demie 
de  la  rive  gauche  de  l'Aîné ,  &  à  >  au  couchant  d'hiver  de 
Soiflbns  On  y  compte  environ  6  yo  habitans..  Cette  ville 
avoit  été  érigée  en  duche-pairie ,  mais  ce  titre  eft  éteint. 

COIGNAC  ou  Cognac  ,  petite  ville  de  l'Angoumois, 
fiège  d'une  juftice  royale;  diocèfe  de  Saintes,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  la  Rochelle ,  chef-lieu  d  une  élec- 
tion, gouvernement  de  place,  dépendant  du  gouverne- 
ment général  militaire  de  Saintongc  &  Angoumois.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  Charente ,  à  8  lieues  au  couchant  d*An- 
goulême,  à. 4  au  levant.de  Saintes,  à  103  ^u  couchant 
d'hiver  de  Paris.  On  y  compte  plus  de  4.000  habitans. 

Ccft  la  féconde  ville  d'Angoumois  ;  elle  faifoit  autrefois 
partie  de  la  Sainronge ,  te  avoit  des  feigneurs  particuliers  > 
defquels  les  comtes  d'Angoumois  l'acquirent  dans  le  dou- 
2ième  lîècle.  On  y  voit  un  château  avec  un  grand  parc ,  te 
en  étang  d  une  longueur  extraordinaire. 

Les  Bénédictins  ont  un  beau  monaftère  à  Coigtiac  5  les 
Cordeliers  te  les  Récollets  y  ont  aufli  des  couvents.  Les  pre- 
miers jouilfent  d'un  prieuré,  qui. leur  donne  le  droit  de 
nommer  à  la  cure.  Gérard  ,  archevêque  de  Bordeaux,  y 
célébra  un  concile  en  1  z  3  8.  Le  prince  de  Condé  l'afliégea 
inutilement  enifjr.  La  fituatîon  de  Cojgnac  eft  très- 
riante  ,  par  les  beaux  payfages  dont  cette  ville  eft  envi- 
ronnée. 

L'éleftîdn  de  Coignac  renferme  139  paroiifes»  Son  terroir 
eft  fertile  en  exceliens  vins  te  en  bons  fruits.  Ceft  de  ces 
vins  que  l'on  fait  la  fameufe  eau  de  vie ,  qui  porte  le  nom, 
d'eau  de  vie  de  Coignac , ,  6c  dont  on  fait  un  grand  débit 
fur-tout  aux  Hollandois.  :  ;  \  ' 

Coignac  eft  la  patrie  de  François  I ,  qui  naquit  dans  le 
château  dont  nous  avons  parlé. 

COISL1N  OO.COALXN ,  paroilTe ,  avec  titre  de  marquis 

.*  '      '  ,    .  Z*  irï  *'"  *'  »  * 
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fat ,  dans  là  haute  Bretagne  ;  dîocèfe  &  recette  de  Nantes* 
parlement  &  intendance  dé  Rennes  ;  à  2  lieues  de  la  rive 
droite  de  la  Loué  ,  6c  ï  î  au  couchant  d'été  de  Nantes. 
On  y  compte  environ  800  habitans.  Son  terroir  eft  très- 
fertile  en  grains  6c  en  pâturages. 

La  feigneurie  de  Coalin  fut  érigée  en  marquifaten  i£  34» 
en  faveur  de  fon  feigneur,  puis  en  duché-pairie  en  166}  , 
avec  la  réunion  des  baronies  de  Pont-Château  6c  de  la 
Roche -Bernard.  Ce  duché  s'éteignit  en  173  3  par  la  mort 
de  Henri-Charles  ,  évêque  de  Metz ,  6c  commandeur  de 
l'ordre  du  S^Efprit.  Le  màrquifat  deCoalin  appartient  au- 
jourd'hui à  Charles-Georges-Renc  de  Cambout,  comte  de 
Coreilhe,  fait  brigadier  en  1761. 

COISE  (la) ,  ruiiTeau  du  Foret  >  qui  prend  fa  fource  près 
3u  Mazcl,  6c  va  fe  décharger  dans  la  Loire,  entre  Rivas 
tç,  Mpntrond ,  après  un  tours  de  4  lieues.  On  y  trouve  des 
ÉpxevilTes  6c  des  truites. 

COLLECTEUR  ,  celui  qui  eft  choifi  par  les  habitans 
de  fa  communauté  ,  ou  nommé  d'office  par  l'intendant  de 
la  province  ,  pour  faire  la  répartition  6c  le  recouvrement 
des  tailles  ou  autres  impofitions.  Il  y  en  a  ordinairement 
deux  ou  trois  pour  chaque  communauté.  Les  colledeurs 
font  garans  envers  le  receveur  des  tailles,  du  montant  des 
impofitions  portées  par  leur  rôle. 

•  COLLIOURE ,  petite  ville  forte  dans  le  Roufîîllon ,  à  f 
lieues  au  levant  d'hiver  de  Perpignan,  6c  à  1 80  de  Paris  ;  elle 
a  un  petit  port,  qui  n'eft  propre  qu'à  recevoir  des  barques 
6c  des  tartanes.  Elle  eft  fituée  à  mi-côte ,  6c  dcfçndue  par 
un  château,  bâti  fur  un  rocher  efearpé  de  battu  par  la  mer. 
Il  domine  fur  la  ville  6c  le  golfe  de  Lyon.  Il  y  a  encore  une 
efpèce  de  fort  qui  fert  de  cafernei.  Il  n'y  a  qu'une  grande 
rue,  une  églife  paroifïiale,  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame,  6c  un  couvent  de  Jaeobins,  fîtué  dans  un  petit 
^auxbourg,  dans  lequel  on  defeend  par  la  porte  du  fecours. 
Elle  eft  du  diocèfe,  du  confeil,  intendance  &  recette  de 
Perpignan,  Ceft  un  gouvernement  de  place  qui  a  état 
major.  La  réfidence  du  gouverneur  eft  au  château.  Elle 
n'efr  îemarquable  que  par  fon  ancienneté,  étant  connue 
dès  le  feptième  ficelé,  fous  les  Wifîgots. 

Hy  a  un  commandant  au  fort  Saint  -  Elme,  qui  com- 


COL  M* 
mande  Colliourc  &  le  Port  -  Vendre*.  Voye{  Po*t- 
Vbndrbs. 

.  COLMAR  9  grande  &  belle  ville  ,  capitale  de  la  haute 
Alfacc  ;  diocèfc  de  Baie  ,  intendance  d'Alface ,  gouverne- 
ment de  place ,  le  fiege  do  confeil  Aipérieur  de  la  province  » 
d'une  lieutenance  de  la  maréchaufiée,  avec  une  recette 
particulière  ;  fur  un  bras  de  la  rivière  de  Fech,  un  peu  au- 
deifus  de  fon  confluent  avtc  la  Lauch ,  après  la  réunion  de 
cène  dernière  avec  la  Tfcur,  à  4  lieues  au  couchant  de 
Bri&ch ,  à  9  au  couchant  d'été  de  Baie»  à  14  au  midi  de 
Stralbourg,  éc  à  97  au  levant  de  Paris.  On  y  compte  9000 
lubitans  >  dont  environ  la  moitié  font  proteftans.  Ils  ont 
tous  liberté  de  confeience  pour  l'exercice  de  leur  religion  > 
&  jouiflènt  de  très-beaux  privilèges..  Parmi  les  égiifes  de 
cette  ville,  on  voit  une  collégiale  dédiée  à fatot  Martin,  $c 
un  prieuré,  dit  de  falnt  Pierre.  L'égiife  de  faim  Martin  eft 
en  même  temps  paroiffiale.  Son  chapitre  eft  compofé 
d'un  prévôt  &  de  quatre  chanoines ,  qui  ont  chacun  environ 
*oo  livres  de  revenu.  #  # 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  économique  fc 
civil  de  Colmar ,  il  y  a  un  tribunal  compofé  d'un  prêteur, 
royal ,  de  fix  bourguemaitres,  d'unfyndiç  &de  vingt  con- 
seillers. Il  connoît  de  toutes  les  affaires  des  bourgeois.  On 
en  appelle  nuement  an  confeil  fupéricu*  d'Àlface,  dont  le 
fiège  eft  fixé  en  cette  ville. 

Ce  tribunal  avoit  d'abord  été  établi  à  Enfishcim  par 
Louis XIV  en  \6]y  5  après  quelques  changemens,  il  fut 
rétabli  par  le  même  roi  au  mois  de  novembre  de  l'année 
1*79 1  &  rendu  Sédentaire  à  Colmar,  pour  juger  en  dernier 
reflbrt  de  toutes  les  affaires  civiles  &  criminelles ,  avec  la 
même  puiflknee  6c  autotité  que  les  cours  de  parlement  de 
autres  compagnies  fupérieures  du  royaume*  Il  eftcompofc 
d'un  premier  de  fécond  préfident ,  de  deux  chevaliers  d'hon- 
neur d'églife ,  de  cinq  chevaliers  d'honneur  d'épée ,  de  vingt 
confcillers ,  dont  un  doyen  ôc  deux  confcillers-dercs,  âç  de 
deux  confeillers  honoraires.  Il  y  a  ow&  :  cela  deux  avocats 
généraux  &  un  procureur  général ,  deuK  fubftituts  du  pro-5 
curcur  général,  deux1  greffiers,  un  gardé  des archives^  Cm 
feorétaires  interprètes,  dix-huit  procure&rs.  ,  un  premier  6$ 
trois  autres  huiffiers. .  Toutes  ces  charge*  AVwepfc  diabord 
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été  dorin&s  gratuitement  &  fans  finance;  maïs  en  1^4  > 
le  roi  les  rendit  héréditaires  >  comme  les  autres  offices  dix 
royaume  ,  moyennant  la  finance  que  payèrent  les  perfot*-» 
nés  qui  en  firent  i'acquifition*  C'eft  depuis  ce  temps  qu'on 
a  établi  un  payeur  des  gages,  on  receveur  des  amendes  êc 
éprees,  de  un  contrôleur  des  amendes. 

La  chancellerie  établie  près  du  confeil  fupérieur  d'Alface 
ou  de  Colmar ,  eft  composée  d'tm  confeiller  garde  des 
fceaux  ,  d'utf  fecrétaire  audiencier  ,  de  deux  fécrétaires 
contrôleurs ,  de  trois  fécrétaires  du  roi ,  &  de  deux  gref- 
fiers. Il  y  a  outre  cela  un  receveur  payeur  des  gages ,  un 
receveur  des  émolumens  du  fceau,  un  chauffe-cire  &  deux 
huiffiers.  Les  gages  de  tous  ces  officiers  fe  prennent  furies 
émolutoens  du  fetau  ;  &  lorfqu'ils  ne  fuffifent  pas  3  on  prend 
fur  le  domaine. 

•  Les  appellations  des  juges  royaux  &  de  ceux  des  feigneurs 
&  des  magrftrats  des  villes ,  &  même  les  appellation» 
comme  d'abus  des  tribunaux  eccléfiaftiques ,  font  portées 
au  confeil  fupf  fleur  de  Colmar.  Mais  ce  tribunal  connoîr 
en  ptëtnièft  mftiïice  de  routes  les  affaires  de  ceux  qui 
aboient  atttrfcfois  leurs  caufes  cômmifes  à  la  régence  d'Au- 
triche 1  tels  que  les  abbés,  les  prieurs ,  les  communautés 
éccléfiaftiques,  les  princes,  feigneurs  &  gentilshommes  d& 
la  hafle  Alface',  qui 'ont  leur  direction  à  Strafbourg,  aufll 
bien  que  les  officiers  des  lieux  dépend  ans  de  cet  évêchéàÊ 
déux  du  comté  de  Hanau  ,  dont  les  appellations  des  fenten- 
êcs  font  portées  à  leurs  régences  refpeâives.  Ce  tribunal 
connoît  auffi  en  première  inftance  des  affaires  tant  civiles 
que  criminelles ,  de  >  tous  les  officiers  qui  le  compofent  > 
auffi  bien  que' 'de  ceux  qui  compofent  la  chancellerie. 

Le  grand  ôc  le  pctttfénat  de  la  ville  de  Strafbourg  jugent 
en  dernier  reflbre  jufqu'à  la  fomme  de  1000  livres.  : 

Quant  au  militaire ,  la  ville  de  Colmar  a  un  petit  état 
major.  ' 

COLMARS ,  petite  ville  de  la  haute  Provence  ;  dio-* 
ccfe  de  Sénés,  parlement  3c  intendance  d'Aïx,  chef-lie» 
d'une  viguerie ,  d  une:  recette  ,  6c  fiège  d'un  des  quatorze 
bailliages  de  la' province  $  fituée  fur  la  rivière  de  Verdon, 
à^f' lieues 'au 'ooùcfeaat  de  Guillaume  ,  à  8  au  couchant 
à*tcé<l*  Olandèvt^  la  même  diûance  au  levant  d'été  do 
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Digne  )  à  2  8  au  même  point  d'Aix  ,  èc  1  i  ff  vers  le  levant 
d'hiver  de  Paris.  On  y  compte  environ  2000  habicans. 

Le  bailliage  de  Colmars  >  qui  eft  au  nord  de  celui  de 
Guillaume  ,  a  très-peu  d'étendue,  &  reconnoît  pour  le  fpi- 
rituel,  Tévêque  de  Sénés.  Cette  ville  >  quoique  petite,  tient 
un  rang  confidérable  entre  les  villes  des  montagnes ,  &  a 
droit  de  députer  aux  états  &  aux  aiTemblées  du  pays.  C'eft- 
un  gouvernement  de  place  dépendant  du  gouvernement 
général  militaire  de  la  province. 

Il  fe  trouve  auprès  de  cette  ville  une  fontaine  qui  a ,  dit- 
on,  flux  &  reflux  en  différera  temps,  quelquefois  quatre 
fais  dans  l'intervalle  d'un  quart-d'heure.  L'hiftorien  de  là 
province  attribue  la  caufe  de  ce  phénomène ,  aux  ditférens 
dégrés  des  vents  fouterrains.  Les  montagnes  voifines  de 
ce  lieu  produisent  toutes  les  efpèces  de  fimples  qu'on  ren- 
contre fur  les  Alpes. 

COLOGNE ,  petite  ville  du  pays  de  Rivière- Verdun,  en 
Gafcogne  >  le  tiege  d  une  jufticc  royale  ;  diocèfe  de  Mon- 
tauban  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
éleâion  de  Rivière- Verdun  ,  fur  le  ruhfeau  de  Sarampion, 
à4lieues  au  couchant  d'hiver  de  Rivière-Verdun,  à  6  au 
couchant  d'été  d'Àufch  &  à  8  au  couchant  d'été  de  Tou- 
loufe. On  y  compte  6oo.habitans«  Au  refte  cette  ville  eft 
fituée  dans  une  contrée  fertile  6c  agréable. 

COLOMBE  (la) ,  abbaye  d'hommes »  ordre  de  Cîteaux , 
fille  de  Preuilly,  régulière  6c  de  la  réforme ,  non  loin  des 
frontières  de  Berri ,  entre  la  Tremoille  &  Saint-Benoît-du- 
Sault ,  aux  confins  des  diocèfes  de  Limoges  de  de  Bourges» 
Cette  abbaye,  fondée  en  1146 ,  doit  beaucoup  aux  libéra- 
lités de  la  maifon  de  la  Tremoille  5  6c  elle  jouit  de  3000 
livres  de  revenu  ou  environ.  Ce  monaftère  eft  afîîs  fur  une 
colline  entre  deux  montagnes ,  où  coule  le  Chaudrer ,  ruif- 
feau  qui  fe  Jette  dans  la  Benaife.  Son  églife  eft  bâtie  dans 
la  baffe  Marche  ;  mais  une  partie  des  jardins  &  enclos  eft 
dans  le  fmage  du  Berri.  Le  bourg  dans  lequel  ce  monaftère 
eft  iîtué  en  porte  le  nom  5  il  eft  à  3  lieues  au  levant  d'hiver 
de  la  ville  de  Blanc,  &  an  au  levant  de  la  Tremoille. 
Quoique  plufieurs  géographes  placent  ce.lieu  dans  la  pro-. 
rince  de  Berri,  il  paroît  dépendre  de  la  bailè  Marche. 
-  COLOMBE  Y  AUX  BELLES  FEMMES  >.  bourg  da 
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Touiois,  dans  le  gouvernement  général  de  la  Lorrain*  » 
fur  la  route  de  Ncufchâteau  à  Nancy ,  à  environ  7  lieues 
vgïs  le  feptentrion  de  la  première  ville.  Ce  lieu  ne  Te  trouve 
que  fur  la  carte  de  France  y  levée  fous  la  direûion  de  quel"* 
que»  membres  de  l'académie  des  feiences. 

Depuis  Saint  -  Élôphe  jufques  aux  ruines  d'un  moulin  à 
vint  détruit  >  au  midi  de  Bagneux ,  on  voit  au  couchant  ôc 
en  ligne  parallèle  de  là  route  de  Neufchâteau  à  Nancy», 
les  veftiges  d'une  ancienne  chauffée  des  Romains. 

COLOMBIER.  Tous  les  propriétaires  de  terres  ou  d'hé- 
ritages fitués  à  la  campagne ,  n'ont  pas  indiftinâemcnt  le 
droit  d'avoir  chez  eux  un  colombier.  Comme  les  pigeon! 
d'un  colombier  fe  répandent  fur  toutes  les  terres  voiiînes, 
où  ils  font  un  grand  dégât  de  grain  >  fur-tout  dans  le  temps 
des  femailles ,  il  étoit  jufte  de  n'accorder  le  droit  de  co- 
lombier qu'à  ceux  qui  poffédent  fur  le  lieu  une  certaine 
quantité  de  terres.  Par  ce  moyen  il  y  a  une  forte  de  com- 
pensation ;  fi  les  pigeons  d'un  propriétaire  vont  fur  les  terres 
de  fes  voifins ,  ceux  des  voifins  viennent  aulfi  fur  les  fiennes. 
L'article  69  de  la  coutume  de  Paris  accorde  aufeigneur 
haut  jnfticier,  qui  a  cenfive,  le  droit  d'avoir  colombiers  à 
pieds  ;  c'eft  ainfi  que  l'on  nomme  ceux  qui  ont  des  boulin? 
bu  paniers  à  pigeons  ;  depuis  le  rez  de  chauffée  jufqu'àu 
haut.  L'article  70  de  la  même  coutume  »  donne  le  même 
droit  aux  fimples  feigneurs  de  fief,  lorfqu'ils  ont  cenfive  ÔC 
des  terres  jufqu  a  la  concurrence  de  cinquante  arpens.  Enfin 
tous  particuliers  nobles  ou  roturiers ,  qui ,  fans  avoir  ni  fief 
ni  cenfive  >  font  propriétaires  de  cinquante  arpens  de  terres 
labourables  aux  environs  de  leur  maifon>  ont  droit  d'avoir 
une  vo  frère  ou  fuie  de  y  00  boulins  ,  qui  diffère  du  colom- 
bier ,  en  ce  qu'elle  eft  bâtie  fur  piliers  ou  far  folives ,  enforte 
que  le  bas  forme  un  hangard  >  un  cellier  ou  une  étable  >  ôc 
qu'elle  n'eft  garnie  de  paniers  que  pair  le  haut.  Ces  difpofi— 
rions  de  la  coutume  de  Paris  forment  le  droit  commun  de 
ht  France  »  dans  tous  les  lieux  où  les  coutumes  n'ont  point 
de  difpofition  contraire. 

COLOMBIÈRES ,  village ,  fitué  près  la  rivière  de  Cher* 
à  1  lieues  Ôc  demie  de  Tours ,  avec  titre  de  marquifat.  Ce 
lieu  eft  remarquable  par  des  caves  obfcures  pratiquées 
dans  le  rocher.  Lcau  qui  en  fulnte  >  fe  congde  5c  fe  pétrifie 
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fneme  3&ns  les  Jours  les  plus  chauds  de  l'été  i  &  forme  une 
infinité  de  petites  pierres  blanches  de  différentes  figures. 

COLOMBIERS  ,  bourg  du  haut  Maine,  à  4  lieues  au 
couchant  d'été  de  Maïenne ,  élcâion  de  cette  ville  ;  dio- 
cèfe  du  Mans ,  parlement  de  Paris  >  intendance  de  Tours» 
On  y  compte  prés  de  1000  habitans. 

COLOMBS,  abbaye  commendataire  de  Béncdiûins  de 
la  congrégation  de  faint  Maur,  dans  le  pays  Chartrain; 
diocèfe  &  éleâion  de  Chartres,  intendance  d'Orléans ,  par- 
lement de  Paris ,  fur  la  rivière  d'Eure ,  vis-à-vis  de  Nogent- 
le  Roi,  &  à  y  lieues  au  feptentrion  de  Chartres.  Cette  ab- 
ftaye  a  été  fondée  en  1018  par  Roger  évêque  de  Chartres. 
Elle  rapporte  environ  12000  livres  à  fon  prélat ,  qui  paye 
to3  florins  à  la  cour  de  Rome  gour  Tes  provifions. 

COLQNEL ,  officier  qui  commande  un  régiment  de 
dragons ,  ou  d'infanterie  françoife  ou  étrangère. 

COLONEL  GÉNÉRAL  d'Infàntekjb  dbs 
Suisses  et  Grisons  ,  officier  qui  eft  au  -  deflus  de 
tous  les  chefs  des  régimens  Suides. 

Cette  charge  fat  érigée  en  titre  d'office  ,  par  le  roi 
Charles  IX,  en  faveur  de  Charles  de  Montmorenci  de 
Meru  ,  en  1 771.  Elle  n'eft  point  charge  de  la  couronne  ; 
cependant  celui  qui  en  eft  pourvu ,  prête  ferment  entre  les 
mains  du  roi.  Il  nommoit  autrefois  à  toutes  les  places  de 
colonels  ic  de  capitaines  des  régimens  Suitfes  ;  mais  depuis 
la  mort  du  comte  de  Solfions,  le  rois'eft  réfervé  ce  droit. 

Ceft  le  colonel  général  qui  nomme  &  pTéfentc  au  roi 
les  officiers  de  la  nation  Suifle ,  pour  être  compris  dans  la 
promotion  des  officiers  généraux. 

Il  eft  chef  d'une  compagnie  que  Ton  appelle  la  générale, 
qui  marche  à  la  te  te  du  régiment  des  Gardes- Suiffes  ;  mais 
quoiqu'elle  foit  comme  unie  à  ce  corps  ,  elle  en  formé 
néanmoins  un  particulier ,  ayant  fon  état  major  &  fon  con- 
feil  féparé  de  l'autre.  Le  drapeau  bianc  eft  dans  cette  com- 
pagnie, 6c  les  autres  drapeaux  du  régiment  font  compofés 
de  la  couleur  de  la  livrée  du  colonel  général.  Le  capitaine 
lieutenant  a  rang  de  capitaine  aux  gardes. 

Quand  le  colonel  général  des  Suides  &  Grifons  eft  à  l'ar- 
mée &  qu'il  y  a  des  régimens  Suifl'es ,  une  compagnie  doît 
monter  la  garde  chez  lui  avec  ït  drapeau ,  îhdépcndam- 
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ment  de  celle  qu'il  doit  avoir,  à  caufe  de  fa  ûaiflince.oa  der 

Ton  caraâère  d'officier  général  de  l'armée. 

Lorfcjue  le  régiment  des  Gardes-Suilfespaiïe  la  revue  du 
roi  ,  le  colonel  général  fe  met  à  la  tete ,  ou  il  fe  tient  tou- 
jours à  cheval,  (bit  de  pied  ferme,  foit  en  dëSLi  \t  devant 
fa  majefté  ,  laquelle  il  falue  en  partant ,  dp  chapeau  feule- 
ment. IL  peut  donner  grâce ,  même  pour  crime  digne  de 
mort ,  aux  foldats  de  officiers  de  fa  compagnie.  C'eft  lui 
qui  décide  fouverainement  de  toutes  les  querelles  entre  les 
officiers  Suides.  Il  a  une  garde  entretenue  aux  dépens  du 
roi,  compofée  de  douze  trabans  ou  hallebardiers.  Il  porte 
pour  marque  de  fa  dignité  fix  drapeaux  du  régiment  de* 
Gardes ,  partes  en  fautoir  derrière  i'écuilbn  de  fes  armes. 

COLONEL  GÉNÉRAL  de  la  Cavalerie  Lé- 
gère. C'eft  le  premier  officier  de  cavalerie,  qui  eft  au- 
delfiis  des  meftres  de  camp.  Cette  charge  fut  érigée  en 
titre  d'office ,  par  Charles  IX ,  en  faveur  de  Claude  de  Lor- 
raine ,  duc  d'Aumale.  Cet  officier  eft  en  droit  &  pofleflïoo» 
tout  le  temps  qu'il  eft  à  l'armée,  d'exiger  du  corps  de  la 
cavalerie  un  efeadron  pour  fa  garde.  C'eft  dans  la  vue  de 
lui  rendre  cet  honneur ,  que  la  première  fois  qu'on  lui 
fournit  cette  garde  ,  tous  les  officiers  de  Tefcadron  du  plus 
ancien  régiment,  à  qui  elle  appartient  >  ne  manquent  pas 
de  s'y  trouver.  Mais  par  un  effet  de  la  politeffe  ufitée  entre 
les  militaires,  il  fe  contente  ordinairement  dans  la  fuite» 
d'un  détachement  de  cinquante  maîtres ,  commandés  par 
un  capitaine  ,  avec  les  autres  officiers  à  proportion ,  que 
chaque  régiment  doit  fournir  àfon  tour. 

Les  directeurs  &  infpeâeurs  de  la  cavalerie,  font  obligés 
d'envoyer -au  colonel  général  un  extrait  de  chacune  de 
leurs  revues,  afin  que  de  fon  côté  il  puilîe  avoir  l'honneur 
d'en  rendre  compte  personnellement  au  roi. 

Le  maréchal  des  logis  de  ia  cavalerie  eft  obligé  d'appor- 
ter l'ordre  chaque  jour  au  colonel  général,  &  de  lui  de- 
mander s'il  n'a  rien  de  particulier  à  lui  ordonner. 

Il  eft  du  devoir  de  chaque  officier  de  cavalerie  d'appor- 
ter fa  patente  ,  aufïitôt  qu'elle  eft  expédiée  ,  à  fon  colonel 
général,  afin  qu'elle  en  foit  vifée ,  &  qu'il  y  mette  fon 
attache. 

_    Chaque  officier  de  cavalerie  qui  defeend  de  garde  >  au 
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tcvièîit  de  détathcmcnt ,  doit  rendre  compte  au  colonel 
général  ,  de  ce  qu'il  a  vu  à  fa  garde  ,  ou  de  ce  qui  s'eft  paflî 
à  fon  détachement. 

Il  ne  doit  for  tir  du  camp  ou  de  l'armée  aucun  officier 
de  cavalerie  commandé,  que  le  colonel  général  delà  Ca- 
valerie n'en  foit  informé. 

Il  n'eft  jamais  permis  à  aucun  officier  ou  cavalier ,  pour 
quelque  raifon  que  ce  piiiiïe  Stre  ,  de  s'abfènter  de  l'ar- 
mée, fans  une  permiffion  par  écrit  du.  général  de  l'armée, 
ou  du  colonel  général  de  la  cavalerie. 

Quand/ cet  officier  eft  arrivé  à  l'armée  i  lé  maréchal  des 
logis  de  la  cavalerie  doit  lui  donner  inceflammentun  état 
de  l'ancienneté  de  chaque  brigadier  ,  mettre  de  camp  , 
lieutenant  colonel  >  capitaine  ,  &  autres  officiers  de  cava- 
lerie de  l'armée. 

•  COLONËL  GÉNÉRAL  des  Dragons  ,  premier 
officier  &  chef  de  tous  les  régimens  de  dragons.  Cette 
charge  a  été  créée  par  Loùb  XIV  eh  166  8, en  faveur  du  duc 
de  Laufun:  l'édit  fut  publié  en  166$. 

COLONEL  GÉNÉRAL  de  L'Infanterie  Fran- 
çoise'.' Ce  titre  n'a  plus  lieu  3  pareequ'on  a  jugé  apparem- 
ment quecèlui  qui  en  étoit  revêtu  aVoit  trop  de  pouvoir.  * 

COLONEL  D1NFANTERIE  ,  premier  officier  d'un 
régiment  d'infanterie ,  dont  la  fonâion  eft  d'être  toujours4 
en  état  de  conduire  fon  régiment  par-tout  où  il  lui  eft  or- 
donné. Son  attention  doit  erre  que  les  compagnies  foient 
complettes  de  bons  hommes ,  de  tenir  la  main  pour  qu'il* 
foient  bien  exercés  au  maniement  des  armes  &  aux  diffé- 
rentes évolutions ,  afin  que  dans  l'occafion  il  puifle  donner' 
à  fon  régiment  les  figures  félon  le  terrein  éc  la manief £ 
dont  il  pôurra  ëtre  attaqué. 

Le  pofte  d'un  colonel ,  le  joiir  d'une  bataille ,  eft  d'être 
trois  pas  devant  les  capitaines,  avec  le  hautlecof  &  l'efpôn- 
ton  à  la  main.  Le  rang  que  les  colonels  (Pinfanttrie  pren- 
nent ,  eft  réglé  par  l'ordre  6c  l'ancienneté  de  la  création  de 
leurs  régimens.  Chaque  colonel  peut  interdire  les.  capital 
6c  les  fubalternes,  quand  ils  manquent  au  fervice.  Les  co- 
lonels de  chaque  régiment  commandent  fous  l'autorité  du 
toi,  du  colonel  général,  lorfque  cette  charge  eft  remplie  > 
êc  des  officie**  généraux  des w*tlùée5,  > 
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COLONEL  JD&  Tt0UPS$  Lbg è n BS r oiHckr  qui 
commande  en  chef  un  corps  de  troupes  que  le  roi  lui  a 
confié. 

COLONEL-LIEUTENANT,  eft  celui  qui  commande 
on  régiment  dont  le  roi  ou  un  prince  cft  colonel. 

On  appelle  lieutenant  colonel  dans  un  régiment  d'in- 
fanterie >  le  fécond  oftçier  du  corps ,  celui  qui  le  «corn- 
tnande  en  labfence  du  colonel,  &  qui  cft  à  la  tetc  de$ 
capitaines. 

Le  lieutenant  colonel  de  qtvaierie  cft  le  premier  ca- 
pitaine d'un  jégunent  de  cavalerie  étrangère  ,  ou  de 
dragons. 

COLONGES  ,  abbaye  de  filles  de  Tordre  de  Cîteaux, 
dans  le  bailliage  de  Gray  en  Franche  *  Comté ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon,  à  deux 
lieues  &  demie  au  couchant  d'hiver  de  Gray.  Cette  abbaye 
a  environ  20000  livres  de  revenu.  Son  abbeilè  eft  éleâive* 
La  communauté  de  cette  maifon  n'eft  ordinairement  com» 
pofée  que  de  filles  de  qualité. 

COLONIES  FRANÇOISES  pu  Gouvbrnbmbns  dbs 
Isjles.  On  comprend  fous  ce  nom:  Caïenne,  la  Guadcr 
loupe }  la  Martinique,  Saint-Domingue ,  Sainte  Lucie  9 
JPôndicheri  &  VÎfle  Bourbon.  Voyez  chacun  de  ces 
articles. 

On  fuit  la  coutume  de  taris  dans  toutes  les  colonie* 
ftançoifes ,  tant  aux  Indes  orientales  qu  en  Amérique.  Le* 
étrangers  Européens  >  àc  faifant  prqfeiSon  de  la  ripiigioii 
catholique  >  qui  s'établiflent  dans  un  des  pays  cédés  à  la 
compagnie  des  indes ,  jouiifent  ,  fans  lettres  de  naturalisé  » 
des  droits  de  régnicoles.  ... 

Les  vaiffeaox  étrangers  ne  peuvent  négocier  dans  aucune 
de  nos  colonies. 

COMBÉ-LONGUE  >  abbaye  commendataire  de  Pré-» 
montrés  >  dans  le  Couferans  >  en  Çafcogne  ;  diocéfe  de 
Saint-Lizier  >  parlement  de  Tpnloufe  -  intendance  d'Aufch 
&  éleâion  de  Commingcs,  à  z  lieues  &  demie  au  levant 
d'hiver  de  Saint-Lizier.  On  fixe  l'époque  de  la  fondation 
de  cette  abbaye  au  commencement  du  douzième  tSccie» 
Elle  ne  rapporte  que  zoop  livres  014  environ  a  fpn  prélat  9 
qui  paye  +6q  florins  à  la  CQur  d,c  Rome  pou?  fçs  jproviûpns* 
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te  nombre  des  religieux  de  cette  maifon  eft  fixé  1  deux 
ou  trois. 

COMBOURG  &  Lormais  sa  Tubvb  ,  bourg  de  la 
haute  Bretagne  ;  diocefe  èc  recette  de  Saint-Malo  >  parle- 
ment èc  intendance  de  Rennes  >  à  6  lieues  au  levant  d'hiver 
de  Saint-Malo.  On  y  compte  environ  900  habiuns.  Cette 
communauté  a  fix  foires  par  an;  Ravoir,  le  14  avril,  le 
15  mai>  le  11  juillet  ,  le  ;  aofk,  le  9  feptembre,  &  le 
1  oûobre. 

COMBR AILLES,  petit  pays  dépendant  du  gouverne- 
ment général  militaire  d'Auvergne,  dans  la  partie  baffe  de 
cette  province  ;  mais  du  diocefe  de  Limoges ,  de  la  géné- 
ralité èc  intendance  de  Moulins ,  èc  du  parlement  de  Parie. 
Jl  eft  fitoé  au  couchant  d'été  de  la  province  d'Auvergne , 
&  confine  à  la  haute  Marche.  On  lui  donne  1 8  lieues  dans . 
fa  plus  grande  longueur,  fur  6  de  largeur.  Cette  contrée 
eft  divifée  en  Combraiiles  proprement  dit ,  &  en  pays  4e 
Franc-alleu.  La  partie  nommée  Combraiiles  eft  au  Sep- 
tentrion ,  èc  féparée  du  refte  de  l'Auvergne  par  un  rûiP» 
feau  qui  fe  jette  dans  le  Cher.  Sa  capitale  eft  Bvàon  ou 
Evaux,  le  chef-lieu  d'une  élection  de  même  nom.  L'autre 
partie,  qu'on  nomme  auffi  Combraiiles  ,  eftaufeptentrion, 
èc  Sermur  en  eft  le  principal  lieu.  Le  Cher  èc  la  Creufe 
prennent  leur  fourec  dans  cette  dernière  partie.  On  ne  re- 
cueille que  du  feigle  dans  le  pays  en  général  ;  mais  on^r 
nourrit  une  grande  quantité  de  beftiaux  ,  dont  il  fe  fait  un 
commerce  considérable. 

Ce  pays  portoit  autrefois  le  titre  de  baronie:  après  avoir 
paffé  par  pïufieuïs  makis ,  il  tomba  enfin  dans  le  partage 
des  comtes  d'Afevèrgne ,  pufc  dans  celui  des  ducs  de  Mora- 
penfier ,  d'où  U  eft  pafl'é  à  la  maifon  d'Orléans  -par  made* 
moifelle  de  Montpenfîer. 

COMBRAILLES.  Voye%  Bvàôn. 

COMBRBT  ;  petite  ville  du  Roucrgue  ,  dans  la  partie 
appellée  haute  Marche,  entre  Belrnom  èc  Saint -Serain, 
fur  le  ruiâèau  d'Akance  ,  à  f  lieues  au  couchant  d'hiver 
de  Vabres  ;  diocefe  de  Vabres ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Montauban  ,  élection  de  Milhaud.  On  y 
compte  900  habitans. 

COMBRONDB'>  bourg  de  la  haut*  Auvergne,  av*€ 
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tittc  de  taâtquifàt  ;  dioccfe  de  Clérmont,  parlement  de 
Paris ,  intendance  &  élection  de  Riom  ,  à  4  lieues  au  fep- 
tentrion  de  cette  ville.  On  y  compte  1200  habirans.  Il  y  a 
un  prieuré  de  Tordre  de  faint  Benoît  >  &  un  dépôt  de  feU 

COMINES  ,  petite  ville  de  la  Flandre  -  Wallonne  ;  dio- 
cèfe  de  Tournay  >  parlement  de  Douay ,  intendance  >  fub- 
délégation  &  recette  de  Lille  ,  à  4lieues.au  couchant  d'été 
de  cette  ville.  On  y  compte  environ  1600  habitans.  La  ri- 
vière de  Lys  partage  cette  ville  en  deux  parties  égales.  La 
partie  qui  eft  fur  la  rive  droite  appartient  à  la  France  ,  ôc 
•.l'autre  appartient  à  l'Autriche.  Cette  ville  n'a  plus  de  for- 
tifications. Elle  eft  le  chef-lieu  du  quartier  de  Férain,  qui 
eft  de  la  châtellenie  de  Lille.  Le  feîgneur  de  Comines  eft 
un  des  quatre  hauts  jufticiers  de  cette  châtellenie.  La  ville 
a  une  collégiale  ,  dédiée  à  faint  Pierre. 

COMMANDANT  ,  officier  qui  commande  dans  une 
place ,  ou  qui  commande  des  troupes. 

Un  lieutenant  générai  d'une  province  &  le  lieutenant 
de  roi  d'une  place,  prennent  le  titre  de  commandant  en 
l'abfence  du  gouverneur ,  pareequ  en  effet  ils  commandent 
alors  en  chef. 

Les  bataillons  &  ejfcadrons  ont  toujours  un  comman- 
dant en  temps  de  guerre. 

Il  y  a  un  commandant  de  l'artillerie  :  c'eft  celui  qui 
commande  l'artillerie  a  l'armée.  7 

Chaque  école  d!artillerie  a  un  commandant  en  chef.  Il  a 
infpeftion  fur  tout  ce  qui  concerne  Je  fervÂce  de  l'école  à 
laquelle  il  commande.  ^ 

Un  commandant  de  cavalerie  eft  celui  qui  commande 
à  l'armée  à  tous' les  brigadiers.de  cavalerie. 

COMM ANDERIES  J3E  MALTHB ,  ce  font  des  béné- 
fices de  cet  ordre  qui  donnent  le  riçïe  de  commandeurs 
aux  chevaliers  qui  en  font  pourvus,  Qn  compte  en  France 
environ  deux  cents  vingt  commanderiez  de  Malthe ,  dif- 
tribuées  en  trois  langues  ou  nations,  qui  font,  les  trois  pre- 
mières de  l'ordre  :  ce  font  les  langues  de  Provence  y  d'^du- 
.  vergne  de  de  France.  Ces  trois  langues  çpmpfcennent ,  ourxe 
quatre  bailliages  >,  fix  grands  prieurés ,  dont  dépendent  les 
commanderies.  En  voici  le  dénombrement ,  -avec  le  nom 
M  la:cpmm^adçw«i  celui  4fi  1*  provins  qô  rite  J$  fituée  ; 

le  nora 
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k  nom  du  prieuré  dont  elle  dépend,  avec  celui  de  fa  lan- 
gue ou  nation,  &  le  revenu  de  chacune. 


C$mmanderies.  I  Provinces. 


MBEVILLE. .  . 

Agen  

Aix  

Saint- Amant.. 

Amboise  

Sainte- Anne.  . 

Arcins  

Argens 
Argentins 

Artin  

Assigna  

ASTROS  .  .  *'.•»• 

Avignon  .  

AtJXERRE  ..... 

LE  B^ilLLEUL 

Bayonne  

Balan  

Barbant  ans..  . 

Bastide  

Beaugis  

Beaulieu. 
Beaulnb  

Bï  AU  V  A  15  ..  ... 
Bi LLE-COM B£,  .  . 

Belle-Croix..  . 
Bertheville.  . 
Besançon  ..... 
Beziers  

BlSSON  

Saint-Blaise.  . 

Bland  AIS  ... 
Concourt.  . . . 
Bordeaux.  . . . 

Borderi  

Les  Bordes 
Bourgneuf.  . . . 
Bourgoust.  . . . 

Boi/xEi  

La  Braque.... 
Braux  

BURGAULT..  '.  .  . 

C^ilGN^iC. .  . . 
Canne  bière  

Tojpe  IL 


Picardie..;. 
Guienne. . . . 
Provence. ... 
Champagne. . 
Tsuratne .  .  . 

Poitou  

Médoc  

Languedoc .  . 
Gui enne.. . . 
TourAtne .  .  . 
Poitou ..... 
Provence. . . . 
Comté  Venaif. 
Bourgogne. . . 
Normandie . . 
Bifcaye. ... . 
Tour  aine .  . . 
Languedoe ,  ;m 

Querci  

Normandie.. 

Provence  

Bourgogne. . . 
Gktinois. .  . . 
Dauphiné. . . 
Bourgogne. . . 
Normandie , . 
Franc.  Comté. 
Languedoc .  . 
Bretagne. . . . 
Bigorre' .... 
Marche.. . . . 
Picardie, . . . 
Guienne .... 
Guienne*..  . 
Berri. . .  .  . . 

xAunii  

Normandie . . 
Champagne. . 
Flandre .... 
Bajftgni.  . . , 
Languedoc . . 

Foix  

'fyuerjpit  •  .  • 


Gr.  Prieurés. 


France.  

Saint- Gilles. . 
Saint-Gilles.  . 
Champagne . . 
Aquitaine  „  . . 
Auvergne. . . . 
Touloufe. . . . 
Saint-Gilles.  . 
Touloufe .... 
Aquitaine .  . . 
Aquitaine .  .  . 
Saint-Gilles. . . 
Saint-Gilles.  . 

France  

France. 

Touloufe  

Aquitaine .  . . 
Saint-Gilles.  . 
Saint-Gilles.  . 

France . .  

Saint-Gilles.  . 
Champagne.. 

France  

Auvergne. . . . 
Champagne. . 
France. .  .  . 
Auvergne. . . . 
Saint-Gilles .  . 
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La  dignité  de  Grand-Commandeur  eft  la  première  de 
J'ordre  de  Malthe,  après  celle  de  grand-maître. 

Il  y  a  une  forte  dé  chevaliers  commandeurs)  qui  peu- 
vent pofleder  des  penfions  fur  des  bénéfices  >  quoique  mariés* 

On  nomme  Commandeurs,  les  ecciéfiaftiques  ou  préfati 
reçus  dans  l'ordre  du  faint-Efprit.  Voyet  Chevalerie. 

COMMENSAUX.  Ce  nom ,  qui  fe  donne  en  général  k 
tpus  ceux  qui  mangent  à  une  même  table ,  cft  afteûé  par- 
ticulièrement aux  officiers  qui  ont>  ou  font  réputés  avoir  * 
une  table  chez  le  roi,  la  reine,  les  enfansde  France,  de 
les  princes  du  fang ,  auprès  dcfquels  ils  fervent. 

Les  officiers  commenfaux  ont  le  dxoit  de  committimus  p 
cfeft-à-dite,  qu'ils  peuvent  porter  en  première  inftance  aux 
requêtes  du  palais,  leurs  affaires  perfonnelles,  poflefïbires, 
ou  mixtes,  ôc  y  faire  renvoyer  les  caufes  où  ils  font  parties» 
quoiqu'elles  aient  à*éja  étç  plaidées  devant  d'autres  juges.  ; 

Les  commenfaux  font  auffi  exemps  de  tailles ,  de  cor- 
vées, de  guet  &  de  garde. 

Les  commenfaux  ecciéfiaftiques  font  réputés  préfens  X 
leurs  bénéfices,  tout  le  temps  qu'ils  font  abfens  pour  le 
fer  vice  de  la  cour.  . . 

COMMENTR Y ,  paroiïfe  du  bas  Bourbonnois,  à  2  lieues 
au  levant  d'hiver  de  Montluçon* ;  dipcèfe  de  Bourges ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  4&MppUn&>  éteâion  de  Mont** 
luçon.  On  y  compte  f  00  habitant  On  trouve  beaucoup 
de  mines- de  charbon  de  terre  dans  le  terroir  de  cette  com- 
munauté. Quant  aux  productions  du  on  nJ  recueille 
guère  que  du  fcigle  &  de  l'avoine. 

COMMEQUIERS ,  petite  ville  du  bas  Poitou ,  à  1  Heuei 
de  là  mer,  dans  un  terrein  humkle;  diocèfe  de  Luçoh> 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  éle^ïion  des 
Sables  d'Olonne.  On  y  compte  1000  habitans. 

COMMERCE.  Le  commerce  eft  la  communication  ré- 
ciproque que  les  hommes  fe  font  entr'eux  des- produirions 
de  leurs  terres  &  de  leur  induftrie. 

Les  productions  d'un  pays  en  général  fe  nomment  den- 
rées. Ces  denrées  confiftent  dans  fois  produirions  naturelles 
du  foi  du  pays  ;  dans  la  pèche  de  fes  rivières  &  de  fes  mers  ; 
dans  les  richefles  cachées  de  fon  fol  de  dans  fes  effets  ma* 
nufaârurés.  ^ 
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Pour  donner  nne  idée  jufte  de  l'état  de' notre  commerce 
relativement  aux  avantages  qu'il  peut  procurer  à  la  nation \ 
ou  au  tort  qu'il  peut  lui  faire ,  nous  examinerons  quelles 
font  les  denrées  qu'on  importe ,  la  quantité  &  la  qualité  de 
celles  qu'on  exporte ,  tant  de  nos  manufaûures  que  des  pro- 
duirions du  fol. 

La  force  d  une  nation ,  comme  nous  le  répéterons  plul 
bas ,  confifte  dans  la  multitude  de  fes  habitans  :  il  eft  éga- 
lement vrai  que  les  richefles  d'une  nation  Confiftent  dans 
le  grand  nombre  de  citoyens  qu'elle  péut  entretenir  aur 
dépens  des  autres  nations.  Nous  diforis  aux  dépens  des  au- 
tres nations,  parceque>  quand  la  balance  du  commerce  eft 
une  fois  fixée  entre  nous  &  un  pays^uèlcdnqùe,  plus  cette 
balance  eft'mifeàun  haut  taux,  plus  les  dSpcnfes  de  ce 
pays  augmentent  à  l'avantage  de  nos  marchands  ,  manu- 
facturiers, propriétaires  de  terres,  fermiers ,  &  confe- 
quemment  à  celui  du  gouvernement  ôc  des'  befoins  de  l'état» 
Il  s'enfuit  néceiTairement  que  la  nation  qui  aura  le  plus 
de  mains  à  employer  aux  manufaûures  6c  aux  dépens  dei 

autres  pays ,  fe  trouvera  dans  la  fituàtion  la  plus  avantâ* 
geufe.  *'  tq  •son  "*  h  rrr.fr  ...  ; 

La  balance  du  commerce  devient  avantageuse  a  une 
nation ,  à  proportion  qu'elfe  exporte  ou idébite  plus  de  dfcn- 
fées  à  une  autre  qu'elle  n'en  prend  en  échange  ,  lorfqu'ellé 
reçoit  la  balance  en  pr  ou  en  argent.  Cela  éft  fondé  fur  cé 
que  l'or  &  l'argent  étant  devenus  la  mefdre  générale  â  lac* 
quelle  on  évalueïes  mareftandifes ,  l'ame  àé"l£ gflbttt  j  &? 
le  moyen  de  fe  procurer  ïç$  chofes  néce flaires  tfelatfvemeu* 
aux  affaires  publiques  de  Jrlivteprivéë v'un'état  s'afFdfBHI 
nécessairement  à  proportion  de  ce  qu'il  en-'doHhe ,  8cles 
autres  fe  fortifient  à  proportion  de  ce  qu'ils  en  reçoivent. 
U  ne  s'enfuit  pourtant  pas  qu'il  faille  rejetter  la  balance  dû 
commerce  d'une  nation  qui  ne  payeroit  qu'en  denrées  ^ 
pareequ'avec  ces  denrées  on  peut  tirer  de  Tor  &  de Tar-< 

Sent  des  autres  nations  ,  conlme  nous  le  ferons  voit 
anslafuite. 

Le  commerce  que  nous  ferons  des  effets  de  nos  manu-J 
fadures  ,  des  produâions  de  notre  fol^c  du  crû  de  notre 
pays fera  néce  (Taire  ment  bon  :  tel  eft  celui  de  nos  étoffes , 
4c  nos  galons ,  de  nos  ounayes  d'orfévreric ,  de  nos  toiles  i 
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de  nos  cuirs,  de. nos  modes,  &c.  en  un  mot  de  tontes 
marchandifes  qui  étant  de  notre  crû  &  travaillées  par  nos 
propres  ouvriers  ,  rapportent  nécessairement  à  la  nation 
d'autant  plus  de  bénéfice  que  l'exportation  en  eft  plus  con- 
iîdérable. 

Le  commerce  qui  facilite  la  confommation  de  notre  (1*7 
perflu  eft  très-avantageux  :  comme  Texportation  de  l'excé- 
dent de  nos  vins  &  eaux-de-vie ,  de  nos  bleds >  de  nos  Tels  , 
de  nos  draps  &  autres  étoffes»  de  nos  toiles,  de  nos  cha- 
peaux, de  nos  modes,  de  nos  colifichets,  &c.  Il  eft  certain 
que  plus  nous  «apporterons  de  ce  fuperffo ,  plus  la  nation 
y  gagnera. 

L'importation  des  matières  étrangères ,  pour  être  tra-» 
▼aillées  chez  nous ,  fur-tout  il  elles  n'y  font  travaillées  que 
pour  être  verfées  dehors ,  eft  évidemment  avantageufe* 
Àinfi  ies  laines:  (a)  d'Efpagne*  mêlées  avec  les  nôtres ,  fer- 
vent admirablement,  dans  la  fabrique  de  nos  draps,  Lx 
foie  éç  le  caftor  qu'on  cous  apporte  pour  être  travaillés  chez 
nous ,  &  dont  nous  exportons  une  partie,  font  aufli  d'un 
grand  bénéfice  -,  fur-tout  fi  la  quantité  de  l'exportation, 
équivaut  à  la  main-d'œuvre  que  nous  payons  à  l'étranger, 
forces  rapières  ptemicres  que  nous  rirons  de  lui. 

L'importation  des  matières  étrangères,  pour  être  manu- 
facturées chez  nous,  quand  même  elles  y  feroient  eonfom- 
rnées  entièrement  ,  /croit  encore  avantageufe,  fur-tout  it 
nous  acquérons  ces  matières  par  l'échange  des  marchan- 
difes que.  nous  faifons  patfcr  chez  l'étranger.  C'eft  fans 
4outpainfi  que  nous  devrions  nous  procurer  le  coton ,  &  les 
autre?  choCçs,  qui  nous  viennent  de  la  Chine  &  des  Indes. 
.  L'importation  des  matières  étrangères ,  de  la  nature  de 
celles  dont  nous  manquons  absolument ,  que  nous  façon- 
nons cnfujre  chei  nous ,  &  que  nous  ferions  obligés  d'a- 
cheter toutes  manufacturées  des  .autres  peuples  »  ne  peut 
que  nous  être  avantageufe  ,  pu i (que  le  prix  de  la  main- 
d'œuvre  refte  à  la  nation ,  &  que  fans  cela  il  en  fortiroit. 
Par  conféquent  on  doit  encourager  l'importation  de  la  foie 
crue ,  &c.  jurqu'à  çc  que  nous  puiiïions  en  tirer  en  quantité 

«  ,,,  ;>  , 

ï  (a)  Ne  feroit  \\  pas  avantageux  à  la  ration  de  lut  fournir  les  moyens 
4e  travailler  à  améJiorcx  Tcfpèce  des  moutons  de.  France  J 
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fufnYante  de  nos  propres  domaines;  Se  en  les  laiffant  en- 
tier chez  nous  exemptes  de  tous  droits  >  nous  nous  procu- 
rerions l'avantage  d'en  débiter  une  plus  grande  quantité 
dans  les  marches  étrangers)  que  les  autres  nations  qui  fa- 
briquent les  mêmes  étoffes  >  6c  cela  d'autant  plus  fure- 
ment  que  la  main-d'œuvre  cft  moins  chère  chez  nous  que 
chez  les  autres  nations. 

On  peut  aufli  regarder  comme  bon  l'échange  de  mar- 
di an  dife  s  contre  marchandâmes ,  lorfqu'elles  auront  à  peu 
près  la  même  valeur  de  main-d'œuvre  ,  puifqu'il  y  aura 
chez  les  deux  nations  qui  font  ces  échanges ,  un  grand 
nombre  d'ouvriers  employés  à  l'avantage  de  chacune. 

L'importation  des  denrées  achetées  partie  en  argent , 
partie  en  marchandises»  feroit  avantageufe  aufli)  il  la  plus 
grande  quantité  étoit  enfuite  reportée  à  l'étranger.  Voilà 
comme  il  faudroit  que  fc  fit  notre  commerce  des  Indes 
orientales. 

L'importation  des  marchandifes  qui  font  enfuite  ex- 
portées ,  peut  être  aufli  regardée  comme  avantageufe  ; 
ç'eft  par  ce  moyen  que  les  Hollandois  font  des  profits  con- 
fidérables  en  prêtant  leurs  vaifleaux  à  fret. 

L'importation  des  chofes  néceflâires  que  nous  ne  pou- 
vons nous  procurer  autrement ,  ne  doit  pas  être  confidérée 
comme  un  mauvais  commerce  ,  quand  même  nous  les  ac- 
querrions à  prix  d'argent  :  la  néceflité  devient  alors  pru- 
dence ;  c'eft  ainfi  que  nous  fommes  dans  le  cas  d'acquérir 
des  bois  pour  conftruire  nos  vaifleaux,  attendu  que  les 
moyens  de  tranfport  nous  manquent  en  France  >  peur  pou- 
voir tirer  parti  de  tous  ceux  que  nous  fourniflent  l'Alface  > 
les  montagnes  des  Vôges  &  la  Bourgogne  >  où  il  fc  trouve 
des  bois  propres  à  cet  ufage. 

D'après  ces  principes  établis,  il  fuit,  i.°  que  tout  com- 
merce qui  n'importe  que  des  effets  de  pur  luxe  ,  ôc  que 
nous  confommons  chez  nous  fans  les  exporter  de  nouveau  > 
eft  nuifible  à  la  nation»  fur -tout  il  nous  acquérons  ces 
mêmes  effets  avec  de  l'argent.  N'en  feroit-il  pas  ainfi  des 
mouflelines,  des  pékins,  des  porcelaines  &  autres  colifi- 
chets que  nous  apportons  du  Levant  ?  En  ce  cas  ,  la  perte 
réelle  de  la  nation  équivaudroit  au  montant  de  ces  mar- 
chandifes i  puifqu  étant  toutes  confommées  chez  nous , 
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fa  valeur  en  feroit  totalement  perdue  pouf  nous»  &  il  fou* 
droit  calculer  la  perte  réelle  de  la  nation,  fur  la  quantité 
d'or  &  d'argent  employée  à  ce  commerce. 

2.0  Que  le  commerce  qui  n'importe  que  des  marchais 
difes  qui  fe  consomment  chez  nous ,  &  qui  en  même- 
temps  empêcherait  la  confommation  d*une  pareille  quan- 
tité de  nos  propres  denrées ,  feroit  non  feulement  désavan- 
tageux, mais  même  funefte  &  dcftruâeuf.  C'eft  l'elfetquc 
doivent  produire  chez  les  Anglois  les  vins  &  les  eaux-de- 
vie  qu'ils  viennent  chercher  dans  no*  ports  Se  dans  ceux 
d'Efpagne  ,  Se  qui  empêchent  la  confommation  de  leutf 
tutti  &  des  eaux-de-vie  de  grain  de  leur  crû. 

Il  en  eft  de  même  pour  nous  des  vins  étrangers  que  nous 
confommons  en  France.  L'importation  des  porcelaines  de 
la  Chine,  empêche  le  commerce  de  la  nôtre,  qui  cepen- 
dant eft  portée  aujourd'hui  à  un  certain  dégré  de  perfec- 
tion ;  mais  c'eft  vraifemblablement  le  haut  prix  auquel  la' 
porcelaine  de  notre  fabrique  eft  demeurée  jufqu'à  préfent» 
<|ui  en  empêche  une  plus  grande  confommation. 

Nos  papiers,  que  nous  exportons  chez  les  Anglois,  fonif 
du  tort  à  leurs  manufaftures  de  cette  efpcce ,  attendu  que 
fes  chiffons  qui  fervent  à  la  fabrication  de  cette  marchan- 
dise &  la  main-d'oiuvre ,  font  à  meilleur  marché  en  France 
qu'en  Angleterre.  L'importation  des  mouflelines  nous  fait 
négliger  Vufage  de  nos  batlftes. 

Il  eft  donc  de  la  bonne  politique  de  charger  de  droits 
onéreux  les  denrées  de  même  nature  que  les  nôtres  qu'or* 
importé,  ou  d'en  empêcher  totalement  l'entrée  dans  le 
foyaume";  de  faciliter  au  contraire  l'exportation  des  effet* 
qur  fortèht  de  nos  m«iûàaûrcs,  en  allégeant  ou  en  ôtant 
tout  à  fait  les  droits  de  Sortie.  Si  nous  nous  trouvons  en/ 
concurrence  avec  une  autre  nation  pourîa  vente  des  mêmes 
marchandises  dans  un  pays  étranger ,  il  n'eft  pas  douteux 
que  les  marchands  ou  les  consommateurs  achèteront  de 
celui  qui  leur  vendra  à  meilleur  marché  ;  c'eft  pour  cette 
raifon  que  nous  avons  la  préférence  fur  les  Anglois  à  Lif- 
bonne  6c  en  Efpagne,  pour  la  vente  de  quelques  marchan- 
dises ,  &  que  nous  en  faifons  un  plus  grand  débit,  parce^ 
que  la  main-d'œuvre  eft  à  meilleur  marché  chez  nous  que1 
chez  eux ,  &  que  les  droits  établis  fur  les  marchabdifes  dont 
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nous  parlons  »  ne  fe  trouvent  pas  en  proportion  avec  ceux 
impofés  fur  les  mêmes  marchandées  des  Anglois. 

Après  avoir  confidéré  le  commerce  en  général ,  relati- 
vement aux  avantages  qu'il  peut  procurer  à  l'état,  &  au 
tort  qu'il  peut  lui  (aire  ,  nous  allons  dire  un  mot  du  com- 
merce abfolu  de  la  France ,  c'eft-à-dire  ,  de  Ton  commerce 
intérieur  &  de  celui  qu'elle  fait  avec  Tes  colonies.  Nous  exa- 
minerons enfufce  celui  qu'elle  fait  avec  les  nations  étran- 
gères. ♦ 

Vu  commerce  intérieur  de  la  Trame. 

te  commerce  intérieur  d'un  état  cft  celui  qui  fe  fait  de 
province  à  province ,  &  de  ville  à  ville,  des  denrées  que 
produit  fon  fol.  Il  eft  purement  paffif,  &  n'influe  nullement 
fur  l'augmentation  des  richefies  d  une  nation.  Ce  'qui 
donne  occafibn  à  cette  forte  de  commerce,  c'eft  que  les 
produdions  d'un  même  état  font  prefque  toujouts  iuffi  va- 
riées qu'il  renferme  de  pays  différons ,  &  ç'efl:  cette  variété 
«le  produdions  qui  contribue  le  plus  à  l'aifancc  des  citoyens, 
&  les  met  lé  plus  i  l'abri  du  befoin  des  fecours  étrangers. 

La  pêche  fait  un  des  grands  objets  du  commerce  inté- 
rieur de  notre  royaume.  Nous  ne  parlons  ici  que  de  la 
marée,  attendu  que  la  pêche  de  nos  rivières  n'eft  rien  en 
comparaison  de  la  pêche  dé  nos  mers.  Notre  marée  con- 
fifte  principalement  dans  la  pêche  du  thon ,  de  la  morue» 
*<lu  faumon,  de  la  raie,  des  fêlés*,  des  maquereaux,  des  far- 
dines,  des  harengs,  des  anchois,  des  huîtres,  êcc.  Pour 
fjavoir  où  fe  font  ces  différentes  pêches ,  voyez  chacun  de 
ces  objets  dans  la  table  jointe  h  ce  diSïonnaïrc. 

Les  autres  objets  de  commerce  de  nos  propres  denrées  font 
la  vente  du  gros  6c  du  menu  bétail  ;  celle  du  gibier  &  de  la  vo* 
laille  ;  celle  du  porc ,  des  beurres  &  des  fromages  ;  (nous  en 
tirons  une  grande  quantité  par  Lyon,  des  environs  de  Gruyè- 
res, petite  ville  du  çanton  de  Berne).  La  vente  des  bleds,  des 
fels ,  des  vins  &  caux-de-vie  ;  la  vente  des  fruits  &  des  huiles 
de  toutes  efpèccs,  fans  y  comprendre  celle  des  fucres  &  dé 
beaucoup  d'autres  chofes  que  nous  fournirent  nos  colonies. 

Les  bois ,  les  laines ,  le  chanvre  >  le  lin ,  les  cuirs  &  les 
peaux  de  toutes  fortes ,  font  de  grands  objets  de  commerce» 
de  même  que  lés  draps  &  autr  és  étoffes  de  laine ,  les  diverfe* 
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forces  de  tapiifeties  >  les  chapeaux  6c  les  bonneteries*;  le* 

étoffes  de  foie  de  toutes  efpèces  ;  les  toiles  >  les  fils  f  les  ba- 
riftes .  les  dentelles  &  les  mouchoirs.  Les  papeteries  ôc  la 
librairie  font  auflî  deux  objets  de  commerce  considérable, 
fur-tout  pour  la  capitale  >  en  ce  qui  concerne  la  librairie- 

Viennent  enfuite  les  produirions  cachées  du  fol  >  telles 
que  des  marbres  de  toutes  fortes  de  couleurs  de  de  la. 
pierre  de  toutes  efpèces  ;  le  fer  >  le  cuivre ,  le  plomb  >  le 
mercure ,  l'antimoine  ;  les  pierreries  fines  »  mais  qui  for- 
ment d'aflez  petits  objets ,  tels  que  les  amétiftes ,  les  aga- 
thes,  les émeraudes , les  hyacinthes,  les  rubis,  les  grenats» 
lesfaphirs,  les  turquoifes  &  les  cailloux  d'Alençon.  Nous 
trouvons  aufli  dans  quelques-unes  de  nos  rivières  >  des  per- 
les &  des  paillettes  d'or.  Nous  n'oublierons  pas  les  mines, 
de  charbon  de  terre ,  dont  quelques-unes  égalent  en  qualité 
celles  d'Angleterre  ;  ni  les  ardoilières  &  les  tourbières  ;  les 
bols ,  les  talcs ,  &c.  les  terres  &  les  fables  propres  aux  pote?* 
ries ,  aux  verreries  >  &  aux  faïenceries.  Nos  ouvrages  de 
faïencerie  font  de  toute  beauté  *>  6c  n'ont  rien  de  compara-» 
ï>le  chez  aucune  nation.  Nos  principales  fabriques  de  cette 
marchandife  font  établies  i  Nantes ,  à  Nevers ,  à  Rouen ,  à 
Saint-Cloud,  à  Sceau  &  aux  environs  de  StraQ>ourg.  La  plus 
belle  faïence  vient  des  fabriques  de  Sceau ,  de  Rouen  6c 
Strafbourg.  Voilà  à  peu  près  quels  font  les  principaux  objets 
du  commerce  intérieur  de  la  France,  auxquels  on  pourroir 
ajouter  nos  modes,  que  nous  faifons  paiïcr  aufli  chez  la 
plupart  des  nations  de  l'Europe ,  &  que  nous  fburniflbns  à 
prefque  toutes  les  cours  étrangères. 

Dans  nos  fabriques  d'horlogerie  nous  avons  furpaifé  celles 
desAnglois.  On  excelle  en  France  dans  les  ouvrages  d'or-» 
févrerie,  par  le  deflein  &  le  goût  de  leur  travail,  6c  ils 
paflent  chez  toutes  les  nations.  Rien  n'égale  la  beauté,  la 
grandeur ,  6c  le  poli  de  nos  glaces.  Nos  porcelaines  n'ont 
ipas  encore  acquis  à  la  vérité  le  dégré  de  folidité  de  celles 
du  Japon ,  de  la  Chiné  &  de  la  Saxe  ;  de  par  une  fuite  né?* 
ceflaire,  leur  couverte  cft  auflî  d'une  qualité  inférieure  ; 
mais  le  fuccès  des  expériences  faites  à  la  manufacture  de 
Sevrés  par  ordre  du  roi,  nous  donne  la  certitude  d'arri- 
ver bientôt  à  la  perfection  fur  ces  deux  objets  ;  des-à-préfenjr 
les  porcelaines  cfc  cette  manufoâurc  font  fans  comparaison» 
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les  premières  du  monde  pour  la  forme  >  la  magnificence 
des  couleurs  ,  le  goûr ,  l'élégance  &  la  régularité  des  def- 
feins  ;  le  bifeuit  en  eft  admirable.  Nos  draps  égalent  ceux 
d'Angleterre  pour  la  beauté ,  mais  ils  fonr  encore  inférieurs 
pour  la  qualité.  Nous  avons  de  très-beaux  camelots. 

Dans  les  ouvrages  de  foirie  nous  l'emportons  fur  les  au* 
très  nations  ,  pour  les  defleins  &  les  couleurs  ;  il  faut  cepen- 
dant excepter,  peut-être  pour  ce  dernier  article,  les  Indiens 
&  les  Chinois.  A  Tours  nous  imitons  les  damas  des  Indes» 
les  fatins ,  &c. 

Nos  manufactures  d'indiennes  s'augmentent  confidéra- 
blcment  ;  nos  toiles  peintes  communes  furpaflènt  celles  de 
la  Suilfe  >  &  nous  ne  fommes  plus  inférieurs  aux  toiles  peintes 
de  l'Orient,  que  pour  les  indiennes  très-fines.  Nos  toiles 
d'Orange,  de  Corbeil  &  de  Sèvres ,  font  belles  &  de  bonne 
qualité  ;  mais  nos  autres  manufaûures  de  toiles  peintes  font 
encore  imparfaites.  Elles  font  défeérueufes  par  les  couleurs 
qu'on  n'y  fçaitpas  bien  appliquer,  ni  aflez  bien  préparer , 
éc  par  le  fond  des  toiles  qui  n'eft  pas  d'un  aflèz  beau  blanc. 

Tout  le  monde  connoît  la  beauté  de  nos  teintures  fines 
jk>ut  les  draps ,  les  laines  &  les  foies ,  fur-tout  celles  des 
.  Gobelins  èc  de  Lyon.  La  manufacture  des  Gobelins  eft 
unique  en  Europe ,  pour  la  perfcâion  &  la  beauté  des  ta- 
pifleries.  Celles  de  Beauvais  &  même  d'Aubuflon  ont  auffi 
beaucoup  de  mérite.  On  fçait  quels  fuccès  ont  eu  nos  fu- 
perbes  tapifferies  veloutées  de  la  Savonnerie ,  &  les  beaux 
tapis  façon  de  Perfe  &  du  Levant ,  que  l'on  y  fait.  Ils  l'em- 
portent fur  les  vrais  tapis  de  Perfe ,  par  le  goût  6c  la  beauté 
des  defleins. 

Le  travail  du  cuivre  &  de  l'acier  s'eft  fort  perfe&ionné  ■ 
en  France.  Nous  fommes  peut-être  encore  inférieurs  aux 
Angiois  pour  la  perfedion  de  la  quincaillerie ,  dont  nous 
avons  cependant  plufieurs  belles  fabriques.  Pour  le  travail 
du  fer  j  nous  l'emportons  aujourd'hui  furies  autres  nations, 
même  fur  les  Angiois ,  comme  on  le  voit  dans  la  conf- 
truâion  de  nos  balcons  &  de  nos  grillages. 

Quoique  le  commerce  intérieur  de  la  France  ait  toujours 
en  Heu ,  attendu  qu'il  y  a  toujours  eu  des  befoins  refpeûifs  > 
de  qu'il  y  a  toujours  eu  des  provinces  abondantes  en  den- 
rées, dont  on  manque  dans  les  amie»,  les  ait*  n'y  étoient 
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rien  autrefois ,  en  comparaison  de  ce  qu'ils  font  aujourd'hui» 
Ceft  fous  le  règne  de  François  I  >.qu'il  faut  fixer  l'époque 
de  leur  nahTance  »  &  c'eft  au  règne  de  Louis  XIV  qu'il 
faut  rapporter  rctablitièment  de  nos  principales  manufac- 
tures ,  qui  fleuriflent  ôc  fe  perfectionnent  tous  les  jours. 
Ceux  de  nos  leâeurs  qui  voudront  prendre  des  connoif- 
fances  fur  l'hiftoire ,  la  defeription  àc  la  police  de  nos  arts  ,< 
pourront  confulter  le  Dictionnaire  des  Arts  &  Métiers  9  qui 
fe  vend  chea  le  même  libraire. 

Commerce  de  la  France  avec  Jes  Colonies. 

Ce  qui  rend  avantageux. le  commerce  entre  une  colonie 
&  fa  métropole  ou  mère- contrée»  c'eft-à-dire  >  la  nation 
dont  elle  dépend;  c'eft  que  les  denrées  des  colonies  ne  font  > 
pour  la  plus  grande  partie*  que  celles  qui  manquent  à  la 
mère-contrée  ;  enforte  que  cette  dernière  tire  de  fes  colo- 
nies ce  qui  lui  manque ,  en  échange  de  fes  denrées  fuper- 
flues,  &  des  marchandifes  de  fes  manufacture*.  Cet  échanee 
de  denrées  &  d'effets  manufacturés  >  eft  toujours  avanta- 
geux aux  colonies  »  &  il  le  devient  auffi  pour  la  métropole  > 
fur-tout  iorfque  les  denrées  qu'elle  tire  de  fes  colonies  ex- 
cédent fes  befoins  ;  parcequ'alors  elle  exporte  cet  excédent , 
qui  rapporte  d'autant  plus  à  la  nation  ou  à  la  mère-contrée 
qu'il  eft  plus  confidérable  ?  &  que  la  quantité  des  effets  aux- 
quels la  métropole  peut  ajouter  la  main-d'œuvre  eft  plus 
grande.  Lorfque  ce  fuperflu  des  denrées  tirées  de  fes  colo- 
nies fe  trouve  être  d'effets  néceffaires  à  la  nation  avec  laquelle 
la  mère -contrée  eft  plus  particulièrement  en  commerce , 
l'avantage  eft  encore  plus  grand  pour  cette  dernière. 

Les  principaux  objets  de  commerce  tle  la  France  avec 
fes  colonies  d'Amérique  >  font  le  fucre  >  le  café  de  l'indigo» 
Nous  reverfons  la  plus  grande  partie  de  cette  dernière 
denrée  en  Hollande»  en  Allemagne  ,  en  Suifle  &  en  Efpa- 
gne  ;  nous  fournirons  auffi  notre  fuperflu  de  fucre  i  ces 
deux  dernières  nations ,  en  concurrence  avec  les  Angloi*. 
Nous  tirons  encore  de  l'Amérique  des  réfines»  une  grande 
quantité  de  bois  propres  aux  ouvrages  des  ébéniftes  ,  &c. 
Nous  y  envoyons  en  échange  toutes  fortes  de  chofes  néce£- 
faires  à  la  vie  >  telles  que  du  bled  >  des  cargaisons  de  bœuf 
(alé  que  now  ap pojtcat  U$  Irlande  *  du  ria  >  des  étoffes,  fcc. 
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Notre  commerce  avec  no*  colonies  de  l'Amérique ,  eft 
un.objet  d'environ  80  millions. 

Les  denrées  que  nous  tirons  des  Indes  orientales ,  con- 
ftftent  cncçton  ,  en  mou  (Te  Unes,  toiles  peintes,  mouchoirs 
des  Indes ,  &c.  en  foies  de  Nanquin,  en  porcelaines  de  U 
Chine  ;  en  thé ,  que  nous  rêverions  prefque  tout  en  HoiV 
lande  ;  en  café  de  l'île  Bourbon ,  qut  nous  prenons  en  paf- 
ùnt  par  l'île  de  France,  qui  eft  le  dépôt  de' cette  denrée. 

Notre  commerce  des  Indes  paroît  ruineux  pour  nous , 
attendu  que  nous  f  portons  fort  peu  de  chofes  de  nos  ma- 
nufa&ures  pour  les  effets  de  pur  luxe ,  les  bagatelles  & 
colifichets  que  nous  en  tirons ,  &  que  nous  ferions  en  état 
de  nous  procurer  chez  nous. 

L'abolition  de  ce  commerce ,  qui  nous  emporte  notre 
argent ,  nous  mettroit  dans  le  cas  d'employer  nos  batiftes, 
d'augmenter  de  de  perfectionner  nos  manufactures  de 
mouilelincs,  de  toiles  peintes  &  d'indiennes  ;  de  multiplier 
nos  fabriques  de  porcelaines  ,  de  fubftituer  nos  mouchoirs 
de  Rouen,  de  Cholct,  du  Bearn  &  de  Lourde ,  aux  mou- 
choirs des  Indes ,  6cc. 

Il  ne  faut  pas  oublier  la  traite  de»  Nègres ,  que  nous 
faifbns  pour  nos  colons  &  que  nous  tirons  des  côtes  d'Afri- 
que ,  depuis  le  Cap^Ycrd  jufqu'au  Cap?de«Bonne-EfpérancG« 
Nos  meilleurs  Nègres  viennent  de  la  rivière  de  Gambie , 
&  du  royaume  de  Juda.  Les  côtes  de  Bénin,  de  Biafar, 
^de  Congo  &  d'Angola ,  en  fournirent  auffi  une  quantité 
conûdérable  ;  mais  ils  font  ordinairement  moins  chers.  On 
traite  année  commune ,  pour  plus  de  cinquante  mille  ef-' 
daves  à  la  feule  côte  d'Angola  »  oà  toutes  las  nations  de 
l'Europe  ont  la  liberté  du  commerce. 

Nous  faisions  la  traite  des  Nègres  fans  aucun  Ajfunto  , 
c'eft-à-dire ,  fans  payer  de  droits.  » 

Examinons  maintenant  notre  commerce  extérieur,  rela- 
tivement aux  autrei  nations.  Cç  commerce  eft  aâif  *  & 
c'eft  le  feul  qui ,  joint  aux  avantages  qu'il  procure  à  chaque 
citoyen  en  particulier  ,  puifle  contribuer  à  l'augmentation 
des  richeâes,  te  conféquemment  des  force*  d  une  nation , 
lorfqu'il  et\  bien  encendu  de  qu'on  le  fait  avec  avantage. 
Par  la  raifon  contraire  il  e&  défarantagcqx  à  l'état  >  lorf- 
qu'tf  eft  suai  cmëadù. 
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Commerce  de  la  France  avec  les  nations  hrangïres. 

Notre  commerce  du  Levant  (a)  fe  fait  par  Marseille. 
H  confifte  principalement  en  étoffes  de  laine  que  nous  j 
cranfportons  en  concurrence  avec  les  Anglois. 

Indépendamment  de  la  draperie  ,  qui  eft  la  bafe  de  notre 
commence  dans  les  Echelles  ,  nous  y  faifons  paiTer  des  ca- 
melots >  des  bonnets  façon  de  Tunis  >  dont  il  y  a  une  fabri- 
que à  Marfeille  de  une  autre  à  Nay  en  Bearn >  beaucoup  de 
clincaillerie  ,  des  glaces ,  quelques  étoffes  de  la  ville  de 
Lyon  ;  des  épices  que  nous  apportons  des  grandes  Indes  ; 
plufieurs  denrées  de  nos  colonies  d'Amérique,  comme  fu- 
cre  >  café  >  indigo.  Nous  y  portons  auffi  de  nos  bijouteries 
*C  de  nos  modes. 

Nous  en  rapportons  en  échange  des  foies  crues  ,  du  co- 
ton» des  laines,  du  poil  de  chèvre ,  des  buffles,  des  ma- 
roquins, de  la  cire,  des  huiles  d'olives,  des  fels  alkaiis, 
du  café  moka  ,  du  bled ,  des  tapis ,  quelques  étoffes  de 
foie  6c  de  coton.  Nous  en  tirons  encore  des  raifins  fecs  , 
des  figues  féches ,  des  noix  de  galle  blanches  6c  noires ,  6c 
plufieurs  autres  drogues,  telles  que  la  rhubarbe ,  l'opium» 
la  térébenthine;  diverfes  fortes  de  gommes,  ôcc. 

Le  commerce  de  nos  draps  avec  les  Echelles  du  Levant 
tft  fort  en  vigueur  depuis  la  dernière  paix  ,  6c  nous  en 
avons  le  débit  par  préférence  fur  les  Anglois,  attendu  que 
nous  laiâbns  les  nôtres  à  meilleur  marché  qu'eux. 

Notre  commerce  avec  l'Efpagne  eft  très-avantageux  à  la 
nation  :  on  peut  même  dire  qu'une  grande  partie  de  l'argent 
qui  roule  en  France,  vient  de  l'Efpagne.  Nous  y  portons 
des  camelots  ,  des  toiles  ,  des  chapeaux  ,  du  lucre,  du 
cacao ,  6c  beaucoup  de  clincailleries,  de  la  mercerie,  des 
étoffes  de  foie ,  des  dentelles  d'or  6c  d'argent ,  de  la  vaif- 
felie  de  faïence  >  des  bijouteries  6c  autres  effets  de  luxe* 

* 

>  i   

(4)  Nous  entendons  par  le  Levant  toutes  les  côtes  d'Afrique ,  le  feng 
de  la  Méditerranée ,  &  m$me  de  toute  la  Turquie  Aûatique 

Les  Echelles  du  Levant  font  les  villes  de  commerce  >  ntuées  fur  les 
côtes ,  ou  dans  les  îles  4c  cette  parue,  de  la  Mc^crrauée ,  que  Ton  nomme 
U  mer  dn  Levant.  ,T 
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le  rétoar  de  tes  fliarchandifes  fc  fait  en  laines ,  cri  réfine  , 
en  goudron,  en  foude ,  en  brai,  en  fer,  en  huile  d'olive*, 
en  cochenille  ,  en  peaux  de  mouton ,  eh  oranges  &  en  ci- 
trons >  écc.  &  la  balance  eft  payée  en  argent.  î 

Notre  commerce  avec  le  Portugal  eft  beaucoup  moins 
confidérable. 

fce  commerce  que  les  Irlandois  font  avec  nous ,  eft  auffi 
fort  avantageux  à  la  France.  Il  confifte  en  viandes  falées , 
que  nous  envoyons  dans  nos  colonies  ,  &'  avec  lefqueîle* 
nous  faîfons  les  approviiionnemens  de  nos  flottes  ,  en  beurre» 
en  fuifc  >  en  cuirs  verds  &  tannés ,  quelquefois  auffitn  laK 
nés,  quand  on  ofc  ea courir  les  rifques,  en-oarils  de  hia4- 
rengs,&c. 

Les  Irlandois  emportent  de  chez  nous  des  vins  6c  eaux- 
ci  e- vie,  du  fel,  de  la  raiiTelle  de  faïence ,  êcc. 

Notre  commerce  avec  les  Anglois  n'eft  pas  fort  confidé- 
rable. Ils  prennent  chez  nous  des  vins ,  des  eaux-de- vie , 
«du  bled,  dufel>  &c.  Et  ils  rapportent  de  chex  eux,  du 
plomb  ,  de  rétain ,  de  la  couperofe  verte  ,  du  charbon  de 
«erre ,  &c.  mais  cômme  les  denrées  qu'ils  emportent  de 
•chez  nous,  font  toujours  de  plus  de  râleur  que  celles  qu'ils 
rapportent  j  ils  nous  payent  la  balance  en  argent. 

Les  Danois  ôc  les  Suédois  nous  apportent  des  mâts ,  des 
planches  ,  du  goudron  ,  des  cordages ,  du  chanvre  ?  du 
eaivie ,  de  l'acier du  plomb,  du  £1  de  fer  ,  Icc.  Et  leur 
«retour  fe  fait  en  vins  ,  en  eaux  -  de  -  vie  ,  en  miel ,  en 
îucre,  ôcc. 

Les  Hollandois  nous  apportent  de  la  canelle  ,  des  épi- 
ceries, de  l'amidon,  de  la  cérufe,  du  plomb,  de  là  mine 
.'de  plomb ,  du  cuivre  ,  du 'tabac ,  des  pipes,  des  poutres,  des 
flanches,  des  fapins,  des  mâts,  du  goudron,  des  corda- 
ges, deschanvres,  dufil  defer&de  laiton ,  des  cuirs ,  dee 
fuifs,  de  l'huile,  des  fanons  de  baleine ,  &  beaucoup  de 
jclincaillerie  &  de  mercerie.  Nous  rirons  de  chez  eux  beau- 
coup de  toiles,  fur-tout  des  courtrais  &  des  frifes. 

Notre  commerce  avec  les  Hollandois  eft  d'autant  plus 
intérefîant  pour  nous,  qu'il  fe  fait  au  préjudice  des  Anglois^ 
nos  rivaux.  Si  nous  avons  guerre  avec  les  Anglois ,  il*  ne 
biffent  pas  de  venir  nous  enlever  «denrées. 
Tome  IL  .  Bb 
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Ils  prennent  chez  nous  des  vins  ic  eattx-dc-vie  >  du  pé- 
pier, des  prudes,  $e  principalement  dufcl,  qu'ils  chargent 
àBourgneuf&à  Poulingen. 

Les  Hambourgeois,  les  Dantziçois  ôc  les  Lubékois  nous 
apportent  aufli  des  marchandises  de  leur  pays  >  telles  que 
du  cuivre»  de  l'acier ,  des  planches ,  des  mâts  >  des  cordages 
&<Ju  chanvre:  ils  font  le  retour  en  denrées  de  notre  pays. 
t  t  Notre  commerce  paflif  avec  l'Allemagne,  confifte  prin- 
cipalement, en  péliflès-,  en  toiles  j  mais  de  mauvaife  qua- 
lité, en  fil  d/e  fer,  en  clincaillerie  &  coutellerie;  &  notre 
.commerce  aâif,  en  étoffes  de  toutes  efpèces,  en  modes  , 
4&.  or/évreric,  en  bijouterie  ,  &c.  qu'ils  prennent  chez 
nous. 

:  l*s_SuMes  nous  fourmlfent  des  indiennes  &  des  fromages 
de  Gruyères  :.  ils  prennent  de  nos  dentées  en  retour. 

Nous  tirons  des  foies  &  du  chocolat  de  l'Italie,  nous  y 
.envoyons  du  fucre ,  &c.  . 

Le  commerce  doit  ette  libre  en  France  :  le  roi  y  défend 
Jfc  monopole  ;  &  fa  màjefté  ,  pour  encourager  les  négo- 
-çians ,  accorde  de  temps  en  temps  des  lettres  de  noblefle  à 
aceux  qui  fe  font  le  plus  distingués.  Il  cft  permis  à  la  no>- 
blefle  de.  faire  le  commerce  de  mer  6c  en  gros ,  fans  déto^ 
£bï  ;  mais  le  commerce  en  détail  fait  déroger ,  excepté  en 
Bretagne,  où ,  par  un  privilège  fpécial  attaché  aux  nobles 
«de  ce  pays,  ils  font  réhabilités  de  droit  dans  leur  état  de 
:#oble ,  dont  ils  étoient  déchus ,.  .dès  qu'ils  quittent  le  corn* 
xnerce  en  détail. 

-  Il  a  été  établi ,  tant  pour  la  facilité  que  pour  l'exaétitude 
la  bonne  foi  du  commerce,  des  jufticôs  confulaires 
;pQur  juger  les  procès  en  matière  de  commerce ,  dans  les 
.villes  les  plus  commerçantes  du  royaume ,  ôt  des  confuls  de 
•ta  nation ,  dans  les  principales  villes  maritimes  de  l'Europe 
t&  dans  les  échelles  du  Levant,  qui  font  les  entrepôts  on 
4es  magafins  de  cette  partie  du  monde.  Vofe[  Consul. 
Outre  les  confuls  des  villes  àù  ports  en  pays  écranget»  àc 
jurifdi&iohs  confulaires  du  royaume ,  ii  y  a  en  Frskncc , 
<pour  radntànift ration  &  le  progrès  du  commerce  des  cJùtmr 
Jms  du commerce  établies  dans,  les  villes  les  plu»  corn  mec* 
çantes  de  léùt  i  ijaroir  :  < 
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fcionne:  Lyon.  Paris.- 

Bordeaux.  SainfMalo.  La  Rochelle. 

Dunkerque.  Marfeilie.  Rouai. 

Lille.  Nantes,  Touloufe. 

La  province  de  Languedoc  a  auflî  une  chambre  dp 
commerce. 

Ces  chambres  ne  font  antre  chofe  que  des  aflemblées  de 
marchands  &  de  négocians,  dont  l'objet  eft  de  procurer  au 
confevl  du  commerce  >  des  mémoires  fur  Ton  état  a&uci  êc 
for  les  moyens  les  plus  propres  à  le  faire  fleurir»  Chacune 
de  ces  chambres  entretient  un  député  k  Paris,  Ces  députés 
sont  des  marchands  ou  négocians  élus  pat  leur  chambre  * 
avec  l'agrément  du  confeii  de  commerce,  ils  s'aiTemblent 
les  mardis  &  vendredis  de  chaque  femame  au  bureau  gé* 
nérai  du  commerce ,  qui  fc  tient  chez  le  fecrétaire  dé  ce 
département  :  ils  y  font  le  rapport  des  mémoires  qui  leur 
font  adreffés  par  leurs  chambres  refpeûives,  ou  renvoyés 
par  le  confeii,  te  ih  y  difeuteut  les  affaires  concernant  le 
commerce  des  villes  pour  les  intérêts  defquetics  ils  font  2 
Paris. 

Le  député  Ai  commerce  de  la  province  de  Languedoc  # 
t&  le  feel  qui  puitfe  être  envoyé  à  Paris  en  cette  qualité, 
farts  avoir  été  dans  le  négoce*  Tous  ks  autres  doivent  être 
dans  le  commerce  y  ou  avonr  exercé  lie -négoce  pendant 
plufieurs  années.  »     .  » 

Les  deux  chambres  mi-parties  dfagr  icuttute  te  de  com* 
merce  établies  à  Saint -Domingo e ,  par  an&t  du*  a  joètlet 
17  %*) otot  auflî  leur  dépoté  à  Paris.  Ce  diépuré  a  entrée  te 
féance  au  bureau  du  commerce ,  comme  les  députes  des 
principales  villes  commerçantes  <kt  toyaume,  te  iis  aifif- 
tent  avec  eux  aux  a&mblées  qui  (e  tiennent  chta  k  fcctfr 
faire  du  bureau  du  commerce.  • 

Outre  les  chambres  te  le  bureau  de  oommerce  dont  nous 
venons  dé  parler  >  il  y '  a  vtn  confeii  du  ctfmmercd  >•  te  cin<j 
întendans  chargés  dès  affaires  te  de  radaiiniftratîon  dut 
commerce  •  intérieur  M  tttf&sme  r  te  du  commerce  exté* 
rieur  par  terre.  Voyt\  Intendant  db  Commerce  te 
Conseil  de  Commerce. 

Quajxt  i radminiflratioa  do  commerce  extérieur  ma* 
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titimc ,  elle  eft  ordinairement  confiée  à  deux  fecréqire» 
d'état. 

Depuis  quelque  temps  le  miniftre  fecrétaire  d'état 
ayant  le  département  de  la  guerre  >  a  radminiftration  des 
îles  françoifes  de  l'Amérique ,  6c  il  eft  chargé  de  tout  ce 
qui  regarde  nos  poflèffions  dans  ce  continent.  Il  a  au/fi  le 
département  des  pêches  de  la  morue ,  du  hareng,  delà 
baleine  &  autres. 

.  Le  miniftre  fecrétaire  d'état  ayant  le  département  des 
affaires  étrangères  ,  eft  chargé  du  commerce  de  la  Médi- 
terranée; ce  qui  comprend  les  échelles  du  Levant  >  6c  tous 
les  états  du  grand  feigneur ,  la  Barbarie ,  les  côtes  d'Italie 
6c  les  côtes  d'Efpagne  dans  la  Méditerranée.  Il  a  auflS 
l'adminiftration  du  commerce  de  la  Hollande  ,  de  l'An- 
gleterre >  de  l'Ecofle  6c  de  l'Irlande;  de  celui  de  la  Suède , 
du  Danemarck,  de  Hambourg,  de  Dantzick  6c  des  autres 
pays  du  Nord  dans  la  mer  Baltique ,  avec  le  commerce  de 
Ruflîe.  ■ 

Ce  ne  fut  que  fous  les  rois  de  la  troiiîème  race ,  que 
l'an  commença  à  .s'appliquer  à  établir  le  commerce  ex- 
térieur. Nous  voyons  par  les  ordonnances  que  donnèrent  à 
çei  fujet  ,  les  rbis  Philippe  le  Bel ,  6c  Louis  XII,  que  ces 
princes  s'occupèrent  férieufement  de  l'encouragement  du 
commerce.  Mais  ce  a'eft  qu'à  François  I  que  nous  croyons 
devoir  fixer  la  véritable  époque. de  notre  commerce  aâif» 
C'eft  fous  fon  règne  que  nous  découvrîmes  le  Canada  (a) 
-&:lcs  côtes  d!  Amérique ,  depuis  le  Cap-Breton  jufqu'à  la 
floride  £e  la  Virginie.  Il  paroît  que  notre  commerce  feroir 
devenu  tres-floriifant  fous  ce  règne,  fans  les  guerres  dont 
il  fut  agité.  t . 

Le  Commerce  du  Levant  ne  commenta  que  fous  le  règne 
de  Henri  II  ;  de  nous  fîmes  alors  des  établhfemcns  à  Conf- 
tantinople ,  à  Alexandrie ,  dans  l'île  de  Chypre  &  à  la  côte 
de  Syrieù  Notre  commerce  des  Indes  Occidentales  n'eut 
lieu  que  fous  le  règne  de  Louis  XIV ,  lors  de  l'établiflc- 
ment  des  compagnies  des  Indes  Occidentales  en  i66fl 
celui  des  Indes  Orientales  commença  à  être  en  vigueur  en 


*~  (*)  £tf:Anglgis<n  font  en  poUcifion  depuis  la  paix  de  i£f  - 


Digitized  by  Google 


fctf  fto ,  lors  du  premier  établiflèment  des  François  fur  la 
côte  de  Coromandel  >  par  la  confirmation  de  l'acquiiltion,  . 
qu'ils  av oient  faite  de  Pondicheri  en  1674. 

Par  rapport  au  commerce  de  l'Amérique ,  6c  celui  des 
Indes ,  M.  le  préfident  Hainault  obferve  que  le  premier 
entretient  les  manufactures  en  Europe ,  au  lieu  que  le  fé- 
cond entretient  celles  des  Indes ,  ce  qui  nous  attire  l'ar- 
gent d'Amérique  ,  6c  fait  palier  le  nôtre  en  Orient.  La  rai- 
fon  en  eft  >  comme  nous  l'avons  obfervé  plus  haut  >  que 
cette  dernière  branche  de  commerce  ne  nous  procure  que 
des  effets  de  luxe  >  fans  aucun  bénéfice  pour  la  nation  9  . 
puifqulls  font  tous  confommés  dans  le  royaume,  après  avoir 
été  importés  en  diminution  de  notre  argent  »  au  lieu  de 
l'être  en  échange  de  notre  fuperflu. 

Revenons  à  l  hiftoire  des  progrès  de  notre  commerce. 
Le  règne .  de  Henri  IV  eft  l'époque  où  il  commença  à 
prendre  une  confiftanjce  plus  ferme*  Ce  prince  fit  divers 
réglemens  pour  en  augmenter  les  progrès.  Il  fupprima,  le 
roi  des  merciers  établi  par  Charlemagne  >  6c  le  remplaça 
par  un  maître  vifiteur  .&  général  réformateur  des  mar* 
chandifes»  , 

Il  créa  une  chambre  de  commerce  >  établit  la  manu- 
faéhire  des  Gobelins ,  celle  des  tapis  façon  de  Perfe  de  du 
Levant  >  devenues  floriflantes  fous  Louis  XIII  )  6c  un  grand 
nombre  ^d'autres.  Ce  roi ,  prote&eur  dçs ,  arts  ,  fit  aufït 
planter  des. mûriers  en;  divers  endroits  de  for*  royaume > 
pour  1»  nourriture  des  vers  â  foie ,  6c  arTeûa  pour  cette  de- 
penfe  cent  mille  livres  par  an,  à  prendre  fur  les  tailles* 
La-  unimôt  )  c'eft  à  Henri  IV  que  nous  devons  i'établiflc- 
tnent  de  piufieurs  belles  manufactures  qu^i  fe  perfection- 
nèrent fous,  les  règnes  fuivans.  En  1627  ,  Louis  XIII  ,  par  un 
éàk  di*  l  8  mars ,  créa  le  cardinal  de  Richelieu  chef  6c  fur- 
intendant  général  de  la  navigation  6c  du  commerce  de 
France.  En  1629  »  ce  monarque  donna  une  ordonnance 
pour  favorifer  le  commerce.  Par  un  des  articles  de  cette 
ordonnance  >  il  accordoit  plniîeurs  franchises  6c  privilèges* 
aux  ouvriers  étrangers  *  qui  viendroient  s'établir  en  France. 
Par  une  féconde  ordonnance  ,  il  permit  à  la  noblciîe  du, 
royaume,  de  faire  le  commerce  de  la  mer  en  gros,  fans 
déroger  ï  6c  ou,  m  niuûeors.  compagnies  de  négociant  fc 
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former  focs  foh  régne.  En  16$  u  il  fit  on  traité  de  cote* 
xnerce  avec  le  roi  de  Maroc. 

La  même  année  nous  nous  rendîmes  maîtres  de  la  Gua- 
deloupe. 


i 

•  < 

prince»  acquit  une  nouvelle  vigueur  fous  Louis  XIV. 

COMMERCY ,  jolie  ville  du  Barrois  >  avec  titre  de 
principauté  1  dans  les  états  de  Lorraine  ;  dtoccfe  de  Tonla 
cour  fouveraine  de  Nancy ,  &  fiege  d'un  bailliage  royal  , 
régi  par  les  coutumes  de  Vitry4e«François  »  de  Lorraine  êc 
de  Saint-MihieL  Ledroit-écrit  gouverne  Commercy.  Cette 
ville ,  oà  l'on  compte  3400  habitans  >  eft  frontière  des 
duchés  de  Lorraine  &  de  Bar.*  fa  fîtuarion  eft  à  gauche 
de  laMeufe,  dont  le  canal  vient  baigner  le  pied  de  la 
ville  &  du  château.  Elle  eft  à  trois  lieues  de  Saint»  MihicU 
jdeToul,7deBar>  ^deNancy*  âc  lo  de  Paris.  Sesbour- 
fceois  forent  affranchis  par  Jea*  de  Sarbruch  le  2  févriet 
*3*4t  La  ville  fot  aiîiégée  en  t  744,  par  Chariequint  en 
peribmiei  L'ancien  château  n'exifte  plus  >  6c  il  refte  peu  de 
chofi:  des  fortifications  de  la  place.  Le  fameux  cardinal  de 
Retz ,  à  qui  cette  feigneurie  échut  par  fucceffion  de  la  mai- 
fbn  de  Sifly ,  y  a  long-temps  xéfiAé >  fe  trouvant  à  portée  de 
ion  abbaye  de  Saint-Mihiel,  du  prieuré  de  Brenâ»  oà  de 
Içavans  Bénédiétins  philofophoient  avec  lui;  c^xLeVitle* 
Iffcy  >  où  il  avoit  une  maifon  de  campagne  au  bord  4e  la 
xivièr*.  C'eft  dans  ces  lieax  agréables  x|u*il  a  compofe  les 
mémoires.  Charles  IV,  duc  de  Lorraine,  acheta  de  ce 
prélat  la  principauté  de  Comïnetcy,  de  la  donna à  fa£llcf 
Anne  de  Lorraine,  en  la  mariant  à  François-Marie  de  Lot* 
^lne>  prince  de  rifle-Bonne.  Après  avoir  été  poffédéc  en 
fcroveraineté  par  le  prince  de  V  au  démon  t,  qui,  en  170  «  » 
éleva  le  nouveau  château  tfut  les  ruines  de  l'ancien  ,  elle 
fcViht  à  la  France  avec  l'éventualité  des  duchés  de  Lorraine 
êc  de  Bar  en  1737;  mais  rufufruit  en  fut  réfervé  à  S.A.  1U 
madame  la  duchefiè  douairière  de  Lorraine*  qui  y  mourut 
le  23  décembre  1744. 

Le  feu  roi  Staniflas  y  alla  t*afinée4u>2nte>  U  fon  entrée  Ait 
comme  le  fignal  de  ces  embeHiifemens  &  àc  tant  d'ouvra- 
ges nouveaux  &  fi  furprenans ,  que  cet»  qui  n'a  voient  pas 
revu  les  lieux  pendant  ce  peu  «L'année*  >  ont  peine  à  les 
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reconnottre.  il  y  ea  à  une  rrè$- bsllè  '«Jeféription  dam  le> 
Journal  des  fçavans*  janvier  17  H*'  âtffofton  du  château  eïï 
trcs~beau:  il  a,  du  côté  de  la  rivière  une  bèllè  terraîft? 
&  communique  dun  côté  à  l'appartient  Ait  roi ,  de  W 
tre  à  ia  galierie.  Le  fpeôaceur ,  placé  *ii  Iniiicu  de  ce  fàlén  J 
voit  fucceffivement  une  avenue  4c  beaux  tilleul*  de  prWfle? 
trois  quarts  de  lieue  de  longueur  :  elle  abôutit  à  la  forSt<îj£ 
côté  de  Saint-Aubin  >  &  c'eft  par  là  cjo'on  arrivé  au  ctâtèfevtë 
du  côté  de  Vignec  s  un  très-beau  canal  qukraverife  la  pritâc  ? 
dans  une  grande  fie  de  la  Meufe.  Il-éft  bordé  de  qùatté 
allées  d'arbresv  far  deux  chauffées  ente#èfle>  gazéhnéës&* 
fabiées  ;  &  terminé  par  le  château-d'eau  >  placé  au  bord  de 
la  grande  rivière*  L'eau  y  prend  cétftftrtnes*  différentes  >* 
&  s'y  trouve  ttfétamorphotée  ,  foit  en  colonnes  qui  fern~ 
blent  foutémr  r  édifice ,  foit  en  luftre  dans  lè  fuperbé  falorfe 
de  ce  beau  bitflrient.  L'eau  orne  aùffi  lés  colonnes  dé 
magnifique  portt^qui  traverfe  le  canal  au  pied  du  château  ott 
eft  la  grotte  de  Cerbère  ;  les  ftofes  au  Kiofque  font  au 
d'eau.  Du  Mlôk  qui  éft  au  haut  dérch£teau-d'éau on  pàfle 
de  plein-pied' par  des  gallcries ,  au*  jardins  qui  forment  If 
toiture  des  ahei  collatérales-  La  vue  y  eftfetétfdue  6c  très^ 
variée^  par  le- développement  dù^tàtèair  êc  de  la  ville  dé 
Cotnmercy  j-^dci  $a¥dias  &  partèrrsè  >"àrUne  jiifte  diftànc'éV 
par  des  c^eaAiK  ch^rg^s  de  vigr^  ^5  tîîîages  >  des  h*> 
meaux,  des  moulins  >&  par  une  vafte  prairie  dàrtf  laqueflé 
bfcteûfc  ferpé<W#PDc  gfàrfdèrftrêtff  ccéfti  de  rèutés  /  & 
une  belle  garenne  donnent  tous  ^'pTairër*  de  la  chaïfig 
Staniflas  a  fait  Étire  >  '  à  rextrêmîrf^^àvénùc  dé  tillèufifj 
un  parc  imménfe  dans  la  forât  »  pétàblir:lfe  cmbfctlifr  cttëttti 
2a  fontaine  royale  qui  êftW  mfliéu  de  ëctffcôis.  7  -    '  -  " 
-  Le  village  de  Breuil ,  fauxbouf  g  de  Cbmmercy ,  "eft  fftôé 
à  côté  de  l'avenue ,  &  féparé  de  la  ville  par  les  jardins 
feulement.  Une  belle  maison  de  Bénédi&ins  fait  rortié^ 
ment  de  ce  lieu.  Oéft  un  prieuré  qui  ftft  unfén  166  y  3Pl£ 
congrégation  de  faint  Vatmes  &  de  Saint  *Hidulphe.  ify 
a  des  claies  latines. 

La  ville  dé  Commetcy  eft  divine  én  deux  paroïflês ,  dôrie 
les  églifes  touchent  au  château  par  des  tribunes  :  faint  Pan- 
taléon  à  droite ,  ic  faint  Nicolas  à  gauclie.7  Celle  -  ci  stïi 
dignité  de  collégiale  1  èc  dix  chanoines  la  detfervent;  tes 
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Capucins  6c  les  UrfcljUittVy  font  établis;  1er  premiers  et»: 
Ï794 ,  &  lcs  teligieufcs  peu  de  tempa  après.  Il  y  a  auffi  à' 
Çommercy  un  ancien  hôpital  rebâti  &  dote  par  le  prince 
ck  Viaudemont  ;  des  écoles  gratuites  >  dirigées  par  les  frères. 
4e  l'iiiftituc  des  Écoles  chrétiennes  >  6c  fondées,  par  le  père, 
cqçnmun  de  la  province*  le  feu  roi  Staniflas,  -cegraud  6c  gé- 
néreux prince ,  dont  le  nom  n-eft  pas  encore  aufli  fou vent 
répété  qu,e  Ces  bienfaits  Tant  mérité.; 

ConjLH\ercy  eft  lat  patrie  de  Pantaléon  Tkévçnin,  auteur 
du,  fcmème.fi^çle^i^exélèbte  dorn  Calmer  >  abbé  de  Se-* 
nane  „  naquit  àj ;^é*^-4a-Horgue  à  une:,  lieue  de  demie, 
de  cette  ville,      rr^  \ 

c  II  y  *  dans  le  :  bailliage  de  Conamcrcy  des  forêts  >  des 
terres  labourables?  qui.produifent  du:fromfcn$>.  dufeigle> 
de  l'orge  >  de  l'avoine  >  de&  vignes  a-u  côté  droit  de  laMeufc» ' 
écfde  belles  prairies  fur  les  deux  rive»»;  dont  les  foins  ôcles> 
pâxurages  fonrtrès-eftjnaés.  Les  bois-la-Reinc,  au  nord-efe 
de  la  ville,  font  renif4> 4é|angs.  ;  >  , 

r  Av  village  de  Bonoours,  diftant  d'une  lieue  deCem-j 
tnercy  >  le  naturalise  trouvera  deslepas  >  tubulites^,  tonnes* 
huîtres,  cœurs  de,  J>œafv  vis  crylallifées.  &  des  coquilles; 
tt>ax;b*ifiécs..  Dans  leVÇatrjères  de  V}lle4ifey  >  U  y  a  des  en- 
traques  de  neuf  lignes,  de  diamètre  dan*  le  ,ti£  des  pierres 
défaille  6c  de  petits  champignons.  Le  pont  de  Vaucouleur* 
en  cft  conftruit.  --:< 
:  ÇOMMINGES,  pays  avec  titre  de  comté*  en  GafcoH 
grçe  ,  borné  au  feptentriDn  par  l'Armagnac,  au  midi  pat* 
les,  Pyrénées ,  au  couchant  par  le  Bigorre ,  ôç  i*ne  partie  d& 
1: Armagnac  >  6c  au  letant  par  le  Couferaro le  bas  Lan* 
çuedoc.  Il  eft  âtué  entre  le  18e*  6c  le  i%e>,  dégrés  de  longi-< 
tude,.  6c  fous  le  44e»  degré  de  latitude.  On  lui  donne  22. 
lieues  dans  fa  plus  grande  longueur  >  fur  1,2  de  largeur* 
faine  Bertrand  en  eft  la  capitale,  les  autres  principaux  lieux 
font:  Arrcou y  Afpeâ y  Aurignacy  Caftillon,  Encauffi^ 
Fronfac  >  IJle-en-Dodon ,  Lefeure ,  Limbes  >  Montefpan, 
Muret,  Salies  3  Samathan  >  Saint- Béat ,  Saint-Gaudens  9 
Saint-Girons  ,  Sainte  Julien.  Cette  contrée  eft  arrofée 
d'un  grand  nombre  de  ruifleaux  6c  de  plufie.urs  rivières.* 
qui  y  prennent  leur  fource  :  les  principales  de  ces  rivière* 
font  :  la  Nefie  ,  la  Save,  la  Le\  b  la  Houe. 
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,Jjt  comte  de  Comminges  fe  divife  en  haut  6c  bas  Corn-  * 
marges.  La  partie  haute  eft  fituée  vers  le  midi  >  6c  la  partie 
biife  au  feptentrion.  Tout  le  pays  cft  dans  le  rcflbrt  du  parle* 
ment  de  Toulonfe  ,  6c  dépend  de  la  généralité  d'Aufch.  Pour 
ie  fpirituei,cette  contrée  eft  comprife  fous  l'évcché  de  Saint- 
Bertrand  i  &  celui  de  Lombes.  Quant  au  militaire ,  la  plus 
grande  partie  dépend  dû  gouvernement  général  militaire 
de  Navarre  6c  Béarn,  &  le  refte  dépend  du  gouvernement  de 
Cuienne  6c  Gafcogne.  Par  rapport  aux  finances  ,  le  comté 
de  .Comminges  eft  divife  en  trois  parties.  La  plus  grande 
partie  forme  une  éleâion,  fous  le  nom  de  Comminges, 
dont  Muret  eft  le  chef-lieu  ;  6c  Saint* Bertrand  ,  qui  en  cft 
la  capitale ,  forme  un  diftriâ  particulier  >  avec  quelques' 
communautés  de  Ton  territoire»  dépendant  de  l'élcâion  de 
Rivière-Verdun.  Un  troificme  diftrift  qui  renferme  onze? 
communautés,  6c  connu  fous  le  nom  de  diocèfe  de  Com- 
minges ,  dépend  de  la  généralité  de  Touloufc.  Quant  à 
iele£rionde  Comminges  elle  renferme  $4$  paroiffes. 
-  Le  climat  du  pays  de  Comminges  eft  varié,  félon  les* 
hauts  6c  les  bas  >  6c  les  cantons  qui  avoifinem  le  plus  les 
montagnes.  Ces  derniers  font  les  plus  froids ,  6c  les  pâtura- 
ges, qui  en  font  les  principales  produirions:,  y  font  excel^ 
lens.  On  y  nourrit  quantité  de  gros  6c  de  menu  bétail  6c 
des  mulets  fort  eftimés.  Les  montagnes  font  couvertes  de 
fcpis  fapins,  de  hetreâc  de  chene.  Ce  dernier  eft  tranfporté 
par  les  rivières  de  Lallat,  de  Nefte  6c. de  Garonne,  poût 
la  conftruûion  des  vaiffeaux.  Dans  le  bas  Comminges ,  on 
recueille  beaucoup  de  grains,  6c  des  vins,  jufqu a  la  con« 
currence  de  6000  pipes ,  année  commune.  On  voit ,  par 
le  détail  de  ces  productions ,  que  le  principal  commerce  du 
pays  de  Comminges ,  doit  conftfter  en beftiaux ,  6c  fur- tout 
en  mulets ,  en  bois ,  en  vins  6c  en  grains* 

Les  mulets  6c  beftiaux  fe  vendent  aux  foires  de  Saint- 
Girons,  6c  de  Saint-Béat. 

La  province  jouit  de  plufieurs  anciens  privilèges  ,  en 
tr  autres  de  celui  des  lits  6c  des  paffèries  ;  c'eft  un  droit 
par  lequel  les  habitans  des  frontières  de  France  6c  d'Ef- 
pagne ,  placés  fur  une  certaine  ligne ,  peuvent  faite  libre- 
ment entr'eux  commerce  de  marchandises  permifes,  fans 
pouvoir  eue  inquiétés  >  que  l'on  foie  en  guerre  ou  en  paix* 
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L«  habitam  dés  villages  du  comté  de  Comininges  &  da 
refte  des  frontières  ,  font  dans  l  ufage  de  pafler  enlifpagnc 
dans  les  faifons  convenables ,  poux  y  laite  i  des  moilTon<£'£c 
d'autres  travaux  :  ce  qui  ne  laifle  pas  d'être  de  quélqu'a* 
vantage  à  la  province  >  i  caufe  de  l'argent  que  ces  payfan* 
j  apportent  de  l'étranger. 

A  Saint-Béat  on  voit  une  mine  d'or  &  dcCobalt,  avec  une 
Carrière  de  marbre  gris-blanc. 

Quelques  naturalises  parlent  d'une  autre  carrière  de 
«□arbre  verdâtre,  rouge  &  blanc,  appeilée  Belvacalre^ 
du  nom  du  village  oà  elle  eft  iuuée  ;  mais  nous  dourons 
qu'il  exifte  un  lieu  de  ce  nom  en  Comminge*  ^attendu 
qu'on  ne  le  trouve  indiqué  nulle  pat*    -      '  .  -i . . 

On  rouille  de  la  mine  de  plomb  reliant  argent  >  dans 
la  montagne  de  Govdraiu  ■  4  .  ;  . .  *  -  1  <  \ 

Près  de  Saint-Bertrand ,  on  voit  une  veine  de  criftal  de 
roche  >&  deux  mines  de  cuivre.  : 

Le  comté  de  Comminges  avoit  été  potfedé  par  Ode» 
d'Aydié feigneur  de  Lefcun ,  lorfquii  fut  réuni  £  la  coo* 
tonne ,  par  Louis  XII,  en  1498. 

COMMISSAIRE.  Par  ce  mot  on  entend  en  général  un 
officier  comtois  &  délégué  pour  quelque  fonâion  parti-* 
culière. 

Il  y  a  >  pou*  ladminifbarion  civile ,  des  commiflaire* 
du  confeil  >  des  grands  &  petits  commiââires  au  parlement  * 
des  commiflaires  au  Chitelet. 

Un  commijfain  du  confeil  eft  un  maître  des  requêtes, 
ou  un  confeiUôr  d  etat ,  qui  M.  le  chancelier  nomme  pou* 
difcuter  une  affaire  avec  le  rapporteur.  On  donne  auifi  ce 
nom  à  des  particuliers  chargés  par  arrêt  du  confeil ,  de  quel-* 
que  travail  pour  le  fervice  de  l'état. 

Les  grands  eommiffaires  au  parlement  font  les  huit  plut 
anciens  coafeiUcrs  de  la  chambre ,  qui  travaillent  extraor- 
dinairement  avec  un  préfident,  dans  le  palais  même,  à 
l'examen  &  àia  difcoifion  dune  affaire. 

Les  petits  eommiffaires  font  quatre  confelllers  qui  di£» 
curent  un  procès  avec  île  rapporteur  chez  un  préiîdent 
de  la  chambre,  pour  en  faire  enûiitc  le  rapport  dans  la 
chambre. 

.  Les  commiiTaixc»^  châtekt  >  que  l'on  nomme  fimplcj 
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mène  Cùtfimijjaires  y  font  des  ofiçiçrs  royaux  «cfubaltetnes  , 
établis  dans  la  ville  de  Paris»  pour  veiller  à  l'exécution  des 
féglemensde  police.  On  en  compte  quarante-âx  ou  ejm* 
ion  >  diftribués  dans  les  vingt  quartiers  de  Pari*. 

Par  leurs  fondions ,  ils  rçpréfentcnt  les  juge»  au  civil ,  à 
la  police  >  de  au  criminel.  Ce  font  eux  qui  apppfenr  6c  li- 
sent les  feeliés  dans  les  maisons  de  la  ville  >  fauxbourgs  6c 
banlieue  de  Paris.  Ils  entendent  des  comptes  de  tutelle  > 
de  curatelle  >  de  communauté  &  d'exécution  teûaj»entairs# 
lis  font  dés  pwages  entre  héritiers,  &ç. 

En  frit  de  police  >  ils  répondent  à  toutes  heures  au  guet 
qui  Jeu*  tœène  des  dçlinquans  >  ou  à  cous  autres  qui  s'a^ 
dreflent  à  eux  pour  vol  >  pour  batteries  >  difputes  >  ou  ac^ir 
dens.  11$  ent  k  droit  d'enypyer  «n  prtfon  ceux  qu'&  jiigent 
coupables. 

Ils  veille nt  d  ce  que  les  rues  de  Pari*  foienç  ej^  retenue* 
propres.  Ils  font  enlever  les  fiUcsdc  qaauvaife  vie,  quMon? 
nent  dg  fcandale  on  qui  mécputcatew  les  propriétaires  des 
maifons  où  elles  s'arrêtent,  4Js  y*fenf_le.s  livres  de  ceux  qui 
donnent  â  loger  en  chambres  garnies ,  4c  ces  liyres  doivent 
leur  &rc  repréfootés  cous  Je*  «toi  s.  14s  vopt  <Je  temps  ça 
semps  faire.  ta  viarc  des  dearées,  q^â  vendeat  anx  iparT 
chés.  Ils  vont  aufli  chez  les  boulangers  6c  chez  Jc§  ç^barc? 
tiers  )  pour  examiner  les  poids  As  tnefures.  En  un  ip,ot >  tout 
ce  qui  peut  contribuer  au  hm&tàr*  >  i  1$  oopfef  vatipn  des 
citoyens  ic  empêcher  les  cowraïKntians  dans  les  cçjpmyr 
nawtés  des  marchands  »  eft  .de  i«wr  reçoit.  Ce  font  eux  qui 
font  Auyrir  les  portes  en  cas  de  tootti  sic  fcitcou  de  refuf 
fait  a  un  huiilîer  chargé  de  faire  une  faille. 

U  y  aauffi  des  cçmm$H*t*  aux  foifîcs  redits  ;>  établis 
dans  les  juftices  royales  ,  pour  affermer  <k  recevoir  Us  re- 
venus des  biens  faiiîs  réellement. 

Outre  iescammifiaires  dont  nous  avons  parlé  >  il  y  a  en- 
core les  commiâaires  ou  confeill<#s  corooup  du  parlerpontr 
les  conmrillajr.es  du  confeU  d'ém,  les  çommiifci<rcs  des  re- 
ligieux» les  oouamiflaires  des  pauvres. 

Les  commiffàires  du  parlement  iwx  de$1Qonrei(Ueri  com- 
mis par  c  eue  cour  pftur  fai&t  dsfofme  ifer  le*  teeux  j>pur 
interroger  des  témoins  6c  prendre  les  ÂnÂruûiQns  nécettÙT 
les  au  jugement  j&Mn  fxoçèh.  : 
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Les  commijfaifa idu  confeil  d? état  (ont  des  officier*  en>* 
voyés  dans  les  provinces  pour  y  exécuter  les  Ordres  du  ^ 
roi ,  tels  font  les  intendans  de  la  juftice,  police  &  finances» 

Un  commijfaire  parmi  les  religieux  eft  celui  que  le  gé- 
néral ou  provincial  d'un  ordre  commet  pour  régler  les  dif- 
férends qui  naiflent  dans  les  couvens. 

Un  commijfaire  des  pauvres  eft  un  bourgeois  chargé  de 
recevoir  les  deniers  de  la  taxe  faite  par  le  bureau  général 
pour  le  foulagement  des  pauvres. 

Pour  ce  qui  concerne  le  militaire ,  il  y  a  aufli  différente! 
fortesde  commiflaires  ;  tels  font  le  commiflaire  général  delà 
cavalerie ,  les  commiflaires  des  guerres ,  les  commiflaires 
d'artillerie  de  les  commiflaires  des  vivres  •>  &c. 

Le  commijfaire  général  de  la  cavalerie  eft  un  officier 
qui  commande  la  cavalerie  légère ,  fous  les  ordres  du  colo- 
nel général  &  du  meftre  de  camp  général ,  ou  en  leur  ab- 
fence.  Son  régiment  a  lé  titre  de  commijfaire  général:  il 
tiem  le  fécond  rang  entre  les  régimens  de  cavalerie. 
:  Parmi  les  commiflaires  des  guerres  on  diftingue  les 
commiflaires  ordinaires  des  guerres,  les  commiflaires  pro- 
vinciaux, &  les  commiflaires  ordonnateurs,  tous  établis 
pour  faire  les  revues  des  troupes ,  &  maintenir  le  bon  or- 
<tte  dans  chaque  corps,  • 

Les  commijfaires  ordinaires  des  guerres  font  particulier* 
rement  chargés  de  veiller  à  la  police  des  hôpitaux.  Ils  doi- 
vent fouvent  viiiter  les  alimens  deftinés  à  la  nourriture  des 
malades.  Ils  paraphent  les  regiftres  des  directeurs  deshô- 
pitaux  militaires,  &  ils  doivent  toujours  avoir  on  état  exa& 
des  foldats  malades»  -  : 

;Les'  commijfdires  ordonnateurs  des  guerres' font  au- 
deflus  des-  commiflaire*  ordinaires ,  &  des  commiflaires 
provinciaux  des  guerres.  Ite  prennent  foin  préferabietnenr 
i  tous  autres  commiflaires  >  du  logement  des  troupes,  des 
vivres  ôc  de  l'entretien  des  cafernes. 
"'  Les  autres  commiflaires  des  guerres  ne  font  en  quelque 
forte  que  fecourir  les  commiflaires  ordonnateurs ,  dans  les- 
parties  dont  ces  derniers  ne  peuvent  pas  fe  charger. 

Les  princes  dû  fang  &'  les  maréchaux  de  France  ont  cha- 
cun le  droit  de  nommer  un  cotnmiflaire  des  guerres  >  done 
la  coauûiilion  ne  duce  que  pendant  Ja  vic  4u  prince  ou  du 
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maréchal  qui  Ta  créé.  Quoiqu'ils  ne  foient  pas  créés  en 
titre  d'office  ,  ils  jouiiTent  des  mêmes  prérogatives  que  les 
premiers. 

Les  commijfaires  provinciaux  des  guerres  font  établis 
pour  veiller  à  la  police  des  troupes  dans  les  marches ,  pour 
régler  les  étapes  6c  les  logemens ,  6c  pour  faire  faire  les  re- 
vues 6c  lés  montres.  Ils  font  ordinairement  au  nombre  de 
cent  trente  ou*  environ,  répandus  principalement  dans  les 
villes  des  provinces  frontières.  Dans  ce  nombre,  nous  ne 
comprenons  pas  les  commi flaires  des  guerres  des  troupes 
de  la  maifon  du  roi ,  qui  réûdent  pour  la  plupart  à  Paris» 
6c  ceux  qui  font  établis  dans  nos  colonies. 

Les  commijfaires  d'artillerie  font  des  officiers  qui  veillent 
à  tout  ce  qui  regarde  les  équipages  d'artillerie*  Il  y  en  a 
un  dans  chaque  ville  où  il  y  a  une  fonderie  d'artillerie. 

Les  commijfaires  des  vivres  font  chargés  de  faire  les 
provirions  nécefTaires  pour  la  nourriture  des  troupes  en 
campagne. 

COMMUNAUTÉ.  On  entend  communément  par  «om- 
munauté  ,  les  habirans  d'un  village  ou  d'un  bourg ,  à  la 
tête  defquels  fe  trouve  un  maire,  des  échevins  6c  un  fyn- 
dic,  pour  maintenir  la  police  dans  le  village.  Ces  officiers 
de  la  communauté  font  éleâifs,  6c  ordinairement  conti- 
nués pluficurs  années  de  fuite.  Ils  ne  peuvent  rien  entre- 
prendre concernant  la  communauté ,  qu'avec  fon  consen- 
tement >  6c  la  permiffion  par  écrit  de  l'intendant. 

COMPAGNIE  ,  petit  corps  de  troupes ,  faifant  partie 
d'un  bataillon  dans  l'infanterie  ,  6c  d'un  efeadron  dans  la 
cavalerie. 

Dans  la  maifon  du  roi,  une  compagnie  fait  un  corps  de 
troupes  détaché ,  fous  la  dénomination  de  compagnie  d'or- 
donnance. Il  n'y  a  que  les  gardes  Françoifes  6c  les  gardes 
Suiffis ,  qui  foient  compofés  comme  les  autres  régimens 
d'infanterie ,  dont  Us  font  les  premiers  corps. 

Il  faut  neuf  compagnies  pour  former  un  bataillon ,  une 
de  grenadiers  6c  huit  de  fumiers.  : 

La  compagnie  de  grenadiers  eft  compofée  de  deux  fer- 
gens  >  un  fourrier  >  quatre  caporaux  ,  quatre  appointés  > 
quarante  grenadiers  6c  un  tambour,  commandés  par  un 
capitaine  >  un  lieutenant  6c  un  fous-lieutenant  >  6c  diftri~ 
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bués  en  qihittë  éfcoàades  de  douze  hofntriw  chacune 
,  La  compagnie  de  fufiliéfs  eft  compofée  de  quatre  ftr- 
cens ,  un  fourrier,  huit  caporaux ,  huit  appointés ,  quarante 
fcifiliers  6c  deux  tambours ,  commandés  par  un  capitaine  > 
un  lieutenant ,  6c  un  fous-lieutenant ,  6c  diftribués  en  huic 
éfeouades  de  fept  hommes  chacune ,  y  compris  un  caporal 
éc  un  appointé. 

Les  efeadrons  des  régimens  de  cavalerie  «t  de  dragons 
ne  renferment  que  deux  compagnies. 

Dans  le  régiment  des  carabiniers  de  M.  le  comte  de  Pro- 
vence ,  les  efeadrons  font  compofés  dt  trois  compagnies* 
,  La  compagnie  de  cavalerie  eft  compofée  de  quatre  ma- 
îéchaux  des  logis ,  un  fourrier ,  huit  brigadiers >  huit  cara- 
biniers, trente-un  cavaliers  &  un  trompette ,  commandés 
par  un  capitaine,  un  lieutenant,  6c  un  fous-lieutenant,  6c 
diftribués  en  huit  efeouades  de  fix  hommes ,  y  compris  un 
brigadier  6c  un  carabinier. 

La  compagnie  de  dragons  eft  compofée  de  quatre  maré- 
chaux des  logis ,  un  fourrier,  huit  brigadiers  ^  huit  appoin- 
tés ,  vingt- quatre  dragons  &  cm  tambour  ,  formant  qua- 
ranre-fix  hommes,  dont  trente  font  montés  6c  feizeàpied» 
commandés  par  un  capitaine ,  un  lieutenant  ëc  un  fous- 
lieutenant ,  &  divifés  en  huit  efeouades  d«  efcnq  hommes 
chacune,  y  compris  un  brigadier  &  un  appointé. 

Dans  les  troupes  légères,  les  corps  ou  légions  font  com- 
pofés de  trois  cents  quatre-vingt-dix-huit  hommes  en  dix-* 
fept  compagnies ,  dont  une  de  grenadiers ,  huit  de  fulîliers 
te  huit  de  dragons.  Ces  compagnies  font  plus  fortes  en 
guerre  qu'en  paix. 

En  paix,  fe  compagnie  de  grenadiers  eft  cornpo&e  d'ua 
fergent ,  un  fourrier,  deux  caporaux ,  deux  appointés ,  vingr> 
deux  grenadiers ,  6c  un  tambour ,  commandés  par  an  ca- 
pitaine ,  un  lieutenant  6c  un  fous-lieutenant ,  6c  divifés  en 
deux  efeouades  de  treize  hommes  chacune,  y  compris  un* 
caporal  &  un  appointé. 

La  compagnie  de  fufiliers  eft  compofée  d'un  fergent,  un 
fourrier ,  deux  caporaux,  deux  appointés,  dix  fttnUers  3c  un 
tambour,  commandés  par  un  capitaine ,  un  lieutenant  6C 
ton  fous  lieutenant ,  &  divifés  en  deux  efeouades  de  fept 
liomûitt  chzcttnt*  y  compris  un  capotitécito  appointé. 
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La  compagnie  de  dragons  eft  cofripofce  d'un  maréchal 

des  logis,  un  fourrier)  deux  brigadiers»,  vingt-quatre  dra- 
gons &  un  tambour  :  quinze  hommes  ,  y  compris  le  ma- 
réchal des  logis,  le  fourrier,  les  brigadiers  ôc  le  tambour 
font  montés,  quatorze  font  à  pied. 

La  compoiition  dune  compagnie  petit  varier,  êc  elle 
peut  être  plus  ou  moins  forte ,  félon  les  circonstances  :  il 
peut  auili  y  en  avoir  plus  ou  moins  dans  un  bataillon.  L'é- 
tat des  compagnies,  tel  que  nous  le  donnons  ici ,  eft  con- 
forme aux  ordonnances  de  1761  &  i}6). 

Quant  à  la  compoiition  des  compagnies  d'ordonnance 
des  troupes  de  La  maifon  du  roi,  voyci  Maison  bu  Ror. 

COMPAGNIE  DES  INDES.  Ceit  une  awoeiation  on 
établiflcmcnt  fait  en  France,  fons  l'autorité  du  roi,  pour 
t égir ,  exercer  ou  entreprendre  des  opérations  de  com> 
jaerce. 

»  Depuis  Louis  XIV  ,  il  y  a  eu  en  France  douze  conrpa*- 
g  nies  de  commerce  >  qui  ont  été  fucceffivement  abforbées 
dans  celle  qui  fubfifte  aujourd'hui*  fille  n'eft  antre  chofe 
que  la  réunion  de  la  compagnie  des  Indes  orientales  avec 
celle  de  la  Chine,  faite  en  1719.  Par  cette  union,  elle 
entra  dans  tous  les  droits  &  privilèges  de  ces  deux  compa- 
gnies, en  payant  leurs  dettes.  Par  édit  donné  à  Compicgne 
au  mois  d  août  i7*4>  regiftré  au  parlement  le  1 3  du  même 
9101s  ,  le  roi  a  repris  les  îles  de  France  i8c  de  Bourbon  ,  ci- 
devant  cédées  à  cette  compagnie ,  èc  farnajefté  s'eft  chatw 
gée  des  dépenfes  relatives  à  cet  objet.  L'établiifement  de 
la  compagnie  dei  Indes  a  été  confirmé  de  nouveau  par  le 
même  édit ,  qui  porte ,  article  XVI  :  »  Voulons  que  ladite 
p  compagnie  des  Indes  foit  2c  denfrèurc  compagnie  côm- 
»  merçaiitc  ;  qu  elle  dirige  elle-même  &  feule  fes  affaire* 
»  de  fort  cbmmerce,  tant  en  Europe  que  dans  les  pays  & 
s>  les  mers  au-delà  du  cap  de  bonne  ECpcrance,  oà  envertô 
p  du  privilège  excluûf  que  nôus  lui  avons  accordé  ,  elle 
»  trafiquera,  commercera  te  navigoeta.*» 
: .  La  principale  place  de  la  compagnie  dans  les  Indes  croit 
Pondichéry ,  ville  ficuée  fur  la  côte  de  Commande!,  de  de> 
xruite  par  les  Anglbis  dans  la  dernier»  guerre  :  on  parle 
beaucoup  aujourd'hui  de  la  rebâtir  dans  un  autre  empla-* 
cément.  Soncoaaracw  fo^ 

*      •        -  , 
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commence  Vtejrtefidre  une  nouvelle  vigueur.  H  confiée 
principalement  en  mouflelincs  ,  toiles  peintes  6c  impri- 
mées, acier,  riz,  coton,  en  diamans  de  Vifapour  6c  de 
Golcondé,4cc. 

Chandcrnagor  eft  le  comptoir  par  lequel  elle  tire  les 
productions  du  Mogol.  Elles  confiftent  en  étoffes  de  foie 
èc  de  coton ,  brocards,  camelots ,  falpêtre ,  borax ,  mufe  , 
gomme  laque ,  rhubarbe  ,  indigo,  6cc* 

Cette  compagnie  a  des  établiffemens  fur  la  côte  Occi- 
dentale de  la  prefqulle  du  Gange ,  d'où  elle  tire  des  rubis 
èc  autres  pierres  précieufes  du  Pégu  &  d'Ava ,  auffi  bien 
que  différentes  drogues  très-recherchées  par  les  Indiens  » 
telles  que  l'araque ,  le  bétel ,  &c. 

Les  îles  de  France  6c  de  Bourbon  fervent  d'entrepôt 
pour  les  marchandifes  qui  viennent  d'Europe.  L'île  Bour- 
bon fournit  à  la  compagnie  des  denrées  propres  à  fon  com- 
merce ,  6c  l'île  de  France  ou  l'île  Maurice  lui  fournit  une 
baie  où  elle  peut  faire  relâcher  fes  vaifl'eaux, 

L'Orient ,  en  Bretagne ,  fert  de  magafin  à  la  compagnie» 
Ceft  là  qu'elle  fait  la  vente  de  fes  marchandifes  pour  la 
France  6c  autres  états  de  l'Europe. 

COMPANS ,  paroifle ,  avec  titre  de  comté,  dans  la  Brie 
Champenoife ,  entre  le  Ménil  6c  Dammartin ,  à  3  lieues 
au  couchant  de  Meaux  ;  diocefe  6c  éleûion  de  cette  ville , 
parlement  6c  intendance  de  Paris.  On  y  compte  environ) 
zoo  habitans.  Cette  communauté  aune  foire  confidérable 
le  2 1  novembre.  On  y  vend  toutes  fortes  de  beftiaux  6c  de 
denrées.  Elle  eft  remife  au  lendemain  lorfqu'elle  tombe 
«n  jour  de  fete. 

Le  jour  de  cette  foire  le  feigneur  du  lieu  fait  tirer  un 
prix ,  qui  confifte  en  une  écuelle  d'argent.  -  « 

COMPIÈGNE,  petite,  maïs  belle  ville ,  de  la  haute 
Picardie  ,  dans  le  Valois  ;  diocefe  de  Soiflbns  ;  l'un  des 
fauxbourgs  qui  ne  communique  à  la  ville  que  par  un  pont 
de  pierre  étant  du  diocefe  de  Beauvais;  intendance  de  Paris* 
Ceft  un  gouvernement  de  place  du  gouvernement  général 
militaire  de  l'île  de  France ,  avec  état-major.  * 

Compiègne  eft  très-agréablement  fitué  fur  l'Oife ,  qui 
baigne  fes  murs,  fans  entrer  dans,  la  ville ,  à  une  demi* 
Jicuc  au  deflous  du  çonfluent  de  cette  rivière  6c  de  celle 

d'Aînc, 
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d'Aîne  9  à  ;  Uenès  de  Noyon,  7  de  Sentis >  9  de  Soiflbns , 
11  de  Beau  vais  vi  f  d'Amiens,  22.dc  Rheims>  17  de  Paris, 
&  proche  d'une  foret  de  même  nom ,  appartenant  au  roi , 
qui  contient  environ  29000  arpcns.  Il  ncrefte  de  fes  for- 
tifications', qui  font  ruinées  »  que  quelques  demi-lunes.  Ses 
rues  font  étroites,  mais  a£fez  bien  percées ,  &  les  bâtimens 
en  font  élevés,  ce  qui  rend  obfcur  le  dedans  de  quelques- 
uns.  Une  partie  de  la  ville  eft  fur  une  éminence ,  &  le  refte 
en  occupe  la  pente.  Les  promenades  font  agréables  &  ont 
de  très-belles  vues.  Les  chevaliers  de  l'arquebufe  y  ont  dt 
nés- beaux  jardins.  Pendant  que  le  duc  de  Bavière  faifott 
fa  rcildence  à  Compiègne  ,  en  attendant  que  les  ennemis 
de  la  France  voulurent  bien  accéder  à  de  juftes  conditions 
de  pa« ,  &  rendre  les  états  héréditaires  à  ce  prince ,  il  fit 
l'honneur  à  cette  compagnie  de  s'y  aggréger. 

Le  vafte  château  de  cette  ville  eft  peut-être  la  plus  an* 
cienne  maifon  royale  qui  foit  en  France.  Plufieurs  rois  y 
ont  fait  leur  féjour.  Il  a  changé  bien  des  fois  de  forme ,  le** 
même  d'emplacement.  Louis  XIV  éft  le  j>rince  d'entre  les 
derniers  qui  y  a  le  plus  fait  travailler  :  c'eft  lui  qui  a  fait  ré- 
tablir toute  la  façade  des  bâtimens ,  le  long  de  la  terrafle  > 
&qui  a  fait  mettre  les  jardins  dans  leur  état  a£tuel*Cc 
prince  a  fait  aufli  conftruirc  le  grand  efcaiiçr ,  le  jeu  de 
paume ,  &  a  fait  décorer  cette  maifon  de  tous  les  ornefnerts 
qu'on  y  voit.  Le  roi  y  va  chaque  année  pâflèr  fix  femaines , 
pendant  les  plus  grandes  chaleurs  de  l'été  ,  de  toute  la  cotfx 
l'y  fuit. 

L'abbaye  de  Saint-Corneille ,  ordre  de  faint  Benof t ,  a 
été  fondée  à  Compiègne ,  par  Charles  le  Chauve.  La  com- 
munauté fubfifte ,  6c  elle  eft  compofée  de  quinze  religieuse 
BénédiéHns,  de  la  congrégation  de  Saint-Maûr;  mais  la 
amenfe  abbatiale  en  fut  unie  à  l'abbaye  du  Val  de  Grâce  cfc 
Paris ,  en  16  y  6.  Louis  II,  dit  le  Béguë,  Louis  V ,  Hugues 
le  Grand,  Jeande  France,  quatrième  fils  du  roi  Charles  VI, 
ont  été  inhumés  dans  l'égiife  de  cette  abbaye.  Le  roi  Hen- 
ri III 5  aflafliné  en  1  r  8  9 ,  y  fut  mis  en  dépôt ,  jufqu'cn  1  *  1  o , 
qu'il  fut  transféré  à  Sainr-Denys.  , 

C'eft  aufli  dans  l'églife  de  faint  Corneille  que  fut  placée, 
avant  fon  ére&ion  en  abbaye  >  le  premier  orgue  qui  parut 
en  France.  Il  fut  envoyé  de  Conftantinople  en  71 1  >  pat 
To me  IL  Ce 
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Conftamin  Copronyme  >  empereur  d'Oriettt ,  ta  toi  Pépin  > 
dît  le  Bref)  qui  «voie  alors  fa  cour  à  Compicgnc  >  &  qui  en. 
£tdon  à  ceueégiife.  - 

Les  moines  de  faim  Corneille  jouif&nc  d'un  droit  rîngu- 
lier.  Vers  le  Carême ,  ils  font  une  cavalcade  pendant  un 
jour ,  àc  fqrit  trois  jours  feigneurs  de  Compiègne  ;  «forte 
qu'ils  peuvent  faire  grâce  de  rendre  la  liberté  aux  criminels  , 
&  condamner  les  coupables  >  ou  même  les  juger  à  mort. 

La  collégiale  de  faint  Clément  a  un  chapitre  qui  neft 
compofé  que  d'un  doyen  ,  fix  chanoines ,  éc  fi*  vicaires 
chapelains.  Tous  ces  bénéfices  foet  d'un  revenu  fort  mo- 
dique. 

Il  y  a  de  plus  trois  paroiites ,  tint  pour  la  ville  que  pour 
fes  fauxbourgs  ;  quatre  monafteres  d'hommes  ;fç  avoir,  Ja- 
cobins ,  Cordeliers  >  Capucins  àc  Minimes  ;  trois  communau- 
tés de  filles  habitées  par  des  Vifitandincs  ê  Congréganiftes 
&  Carmélites  >  .un  hôtel-Dieu  &  un  collège  ,  qui  étoit  de 
Jéfuites. 

La  jurifdiftion  de  la  ville  cft  une  châtellenie  en  chef  du 
tailliage  de  Senlis  >  dont  les  appellations  reflbrtirTent  direc- 
tement au  .parlement;  de  Paris ,  fi  ce  n'eft  dans  le  cas  de 
l'édit  >  oà  pout  lots  elles  ceflbrtiflcnt  au  préfidial  de  Senlis , 
-duquel  on  y  fuit  là  coutume  ,  dans  tous  les  cas  que  de 
droit. 

L'hôtel  de  viUç  connoît  de  ia  polioe  ;  elle  eft  exercée 
par  le  maire  >  qui  a  titre  de  lieutenant  général  de  police. 

Il  y  a  dans  Compicgne  deux  maîtrifes  particulières  des 
•eaux  èc  forêts  ;  l'une  dite  de  Compiègne  9  &  l'autre  de 
Saigne*  fille*  ont  chacune  leur  diftrififc  &  leur  jurifdiûion 
réparée,  -  , 

Les  autres  jurifdiûions  font,  l'élcûion ,  le  grenier  afei, 
la  capitainerie  royale  des  ehaffes,  ôc  la  jufiiee  confnlaire. 

Cette  villfc  a  tbu  jours  été  trèi  célèbre  »  &  n'eft  prcfque  ja- 
mais fortie  du  dortaaine  royal.  Ilsy  eft  tenu  pluficurs  con- 
ciles 6c  aflemblées  ecdéfiafttques.  Ce  rut  dans  un  de  ces 
conciles  >  tenu  Tan  3  3  j  >  que  l'on  dépofa  l'empereur  Louis 
le  Débonnaire.  Le  roi  Chartes  VI ,  la  reprit  fur  le  duc  de 
Bourgogne  err  141  y.  Ce  même  duc  l'aifiégea  quinze  ans 
après ,  6c  Jeanne  d'Arc  >  plus  connue  fous  la  dénomination 
de  PuçtlU  d' Orléan$  ,  s'eunt-jemée  dans  la  place  pour  la 


Digitized  by  Google 


r 


c  o  m  4or 

fecoutft,  fut  prife  en  1430  ,  «c  vendue  aux  Anglois,  par 
Jean  de  Luxembourg ,  qui  commandoit  les  Bourguignons . 
On  voit  encore  dans  un  rauxbourg  de  cette  ville  ,  la  mai* 
fon  où  ctttc  héroïne  fut  prife,  6c  qui  porte  le  nom  d'hôtel 
de  la  Pucelle.  Le  fameux  cardinal  de  Richelieu  y  conclue 
on  traité  d'alliance  avec  les  Hollandois  en  1624. 

On  fabriquoit  autrefois  dans  cette  ville  &  dans  fes  envi- 
rons ,  quantité  d'ouvrages  de  bonneterie.  Le  pays  qui  l'en- 
vironne eft  découvert  ;  les  montagnes  en  fpnt  éloignées  ; 
ks  campagnes  fertiles  en  toutes  fortes  de  grains  ;  les  bois , 
les  collines  chargées  de  vignes  ;  les  villages  &  la  rivière  qui 
entrecoupent  cette  belle  piaine,forment  un  payfage  raviflant. 

•  Son  principal  commerce  eft  en  bois ,  qu'on  voiture  4 
Paris,  fur  la  rivière  d'Oife,  &  en  grains  &  laines.  Ses  vins 
ne  font  pas  allez  bons  pour  être  enlevés  ;  mais  leur  prix 
modique  en  fait  prendre  aux  bateliers  dans  leur  paflage  ; 
le  refte  fe  confomme  dans  le  pays. 

H- je  tient*  Compicgne  une  foire  franche  à  la  mi  Caremc, 
qut  dure  quinze  jours ,  &  quatre  marchés  francs  par  ani 
les  premiers  de  chacun  des  mois  de  janvier ,  avril  >  juillet 
&  oftobre. 

C'eft  la  patrie  du  cardinal  Pîprre  d'Àîlly,  chancelier  de 
runiverflté  de  Paris  ,  auteur  de  plufieurs  ouvrages ,  éc  en 
particulier  de  celui  qui  a  pour  tirré',  de  la  reforme  dt 
PEglift  ;  de  Marc -  Antoine'  Heffan  >  célèbre  profeffeur 
de  rhétorique ,  &  auteur  dcpîulîeurs  excellens  ouvrages; 
de  Pierre  Confiant ,  Bénédiftih  de  faint  Maur,  qui  nous 
a  donné  une  nouvelle  édition  de  faint  Hilaire',  &  le 
premier  volume  des  lettres  des  papes  >  avec  une  préface* 
&  des  notes  ;  de  Jérôme  de  Haugeft,  célèbre  do&cur  de 
Paris ,  philofophë  &1  rtiathénjaticicn  ,  mort  au  Mans  le 

*  feptembre  1  rj  8  ;  Ht  Jacques  de  Billy,  Jéfuite,  quia 
publié  un  grand  nombre  de  bons  ouvrages,  fur  les  ma- 
thématiques. 

-COMTE  ,  citoyeh ftpble  »  poflefleur  d'une  terre'érigée 
en  comté.  Cène  éïcÛioh  xt  fait  moyennant  des  lettres-pa- 
rentes ,  accordées  par  k  foi ,  ôc  regiftrées  à  la  chambre  des 
comptes. 

Les  comtés  tiennent  le  milieu  entre  les  marquis  &  Ici 
barons*  ~  -  —  - 

C«  i; 
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Il  y  a  eh  France  trois  corpus  -  pairs  eccUJiafRques  :  ce 
font  les  évcqucs  de  Beauvais ,  de  Noyon  6c  de  Châlons-fur- 
Marne.  Ces  dernkrs  ont  le  droit  de  porter  une  couronne 
perlée  fur  leurs  armes. 

Sous  les  rois  de  la  deuxième  race»  il  y  a  eu  des  comtes 
gouverneurs  des  provinces  »  aufli-  bien  que  les  ducs.  Ils 
étoient  les  premiers  magiftrats,  fok  militaires ,  foit  civils  » 
foit  tous  les  deux  enfcmble.  Cet  office  ne  leur  étoit  accor- 
dé, avec  le  titre ,  que  pour  la  vie.  Maifprers  la  fin  de  la 
fcconde  race,  ils  rendirent  héréditaire  dans  leur  maifon  t 
le  titre  dont  ils  étoient  revêtus ,  6c  profitèrent  de  la  foiblcHc 
des  rois,  pour  ufurper,  6c  les  terres  de  la  juftice;  de  forte 
qu'ils  fc  rendirent  propriétaires  6c  feigneurs  fupérieurs  des 
lieux,  dont  ils  n'avoient  eu  jufqueslà  que  radminiftration. 
Voili  l'originç  des  fiefs  ;  voyez  ce  mot. 

11  y  avoit  dans  le  même  temps  des  comtes  inférieurs  qui 
étoient  fîmplement  juges  6c  gouverneurs  des  villes, 

COMTE  DU  PALAIS ,  officier  de  la  cour ,  fous  la  pre- 
mière 6c  deuxième  race  :  il  étoit  inférieur  au  maire  du  pa- 
lais ,  quoique  juge  de  tous  les  officiers  de  la  maifon  dvt 
tou  Cet  office,  qui  renfermoit  ceux  de  bouteilier ,  chanv- 
brier,  6cc.  que  l'on  a  vu  depuis,  rçflembioit  à  peu  près  à  la. 
charge  de  grand  prévôt  de  l'hôtel  d'aujourd'hui.  Il  fut 
anéanti  fous  les  rois  delà  troiiièmc  race,  par  la  charge  de 
fénéchal.  Ce  fut  à  cette  époque  que  le  connétable,  dont  le 
xang  fuivoit  après  celui  du  comte  du  palais,  devint  le 
premier  hojnroe  de  l'état  aptes  la  pexfonne  du  roi. 

COMTÉ  ou  Comtat  VasNAissAiK  (le) ,  pays  de  la 
dépendance  du  pape,  fitué  6c  enclavé  dans  là  France» 
borné  au  nord  par  le  Dauphiné  ;  au  levant  6c  au  midi  par 
la  Provence;  6c  au  couchant  par  le  Rhdne,  qui  le  fépare 
flu  gouvernement  général  de  Languedoc.  La  principauté 
d'Orange,  6c  quelques  terres  adjacentes ,  fc  trouvent  en- 
clavées dans  le  Comtat  Venaiflain. 

Ce  pays,  poffédé  depuis  l'onzième  fiècle  par  lçs  comtes 
de  Touloufe,  fut  confifqué  fur  Raimond  le  Vieux ,  pour 
avoir  tenu  le  parti  des  Albigeois.  Les  papes,  après  avoir 
effiiyé  bien  des  contradiûions  de  la  part  des  empereurs , 
en  leur  qualité  de  rois  d'Arles ,  furent  obligés  d'y  renoncer 
enfiveux  de  Raymond  le  Jeune  ,don;laj&llc  JçMûcl>yaw 
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Ippofté  en  mariage  à  Alphonfc,  le  fol  Philippe  le  Hardi  , 
héritier  de  fon  oncle  Alphonfe  ,  remit  en  1173  ,  au  pape 
Grégoire  X  ,  ce  pays  ,  comme  étant  u»  propre  de  i'églife 
Romaine.  Depuis  ce  temps-là  les  papes  ont  gouverné,  par 
des  officiers  nommés  Redears  y  leCoratat,  dont  ces  pon* 
tifes  ont  été  mis  en  pofleffion  y\  ans  avant  l'acquifition 
d'Avignon. 

Il  y  a  trois  de  ces  rtâtim  qui  réfïdent ,  à  Carpentras ,  qnl 
cft  la  capitale,  à  rifle  èc  à  Vanlréas.  Ils  ont  ions  eux  plu- 
ficurs  jurifdictions  fubaltcrnes.  Ces  trois  viries,  avec  Ca- 
vaillon  èc  Vaifon ,  (ont  les  plus  conûdérable*  du  pays.  Ses 
principales  rivières  font  2  la  Durance ,  la  Sorgac ,  &  la 
Ruftc. 

Ce  pays  a  plufieurs  montagnes  dam  fa  partie  orientale; 
la  plus  confîdérable  eft  le  Mont-Véntous.  Les  habitans 
font  cenfes  régrùcoles  ,  &  ne  payent  point  de  droit  d'au- 
baine en  France.  L'inquifition  n'y  founre  point  de  protêt- 
tans;  mais  elle  n'empêche  point  la  débauche  outrée  ;  &ce 
pays  eft  le  refuge  des  libertines  des  provinces  voHines. 

Le  terroir  cft  trcVabondant  :  on  y  recueille  particulière* 
ment  beaucoup  de  grains  >  de  vins  èc  de  fafran.  On  y  voie 
beaucoup  de  mûrier*,  èc  de  toutes  fortes  d'arbres  fruitiers* 

CONCARNEAUX ,  petite  ville  &  gouvernement  de 
place  de  U  fcaflfe  Bretagne ,  avec  un  port  de  mer  ;  fituée 
prcfqu'au  fond  du  port ,  fur  une  petke  île ,  à  j  lieues  vers 
le  midi  de  Quimper  ;  diocèfe  èc  recette  de  cette  ville *  par* 
lement  èc  intendance  de  Rennes*  Cette  ville  efVancienne , 
èc  ceinte  de  murailles,  flanquées  détours.  Elle  ne  renferme 
que  170  maifons ,  tant  dans  la  ville  que  dans  les  rauxbourgs» 
èc  il  n'y  a  guère  que  j  00  habitans.  Concarneaux  a  deu* 
égiifes  ;  Vmc  dédiée  à  faint  Guignolet  ;  èc  l'autre  à  Notre-* 
Dame  du  Portail»  l\  n'y  a  aucun  prêtre  attaché  à  cette  der« 
mère  pour  la  deflervir.  On  y  a  établi  une  congrégation 
d'hommes,  qui  s'y  aflemble  les  fetes  èc  dimanches  pour  le 
fervice  divin.  La  première  cft  I'églife  paroiflïale  :  c'eft  un 
prieuré  delfcrvi  par  un  reûeurlc  d'autres  prêtret.  U  a  400 
livres  de  revenu  fife* 

Outre  l'hôte!  de  vfite  compote  d*ùn  maire  èc  d'un  fyndlc 
électifs,  il  y  a  une  fénéchauffée ,  refloftiflante  au  préfidîal 
de  Qpimper  f  pôulctcau&s  dont  te  principal  eft  de  400  liv. 

Ce  ii| 
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La  furifdiûion  de  la  ville  s'occupe  des  affaires  de  police 
de  ce  qui  concerne  la  capitacion  &  autres  importions. 

Les  bourgeois  df  cette  ville  tirent  àl'oifcau  tous  les  ans  > 
ic  celui  qui  l'abat  a  le  droit  de  débiter  ou  de  faire  dé- 
biter pendant  Tannée ,  fokanje  barriques  de  vin ,  dont  il  ne 
-paye  point  d'oûroi. 

La  ville  a  un  arfcnal ,  &c  Ton  gouverneur  a  un  logement 
qui  appartient  au  roi. 

.  Lorfqu'il  y  a  garnifon  dans  cette  ville ,  les  troupes  font 
logées  chez  les  bourgeois,  pareequ  U  n'y  a  point  de  cafernes» 

La  plupart  des  habitans  de  Concarneaux  s'occupent  à  la 
pêche  des  fardines»  qui  font  le  principal  objet  de  leur  com- 
merce. (Expilty.) 

CONCHBS ,  petite  ville  du  pays  d'Oucfce,  dans  U  haute 
Normandie  ♦  far  la  croupe  d'une  montagne ,  à  3  lieues  ai* 
couchant  d'hiver  d'Evrcux,  à  1  de  demie  au  nord  de  Bre— 
teuil ,  &  à  10  au  midi  de  Rouen  ;  diocèfe  d'Evreux ,  parle- 
ment  &  intendance  de  Rouen  >  chef-lieu  d'une  élection  de 
fon  nom  >  avec  un  bailliage»  une  vicomte  >  une  ma  réchauf- 
fée, une  mairie  ,  une  jufricc  de  police ,  6t  un  grenier  à  fcL 
On  y  compte  2,600  habitans*  Il  y  a  àCodches  une  fameufe 
abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Caint  Benoît >  &  de  la  cou4» 
gregation  de  S.  Maur>  fondée  vers  l'an  tô  j o  >  par  Raoul  II 
du  nom,  lire  de  Tcefhy  &  dçConches*  &  grand  Gonfalo- 
jiiet  de  Normandie,  fous  le  titre  de  faint  Pierre  &-faint 
Paul.  Elle  eft  en  commende ,  ôc  vaut  30000  livres- à  celai 
qui  en  eft  pourvu  par  le  roi. 

Il  y  a  à  Conche*  un  ancien  château  qui  paflbit  autrefois 
pour  une.  place  forte. 

11  s'y  tient  tous  les  jeudis  un,  marché  qui  eft  très-fréquente , 
&  tous  les  ans  te  jour  de  faint  Piètre,  une  f6irc  très  confr- 
dérable ,  où  il  fe  vend  de  toujc*  fortes  de  denrées  y  &  prin- 
cipalement une  très-grande  quantité  de  bétail  6c  d'uftentîlcs 
de  fer ,  tels  que  des  marmites  »  des  doux  >  des  épingles ,  dont 
|1  y  a  une  manufacture  en  cette  ville  >  &  autres  ouvrages  de 
«fer ,  dont.ii  fe  fait  auJS  jou«n«llememJuogtattd  débit  dans 
cette  ville.  ,  • 

'La  jayfc  èc  (eigne uriC  ck  Gowçhes  &it  aujourd'hui  partie 
du  comté  d'Bvr^ux.  *, 

L'élç^lon  4«  Coucha  eft  diri&xatietsc  fcrjci*çri€s> 
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non  compris  le  diftriû  de  la  ville  de  Conches ,  dans  les- 
quelles o«t  compte  i£$  paroifles.  Les  fergenterics  font  :  Beau* 
mont y  Brtuuily  les  Cinq  Parotffis  ,  Condt  y  Damville  9 
la  Fcrricrty  le  Gravtrtni;  le  Gui  gnon ,  Harcourt  y  Lire, 
Ncubourg,  Vieilles  >  Villei,  6c  la  ville  dê  Conches. 

Le  terroir  de  cette  éleûion  eft  fertile  en  grains  &  en  pi** 
tarages.  Il  y  a  beaucoup  de  bois  &  de  mines  de  fer,  dont 
la  matière  fert  à  fabriquer  toutes  fortes  de  munitions  de 
guerre  >  d'uftencilcs  de  cuiûne ,  &  autres  ouvrages  de  fer  % 
tels  que  des  clous»  des  épingles ,  &c. 

La  forêt  de  Conches,  qui  eft  entre  le  couchant  de  le  midi 
de  cette  ville»  eft  conftdérablc. 

L'abbaye  dont  nous  avons  parlé  eft  au  nord. 

Par  arrêt  du  confeil  d'état  du  roi,  rendu  le  6  janvier  172.  8, 
fat  la  requête  présentée  pat  le  duc  de  Bouillon,  comte  d'E~ 
vreux ,  &  marquis  de  Conches,  il  fut  permis  &  ordonné  de 
rendre  flottable  le  rnifTcau  de  Conches,  depuis  les  fources 
qui  font  aux  pieds  des  murailles  de  ht  ville  de  Conches» 
ju (qu'au  moulin  de  Grifoly  >  où  en  retournant  d'équerre ,  il  . 
va  fe  décharger  dans  la  rivière  d'Yton ,  de  de  là  jufqu'à 
Aquigny  ,  où*  TYton  fe  décharge  dans  la  rivière  d'Eure. 
Au  moyen  de  quelques  canaux  qu'on  s'écoit  propose  de 
faire  >  le  ruifleau  de  Conches  &  la  rivière  d' Y  ton ,  dévoient 
être  rendus  propres  à  faire  flotter  les  bois  jofques  dans  la 
rivière  d'Eure ,  d'où  ces  bois  étant  defeendus  dans  la  Seine» 
anroient  été  voitures  facilement  à  Rouen  êc  à  Paris.  Mais 
ce  projet  n'a  point  encore  été  cfreâué.  Il  feroit  cependant 
delà  plus  grande  utilité»  principalement  pour  l'exportation 
des  bois  du  comté  d'E vreux. 

CONCORDAT ,  traité  fait  en  1  f  1 S  a  Bologne ,  entre  le 
pape  Léon  X  de  le  roi  François  I ,  par  lequel  les  rois  de 
France  ont  été  remis  en  pofleflion  de  nommer  aux  évêchés, 
aux  abbayes  commendataircs  &  aux  prieures  conventuels. 

Une  bulle,  qui  fuivit  de  près  le  concordat  >  autorifa  la 
pofTetfion  d'un  droit  fur  les  bénéfices,  dont  jouitlbient  les 
papes  depub  Tan  1 3 1£. 

Ce  droit  conûfte  en  unefomme  que  font  obligés  de  payer 
à  la  cour  de  Rome,  ceux  qui  en  obtiennent  des  provifions 
pour  lesbénénccsanxqwcisilsfontnomméspar  le  roi.  Voyei 
Annaxbs. 

Ce  iv 
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Ce  concotdat  rcafcfme  tous  les  réglcmens  concernant 
les  nominations  aux  bénéfices  confiftotiaux.  Pour  avoir  une 
idée  des  avantages  ou  désavantages  du  concordat  de  des 
armâtes  accordées  à  la  cour  de  Rome  >  voye{  l'Abrégé 
db  I'Histoire  db  France  >  par  M.  le  préfidenrHé- 
nault. 

CONCORSAUT  ou  Concrbssàult,  petite  ville  du 
haut  Berri  »  fur  la  grande  Sandre»  à  f  lieues  au  couchant 
d'hiver  de  Briare  ;  diocèfe ,  intendance  &  éledion  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  environ  300  habi- 
tons. Son  églife  paroiflîalc  ,  fituée  à  une  extrémité  de  la 
ville  y  eft  dédiée  à  faint  Pierre.  Ceft  le  fiège  d'un  bailliage  ; 
r:gi  par  la  coutume  de  Berri  pour  les  rotures  >  &  par  celle 
de  Lorris  pour  les  fiefs.  Le  terroir  de  cette  ville  eft  abon- 
dant en  pâturages.  On  y  nourrit  beaucoup  de  chevaux  éc 
autre  bétail. 

CON  DÉ  ï  ville  forte  du  Cambrefis  ,  &  gouvernement 
de  place ,  dépendant  du  gouvernement  général  militaire 
*  de  la  Flandre  françoife  ;  diocèfe  de  Cambray  >  parlement 
de  Douay,  intendance  de  Lille»  chef-lieu  d'une  recette  & 
d'une  fubdélégation;' fituée  au  confluent  de  FAînc  &  de 
TEfeaut,  à  3  lieues  au  levant  d'été  de  Valenciennes,  à  j  ôc 
demie  au  levant  d'hiver  de  Tournay ,  èc  à  7  au  couchant 
d'été  dç.  Maubeuge.  On  y  compte  près  de  }ooo  ha- 
bitans. 

Cette  ville ,  toute  petite  qu'elle  eft ,  eft  confi  dérable  par 
fes  fortifications >  qui  font  du  chevalier  de  Ville  >  &  fort 
irrégulières.  On  y  entre  par  trois  portes  ;  fes  rues  font  mal 
percées  >  &  elle  a  deux  ou  trois  places  allez  mal  conftruites. 
Le  château  eft  au  confluent  des  deux  rivières  ;  il  n*eft  pas 
moins  irrégulier)  étant  formé  par  dix  tours  rondes  bâties  à 
l'antique.  Cette  place  eft  défendue  par  des  inondations  con- 
sidérables :  c'eft  pourquoi  on  n'y  fçauroit  entrer  que  pat 
des  chauffées  fort  élevées. 

La  ville  de  Condé  eft  fort  ancienne  :  elle  a  appartenu 
avec  Leufe»  à  la  maifon  d'Auvergne)  puis  à  celle  de  Châ- 
tillon  S.  Pol)  &  à  la  maifon  de  Bourbon- Mon tpcniler  :  ce 
qui  a  donné  occafion  à  la  branche  aînée  des  princes  de 
Bourbon  qui  fubfifte  )  d'en  prendre  le  nom)  qui  la  diftingue 
de  celle  de  Conty.  C'eft  aujourd'hui  une  des  plus  fortes 


Digitized  by  Google 


C  ON  439 
places  des  Pays-Bas.  Louis  XIV  raffiégea  en  perfonne ,  Se 
la  prît  en 

Il  y  a  à  Condé  une  collégiale  ,  donc  le  chapitre  efteom- 
pofé  de  16  prébendes ,  dont  il  n'y  en  a  que  az  de  remplies. 
Douze  font  à  la  nomination  du  roi  >  Se  le  feigneur  nomme 
aux  dix  autres.  Ce  dernier  eft  le  comte  de  Solve,  de  la 
maifon  de  Croy  ,  fous  la  fouveraineté  de  la  France:  le  roi 
a  la  nomination  du  magiftrat. 

L'état  major  de  la  ville  de  Condé  eft  compofé  d'un  gou- 
verneur, d'un  lieutenant  de  roi,  d'un  major,  d'un  aide* 
major,  Se  d'un  capitaine  des  portes. 

Cette  ville  n'eft  coniiJérable  que  par  Tes  ouvrages*: 
elle  a  peu  de  territoire ,  Se  en  auroit  encore  moins ,  fi  le 
roi  n' avoir  pas  fait  dedécher  30000  bonnières  de  terre, 
qui  avoient  été  inondées  du  temps  des  Efpagnols ,  pour  la 
défenfe  de  la  ville.  Toutes  les  dépendances  de  Condé  fe 
bornent  à  6  villages ,  dont  trois  font  dans  la  banlieue. 

CONDÉ ,  bourg  de  la  Galle vc fle  ou  Bric  Pouilleufe  » 
fur  la  rive  droite  du  Surmelin  >  à  2  lieues  au  levant  de 
Chat  eau-  Thierry  ;  diocèfeâc  intendance  de  SohTons,  Parle- 
ment de  Paris ,  Se  éleûion  de  Château-Thierry.  On  y 
compte  610  habitans.  Il  y  a  un  château,  qui ,  quoique  fort 
beau ,  n'eft  point  habité.  Il  eft  environné  de  foiTcs  remplis 
d'eau  vive. 

CONDÉ-EN-BARROIS ,  bourg  du  Barrois ,  dans  les 
états  de  Lorraine,  diocefe  de  Toul ,  bailliage  de  Bar  6c  par- 
lement de  Paris.  Il  eft  fituc  à  3  lieues  de  la  ville  de  Bar ,  Se 
ï  une  de  Rcmbcrcourt- aux- Pots.  Son  églife  paroifïiaie  eft 
dédiée  à  faint  Michel  :  l'abbé  de  faint  Michel  eft  patron  de 
la  cure  Se  feigneur  foncier  de  la  paroiffe.  Il  a,  pour  l'exer- 
cice de  fa  jufticc,  des  officiers  qui  ont  aufli  jurifdiûion  far 
fes  bois.  Condé  a  encore  un  hôpital  éc  une  chapelle,  foui 
l'invocation  de  faint  Jcan-Baptifte.  ' 

CONDOM,  ville  épifcopale  de  capitale  duCondomois» 
fous  le  gouvernement  général  de  Guienne  Se  Gafcogne,  pat* 
lement  Se  intendance  de  Bordeaux  ,  chef-lieu  d'une  élcc-> 
tion,  fituée  fur  la  Baife,  à  4  lieues  de  la  Garonne.  On  y 
compte  environ  4foo  habitans.  Il  y  avoit  autrefois  dans- 
cette  ville ,  une  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoit ,  très-» 
ancienne  Se  très-riche  »  que  le  pape  Jean  XXII  érigea  en 
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*ji7»  «  évcché*  fous  la  métropole  de  Bordeaux,  êc  la 
menfe  abbatiale  fat  affeâée  au  revenu  de  l'évêché.  L'abbé 
fut  nomme  premier  évêque ,  de  les  religieux  fécularifcs  de- 
puis, par  Paul  III  en  i  J49 ,  furent  changés  en  chanoines* 
La  cathédrale  eft  dédiée  a  faine  Pierre  >  comme  elle  lavoir 
été ,  étant  encore  Téglife  de  l'abbaye ,  de  fon  chapitre  eft 
compofe  d'un  prévôt >  d'un  archidiacre,  de  de  douze  cha- 
noines. Le  diocèfe  renferme  140  parouTesdc  80  annexes  > 
éfc  rapporte  3  0000  livre»  de  rente  à  fon  évêque. 

Il  y  a  deux  autres  églifcs ,  dédiées  >  l'une  à  faint  Jacques , 
&  l'autre  à  faint  Hiiaire  ;  de  cinq  monafteres  ;  trois  d'hom- 
mes ;  fçavoir ,  un  de  CordeUers  ,  un  de  Dominicains  de  un 
de  Carmes»  de  deux  de  filles;  l'un  de  Clarifies  »  de  l'autre 
de  Dominicaines. 

Cette  ville  eft  le  fiège  d'un  préfidial  de  d'une  (enéchauf- 
fée.  Son  fénéchal  eft  d'épée ,  de  fa  charge  périt  par  mort. 
La  juftice  fe  rend  en  fon  nom ,  de  il  eft  à  la  tête  de  la 
noblede >  lorfqu'elle  eft  convoquée.  Il  y  a  dans  cette  fé- 
néchauffée  >  huit  juftices  royales.  Cette  ville  a  beaucoup 
fouffert  dans  les  guerres  des  Normands  de  de  la  reli- 
gion. 

Condom  eft  la  patrie  du  fameux  Scipion  Dupleix ,  hifto- 
riographe  de  France ,  peut-être  l'un  des  hiftoriens  les  plus 
fidèles  >  quoique  des  moins  répandus  ;  de  Blaife  de  Montluc  > 
au/ïî  hiftorien  ;  de  du  pere  Caichies ,  de  l'Oratoire ,  dont 
on  a  des  maximes  fur  la  Chaire. 

L'éleâion  de  Condom  comprend  le  Condomois  de  le 
Bazadois:  on  y  compte  4  h  paroifles.  Les  denrées  de  ce 
diftrift  corrfiftent  principalement  en  bled  de  en  vin. 

CONDOMOIS  (le) ,  petit  pays  de  la  Guienne  >  borné  au 
nord  par  F Agénois ,  dont  il  faifoit  autrefois  partie  ;  au  le- 
vant par  la  Lomagne  ;  au  midi  par  l'Armagnac  ;  de  au  cou- 
chant par  le  Bazadois. 

,  C'est  avec  ce  dernier  pays  que  le  Condomois  forme  une 
lient  errance  de  roi  >  fous  le  gouvernement  de  Guienne  de 
de  Gafcogne. 

v  Condom  en  eft  la  capitale  ;  de  les  antres  villes  les  plus 
remarquables  ,  font  :  Ntrac  ,  Gabaret ,  de  le  Montât- 
Marfan.  Ce  pays  eft  arrofé  par  la  Garonne  >  la  Baife  de  la 
Gelife.  On  lui  donne  17  limes  de  longueur  t  fur  12  dans  û 
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plus  gr*nd*  largeur.  Son  fol  cft  fertile  e!h  bled  s  on  y  re» 

cueille  auffi  beaucoup  de  min.  Ce  pays  produit  d'ailleurs 
Abondamment  cour  ce  qui  eft  néccrTaite  à  la  vie.  U  fiit  réuni 
à  la  couronne,  avec  le  Bordclois  6c  la  Guienne  en  14TI  > 
fous  le  régne  de  Charles  VIL 

CONDRIEU  >  petite  ville  du  Lyonnois  ;  diocèfe  de 
Vienne  6c  élection  de  Saint -Etienne,  chef-lieu  d'une  fub- 
dclégation  de  l'intendance  de  Lyon»  fille  a  titre  de  baronic 
dépendante  du  comté  de  Lyon,  6c  la  feigneurie  foncière  en 
appartient  à  la  maifonflle  Viilars.  Cette  ville  affea  joUe» 
cft  fituée  au  pied  d'une  colline  fut  le  bord  du  Rhône» 
à  2  lieues  au-deâbus  de  Vienne ,  7  de  Lyon  ,  1 4  de  Valence» 
6c  107  de  Paris.  Ses  vins  la  rendent  célèbre  :  on  n*y  fait 
prcfque  pas  d'autres  récoltes. 

Ce  qu'on  appelle  le  port  de  Condrieu ,  eft  une  cfpèce  de 
petit  bourg,  fur  le  bord  du  Rhône  »  a  00  pas  au  -  deifous  de 
ia  ville* 

L'églife  paroi/Cale  eft  nommée  faint  Etienne,  &  deffet- 
^te  par  un  curé  >  deux  vicaires  6c  quatre  fociétaires.  Les 
comtes  de  Lyon  nomment  à  la  cure  6c  font  decimateurs. 
On  fait  monter  le  nombre  des  communians  a  près  de  4000» 

Les  autres  églifes,  couvens  6c  communautés,  écc.  de 
Condrieu ,  font  :  les  Récollets  ,  dont  la  maifon  eft  dans  un 
point  de  vue  agréable ,  6c  remplie  par  huit  religieux  prêtres  » 
&  fix  frères  lais.  Les  Vifitandines ,  dont  le  monaftère  eft 
affe*  nombreux.  Quatre  frères  des  écoles  chrétiennes ,  qui 
ont  20  penlionnaircs  >  6c  240  pauvres  enfans  à  inftruire , 
qu'ils  diftribuent  en  deux  cla(Tes.  Des  fœurs  du  faint  Sacre- 
ment ,  nouvellement  établies ,  pour  l'inftruétton  de  jeunes 
filles  pauvres;  6c  un  hôpital  fondé  pour  1  y  lits,  en  1727» 
par  un  prêtre.  Il  ferait  à  fouhtiter  que  fon  exemple  fik  plus 
ïuivi  ;  car  les  prédicatehrs  de  la  charité  ia  laidcnt  prcfque 
toujours  exercer  par  les  fimplcs  fidèles. 

On  fabrique  à  Condrieu  beaucoup  de  bateaux ,  6c  la  plu- 
part des  habitans  font  bateliers.  Il  y  a  marché  tous  les 
vendredis. 

Ccft  la  patrie  de  Pierre  de  Viilars ,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi  >  père  de  Louis- He&or  de  Viilars ,  maré- 
chal de  France. 

La  Càarorofc  de  feinte  Croix,  *ompoicc  de  1 3  religkur 


Digitized  by 


4i*  C  O  N 

de  chœur  6c  de  fit  frères,  eft  fituée  dans  la  paroifle  dePâ- 

vefin  ,  à  une  lieue  de  cette  ville. 

CONE,  petite  ville  du  Gâtinois  Orléanois,  félon  les 
canes  de  Robert  de  Vaugondy  ;  d'autres  la  mettent  dans 
le  Nivernois;  diocefe  d'Auxerre,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance d'Orléans ,  éleâion  de  Gien ,  fiège  d'un  grenier 
à  fel ,  fur  la  rive  droite  de  la  Loire,  au  confluent  du  Noaym 
avec  cette  rivière.  On  y  compte  environ  3300  habitans* 
Ses  rues  font  étroites  &  tournoyantes.  Ses  fauxboargs  font 
beaux  &  aufli  peuplés  que  la  villefEMe  eft  un  paffage  pour 
le  fierri.  -Il  y  a  une  collégiale  ,  dont  le  chapitre  eft  compofé 
d'un  chantre ,  d'un  tréforier  &  de  quatre  canonicats.  Ce* 
bénéfices  font  à  la  collation  de  i'éveque  d'Auxcrre.  Cette 
ville  a  d  ailleurs  un  couvent  de  Bénédiâins,  &  un  monaf- 
tère  de  Bénédiôines ,  un  couvent  d'Auguftins ,  &  le  prieuré 
de  faint  Jean,  qui  a  un  revenu  confidérable.  Elle  a,  dans 
fon  voifinage ,  une  abbaye  dédiée  à  faint  Laurent  >  de  l'ordre 
de  faint  Auguftin, 

Il  y  a  dans  cette  ville  une  coutellerie  y  dont  on  eftime 
beaucoup  les  couteaux  &  les  cifeaux, 

On  y  fabrique  aufli  dans  quatre  forges,  des  ancres,  non 
feulement  pour  les  vaifleaux  du  roi  &  pour  ceux  de  la  com- 
pagnie des  Indes ,  mais  encore  pour  la  marine  marchande* 
Leur  prix  n'excède  pas  celui  des  ancres  qu'on  tire  de  l'étran-» 
ger,  quoiqu'elles  foienr  de  meilleure  qualité. 

Cette  ville  eft  fort  ancienne,  puifqu'il  en  eft  fait  men- 
tion dans  l'itinéraire  d' Antonio.  Elle  a  beaucoup  fouffert 
dans  les  guerres  de  religion. 

Les  environs  de  cette  ville  font  abondans  en  vins  &  en 
bleds,  &  on  y  voit  plufieurs  fourneaux  à  fer. 

CONE ,  bourg  du  Bourbonnois ,  fur  le  ruifleatr  d'Oeil, 
à  f  lieues  au  levant  d'été  de  Montluçon ,  éleâion  de  cette 
ville ,  diocefe  de  Nevers ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins»  On  y  compte  joo  habitans.  Ce  bourg  a  un 
marché  le  mardi  de  chaque  femaine*  établi  par  arrêt  dis 
16  avril  176 j.  Il  s'y  tient  d'ailleurs  cinq  foires  chaque 
année. 

On  nourrît  nne  grande  quantité  de  beftiaux  dans  les  en* 
virons  de  ce  bourg. 
CONFLANS  EN  BASSIGN Y  ,  petit  bourg  du  duchfc 
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4e  Bar ,  bailliage  de  la  Marche ,  fous  le  rëflbrt  du  parler 
mène  de  Pari*  >  6c  diocèfe  de  Befançon ,  eft  enclavé  dans  la. 
Franche -Comté.  Il  eft  ficué  dans  une  belle  prairie  »  à  droite 
de  la  Lanterne  %  à  Ton  confluent  avec  le  Plane  6c  deux  petites, 
rivières,  qui  viennent  de  Fougerol  6c  de  Plombières ,  à  une 
lieue  de  Saint-Loup ,  ?  deLuxeuilt  7  de  Remircmonr  >  9  de 
b  Marche ,  6c  1 3  de  Bourmont.  Il  y  avoit  autrefois  des 
saurs t  un  château»  6c  une  prévôté  royale.  Outre  i'églife  pa- 
roiflîalc  il  y  a  des  Récollets ,  fondés  au  dernier  fiècle  »  6c  un. 
monaftere  de  filles  de  la  Congrégation,  fondé  en  17*7» 

Dans  les  mines  de  fer  qui  font  à  un  quart  de  lieue  de  ce 
bourg,  on  découvre  des  cornes  d  ammon,  depuis  le  dia- 
mètre de  deux  pieds  de  roi ,  jufqu'à  celui  de  deux  ou  trois 
lignes*  La  plupart  font  métallifées;  quelques-unes  des  plus 
groiTes  font  criftailifces  dans  l'intérieur  6c  couvertes  à  l'ex-v 
tericur  de  dendrites ,  ou  efpèccs  de  feuilles  de  perlll. 
.  CONFLANS  ■>  château  dépendant  de  l'archevêché  de 
Paris,  fitué  à  une  lieue  de  cette  ville,  au  confluent  de  la 
Seine  6c  de  la  Marne ,  à  la  petite  d'uh  côteau ,  fur  la  rive 
droite  de  la  Seine ,  près  de  Bercy.  Les  dedans  de  ce  châ- 
teau, dont  la  fituation  ne  fçauroit  être  plus  avantageufe» 
font  magnifiques.  Le  jardin  cftcompofé  de  trois  terrafles  , 
A après  les  delfcins  du  célèbre  le  Nôtre.  Il  y  avers  la  rivière 
un  pavillon  quarré,  que  l'on  nomme  la  grotte,  &  remar- 
quable par  fes  peintures ,  qui  font  du  célèbre  le  Sueur. 
ÇTeft  le  lieu  où  mourut  la  reine  Blanche* 
.  CONFLENT ,  petit  pays  du  Rouflillon,  avec  titre  de 
comté  6c  de  viguerie.  Il  tient  le  milieu  entre  la  viguerie, 
de  Perpignan  au  levant,  de  la  Cerdagne  françoife  au  cou- 
chant* On  lui  donne  10  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur/ 
£at  s  de  largeur»  Ville-Franche  en  eft  le  chef-lieu*  On  y 
voit  encore  Prades ,  fort  jolie  petite  ville.  Ce  pays  eft  arrofé 
par  le  Ter.  Il  eft  allez  fertile ,  quoique  plein  de  montagnes , 
êc  fes  vallées  font  abondantes  en  pâturages  exceliens*  Cette 
contrée  fut  cédée  à  la  France  avec  tout  le  Roufilllon,  par 
la  paix  des  Pyrénées  en  i^f  9*  On  compte  71  communau- 
tés dans  la  viguerie  de  Confient)  6c  le  Capfir  qui  fait  partie 
decediftriû. 

CONFOLANS,  où  Confoulàns,  ok  Confolbns, 
?Ulc  dans  la  Marche  t  près  4c»  connus  du  Poitou ,  parlement. 
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de  Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  chef-lie*  d'une  éleâfon; 
fituée  fur  la  Vienne ,  à  it  lieues  au  couchant  d'été  de  L*-> 


i.  On  y  compte  environ  ijoo  habitans.  SonéleéHon , 
la  neuvième  de  la  généralité  de  Poitiers  >  où  il  n'y  en  a  voie 
que  huit  »  fut  établie  par  éditde  juillet  1714*  Elle  renferme 
70  paroifles  00  communautés.  Son  terroir  eft  très-fertile  en 
grains  êc  en  bons  pâturages-  i 
CONNÉTABLIE.  C'eft  la  jurifdiaion  «fcs  maréchaux 
de  France  fur  tout  ce  qui  concerne  la  guerre  ,  tant  en  ma- 
tière civile  que  criminelle* 

•  On  appelle  ce  tribunal  Cowiétoblit ,  pareeque quand  il  y 
avoit  un  connétable ,  cet  officier  y  préfidoit.  BHe  eft  la 
première  des  trots  jurifdi£Hons  comprifes  de  dénommées 
fous  le  titre  général  de  la  TabUdi  marbre  du  palais  à  Paris  ; 
lçavoir  ,  la  connétablit ,  ï *  amirauté  ,  les  taux  b  forits. 
yoyc^  Tablb  db  Mauu, 

La  jurifdi&ion  de  la  connétablie  eft  compofée  d*un  lieu- 
tenant général)  d'un  lieutenant  particulier,  d'un  procureur 
du  roi  ,  auquel  a  été*  réuni  l'ofice  d'avocat  du  roi  >  d'un 
greffier  en  chef  ,  d'un  commis  greffier  >  de  trois  hulflSers 
audienciers  ,  4c  d'un  trcVgrand  nombre  dhtiiiTîers  de  la 
connétablie ,  compris  fous  différentes  dénominations. 

Les  maréchaux  de  France  (ont  les  préfidens  de  cette  .juw 
rifdi&ion  ;  ils  y  viennent  de  temps  en  temp s  en  cérémonie 
4c  en  corps,  DanB  cette  occarion  ils  font  habillés  comme" 
les  ducs  de  pairs  >  en  petk  manteau  êc  avec  des  chapeaux' 
Ornés  de  plumes;  Le  premier  maréchal  de  France  eft  ac- 
compagné des  gardes  de  la  connétablie  avec  deux  trom-> 
pettes  à  la  tête,  qui  tonnent  jufqu'à  la  porte- de  l'auditoire. 

Ceft  le  lieutenant  général  qui  va  prendre  les  opinions  des 
maréchaux  de  France,  qui  >  en  matières  fom  maires  >  opi-- 
nent  aflfis ,  mais  découverts  >  te  en  s'inclinant.  Si  c'eft  une 
affaire  de  difeoffion  >  les  maréchaux  de  France  fe  réunifient 
près  du  doyen ,  êc  donnent  leur  avis  de  bout  êc  découverts.' 
Le  lieutenant  générai  a  féal  la  parole  èc  prononce»  En  l'ab- 
fence  des  maréchaux,  c'eft  lui  qui  préride. 
1  Cette  jurifdiâion  «onnaît  en  première  inftance  ,  êc 
privativement  à  tous  autres  juges,  des  affaires  perfon-* 
nelies  que  les  gens  de  guerre  peuvent  avoir  tes  uns  contre 
les  amfes  pour  le  ftkde  Uguctttj  4c  4*  tout  contrats»  pro- 
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listes ,  éc  obligations  à  ce  fojct-  Elle  connoît  en- 
core des  payemens  des  gages,  foldes,  &  malversations  des 
tréforiers  àc  payeurs  des  troupes  ,  de  de  l'appel  des  jugement 
tendus  par  les  prévôts  des  maréchaux. 

Les  crimes  &  délits  commis  par  les  gens  de  guerre  ou 
en  leurs  gamiïbns,  y  allant  ou  revenant ,  font  du  reiïbrt  de 
la  connétablic  ;  mais  elle  ne  conuoît  pas  des  crimes  que  les 
gens  de  guerre  peuvent  avoir  commis  ailleurs. 

Elle  connoît  des  décrets  des  biens  des  perfonnes  condam~ 
nées  par  jugement  prevôtal»  ainfi  que  des  contefrations 
entre  les  officiers  de  guerre ,  &  les  armuriers  Se  les  foor- 
biileurs ,  pour  le  fait  de  leur  négoce. 

Ceû  à  la  connétablic  que  font  adreûtes  les  lettres  cfa- 
bolition  ,  rcmiûlon,  pardon,  pour  les  délits  commis  par 
les  gens  de  guerre»  '  1 

Les  privilégiés  ne  peuvent  fefervir  d&leur 


pour  décliner  cette  jurifdiûion  dans  tons  les  cas  quifbnt  de 
ta  compétence. 

Les  appellations  des  fentences  de  la  connétablic  vont  au 
parlement. 

Ce  tribunal  a  un  fceau  particulier ,  exécutoire  par  tout 
le  royaume ,  fans  vifa  ni  paréadt.  Il  eft  gardé  par  le  lieu- 
tenant général  >  qui  en  reçoit  l'émolument.  > 

Quand  les  juges  de  la  connétablic  connoiuent  des  délits  > 
ib  doivent  être  au  nombre  porté  par  les  ordonnances  >  en 
appellant  des  anciens  avocats  de  la  cour.  i 

il  y  a  dans  les  armées  ôc  à  la  fuite  des  troupes  >  des  pri- 
vât* de  la  connétablic pour  juger  les  coupables. 

Les  audiences  de  ce  tribunal  retiennent  au  palais  à  Paris 
à  la  table  de  marbre  >  les  lundis ,  jeudis  àc  fa  médis.  Les  pro- 
cureurs du  parlement  y  pofrnlent. 

On  y  |uge  définitivement  de  nonobftant  l'appel  >  jutyçtà 
x  o  o  livres  en  matière  fommaire  ,  de  (ans  préjudice  de  l'appel 
jufqu'à  1000  livres. 

Outre  ce  tribunal  »  les  maréchaux  de  France  etuont  on 
qui  fe  tient  chez  le  plus  ancien  d  eatr'eux  »  qui  a  les  droits 
6c  les  honneurs  du  connétable.  1 1 

Dans  ce  tribunal  des  maréchau*  de  France  >  ils  coonotf- 
fenr  par  eux-mêmes,  ôc  ians  appel,  des  différends  mûs 
entre  gentilshommes  Ôc  gens fai&uu  ptofcfEon  des  armes, 
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pour  raifon  de  leurs  engagemens  de  parole  te  de  point 
d'honneur. 

Les  requêtes  qu'on  préfente  à  ce  tribunal  font  fîgnéespar 
les  officiers  6c  gardes  de  la  connérablie  :  les  premières  font 
remifes  aufecrétaire  général  des  maréchaux  de  France  >  qui 
fert  de  greffier,  6c  les  fécondes  au  maîtte  des  requêtes,  qui 
fait  le  rapport  des  affaires. 

Ce  tribunal  n'a  point  de  jour  ni  de  temps  fixé  :  lorfque 
les  maréchaux  de  France  doivent  s'affcmbler.  le  doyen  fait 
porter  chez  chacun  d'eux  un  billet  d'invitation,  par  les 
gardes  de  la  connétablie. 

Compagnie  de  la  Connétablie  &  Maréchaujfée  de  Franc*. 

La  compagnie  de  la  connétablie ,  gendarmerie  ,  maré- 
chauflée  de  France ,  camps  de  armées  durai ,  eft  la  première 
le  la  colonelle  de  toutes  les  compagnies  de  maréchaullée 
du  royaume.  Elle<fut  créée  en  1 060 ,  6ç  depuis  fupprimée  6c 
rétablie  militaire ,  en  charge  6c  office ,  par  Henri  111.  Les 
charges  de  lieutenans ,  exempts ,  greffiers  6c  gardes  de  cette 
compagnie ,  qui  n'avoient  pas  encore  reçu  cette  grâce  » 
ont  été  déclarées  héréditaires ,  par  lettres-patentes  du  1  j  fé- 
vrier 17  f  6.  Son  chef  a  eu  de  tous  temps  le  grade  de  premier 
colonel  de  la  cavalerie  légère,  6c  le  titre  de  prévôt  général 
de  la  connétablie  y  gendarmerie  &  maréchauffeede  France  > 
camps  &  armées  de  fa  majefté.  Cette  compagnie  étoit  def- 
tinée  à  la  garde  des  connétables  :  fonfervke  aâuel,  fous  les 
ordres  des  maréchaux  de  France ,  a  pour  objet  d'entretenir 
le  bon  ordre ,  l'union  6c  le  point  d'honneur  entre  le*  mili- 
taires de  les  nobles  du  royaume. 

Aucun  office  ne  peut  être  donné  dans  cette  compagnie  » 
qu'à  ceux  qui  font  préfentés  par  les  maréchaux  de  France* 
qui  ont  autorité  fur  les  officiers  6c  fur  la  compagnie  pour  le» 
commander ,  6c  même  les  interdire  de  leurs  fondions ,  s'ils 
le  jugent  à  propos.  C'cft  le  fecrétaire  d'état ,  ayantlc  dépar- 
tement de  la  guerre ,  qui  expédie  les  brevets* 

Cette  compagnie  cft  compofee  d'un  prévôt  général ,  de 
trois  lieutenans  d'épée ,  quatre  exempts  6c  quarante-  huit 
gardes ,  y  compris  le  trompette  5  6c  quant  au  civU ,  d'un 
afleifeur,  d'un  procureur  du  roi ,  d'un  greffier,  d'un  com- 
jxûiTaire  >  àc  d'un  contrôleur  aux  revues» 

L'uniforuac 
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L'uniforme  des  gardes  cft  l'habit  bleu  ,  avec  paretnens 
rouges ,  boutons ,  bordé  6c  agrémens  d  argent  fur  le  tout. 

Le  prévôt  général  a  infpeûion  fur  toutes  les  maréchauf- 
fées  du  royaume  ;  il  eft  prévôt  né  des  camps  6c  armées  du 
roi  ;  il  commet  des  prévôts  pour  les  armées  où  il  ne  rélîde 
pas.  Les  officiers  d'épée  de  cette  compagnie  ont  le  titre 
d'écuyer  6c  de  confeiller  du  roi  ;  ils  montent  la  garde  6c 
font  lefcrvice  auprès  de  l'ancien  maréchal  de  France  repré- 
fentant  le  connétable.  Ils  font  commis  à  la  garde  des  per- 
fonnes  de  qualité  ,  gentilshommes  ou  officiers  qui  ont  des 
démêlés  ;  6c  le  prévôt  général  atfifte  aux  a  Semblées  qui  fe 
tiennent  chez  le  doyen  des  maréchaux  de  France ,  au  fujet 
des  démêlés. 

Mar  échauffées. 

■ ,  ♦  ,     , , 

Les  marechauffées  ont  été  établies  pour  veiller  à  la  tran- 
quillité publique ,  de  à  la  fureté  du  commerce ,  en  arrêtant 
6c  panifiant ,  lorfquc  le  cas  le  requiert,  ceux  qui  font  pré- 
venus de  crime»  comme  vols,  alTaffinats,  &c.  les  men- 
dians ,  vagabonds  6c  gens  fans  aveu, 

Le  roi  >  par  édit  du  mois  de  mars  1720  ,  pour  obvier  aux 
contestations  que  la  multiplicité  des  officiers  avoit  fait  naî- 
tre >  fupprima  toutes  les  anciennes  maréchauflëes  6c  leurs 
officiers ,  à  l'exception  du  prévôt  général  de  la  connétablie  ; 
du  prévôt  général  de  Mie  de  France ,  6c  de  fa  compagnie; 
6c  par  ce  même  édit  il  créa  une  nouvelle  compagnie  de 
maréchauifée,  dans  chaque  généralité  du  royaume,  com- 
mandée par  un  prévôt  générai,  6c  plus  ou  moins  de  lieutc- 
nans ,  fuivant  rétendue  du  département.  Ces  nouvelles  ma- 
réchauffées  font,  par  l'article  VI  de  cet  édit ,  déclarées  du 
corps  de  la  gendarmerie,  fous  le  commandement  des  ma** 
réchaux  de  France* 

Le  roi  accorde  aux  prévôts  généraux  6c  aux  lieutenans  > 
le  titre  décuytr,  tantqujils  poflëderont  ces  charges,  6c  veut 
qu'il  n'en  foit  pourvu  que  des  perfonnes  capables  6c  expé- 
rimentées, 6c  qui  aient  fervi  au  moins  quatre  années  de 
fuite  dans  les  troupes. 

Les  archers  de  la  maréchaufTée  font  punis  comme  dé- 
ferteurs ,  s'ils  quittent  leurs  troupes  fans  congé.  Par  arrêt 
du  conf  il  d'état  du  roi  du  ;  janvier  17*4  ,  il  cft  ordonné 
Tome  II.  D  d 
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que  les  ptevôts  de  leurs  lieutenans  foient  reçus  en  la  conné- 
tablie  de  France  ;  qu'ils  prêtent  ferment  aux  parlemcns  6t 
autres  cours  fupéricures ,  fans  que  pour  raifon  de  ce,  ils  puif- 
fent  être  fournis  à  la  jurifdiûion  defditcs  cour^en  aucun  cas  ; 
jfauf  aux  procureurs  généraux  à  informer  le  chef  de  la  juftice 
6c  le  miniftre  de  la  guerre  de  leurs  prévarications. 

Les  prévôts  &  autres  officiers  doivent  obéir  aux  premiers 
préitdens  &  aux  procureurs  généraux  >  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne le  bien  de  la  juftice  êc  de  la  polke  générale ,  tant  dans 
)es  villes  de  réfidence  des  cours,  que  dehors. 

Lors  de  la  rentrée  des  cours ,  le  prévôt  ou  autre  officier 
qui  commande ,  eft  tenu  de  faire  trouver  à  cette  cérémonie  » 
à  l'heure  qui  lui  aura  été  indiquée  par  le  premier  préildent , 
ou  celui  qui  préfidera  la  cour,  un  lieutenant  avec  un  nom- 
bre convenable  d'archers ,  pour  accompagi#r  le  corps  des 
officiers  desxompagnies,  &  obvier  à  tous  les  défordres. 

Il  y  a  dans  chaque  réfidence,  des  prévôts  &  lieutenans, 
un  aficflèur,  un  procureur  du  roi  &  un  greffier. 

Les  archers  ont  les  invalides  après  vingt  ans  defervice. 

L'uniforme  eft  l'habit  bleu  de  roi ,  paremens  &  doublure 
écarlate ,  vefte  couleur  de  chamois ,  doublée  de  ferge  blan- 
che >  furtout  bleu ,  doublé  de  ferge  rouge  >  boutons  argentés , 
placés  de  trois  en  trois;  les  manches  des  cavaliers  font  gar- 
nies de  fix  gances  d'argent  à  queues  ;  celles  des  brigadiers 
4c  fous-brigadiers  ont  un  galon  d'argent  large  d'un  pouce  ; 
le  manteau  de  drap  bleu ,  avec  paremens  rouges;  le  cha- 
peau eft  bordé  d'argent.  Il  n'y  a  que  les  amples  cavaliers 
qui  portent  la  bandoulière. 

Compagnie  du  Prévôt  général  de  FJjle  de  Françe. 

Cette  compagnie  eft  compofée  de  quarante-fix cavaliers» 
y  compris  deux  trompettes,  &  partagée  en  dix  brigades. 

Les  officiers  de  cette  compagnie  font:  un  prévôt  général, 
un  premier ,  fécond ,  troifième  &  quatrième  lieutenans ,  un 
guidon  &  neuf  exempts. 

J*ai  qbfervé  plus  haut  ,  que  dans  le  lieu  oà  fiège  un  pré- 
vôt général  ou  un  lieutenant ,  il  y  avoit  un  aflefleur  ,  un 
procureur  du  roi  6c  un  greffier  ;  enforte  que  chaque  réfi- 
dence des  prévôts  ou  lieutenans  de  la  maréchauffée ,  forme 
onc  juri&tâion  ie  la  àarfrtovifc  :  fxw  CC  <ioi  concerte 
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fa  compétence >  tojtj  £rbvôt  général  db  lx  Maré- 
chaussée. 

■  Le  palais  à  Paris  eft  le  iïège  de  11  prévôté  générale  de 
première  lieurenance  de  la  maréchaufféc  de  rifle  de 
France. 

Ckarenton  eft  la  réfidence  du  fécond  lieutenant. 

Villejaif  eft  la  réfidence  du  troifième. 

Saint  -  Dcnys  celle  du  quatrième* 

Et  le  Bourg-la-Reinc  eft  la  réfidence  du  guidon. 

L'uniforme  de  cette  compagnie  diffère  en  quelque  chofe 
de  l'uniforme  général. 

Les  cavaliers  qui  la  compoîent  ont  habit  &  manteau 
bleus,  paremens",  vefteôt  culotcc  rouges >  manches  6c  cor 
quilles  galonnées  d'or. 

Généralité  dans  kfquclks  font  dijhibaéts  les  compagnies 

de  la  Maréchaufée. 

CBSïiivÀTioH.  les  généralités  diVifees  en  élection  font  dénommées  ici 
par  la  ville  principale  delà  généralité*  &  les  généralités  (ans élevions 
où  psjs  d'ctAts ,  font  déiignéës  par  le  uoûï  dé  la  proVîhCe. 

Pà*is  y  un  prtvât  général ,  8  lieutenans ,  1 1  exempts , 
îi  brigadiers  >  6  fous  -  brigadiers  *  144  cavaliers  &  un 
trompette* 

Melun  eft  ïà  t éfidence  dvî  prévôt  général  de  d'un  lieu* 
tenant. 

Tonrtttre ,  Sitts ,  Provins  >  Mèaux ,  Mantes ,  Serttit , 
B  couvais ,  font  la  réfidence  des  fept  antres  Heutenans.  » 

Soi  s  son  s,  un  prévôt  général ,  3  lieutenans ,  f  exempts  » 
3  brigadiers ,  fous-brigadiers >  f6  cavaliers  èc  on  rrôm- 
perte. 

Soifibns  eft  11  féfidencè  du  prévôt  générât*:  d'un  lîeu- 
tenant  ;  laorr  ôc  Clermonttn  Beauvaifis  ,  font  la  réfidtnc* 
des  deux  autres. 

Amiens  ,  im  prévôt  général,  y  lieutenans  9  6  exempts > 
brigadiers  >  y  ybtfj  *  brigadiers  ,6%  cavaliers  flff  un 
trompette. 

AmUn*  eft  la  réfidence  du  prevÔr  général  &  d'un  lfeu- 
tenant  *  AbbéfilU  et  Boulogne  font  1*  réfidence  der  <ktt* 
autre** 
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ChàlONS  ,  an  privât  général ,  un  premier  ic  fécond 
lieutenant ,  3  autres  lieutenans ,  1 4  exempts  ,  9  briga- 
diers ,  1 1  fous-brigadiers  ,  1  3  6  cavaliers  &  un  trompctte% 

Ckâlons  .eft  la  réfidence  du  prevôt  générait  6c  du  pre- 
mier &  fécond  lieutenans  ;  les  autres  fièges  de  lieutenanec  > 
font  :  Ttoyes  ,  Rheims  &  Langres. 

Orléans  ,  un  prevôt  général*  un  premier  &  fécond 
lieutenans ,  3  autres  lieutenans ,  7  exempts  >  8  brigadiers* 
11  fous-brigadiers ,  104  cavaliers  ,  &  un  trompette. 

Orléans  eft  la  réfidence  du  prevôt  général ,  du  premier 
éc  fécond  lieutenans  ;  les  autres  fièges  de  lieutenance ,  font  e 
Chartres ,  5/0*5  &  Montargis. 

Bourges  ,  z//i  prevôt  général ,  un  premier  &  fécond 
lieutenans  y  un  autre  lieutenant,  4  exempts ,  7  brigadiers , 
9  fous -brigadiers  y  76  cavaliers  6c  un  trompette. 

Bourges  eft  la  réfidence  du  prevôt  général,  du  premier 
&  fécond  lieutenans;  Chdtillon-fur- Indre  cftla  réfidence 
de  l'autre. 

Angers  ,  im  prevôt  général ,  un  premier  àc  fécond 
lieutenans  ,  trois  autres  lieutenans  ,  treite  exempts ,  1 3 
brigadiers  9  1  ^fous-brigadiers  ,\6o  cavaliers  &  un  rrom- 
perre. 

Angers  eft  la  réfidence  du  prevôt  général,  &  d'un  lieu- 
tenant ;  Tours  eft  la  réfidence  du  premier  &  fécond  lieu- 
tenans ;  ChiteaU'Gonder  &  le  Mans  font  la  réfidence  des 
deux  autres. 

Moulins  ,  un  prevôt  général,  3  lieutenans ,  4  exempts, 
€  brigadiers  ,  %  fous -brigadiers  ,  17*  cavaliers  &  un 
trompette. 

Moulins  eft  la  réfidence  du  prevôt  général  de  d'un  lieu- 
tenant ;  Nevers  &  Gueret  font  la  réfidence  des  deux  autres* 

Poitiers  ,  im  prevôt  général,  4  lieutenans ,  6  exempts, 
€  brigadiers  ,  10  Jous  -  brigadiers  ,  88  cavaliers  ôc  un 
trompette* 

Poitiers  eft  la  réfidence  du  prevôt  général  &  d'un  lieu- 
tenant ;  Foneenay~lc-Comtc ,  Montaigu  ôc  Montmorillon 
font  la  réfidence  des  trois  autres. 

Limoges  ,  wz  prevôt  général ,  3  lieutenans ,  £  exempts* 
fi  brigadiers  ,  7  Jous-brigadicrs  x  84  cavaliers  ,  &  un  trom* 
pette. 
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Limoges  eft  la  réfîdence  du  prévôt  général  6c  d'an  licu- 
ttnaric  ;  Tulles  6c  Angoulême  font  la  réfidencc  des  deus 
autres. 

Clbrmont,  un  prévôt  général,  i  lieutenans,  %  exempts* 
y  brigadiers ,  4  fous  -  brigadiers  >   8  cavaliers  6c  un  iront* 

Clermont  eft  la  réfîdence  du  prévôt  général  ;  liront  £r. 
Saint- Flour  (ont  la  réfîdence  des  deux  lieutenans. 

Lyon  >  un  prévôt  général ' ,  3  lieutenans ,  3  exempts  , 
^brigadiers ,  7  fous-brigadiers,  60  cavaliers  6c  un  trom- 
pette. 

Lyon  eft  la  réfîdence  du  prévôt  général  6c  d'un  lieute- 
nant; Montbrifon  6c  Rouanne  font  la  réfidcncc  des  deur 
autres. 

La  Rochelle  ,  un  prévôt  général,  z  lieutenans*  j 
exempts ,  4  brigadiers,  jfous  -  brigadiers  ,48  cavaliers 
6c  un  trompette. 

La  Rochelle  eft  la  réfîdence  d*un  prévôt  général  &  d'ut» 
lieutenant  ;  Saintes  eft  la  réfîdence  de  l'autre. 

Rouen  ,  un  prévôt  général ,  3  lieutenans ,  6  exempts, 
$  brigadiers  ,  8  fous  -  brigadiers  ,80  cavaliers  6c  un 
trompette. 

Rouen  cft  la  réfidcncc  du  prévôt  général  >  du  premier 
6c  fécond  lieutenans  ;  Caudebec  eft  la  réfîdence  de  l'autre* 

Caen  ,  un  prévôt  général ,  2  lieutenans,  3  exempts, 
f  brigadiers,  4  fous-brigadiers  ,48  cavaliers  6c un  trom- 
pette. 

Caen  eft  la  réfîdence  du  prévôt  général  & -d'un  lieute* 
nant  ;  Coutances  eft  la  réfîdence  de  l'autre. 

Albnçon  >  un  prévôt  général ,  1  lieutenans,  y  exempts, 
5  brigadiers  ,  6  fous  -  brigadiers  ,  î&  cavaliers  6c  un 
trompette. 

Aknçonreb  la  réfîdence  du  prévôt  général  6c  d'un  lieu- 
tenant ;  Falaise  eft  la  réfîdence  de  l'autre» 

Bretagne  ,  un  prévôt  général,  un  premier  &  fécond 
lieutenans  ,  3  autres  lieutenans ,  8  exempts  >  9  brigadiers, 
la  fous-brigadiers ,  116  cavaliers  6c  un  trompette.  y 

Rennes  eft  la  réfîdence  du  prévôt  général ,  du  premier 
de  fécond  lieutenans  ;  Nantes  1  Vannes  &  Quimper  fons 
la  réfîdence  des  trois  autres* 

Ddii} 


Di 


4i2  COM 

Bordeaux  9  un  prtvôt  général,  un  pmrtier  &  fécond 
lieutenant,  z  autres  lieutenant,  3  exempts ,  *  brigadiers * 
76  cavaliers  ôc  un  trompette* 

Bordeaux  cft  la  réfidence  du  prévôt  général  j  du  pre- 
mier de  fécond  lieutenans  ;  Périgueux  Ôc  Agen  font  la  ré- 
sidence des  deux  autres. 

Mon  tau  ban  >  un  prévit  général,  z  lieutenant,  f 
exempts  ,  s  brigadiers  >  j  fous  -  brigadiers ,  *  q  çavalierz 
#  un  trompette* 

Montauban  cft  la  réagence  du  prévôt  général  ;  Cahot* 
te  Rhodc{  font  la  réfidence  des  deux  lieutenans. 

G*bnoblb  >  un  prévit  général ,  3  lieutenans  ,  s 
exempts,  3  brigadiers,  7  -  brigadiers,  6q  cavaliers 
6c  un  trompette* 

Grenoble  eft  la  réfidence  du  prévôt  général  de  d'un  lieu** 
tenant;  Valence  de  Gap  font  la  ré/idence  des  deux  autres. 

Languedoc»  im  prévôt  général,  4  lieutenans  ,  si 
exempts ,  8  brigadiers ,  1 6  fous-brigadiers  ,13*  cavaliers 
de  un  trompette. 

.  Montpellier  eft  la  réfidence  du  prévôt  général  de  d'un 
lieutenant  ;  &  Fuy-fn-  Velay  ,  Carcajfbnne  de  Touloufe 
font  la  réfidence  des  trois  autres  lieutenans. 

Pjlo  vbn  ce  ,  an  prévôt  général,  z  lieutenans,  z  exempts* 
4  brigad*  9  fom-brigad*  60  cavaliers  de  un  trompette* 

Aix  eft  la  réfidence  du  prévôt  général  de  d'un  lieute- 
nant ;  Digne  eft  la  réfidence  de  l'autre. 

Le  Bearn  ,  im prévôt  général,  3  lieutenans,  3  exempts^ 
\  brigadiers- ,  10  y©  «s  -  brigadiers  ,7*  cavaliers  ÔC  un 
trompette* 

Pau  eft  la  réfidence  du  prévôt  général  de  d'un  lieute- 
nant ,  Mont-dt-Marfan  de  font  la  réfidence  de* 
deux  autres  lieutenans. 

Le  Roussilloh,  un  prtvôt  eénéral,  z  lieutenant, 
1  exempts,  z  brigadiers,  z  fous-brigadiers  ,  2.+ cavaliers 
&  un  pompette. 

.  Perpignan  eft  la  réfidence  du  prévôt  général  de  d'un 
lieutenant  \  Pamiers  eft  la  réfidence  de  l'autre. 

Les  Teois  ÉvàçHàSytm  prevât  général*  z  lieutenans* 
l  exempts ,  4  brigadiers,  j  fous-brigadiers,  $6  cavalier s3 
de  un  trompette. 
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Metictk  la  réfidence  du  prévôt  générai  &  d'uaiieutc^ 
nant  ;  Verdun  eft  La  réfidcncc  de  l'autre, 

Flandre  &  Artois  ,  un  prévôt  général  $  3  lieutenansk 
3  exempts  3  4  brigadiers 6  fous-brigadiers  ;  j*  cavaliers 
6c  un  trompette. 

Lille  eft  la  réfidence  du  prévôt  général  6c  de  deux  lietH 
tenans  ;  Arras  eft  la  réfidence  du  troifième. 

Lb  Hainault  ou  Maubeugb»  un  prévôt  général , un, 
lieutenant  y  y  exempts ,  4  brigadiers  9  z  fous-brigadiers 
%  6  cavaliers  6c  un  trompette. 

Vatenciennes  eft  la  réfidence  du  prévôt  général  6c  clî* 
Ucutenant.  .  K 

Alsace  ,  un  prévôt  général ,  z  lieutenant  x  3  exempt?  9 
3  brigadiers  ,  3  fous-brigadiers  3  £  cavaliers ,  6c  un  trom- 
pette. 

Strafiourg  eft  la,  réfidcncc  du^revôj  général  6c  d'un 
lieutenant  ;  Colmar  eft  la  réfidenccde  l'autre. 

Franchb-Comté  )  un  prévôt  général,  3  lieutenans, 
j  exempts ,  4  brigadiers,  4 fous-brigadiers >  fi  cavaliers, 
6c  un  trompette. 

Befancon  eft  la  réfidence  du  prévôt  général  &  d'un  lieu* 
tenant  ;  Vefoul  6c  Lion-Saunier  font  la  réfidence  des  deu* 
autres  lieutenans. 

La  compagnie  de  matéchau&ee  de  la  Lorraine  q  été  eta^ 
blie  par  édit  du  feu  roi  de  Pologne,  du  mois  d'o^fôbfç  1 7  3  &>, 
fur  le  même  pied  que  celles  de  France >  tant  po^r  la  fbide 
que  pour  la  difeipline.  &pn  uniforme  eft  l'habit  de  drap 
jaune  >  doublé  de  jaune ,  avec  des  manches  à  la  polonoifc, 
de  pana*  noire  pour  les  cavaliers ,  6ç  de  velours  pour  les. 
officiers.  ? 

Nancy  eft  la  réfidence  du  prévôt  général  6c  d'qn  licu^ 
tenant  ;  Bary  Epinal  6c  Sarguemines  font  la  réfidcncc  d* 
trois  autres  lieutenant  7 

Par  édk  du  roi  donné  à  Paris  au  mois  de  juillet  1711  h 
enregiftré  au  parlement  de  Dijon,  mêmes  mois  6c  an  >  M. h* 
duc  de  Bourbon  6c  (es  fuccc&urs  >  gouverneurs  6c  UeutCr 
nans  généraux  pour  le  roi  dans  les  provinces  de  Bourgogne* 
Breiîe,  Bugey,  Valrpmey  &  Ge*,  ont  été  maintenus  dan* 
1$  droit  qu'ils  poifédoient  dp  temps  inwémorial  »  dç 
difpofer  de  tous  les  offices  6c  places  dps  ipa^&b^#^defc 
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dites  provinces  ;  k  l'exception  de  celle  de  prévôt  généra!  # 
auquel  le  roi  accorde  des  provifions  fut  la  nomination  6c 
présentation  du  gouverneur. 

Bourgogne,  un  prévôt  général  de  Bourgogne  ôcBrefîe, 
10  autres  prévôts  y  9  lieutenans ,  1 1  brigadiers,  17  fous- 
brigadiers  ,  io£  cavaliers  &on  trompette. 

D  ijon  eft  la  réfidence  du  prévôt  général  de  Bourgogne 
6c  Breilê  >  de  d'un  lieutenant. 

Mâcon  eft  la  réfidence  d'un  prévôt  ÔC  d'un  lieutenant. 

Bourg- en -Brejfe,  rétîdence  d'un  prévôt  &  d'un  lieu- 
tenant. 

Belley  &  G«r  font  la  réfidence  d'un  prévôt, 
Charolles  y  réfidence  d'un  prévôt  &  d'un  lieutenant. 
Autun ,  réfidence  d'un  prévôt  &  d'un  lieutenant. 
Auxerre  ,  réfidence  d'un  prévôt  &  d'un  lieutenant. 
Ckâtillon-fur^einf)ti(\àmQz  d'un  prevôt  &  d'un  lieu- 
tenant. 

Montbard ,  réfidence  d'un  prevôt  &  d'an  lieutenant. 

CONNIE  ou  Conie  ,  petite  rivière  de  l'Orléanois  pro* 
prement  dit.  Elle  prend  fa  fource  près  d'Artcnay^,  dans  1* 
foret  d'Orléans ,  &  fe  perd  dans  k  Loir  à  Châteaudun , 
après  un  cours  d'environ  neuf  lieues.  On  dit  que  cette 
rivière  fe  féche  en  plufieurs  endroits  en  hiver,  enforteque  le 
poiflbn  fe  cache  dans  les  cavités  où  il  refte  de  l'eau>  êc  qu'elle 
croît  au  contraire  au  plus  fort  de  l'été. 

CONQUES  ,  bourg  du  Rouergue ,  en  Guienne,  à  une 
lieue  de  la  rive  gauche  du  Lot,  &  à  10  au  levant  d'été  de 
Villefranche,  éledtion  de  cette  ville,  diocèfe  de  Rhodès> 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban.  On  y 
compte  400  habitans.  Il  y  a  une  églife  collégiale,  dont  le 
chapitre  eft  compofé  d'un  prevôt ,  qui  a  1  r  00  liv.  de  rente  » 
d'un  doyen,  d'un  précenteur  >  d'un  facriftain ,  d'un  primi- 
cier,  d'un  archiprêtre,  d'un  ouvrier,  d'un  tréforier  &  de 
douze  chanoines.  Ce  chapitre ,  à  la  tête  duquel  eft  un  abbé  > 
étoit  autrefois  régulier,  mais  il  a  été  fécularifc  >  &  fon  abbé 
a  été  confervé  régulier.  Il  eft  à  la  nomination  du  roi,  & 
jouit  d'environ  10000  livres  de  rente.  La  taxe  de  la  cour  de 
Rome  eft  de  j  florins.  Il  y  a  117  prieurés  oà  vicaireries  > 
fitués  dans  16  diocèfes ,  à  la  nomination,  de  l'abbé  >  da 
prevôt  <&  du  chapitre. 
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CONQUES ,  bourg  du  bas  Languedoc  ,  (iir  un  ruifleau , 
à  i  lieues  au  Septentrion  de  CarcafTonne  ;  diocèfe  Ôc  recette 
de  cette  ville  >  parlement  &  généralité  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  i  f  oo  habkans. 

CÔNQJJET  (  le  ) ,  petite  ville ,  avec  un  petit  port  de 
mer  >  dans  la  bafle  Bretagne  ;  diocèfe  &  recette  de  Saint- 
Pol-de-Leon,  parlement  &  intendance  de  Rennes,  fur  la 
pointe  occidentale  de  la  Bretagne,  vis-à-vis  de  l'île  d'Ouef- 
fant,  dont  elle  eft  éloignée  de  5  lieues,  &  à  5  au  couchant 
de  Brcft.  On  y  compte  environ  300  habitans,  compris  ceux 
de  Ploungonvelen. 

CONSEILS.  Il  y  a  en  général  deux  fortes  de  confeils  en 
France  ;  fçavoir:  les  tribunaux  qui  ont  le  titte  de  Confcil, 
èc  le  confcil  du  roi. 

Le  confcil  du  roi  eft  une  atfèmblée  d'un  petit  nombre  de 
perfonnes  les  plus  distinguées  du  royaume  >  que  le  roi  ap- 
pelle auprès  de  lui  pour  délibérer  avec  elle  fur  les  affaires 
les  plus  importantes  de  fon  état. 

Les  perfonnes  que  fa  majefté  choifit  pour  tenir  fon  confcil, 
acquièrent  le  titre  de  minijhc  d'état,  par  la  fimple  invita- 
tion que  le  roi  leur  fait  de  venir  affifter  à  fon  confcil.  Ce 
titre  une  fois  acquis ,  ne  fe  perd  plus ,  quand  même  on  cef- 
feroit  d'y  être  appellé. 

Le  roi  tient  fon  confeil  quand  de  où  il  juge  à  propos. 

Le  confeil  du  roi  prend  différentes  dénominations,felon  les 
affaires  pour  la  délibération  defquelles  fe  tiennent  les  féances. 

Il  y  a ,  i.°  le  confcil  d'état  proprement  dit  ;  zP  le  confeil 
des  dépêches  ;  3.0  le  confcil  royal  des  finances;  4.0  le  confeil 
royal  de  commerce  ;  y.°  le  confcil  d'état  privé  ou  des  par- 
ties. Tout  ce  qui  eft  arrêté  dans  chacune  de  ces  différentes 
féances  ou  affemblées  du  confeil ,  a  la  même  autorité  , 
attendu  qu'elles  ne  forment  qu'un  même  confeil  d'état  du 
roi ,  &  que  tout  s'y  fait  au  nom  de  fa  majefté. 
•  Dans  le  confcil  a? état  proprement  dit ,  on  examine 
toutes  les  affaires  d'état ,  &  celles  qui  concernent  les  négo- 
ciations avec  les  étrangers ,  ôc  par  conséquent  tout  ce  qui 
a  rapport  à  la  paix  &  à  la  guerre.  Ce  confeil  eft  ordinai- 
rement compoféde  M.  le  dauphin,  lorfqit'il  eft  en  âgc> 
ou  que  le  roi  juge  à  propos  de  l'y  faire  alTifter ,  des  quatre 
fecrétaires  d'état  ôc  des  minifttes.  Le  roi  y  préfide.  Ce 
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confeil  fe  tient  ordinairement  le  dimanche  èc  le  mercredi. 

Dans  le  confeil  des  dépêches,  on  examine  les  affaires  qui 
ont  trait  à  l'adminiftration  intérieure  du  royaume  ;  on  y 
expédie  des  ordres  pour  les  provinces  >  de  des  inftruûions 
pous  les  ambaffadeurs.  Ce  confeil  eft  compofé  du  chance- 


contrôleur  général ,  &  des  miniftres  qui  afliftent  au  confeil 
d'état.  Les  fecrétaires  d'état  y  font  chacun  le  rapport  au 
roi  y  des  ^ffdires  de  leur  département.  Ce  confeil  fe  tient 
ordinairement  le  famedi. 

Dans  le  confeil  royal  des  finances ,  fe  règlent  les  affaires, 
4es  Imancçs  du  roi.  Il  eft  compofé  du  chancelier,  du  chef  du 
confeil  royal  des  finances ,  lorfque  cette  place  eft  remplie  » 
du  contrôleur  général ,  6c  de  deux  confeillers  d'état  de  robe» 
çhoiûs  parmi  les  autres ,  pour  aftifter  à  ce  confeil.  Le  con- 
trôleur général  y  rapporte  les  affaires  à  difçuter.  Ce  confeil 

t  jem  ordinairement  le  mardi. 

Dans  le  confeil  royal  de  commerce,  on  traite  les  affaires 
4«  commerce.  Il  eft  compofé  du  chancelier  >  du  contrôleur 
générai,  4^5  fecrétaires  d'état  >  &  de  plufieurs  confeillers 
d'état.  Ce  confeil  fe  tient  tous  les  quinze  jours, 

Au.  jeftç ,  le  nombre  des  perfonnes  qui  afliftent  aux 
quatre  confeils  dont  nous  venons  de  parler  >  dépend  abfo- 
1  umenc  de  la  volonté  du  roi.  Indépendamment  de  ceux 
çu'il  nomme  pour  y  affifter  habituellement  >  il  y  appelle 
$ffe?  fouventquelques-uns  des  confeillers  d'état  >  qu'il  charge 
4e  l'examen  des  affairçs  importantes ,  pour  lui  en  dire  leur 
^vis  :  ten  ce  cas  c'eft:  un  d'eux  qui  en  fait  le  rapport ,  affis  èc 
couvert  ;  mais  plus  ordinairement  cette  fonâion  eft  donnée 
9  un  maître  des  rçqu^tes  >  qui  s'en  acquitte  debout  de  dé~> 
^ouvert ,  à  côté  du  fauteuil  du  roi. 

Dans  le  confeil d'etaf  privé,  autrement  appellé  le  confeil 
des  parties,  on  s'occupe  des  affaires  contentieufes  des  par- 
ticuliers ;  çommç  des  évocations  fur  parentés  ou  aliian- 
cçs  ;  des  régiemens  de  juges  ;  des  oppolîtions  au  titre  des 
çflices  ;  des  caflâtions  d'arrêts  >  tant  au  civil  qu'au  criminel  > 
des  demandes  en  révisons  des  procès  criminels  ;  des  de- 
viandes  en  çontra,riécés  d'axrcts ,  autres  que  celles  attribuées 
*u  gr^nd  çorfeil  ;  des  appels  des  ordonnances  des  intendans 
des  provinces,  ou,  %utrçs  juges  commis  par  le  confeil \  des 
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demandes  en  rapport  de  provifions  d'offices ,  le  d'autres 
lettres  expédiées  en  grande  chancellerie ,  6c  généralement 
de  toutes  les  affaires  qui  ont  un  rapport  particulier  à  la 
manutention  des  loix  6c  des  ordonnances)  6c  à  Tordre  ju- 
diciaire. 

Ce  confeil  eft  compofé  du  chancelier  >  des  confeillert 
d'état  >  6c  des  maîtres  des  requêtes,  qui  n'y  entrent  que  par 
fémeftre,  quoiqu'ils  aient  auûî  lcdrojt  d'y  prendre  féance 
hors  de  leur  quartier  :  en  forte  que  ce  confeil  eft  une  aflèat- 
bléc  de  juges»  formant  un  tribunal}  où  toutes  les  affaires 
que  l'on  y  porte  font  réglées  par  des  arrêts»  après  avoir  été 
auparavant  difeutées  6c  traitées  par  écrit  dans  Us  bureau* 
4e  leur  département.  Les  quatre  fecrétaires  d'état  >  le  con- 
trôleur général  6c  les  intendans  des  finances  y  ont  entrée  6c 
féance  ,  ainit  que  les  doyens  de  quartier  des  maîtres  des 
requêtes  ;  mais  il  n'y  a  que  le  grand  doyen  qui  jouifle 
de  cette  prérogative  toute  l'année  ;  les  trois  autres  ne  l'ont 
que  pendant  les  trois  mois  qu'ils  font  de  quartier.  L'ordre 
de  la  féance  fe  régie  entr'eux  »  comme  entre  tous  ceux  qui 
font  au  çonjhil,  du  jouj  qu'Us  y  ont  pris  leur  place. 

Nous  avons  déjà  obfervé  dans  l'article  Clergé %  que  les 
4*ux  agens  généraux  du  clergé  avoient  entrée  6c  féance  au 
confeil  des  parties,  pour  y  fçlUqter  lçs  intérêts  du  clergé. 
Lorfqu'ils  y  ont  fait  leurs  représentations  6c  leurs  téqui- 
{mon*,  ilsfe  retirent  avant  que  les  opinions  foient  ouvertes. 

Les  autres  perfonnes  qui  peuvent  encore  entrer  dans  1$ 
falle  où  fe  tient  le  confeil  des  parties  ,  font  les  deux  pre- 
miers fecrétaires  du  chancelier;  le  greffier  6c  les  deux  huifr 
fiers  qui  font  de  ferviçe.  Les  premiers  fe  tiennent  debouç 
près  du  fauteuil  du  chancelier  *  pour  y  prendre  fes  ordres » 
6c  fon  premier  fecrétaire  y  tienç  la  plume  en  l'abfence  dix 
greffier:  les  deux  huiflîers  font  aux  portes  delà  falle  en 
dedans.  Ç'eft  à  ce  tribunal  que  le^  nouveaux  confeilieri 
4'état  prêtent  ferçaent  ;  les  autres  perfonAes  qui  pnt  feule-, 
ment  entrée  6ç  féance  en  ce  çon&ii  ,  n'y  prêtent  poinç 
ferment. 

Parmi  ie$>  confeillers  d'état  qui  ço>mppfe»t  le  çonfeil  des 
parties ,  il  y  en  a  d/c$life,  d'çpçe,  6c  de  rofce. 

Le  titre  de  conf ciller  détat  n'eft  point  un  office  ,  mais 
une  dignité  àwt  le  toi  a  couj;uj»ç&  WtW      dçs  lentes- 
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patentes ,  les  perfannes  qui  lai  paroiiTent  l'avoir  méritée 
par  leurs  fervices. 

La  réception  d  un  nouveau  confeiller  d'état  Te  faix  dans 
le  confeil  même,  où  il  prête  ferment  entre  les  mains  da 
chancelier,  après  que  le  greffier  a  fait  le&ure  de  fes lettres- 
patentes.  Lorfque  le  nouveau  conseiller  d'état  a  prêté  fon 
ferment ,  debout  &  découvert ,  le  chancelier  lui  dit  de 
prendre  fa  place  :  c'eft  de  ce  jour  que  fou  ring  eft  réglé 
entre  les  autres  confeillers  d'état. 

Les  confeillers  d'état  d'églife  ,  d'épée  &  de  robe  qui  font 
leur  fervice  au  confeil  pendant  toute  l'année ,  font  appeilés 
ordinaires. 

Parmi  les  çonfeillers  de  robe ,  il  y  en  a  qui  ne  font  obli- 
gés de  fervîr  que  pendant  fîx  mois,  &  qui  font,  par  cette 
laifon ,  appeilés  fémejhes;  mais  il  eft  d'ufage  depuis  long- 
temps, qu'ils  y  fervent  auffi  pendant  toute  l'année. 

Lorfqu'il  vaque  une  des  places  de  confeiller  d'état  ic 
robe  ordinaire  y  fa  majefté  la  donne  à  l'un  des  fémejhes  ? 
le  plus  ancien  eft  ordinairement  préféré,  àc  on  lui  expédie 
de  nouvelles  lettres -patentes;  mais  il  ne  prête  point  de 
nouveau  ferment. 

Le  roi  accorde  quelquefois  à  certaines  perfonnes ,  de 
fîmples  brevets  de  confeiller  d'état;  on  les  nomme  con- 
feillers d'état  à  brevet.  Ce  titre  d'honneur  ne  donne  pas 
entrée  au  confeil  de  ne  permet  aucune  fonction,  comme 
nous  le  difons  au  mot  Conseilles.. 

Pour  ce  qui  concerne  Fhabillement  des  perfonnes  qui 
compofent  le  confeil  des  parties  3 les  confeillers  d'état  de  robe 
&  les  maîtres  des  requêtes  y  affiftent  avec  une  robe  de  foie 
en  forme  de  iimarte  ;  les  confeillers  d'état  d'églife ,  qui 
ne  font  pas  évêques ,  en  ont  une  pareille  ;  &  ceux  qui  font 
éveques  y  viennent  en  manteau  long  ;  les  intendans  des 
finances  y  affiftent  en  manteau  court  ;  les  confeillers  d'état 
d'épée ,  aulîi  bien  que  les  fecrétaires  d'état  &  le  contrôleur 
générai ,  y  afïiftent  avec  leurs  habits  ordinaires. 

Les  confeillers  d'état  de  robe  &  les  maîtres  des  requêtes  » 
font  leur  cour  au  roi  en  manteau  court ,  ou  en  manteau 
long ,  dans  les  occafions  de  deuil ,  comme  les  autres  perfon- 
nes qui  font  à  la  cour. 

Au  facre  da  roi  les  confeillers  d'état  de  robe  ont  des 
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robes  de  farin,  arec  une  ceintnrc  garnie  de  glands  d'ort 
des  gants  à  frange  d'or,  &  un  cordon  d'or  à  leur  chapeau  : 
ils  portent  des  robes  de  fatin  fans  ces  ornemens ,  lorfqu  ils 
accompagnent  le  chancelier  aux  cérémonies  publiques: 
l'habit  des  confeillers  d'épée  dans  ces  occafions ,  eft  le  même 
que  celui  des  gens  d'épée  qui  ont  féance  au  parlement  ;  le" 
rochet  &  le  camail  noir  eft  l'habit  de  cérémonie  des  évoques» 

Dans  les  confeils  du  roi ,  les  miniftres  font  aflis  pendant 
leur  travail  particulier,  ainfi  que  les  confeillers  d'état  qui 
en  ont  un  avec  le  roi. 

Le  confeil  des  parties  fuit  toujours  le  roi ,  &  s'aifemble 
dans  le  palais  qu'il  habite ,  à  moins  que  fà  majefté  ne  juge 
à  propos  de  l'en  difpenfer ,  dans  le  cas  d'un  trop  grand  aoi- 
gnement;  alors  il  s'aifemble  dans  l'appartement  du  chan- 

Ce  confeil  s'affemble  au  moins  une  fois  par  femaine,  Se 
c'eft  le  chancelier  qui  détermine  les  jours  &  les  heures  de 
raflemblée.  Ce  font  les  maîtres  des  requêtes  qui  y  font  le 
rapport  des  affaires  1  côté  du  fauteuil  :  les  commiflaires  qui 
les  ont  examinées  avant  le  rapport ,  opinent  les  premiers  ; 
le  doyen  du  confeil  opine  le  dernier  ;  àc  le  chancelier  fe 
couvre  en  lui  demandant  fon  avis.  Les  affaires  fe  jugent  à 
la  pluralité  des  voix  ;  6c  en  cas  d'égalité,  celle  du  chance* 
lier  eft  prépondérante. 

On  appelle  grande  dirtâion ,  les  affemblécs  qui  fe  tien- 
nent pour  la  difeuffion  des  affaires  contentieufes  concer- 
«ant  le  domaine  de  les  finances.  Elles  font  compofées  du 
contrôleur  général  des  finances ,  de  confeillers  d'état  qui 
font  ordinaires  au  confeil  royal  de  des  autres  confeillers,  qui 
examinent  ces  affaires  au  bureau ,  avant  qu'elles  foient  por- 
tées à  la  grande  direction.  Les  maîtres  des  requêtes  y  ont 
auffi  entrée  &  féance  :  ils  y  font  leur  rapport  debout.  Cette 
affemblée  eft  tenue  par  le  chancelier,  de  la  même  ma- 
nière que  le  confeil  des  parties,  &  les  arrêts  y  fontexpé* 
diés  dans  la  même  forme. 

Le  contrôleur  général  opine  toujours  après  les  commif- 
laires: il  peut  demander  au  chancelier ,  avant  que  les  opi- 
nions foient  ouvertes  *  de  lui  faire  remettre  l'affaire  pour 
en  rendre  compte^iu  roi.  C'eft  dans  cette  affemblée  que 
fc  £m  la  réponfc  au  cahier  que  les  états  des  provinces  pré- 
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fcritcnt  au  toi:  Le  gouverneur  de  la  province  y  1  féahcé,  St 
c'eft  le  fecréraire  d'état  ayant  le  département  de  la  pro- 
vince en  queftion  ,  qui  fait  le  rapport  des  demandes  por- 
tées par  le  cahier  des  états.  On  délibère  én  la  forme  ordi- 
naire fur  là  réponfe  qu'il  faut  faire  ;  ënfuite  le  chancelier 
,  fait  entrer  les  députés  dés  états.  Lorfqulls  entrent ,  le  chan- 
celier fe  découvre ,  ainfi  que  tous  les  cbnfeillers  d'étar.  Les 
députés  fe  tiennent  debout  &  découverts»  vis-à-vis  du  chan- 
celier qui  fe  couvre  ,  &  leur  dit  que  le  confeil  a  délibéré  fut 
le  cahier  »  &  que  fa  majefté  leur  fera  fçavoir  la  réponfe.  Il 
n'eft  guère  d  ufage  que  les  maîtres  des  réquetes  afliftent  à 
cette  aflèmblée. 

On  appelle  petite  dire&lon ,  lès  aflemblées  dépendantes 
du  confeil  des  parties,  où  l'on  traite  les  affaires  concernant 
le  domaine  &  les  finances ,  que  les  commiflairçs  des  bu- 
reaux où  elles  ont  été  examinées ,  ont  jugé  trop  légères  pour 
être  portées  à  la  grande  dîreéHôh. 

Il  n'y  a  que  le  contrôleur  général ,  les  deux  confeillers 
d'état  ordinaires  au  confeil  royal,  6c  les  deux  qui  font  à  la 
tete  dés  bureaux  du  dorhaine  6c  des  finances,  qui  y  affilient. 
Les  maîtres  des  requêtes  y  ont  auffi  entrée  ^  &  ils  y  font 
leur  rapport  aflis  ;  mais  le  maître  des  requêtes  rapporreut 
eft  le  féulqùl  y  ait  voix  délibérative. 

Quant  à  l'alfemblée  dépendante  du  confeil  royal  dtÉ 
parties  y  où  Ton  figfie  les  contrats  que  le  roi  parte  avec  fon 
clergé ,  elle  éfï  compofée  du  fecrétaire  d'état  ayant  lé  clergé 
dans  fon  département,  du  contrôleur  général  dés  finances, 
&  de  ceux  des  confeillers  d'état  &  intendans  des  finances 
que  le  chancelier  fait  avenir  de  s'y  trouver.  Ordinairement 
ils  font  én  riornbre  égal  ï  celui  des  prélats  :  ils  font  aiTis  ï 
la  droite  du  bureau" ,  lés  ptéiats  à  la  gauche  ,  rous*  fur  des 
fauteuils ,  k  les  députés  du  fecônd  ordre  fur  des  chaifes , 
derrière  lés  prélats. 

C'eft  le  notaire  du  clergé  qui  tait  la  leÔure  du  contrat; 
le  chancelier  fîgne  le  premier ,  a*près  lui  ri  eft  fîgné  alter- 
nativement par  un  membre  du  Confeil ,  èc  par  l'un  des 
prélats,  chacun  fuivant  fon  rang:  les  premiers  lignent  £ 
droite  au  deffbus  dé  la  lignatùre  du  chancelier  fur  uné 
même  colôhhé  ;  les  prélats  fignent  à  gauche,  6c  les  cedé- 
fiaftiquês  dii  fêtôni  otdxè  ftjfiàxt  après  emt* 
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Cette  aflTetriblée  eft  précédée  d'une  conférence  entre  les 
mêmes  per tonnes ,  qui  fe  tient  auflîchcz lechancelfer,  pour 
y  difeuter  les  articles  du  cahier  que  le  clergé  préfente  au 
roi  ,  lors  de  fes  aflemblées.  Voye[  Clergé. 

On  appelle  confeil  de  chancellerie  ,  l'aflemblée  qui  fe 
tient  chez  le  chancelier  >  pour  y  juger  les  affaires  concer- 
nant l'imprimerie  &  la  librairie ,  l'obtention  des  lettres  en 
teiief  de  temps ,  afin  de  pouvoir  agir  après  l'expiration  des 
délais  de  l'ordonnance  ;  la  diftribution  du  prix  des  office* 
qui  fe  vendent  au  fceau  ,  &  les  contraventions  aux  régie- 
métis  de  chancellerie  ,  d'après  le  rapport  qu'en  font  les 
commiflaires  qui  les  ont  examinées  auparavant  au  bureau* 
particulier,  établi  pour  la  difeuffion  de  ces  fortes  d'affaires. 

Les  perfonnes  *jui  compofent  cette  affembiée  ,  font  choi- 
fîes  par  le  chancelier;  elles  n'y  ont  que  voix  confultative,  5d 
les  arrêts  qui  en  émanent ,  portent  qu'ils  font  rendus  de 
F  avis  de  M.  le  chancelier. 

Quant  aux  affaires  qui  font  portées  au  confeil  des  par- 
ties, elles  ne  font  réglées  par  des  arrêts ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  obfcrvé,  qu'après  avoir  été  auparavant  examinées 
&  difeutées  par  écrie  dans  le  bureau  de  leur  département, 
par  un  petit  nombre  de  confeillers  d'état ,  commis  à  cet 
effet  par  le  chancelier ,  &  qui  forment  ce  que  l'on  appelle 
les  bureaux  du  confeil ,  ou  par  les  maîtres  des  requêtes  de? 
quartier  au  confeil* 

Comme  les  affaires  contentieufes  dont  le  confiil  des 
parties  connoît ,  exigent  une  inftruûion  èc  quelques  procé- 
dures, il  y  a  eu  de  tout  temps  des  avocats  au  confeil ,  des 
greffiers  &  des  huijfîers  du  confeil ,  pour  le  fervice  des  par- 
ties qui  font  obligées  d'y  avoir  recours.  Voyt{  chdcUn  de 
ces  articles. 

Les  arrêts  qui  émanent  des  dlfférehs  départemens  du 
confeil  des  parties ,  étoient  originairement  expédiés  en 
forme  de  réfulwt  ou  récit  de  ce  qui  y  avoit  été  propofé  At 
arrêté  par  fa  majefté ,  c'eft  pourquoi  Ton  n'y  parle  qu'en 
ftyle  indirect  :  Vu  pdr  U  toi,  &c.  ou  te  roi  étant  informe', 
&c.  Lorfqu  ils  font  rendris  du  propre  mouvement  de  S.  M. 
fouvent  ils  font  fuivis  de  lettres-patentés ,  dans  lefquelles  le 
roi  parle  directement  >  en  y  répétant  les  difpofitions  de 
larrir. 
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Ces  arrêts  font  tous  fignés  par  le  chancelier  6c  par  le 
rapporteur  ;  leur  expédition  cft  lignée  par  un  fecrétaire 
d'état ,  ou  par  un  fecrétaire  des  finances  >  ou  par  un  greffier 
du  confeil,  chacun  dans  leur  département. 

Les  autres  cours  de  judicature  qui  ont  la  dénomination 
de  confeil,  font ,  i.°  le  grand  confeil  ;  i?  le  confeil  fouve- 
tain  de  Colmar  ou  d'Alface  ;  3.0  le  confeil  fouverain  de 
Rouffillon  ;  4.0  le  confeil  fupérieur  d'Artois  ;  r .°  le  confeil 
fouverain  ou  la  cour  fouveraine  de  Nancy ,  de  le  confeil  de 
Lunéville  5  6?  le  confeil  fouverain  de  Dombes ,  ou  le  con- 
feil d'état  ou  privé  de  Dombes  ;  7?  les  confeils  fuperieurs 
de  la  Martinique  de  de  Saint-Domingue* 

Le  grand  confeil  eft  compofé  de  M.  le  chancelier»  qui 
cft  le  feul  chef  de  préfident  né  de  cette  compagnie  ;  d'un 
conseiller  d'état  nommé  par  le  roi>  pour  faire  les  fonc- 
tions de  préfident  pendant  un  an,  de  huit  maîtres  des 
requêtes,  qui  font  aufli  préfidens  par  commiflîon  pendant 
quatre  années,  de  dont  quatre  fervent  dans  chaque fémcûre  ; 
des  anciens  préûdens  honoraires ,  dont  les  offices  ont  été 
fupprimés ,  de  qui  ont  rang  de  maîtres  des  requêtes  ;  de 
pluîîeurs  confeillcrs  d'honneur,  de  cinquante- quatre  con- 
seillers ,  qui  font  diftribués  également  dans  les  deux  fémef- 
très ,  de  dont  deux  font  en  même  temps  grands  rapporteurs 
&  correcteurs  des  lettres  du  fceau ,  de  deux  avocats  géné- 
raux ,  d'nn  procureur  général,  d'un  greffier  en  chef,  de 
douze  fubftituts  du  procureur  général,  de  quatre  greffiers , 
dont  un  de  l'audience ,  un  pour  la  chambre ,  un  pour  les 
présentations  de  affirmations,  un  des  dépôts  civil  de  crimi- 
nel ,  de  cinq  fecrétaires  du  roi ,  fervant  près  le  grand  con- 
feil ,  d'un  premier  huiffier ,  d'un  tréforier  payeur  des  gages , 
de  trois  contrôleurs, de  vingt-trois  procureurs,  de  de  dix-neuf 
huiffiers.  Il  y  a  un  médecin  de  un  chirurgien  pour  les  vifites 
6c  rapports,  un  maréchal  des  logis,  un  fourrier ,  un  juré- 
trompette  ,  6c  autres  officiers  fubalternes. 

Tous  les  officiers  fupérieurs  jouiflent  de  plufieurs  privi- 
lèges ,  notamment  de  ceux  de  commenfaux  de  la  maifon 
du  roi  6c  des  officiers  des  cours  fouveraines.  j 

Ce  tribunal ,  le  feul  de  fon  efpèce ,  de  qui  a  tout  le  royau- 
me dans  fon  reflbrt,  connoîr  de  toutes  les  affaires  concer- 
nant le  tktc  des  éveebés  de  sûmes  bénéfices  >  qui  font  à  la 
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fc^Aoteiflation  du  roi,  excepté  ceux  qui  font  conférés  en  régale 
?  .de  dont  la  connoiffance  appartient  au  parlement  de  Paris  ; 
des  induits  des  cardinaux  de  du  parlement  de  Paris;  des 
caufes  de  l'ordre  de  Cluny ,  des  bénéfices  qui  en  dépen- 
dent, dc.de  pluficurs  autres  ordres;  des  retraits  des  biens 
deglife  aliénés  pour  çapfede  fubvention;  des  proecs  évo- 
qués des  parlcmens  ;  des  conflits  entre  les  parlcmens  <5c 
les  préûdiaux  des  mêmes  reports  de  autres  affaires  de  ju- 
rifdidti  on  ;  des  contrariétés  d  atrets  rendus  dans  les  coûts 
fouveraines  ;  enfin  de  toutes  les  affaires  civiles  de  crimi- 
nelles qui  y  font  renvpyées  par  arrêt  du  confeil  des  parties. 
Cette  cour  fiège  au  Louvre,  de  les  audiences  s'y  tiennent 
,  les  vendredis  de  famedis  matin ,  pour  les  grands  de  petits 
rôles*  Lorfque  les  grandes  caufes  font  plaidées ,  ks  mêmes 
juges  donnent  audience  pour  les  caufes  d'inftruûion.  Les 
lundis»  mardis  de  jeudis,  on  plaide  ies  proecs  de  rapport  à 
l'ordinaire  ;  tous  les  jours  après  midi  on  inftruit  les  procès 
des  commilïaires.  Les  mercredis  on  communiqué  au  par- 
quet les  caufes  dans  lefquelies  les  gens  du  roi  doivent  porter 
la  parolç  à  l'audience.  . 

La  place  de  la  croix  du  Trahoir  eft.le  lieu  où  fe  font  les 
exécutions  des  arrêts  rendus  au  grand  confeil  en  matière 
criminelle. 

Le  roi  adrefTe  fouvent  à  cette  compagnie  ,  fes  ordon- 
nances ,  édits  de  déclarations ,  pour  y  être  enregiftrés. 

Le  grand  confeil  n'efr  pas  dans  l'ufagc  d'alfifter  eh  corps 
ni  par  députés ,  aux  cérémonies  publiques  ;  mais  il  va  cri 
dépuration  nombreufe  complimenter  le  roi,  la  reine,  les 
princes  de  les  princefles  de  la  famille  royale  ,  fur  les  évè- 
ne  mens  remarquables ,  de  Jetter  l'eau  bénite  à  ceux  quj 
font  décédés.  . 

L'habit  des  préfidens  à  l'audience ,  eft  la  robe  de  velou» 
pour  l'hiver,  de  la  robe  de  fatin  pour  l'été.  En  la  chambre 
du  confeil  ils  portent  la  robe  de  le  chaperon  de  laine ,  avec 
la  ilmarre  de  la  ceinture  de  foie. 

Les  avocats  reçus  dans  les  parlemens,  plaident  de  écri- 
vent dans  les  affaires  pendantes  au  grand  confeil.  Les  avo- 
cats reçus  au  grand  confeil  ont  également  le  droit  dexerlcr 
dans  toutes  les  cours  fouveraines,  de  ils  font  mis  à  leur, 
fur  le  tableau  des  avocats  au  parlement. 
Toraill  Eé 
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Lç  confeil  fouvtrain  de  Colmar  ou  ePAlface  eft  établi 
en  cette  province  à  Colmar  >  pour  y  tenir  lieu  de  parle- 
ment. Voyef  Colmar,  pour  la  composition  &  la  com- 
pétence de  ce  tribunal. 

Pour  le  confeil  fouverain  de  RouJJîUon  établi  à  Perpi- 
gnan ,  voyei  Perpignan.  Cette  cour  de  judicature  y  tient 
lieu  de  parlement. 

Le  confeil  fupérieur  d  Artois  eft  un  tribunal  établi  en 
cette  province ,  pour  juger  en  dernier  reflbrt  &  pat  arrêt  > 
les  affaires  de  grand  criminel.  En  matière  civile  les  jnge- 
anens  de  ce  tribunal  font  fujets  à  l'appel.  Voye\  Auras. 

Le  confeil  fouverain  ou  la  courjouveraine  de  Nancy  , 
étoit  un  tribunal  qui  tenoit  lieu  de  parlement  à  la  province 
de  Lorraine  ;  mais  à  la  mort  du  roi  de  Pologne  >  duc  de 
Lorraincarrivée  en  février  1766,  la  compagnie  a  rompules 
iceaux  :  il  n'y  a  encore  rien  de  déterminé  fur  fa  deftination. 
I  Pour  rétabliflement ,  la  composition  &  la  compétence 
de  cette  cour ,  voye[  N a UCt  . 

Le  confeil  de  LunéviUe  étoit  un  confeil  d'état  &  privé 
du  duc  de  Lorraine,  établi  par  le  roi  Staniflas ,  par  édit  du 
28  mai  1737.  Mais  ce  confeil  s'eft  trouvé  naturellement 
aboli  à  la  mort  de  ce  prince. 

Il  étoit  divifé  en  deux  départemens  ;  l'un  pour  le  confeil 
d'état,  &  l'autre  pour  le  confeil  des  finances  &  du  com- 
merce. Voyei  Lu  n*  ville. 

Le  confeil fouverain  de  Dombes  étoit  Taffembléc  que  le 
prince  fouverain  de  Dombes  avoit  près  de  faperfonne  pour 
l'aider  de  fes  confeils  fut  le  gouvernement  de  fa  principauté. 
Ce  confeil  n'a  plus  lieu  depuis  la  réunion  de  cette  princi- 
pauté à  la  France.  Au  refte ,  voye[  Dombes  ,  pour  la  com- 
pétence 6c  la  compofition  de  cewe  cour  fouveraine. 

Le  confeil  fupérieur  de  la  Martinique  eft  le  tribunal  de 
cette  île ,  établi  au  Fort-Louis  ;  voye\  Fort-  Louis. 

Il  y  a  deux  confeils  fupérieur  s  à  Saint-Domingue.  Voyc[ 
Saint-Domingue. 

Confeil  de  guerre.  Ce  confeil  eft  de  deux  efpèces.  Lorf- 
le  roi  dans  fon  confeil  d'état  dont  nous  avons  parlé ,  ne 
bere  que  fur  des  amures  concernant  la  guerre ,  cette 
atiemblée  fe  nomme  confeil  de  guerre.  Les  autres  confeils 
de  guerre  font  les  affemblççs  que  tiennent  les  officiers  ça 
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garnifon ,  en  quartier  d'hiver  ou  à  l'armée ,  foie  pour  dé- 
libérer fur  quelque  point  important ,  foit  pour  faire  quel- 
qu'a&c  de  juftice  militaire. 

Tous  les  officiers  d'une  garnifon  peuvent  affifter  aucon- 
fcil  de  guerre;  &  c'eft  le  commandant ,  ou  en  fon  abfence 
le  lieutenant  de  roi  qui  y  préiide. 

Les  chefs  &  officiers  ne  peuvent  s'aflembler  pour  tenir 
confeil  de  guerre  ,  fans  la  permillion  expreâe  du  gouver- 
neur ou  du  commandant.  ✓ 

Les  jugemens  rendus  dans  le  confeil  de  guerre  ,  même 
ceux  qui  portent  peine  de  mort  >  n'emportent  point  de  con- 
Bfcation  >  ni  même  d'infamie. 

Confiil  de  tutelle  eft  une  aflemblée  de  juges  des  cours 
fouveraines,  d'avocats  &  de  procureurs,  pour  délibérer  fur 
les  affaires,  6c  veiller  à  la  tutelle  des  princes  &  autres  per- 
sonnes illuftres. 

Les  affaires  que  Ton  traite  dans  le  confeil  de  tutelle ,  fe 
rédigent  par  écrit. 

Le  tuteur  onéraire  ne  peut  s'écarter  des  décidons  de  ce 
confeil,  &  il  doit  lui  rendre  compte  de  fon  adminiftration. 

Confeil  des  princes  &  princejfes  du  fan  g  eft  un  confeil 
en  ritre ,  que  les  enfans  de  petits  enfans  de  France  &  le 
premier  prince  dufang,  ayant  une  maifon  couchée  fur  l'état 
du  roi ,  ont  droit  d'avoir. 

Ce  confeil  ne  rend  aucun  jugement ,  &  n'a  point  de  ju- 
rifdiâion.  On  y  délibère  feulement  fur  ce  qui  concerne  les 
appanages  &  la  finance,  de  on  y  fait  les  expéditions  nécef- 
f aires. 

Confeil  de  ville  eft  l'affemblée  des  officiers  municipaux 
d'une  ville ,  quisaflcmblcnt  pour  délibérer  fur  leurs  affaires 
communes. 

A  Paris  &  dans  quelques  autres  villes ,  ce  confeil  eft 
compofé  du  prévôt  des  marchands  &  des  éckevins. 

Dans  d'autres  villes ,  c'eft  le  maire  qui  eft  le  chef  de 
cette  aflcmblée.  A  Touloufe  ceux  qui  compofent  le  confeil 
ou  l'hôtel  de  ville ,  font  nommés  capitouls  ;  à  Bordeaux  & 
dans  quelques  autres  villes ,  on  les  nomme  jurats  ;  dans 
d'autres ,  baillis  &  confuls  >  fyndics  ,  &c, 

CONSEILLERS  ,  ce  font  des  juges  qui  donnent  leurs 
avis  for  Us  affaires  qui  fe  plaident  à  l'audience ,  on  qui  fe 
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rapportent  pat  écrit.  Ils  ont  rang  après  les  ptéfidens  on 
premiers  juges  des  lièges. 

Il  y  a  des  conseillers  d'honneur ,  des  confeillers  d'hon- 
neur nés  ,  des  confeillers  honoraires  >  des  conseillers  nés» 
des  con£eillers  clercs  ,  des  confeillers  du  roi ,  des  confeillers 
du  roi  en  les  confeils  >  des  confeillers  au  parlement  &  autres 
cours  fou ve raines,  des  confeillers  d'état ,  des  confeillers  des 
préfidiaux  êc  autres  juftices  royales.  Voyez  les  articles 
Cours  Souveraines  ,  Parlembns  ,  Présidiaux  ,  ôec. 

Les  confeillers  âhonneur  font  des  juges  qui,  moyennant 
des  lettres  du  roi ,  ont  entrée  &  féance  dans  une  cour  Sou- 
veraine, fans  être  titulaires  d'un  office  de  confeiller.  Ils  ont 
néanmoins  voix  délibérative ,  &  rang  au-dciîus  des  con- 
feillers en  titre  d'office. 

Les  conseillers  <P honneur  nés ,  font  des  perfonnes  revê- 
tues d'une  dignité  à  laquelle  Sont  attaches  le  titre  Ôc  la  fonc- 
tion de  conseiller  d'honneur. 

Les  confeillers  honoraires  Sont  ceux  qui  Se  défont  de 
leur  charge  après  vingt  ans  de  Service,  &  qui  conServent 
cependant  les  droits  attachés  à  la  charge  de  conseiller  > 
fans  en  exercer  les  fondions ,  moyennant  des  lettres  de  ve- 
térance  qu'ils  obtiennent  en  chancellerie. 

Les  confeillers  nés  Sont  ceux  qui ,  en  vertu  de  leur  di- 
gnité, ont  entrée  &  Séance  dans  une  cour  de  judicature  : 
tels  que  pluficurs  prélats  du  royaume  &  autres. 

Les  confeillers  clercs  Sont  des  juges  eccléfiaftiques  qui 
fiègent  dans  les  tribunaux  Séculiers.  Ils  peuvent  connoître 
de  toutes  les  affaires ,  tant  au  civil  qu'au  criminel ,  â  moins 
qu'il  ne  s'agiile  de  peines  affiiâivcs  ;  c'eft  le  Seul  cas  où  il 
se  leur  Soit  pas  permis  d'opiner. 

Ceux  qui  ont  le  ample  titre  de  confeiller  du  roi  ,  ne 
doivent  pas  être  confondus  avec  les  confeillers  du  roi  en  fis 
confeils. 

Un  grand  nombre  d'officiers  de  juftice  prennent  le  titre 
de  confeillers  du  roi. 

C'eft  aufll  une  marque  d'honneur  accordée  à  des  officiers 
militaires  &  de  finances ,  &  même  à  des  gens  de  lettres. 
Les  profeileurs  au  collège  royal,  les  médecins  du  roifc 
l'hiftoriographe  de  France ,  prennent  le  titre  de  conftilUt 
du  roû  , 
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Quant  au  titre  de  confeiiïer  du  roi  en  fes  confeils ,  il 
n*eft  dû  qu'aux  perfonnes ,  tant  eccléfiaftiques  que  gens 
d'épéc  &  de  robe ,  qui  compofent  les  confeils  du  roi  :  comme 
les  miniftres ,  les  fectétaires  d'état ,  les  confcillers  d'état » 
les  maîtres  des  requêtes ,  &c. 

Les  confcillers  d'état  font  les  perfonnes  de  robe  ou  cTé- 
pée,  que  le  roi  choifit  pour  affilier  dans  fon  confeil»  & 
pour  y  donner  leur  avis  fur  les  affaires  que  Ton  y  traite. 
Voye\  Conseil  des  Parties* 

Il  y  a  auffi  des  confeillers  détat  a  Brevet  >  qui  ne  jouif- 
fent  de  ce  titre  que  par  diftinéHori  &  par  récompenfe  de 
leurs  fervices.  On  a  vu  plufieurs  gens  de  lettres  honorés  de 
ce  brevet  ;  il  a  été  accordé  à  plufieurs  hiftoriographes  de 
France  ;  le  roi  le  donne  ordinairement  à  fon  premier  mé- 
decin &  au  premier  médecin  de  la  reine. 

CONSERVATEURS.  On  appelle  ainiî  des  officiers  pa- 
blics ,  établis  pour  la  confèrvation  de  certains  droits  & 
privilèges. 

Il  y  a  ,  i.°  les  greffiers  conservateurs  ;  tels  que  lescorr- 
fervateurs  des  hypothèques  ,  les  confervatcurs  des  rentes 9 
les  confervatcurs  du  domaine '  y  les  confervatcurs  des  pri* 
vilèges  des  bourgeois  de  Paris  ;  2.0  les  juges  confervatcurs  ; 
tels  que  les  confervatcurs  des  privilèges  des  foires  ,  les 
confervatcurs  des  privilèges  des  univerfités,  les  conferva- 
teurs  des  faijîes  Gr  oppositions  faites  au  tréfor  royal  %  les 
confervatcurs  des  privilèges  des  villes.  Les  titres  de  ces 
différera  confervatcurs  annoncent  aflez  quelles  font  leurs 
fondions. 

CONSERVATION  des  Arts  ,  Maîtrises  bt  Ju- 
randes. Ceft  un  tribunal  de  police ,  établi  pour  les  arts 
&  métiers.  Dans  certaines  villes ,  cette  jurifdiftion  eft  unie 
à  l'hôtel  de  ville  >  comme  à  Nantes  >  par  exemple  ;  dans 
d'autres ,  c'eft  au  confulat>  comme  à  Lyon.  A  Paris  r  c'eft 
le  procureur  du  roi  au  châtelct  qui  connoît  de  tout  ce  qui 
concerne  la  police  des  corps  &  communautés  de  marchands 
ôt  artifans. 

CONSERVATION  DE  LYON  ;  Tribunal  établi  en 
cette  ville  >  pour  connoître  de  tout  ce  qui  concerne  le  com- 
merce qui  s'y  fait»  Voye\  L*ON. 

E  c  iij 


Digitized  by  Google 


4ît  CON 

CONSIGNATION;  dépôt  d'effets  entre  les  mains  d'un 
officier  public. 

On  appelle  confignation  d'amende,  le  dépôt  d'une 
amende ,  qui ,  par  révénement  d  une  conteftation  ,  peut 
être  encourue  ;  &  confignation  des  vacations ,  le  payement 
par  anticipation  fait  entre  les  mains  du  receveur  des  épices 
&  vacations  d'une  cour  de  jurifdi&ion ,  d'une  fomme  powç 
être  délivrée  aux  juges  >  fuivant  leurs  vacations. 

On  appelle  receveurs  des  config nations M$  officiers  entre 
les  mains  defqpels  fe  fait  le  dépôt  d'effets  dont  aous  avons 
parlé  plus  haut.  Les  biens  de  ces  officiers  répondent  par 
priorité  d'hypothèque ,  du  jour  de  leur  réception ,  des  de- 
niers qui  leur  ont  été  dépofés* 

CONSUL  î  titre  commun  à  plufieurs  fortes  d'officiers 
de  juftice  :  tels  que  les  confuls  des  villes  &  bourgs ,  les  con- 
fuis  des  marchands,  les  confuls  de  la  nation  françoife  dans 
les  pays  étrangers  >  &  les  confuls  des  nations  étrangères  dans 
les  pays  qui  font  fous  la  domination  françoife. 

Plufieurs  communautés  d'arts  &  métiers  dans  les  villes 
commerçantes  de  la  France ,  ont  des  fyndics  &  autres 
officiers,  qui  prennent  le  titre  de  confuls ,  mais  ils  n'ont, 
fur  les  membres  de  leur  communauté ,  qu'une  fimplc  inf- 
peftion  >  fans  jurifdiâion. 

Les  confuls  des  villes  &  bourgs ,  font  des  officiers  mu- 
nicipaux i  choifis  d'entre  les  bourgeois  du  lieu ,  pour  réglct 
les  affaires  communes.  Leurfonâioneft  la  même  que  celle 
des  échevins  en  d'autres  villes >  àzijurats  à  Bordeaux,  & 
des  capitouls  à  Touloufe. 

Les  confuls  dis  marchands  >  font  des  officiers  de  juftice , 
choifis  parmi  les  marchands  6c  les  négocians,  faifant  ac- 
tuellement le  commerce ,  ou  qui  l'ont  fait  précédemment, 
pour  faire  pendant  un  an  les  fonctions  de  juges ,  dans  une 
jurifdiâion  confulaire  >  &  y  connoître  dans  leur  reffort , 
de  toutes  les  conteftations  entre  marchands  6c  négocians  > 
pour  les  affaires  qui  ont  rapport  au  commerce. 

Les  jnJKces  confulaires  font  toutes  royales,  de  même 
que  les  jurifdi&ions  royales  ordinaires ,  &  elles  font  toutes 
réglées  à  l'inftar  de  celle  de  Paris. 

La  première  juftice  confulaire  fut  établie  à  Touloufe  en 
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I  f49>  &  depuis,  Jufqu'en  Tannée  1710,  on  en  a  établi  dant 
les  villes  dù  royaume ,  oà  il  fe  fait  un  commerce  un  peu 
confidéraVe.  On  compte  aujourd'hui  foixante -fept  villes 
en^France  >  ou  le  roi  a  établi  des  juftices  confulaires  :  en 
voici  rénumération,  avec  la  date  de  la  création  de  ces 
tribunaux  : 
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Les  jurifdiûions  confulaires  établies  dans  ces  villes  ,  ne 
font  pas  toutes  compofées  d'un  même  nombre  de  Juges.  A 
Paris ,  oc  dans  plufieurs  autres  villés ,  où  font  des  juftices  con- 
fulaires, il  y  a  un  juge  6:  quatre  confuls  ;  dans  plufieurs  autres 
villes ,  il  n'y  a  que  deux  confuls  avec  le  juge. 

Le  juge  qu'on  appelle  aufli  juge  conful ,  eft  proprement 
le  premier  conful,  ou  le  chef  du  tribunal  j  c'eft  lui  qui  pro- 
nonce les  fententes. 

Il  y  a  des  villes  où  Ton  donne  au  premier  conful  >  une 
autre  dénomination  que  celle  de  juge. 

A  Touloufe,  à  Rouen  6c  dans  quelques  autres  villes»  on  le 
nomme  prieur  6c  conful.  A  Bourges,  on  lui  donne  le  nom 
de  prevâc;  à  Lyon,  c'eft  le  prévôt  des  marchands  qui  eft 
le  chef  de  la  jurifdiûion  confulaire,  à  laquelle  eft  unie  la 
eonfervation  de  Lyon. 

Les  juge>&  confuls  fiègent  en  robe  &  en  rabat. 

Outre  les  officiers  de  judicature  dont  nous  venons  de 
parier ,  chaque  jurifdiûion  confulaire  a  un  greffier  en  titre 
d'office ,  6c  plufieurs  huiffiers. 

A  Paris ,  les  huiffiers  du  châtelet  peuvent  faire  des  figni« 
fie  at  ions ,  concurremment  avec  les  huiffiers  des  confuls*  < 

Nous  avons  déjà  obfervé  que  la  charge  ou  la  fçnâion  dir, 
juge  6c  des  confuls ,  ne  duroit  qu'un  an  dans  chaque  tribu*, 
nal  ;  à  Paris,  leur  éle&ion  fe  fait  de  la  manière  fuivante. 
Trois  jours  avant  la  fin  de  leur  année  deffervice,  ils  afl'em- 
blent  foixahte  bourgeois  marchands**  qui  eh  cliferit  trente 
d'entr  eux ,  dont  quatre  font  choifis  pour  Scrutateurs  ;  6c  ces* 
trente  marchands ,  fans  fortir  du  lieu.de  l'afiemblée,  pro-* 
cèdent  à  linflant  avec  les  juge  «5c  confute  encore  en  place» 
à  réleftion  de  cinq  autres  officiers.  *  * 

Le  juge  conful  doit  avoir  au  moins  quarante  ans ,  6c  les 
autres  confuls  vingt- fept  ans,  autrement  leur  çieûion  eft 
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nulle.  Outre  cette  qualité,  trois  autres  font  encore  requifes; 
pour  pouvoir  être  élu  juge  &  conful  ,  il  faut ,  1  •  être 
actuellement  marchand  ,  ou  l'avoir  été  ;  2.0  être  natif  ou 
originaire  du  royaume  ;  3.0  être  demeurant  dans  la  ville 
oà  fiege  la  jurifdi&ion  confulaire.  Le  juge  &  les  confuls 
doivent  auffi  être  d  un  commerce  différent. 

Le  juge- conful  eft  toujours  choifi  parmi  les  quatre  an- 
ciens confuls  y  en  fuivant  cependant  Tordre  du  tableau* 

Ces  formalités  d'éleâion  ne  font  pas  les  mêmes  par-tout  ; 
dans  certaines  villes,  il  y  en  a  de  particulières. 

A  Paris ,  les  nouveaux  juge  6c  confuls  font  préfentés  pat 
les  anciens  en  la  grand'chambrc  du  parlement,  pour  prêter 
ferment.  Dans  les  autres  villes  du  royaume ,  ces  officiers 
piêtent  leur  fermenta  la  fénéchauflee  ou  au  bailliage  dans 
le  reffort  duquel  leur  tribunal  eft  établi. 

En  cas  de  mort  d'un  de  ces  officiers  pendant  leur  année 
de  fervice,  on  en  élit  un  autre. 

Ceux  qui  font  élus  pour  exercer  la  charge  de  juge  6c  de 
conful*  ne  peuvent  la  refufer  fans  des  caufes  légitimes,  & 
ils  peuvent  être  forcés  à  en  faire  les  fondions. 

Si  quelqu'un  d'eux  eft  obligé  de  s'abfenter,  il  doit  en 
avertir  les  autres  officiers ,  en  obtenir  fon  congé,  &  fc  faire 
remplacer  par  un  des  anciens. 

Les  juge  &  confuls  ne  peuvent  être  dépouillés  de  leur 
charge  que  pour  des  caufes  graves. 

Il  ne  leur  eft  pas  permis  de  prendre  aucunes  épices ,  ni 
de  recevoir  aucun  don  des  parties ,  fous  peine  de  coneuflion: 
le  greffier  a  un  fol  de  chaque  rôle  desfentences. 

Les  parties  doivent  parottre  elles-mêmes  pour  être  en-" 
tendues,  à  moins  qu'elles  ne  foient  malades  ou  abfentes. 
En  cas  de  maladie ,  elles  doivent  envoyer  une  réponfe  lignée 
d'un  parent  ou  ami,  en  ayant  la  commiffion  par  procura- 
tion. Chacun  a  le  droit  de  plaider  lui-même  fa  caufe,  fans 
le  miniftère  d'avocat  ni  de  procureur.  Cependant  pour  1». 
facilité  de  ceux  qui  ne  voudroient  pas  plaider  eux-mêmes» 
ou  qui  n'auroient  pas  allez  de  capacité  pour  le  faire,  il  y  a 
dans  plufieurs  jurifdiûions  confuîaires,  des  praticiens  ver- 
fés  dans  les  affaires  de  commerce ,  qui  s'adonnent  à  plaider 
k$  caufes.  Ils  font  avoués  du  juge  &  des  confuls  pour  ce 
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miniftère ,  tfj  ayant  point  de  procureur*  en  titre  ni  |>a* 
commiffion  dam  ces  tribunaux. 

Lorfqu'il  y  a  contrariété  de  faits  entre  les  parties  >  les 
confuls  doivent  leur  donner  un  délai  préâx>  afin  que  cha- 
cun puifie  produire  Tes  témoins»  6c  que  fur  leur  dépofitioit 
l'affaire  puiHb  être  jugée  à  la  première  audience ,  s'il  c& 
poffible. 

Il  faut  au  moins  trois  confuls  pour  rendre  un  jugement  $ 
ils  peuvent  d'ailleurs  appeller  avec  eux  tel  nombre  de  per- 
fonnes  qu'ils  jugent  à  propos.  Les  fentences  ne  s'expédient 
qu'en  papier  timbré.  Elles  peuvent  être  exécutées  par  faifies 
de  biens  meubles  6c  immeubles  ;  mais  il  faut  fe  pourvoit 
devant  les  juges  ordinaires  >  lorfquCpnpafle  outre  aux  criées» 

Les  fentences  confulaires  emportent  la  contrainte  par 
corps ,  pour  l'exécution  des  condamnations  qui  y  font  pro- 
noncées. 

Lorfque la  condamnation  n'excède  point  joo  livres,  les 
fentences  font  exécutoires  nonobftant  l'oppofition  ou  appel  ; 
mais  lorfque  la  condamnation  excède  cette  fomme  >  les 
fentences  ne  font  exécutoires  que  par  provifion,  en  donnanç 
caution. 

:  L'appel  à  une  cour  fupérieut e  eft  déclaré  non  recevabte* 
lorfque  les  condamnations  font  au-deflbus  de  foo  livres. 

On  n'accorde  point  de  lettres  de  répi  contre  les  fentences 
des  juges  -  confuls.  * 

Les  juftices  confulaires  n'ayant  été  établies  que  pour  fa- 
vorifer  lescommerçans  par  la  prompte  expédition  des  affai- 
res foumifes  à  leur  jugement ,  on  n'y  doit  porter  que  des 
caufes  concernant  des  personnes  qui  font  le  commerce  ;  ou 
qui  naiffent  du  commerce  dont  ces  perfonnes  fe  mêlent. 

A  Paris  >  les  confuls  donnent  audience  trois  jours  de  la 
femaine,  le  matin  6c  l'après  midi ,  6c  ils  jugent  un  fi  grand 
nombre  de  caufes ,  que  l'on  compte  quelquefois  plus  de 
cinquante  mille  fentences  rendues  dans  le  courant  d'une 
année  ;  par  où  l'on  peut  juger  combien  cette  jurifdi&ion 
cft  expectative. 

CONSULS  FRANÇOIS  dans  lbs  pays  étrangers, 
font  des  officiers  ou  juges  de  la  nation  françoife  >  établis  en 
vertu  de  lettres  de  proYiûons  de  famajefté,  dans  les  Échelle* 
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in  Levant  8c  de  Barbarie,  fur  les  côtes  d'Afrique  6c  autres 
ports  ou  villes  de  commerce  de  l'Orient ,  d'Italie,  d'Efpa- 
gne ,  de  Portugal  6c  du  Nord ,  pour  juger  des  affaires  de 
négoce  6c  maintenir  dans  leur  département  les  privilèges 
de  la  nation  françoife ,  fuivant  les  capitulations  faites  avec 
les  fou  verains  des  pays  où  nous  faifons  un  commerce  plus 
ou  moins  confidérable  ;  6c  afin  d'avoir  infpeûion  tant  au 
civil  qu'au  criminel ,  fur  les  fujets  de  la  nation  françoife» 
6c  de  connoître  principalement  du  commerce  6c  des  affaires 
des  négocians  françois  de  leur  département.  Ils  doivent 
aufli  veiller ,  autant  qu'il  eft  en  eux ,  à  l'augmentation  èc 
à  l'amélioration  du  commerce  de  leur  nation. 

Il  faut  avoir  trente  ans  pour  pouvoir  être  chargé  de  la 
commiflion  de  conful  françois  dans  les  pays  étrangers. 
Ceux  qui  font  nommés  confuls  doivent  aufil ,  avant  de 
partir,  prêter  ferment,  6c  faire  enregiftrer  leurs  provi- 
fions  dans  l'amirauté  la  plus  prochaine  de  leur  confulat ,  6c 
en  la  chambre  de  commerce  qui  fe  trouve  le  plus  à  leur 
portée. 

Lorsqu'ils  font  arrivés  au  lieu  de  leur  deftination ,  ils 
doivent  faire  publier  leurs  provisions  dans  l'aifemblée  des 
marchands  françois  qui  peuvent  fc  trouver  dans  la  ville  oà 
ils  vont  s'établir ,  6c  les  faire  enregiftrer  en  la  chancellerie 
de  leur  confulat.  Cette  chancellerie  n'eft  autre  chofe  que 
le  dépôt  des  actes  ou  archives  du  confulat  ;  c'eft  pourquoi 
il  y  a  dans  chaque  confulat,  un  greffier  ou  chancelier  » 
commis  par  le  conful.  Il  nomme  auffi  4es  huiJiers  6c  fer- 
gens  ,  pour  l'exécution  de  fes  fentences  ou  mandemens ,  6c 
il  leur  fait  prêter  ferment. 

La  jurifdiâioa  de  nos  confuls  établis  en  pays  étrangers» 
tient  non  feulement  lieu  d'amirauté  6c  de  jurifdiûion  con- 
fulaire ,  mais  encote  de  juftice  ordinaire  entre  les  mar* 
chands  françois. 

L'appel  des  confuls  des  échelles  du  Levant  6c  des  côtes 
d'Afrique  &  de  Barbarie ,  fe  relève  au  parlement  d'Aix  ; 
6c  l'appel  des  mandemens  des  autres  confulats  eft  porté 
au  parlement  le  plus  prochain;  mais  leurs  ordonnances  en 
matière  civile,  font  exécutées  par  provifion,  en  donnant 
caution,  à  quelque  fomme  que  le  jugement  fe  monte^ 

En  matière  criminelle  ou  il  échet  peine  affliûivc ,  tes 
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confuls  n'ont  que  l'inftruâion ,  &  ils  font  obligés  d'envoyé* 
le  procès  avec  l'accufé  dans  le  premier  vaiffeau  qui  retourne 
en  France,  pour  y  être  jugé  par  les  officiers  de  l'amirauté 
du  port  où  le  vaiffeau  fait  fa  décharge. 

Lorfqu'ii  s'agit  d'affaires  générales  du  commerce  &  de 
la  nation ,  les  confuls  doivent  convoquer  tous  les  marchands> 
capitaines  &  patrons  des  vaiffeaux  françois  qui  font  dans  le 
département  de  leur  confulat;  &  toutes  ces  perfonnes  fonr 
obligées  d'aflifter  à  l'aflemblée  qui  leur  eft  indiquée,  fous 
peine  d'amende  arbitraire,  applicable  au  rachat  des  cap- 
tirs.  Sur  les  réfoltttions  prifes  dans  ces  allemblées  j  le  conful 
rend  des  ordonnances  qui  doivent  être  exécutées ,  &  donc 
il  envoie  tous  les  trois  mois  des  copies  au  lieutenant  général 
de  l'amirauté  la  plus  voifine. 

Lorfqu'il  y  a  différend  entre  le  conful  &  les  negocians  > 
les  partie»  doivent  fc  pourvoir  à  l'amirauté  la  plus  pro- 
chaine. 

Ces  confuls  ont  auffi  k  droit  de  faire  fortir  des  lieux  de 
leur  département,  les  françois  qui  mènent  une  vie  fean- 
daleufej  &  tous  les  capitaines  &  maîtres  de  vaifleaux  font 
obligés  de  les  embarquer  fur  les  ordres  du  conful ,  fous  peine 
de  too  livres  d'amende,  applicable  au  rachat  des  captifs*' 

Il  y  a  dans  quelques-unes  des  échelles  du  Levant  &  de 
Barbarie ,  un  vice  -  conful,  pour  faire  les  fonûions  du  con- 
fulat dans  les  endroits  où  le  conful  ne  peut  être  en  per- 
fonne. 

La  France  compte  foixante-feize  réïîdences  de  juges 
députés  par  le  roi  en  pays  étrangers.  En  voici  le  dénom^ 
brement  tels  qu'ils  exiftent  en  I76£ ,  avec  le  titre  des  dé- 
putes  qui  préfident  à  chaque  tribunal  ou  cohfulat  : 

» .  * 

Dans  les  e'chelles  du  Levant  &  de  Barbarie. 

A  Acre  ,  un  vieç -conful.  A  Bengazi  &  Derne  /  un  vic& 

A  Alep  ,  un  conful  ■&  un  chant*-  tonful. 

lier.  Au  Caire  ,  un  conful  &  un  chan* 

À  Alexandrette  j  un  vice  -  r on-  celier. 

i.  fut.  A  Candie  ,  un  vke  conful  &  um 

rA  Alexandrie  ,  un  vite  -  conful  chancelier. 

&  un  chancelier.  A  la  Cannée  &  l'isle  db  Can* 

!A  Alger  *  un  conful  &  un  chat$~  die  > un  conful  &  un  chamelier. 

celier.  A  Chypre  ,  un  conful  &  un  ckan* 

À  Bagdat  ,  m  cenfnlk  alicr* 
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À  Corron  ,  un  conful  &  un  chan- 
celier. 

A  la  Crimée  ,  un  conful. 

Aux  Dardanelles,  un  vice-ion- 

fui. 

A  Larta  ,  un  conful. 

Au  Milo  &  l'Argenterie  >  un 

vice-conful. 
À  N  a  poli  de  Romani  e  ,  un  vice- 

conful. 

A  Patras  ,  un  vice-conful. 

A  Rhodes  y  un  vice  conful. 

A  Rosette  >  un  vice-conful. 

A  Salonique  ,  un  conful  à"  un 
chancelier. 

A  Scio  ,  un  vice-conful  &  un  chan- 
celier* 

A  Sevde  y  un  conful  &  un  chan- 
celier. 

feSMYRNEj*»  conful  &  un  chan- 
celier. 

A  Tripoly  de  Barbarie  ,  un 
conful  &  un  chancelier. 

A  Tripoly  de  Syrie,  un  conful 
&  un  chancelier. 

A  Tunis.,  un  conful  &  un  chance- 
lier. 

En  Italie. 

A  Ancone  y  un  conful. 

A  B  asti  a  ,  un  vice-conful. 

A  Cagliari  ,  pour  les  ports  de 

Sardaigne,  un  conful. 
A  Civita-Vecchia  ,  un  conful. 
A  Gènes  ,  pour  les  ports  de  la 

République  ,  un  conful. 
A  l'Isle  deCerigo  >  un  conful. 
A  l'Isle  de  CorfoU  •  un  conful. 
A  l'Isle  de  Sainte-Maure,  un 

vice-conful. 
A  l'Isle  du  Zante  ,  un  conful. 
*A  Livourne,  pour  les  pons  de 

Toscane  ,  un  conful. 
A  Messine  y  un  vice-conful. 
A  N  aples,  pour  les  ports  du  royaw* 

me  cV~  de  Sicile  ,  un  conful. 
A  Nicë  ,  un  conful.  , 
APalerme,  un  vice-conful* 
A  Pi  sa  ro^  un  conful. 


A  Rag&se  >  un  conful; 
A  Rome  y  un  conful. 
A  Roviguo  y  un  vice-conful. 
A  Sinigaglia  ,  un  conful. 
A  Trieste  ,  un  conful. 
A  Venise,  un  conful. 

En  Ej pagne. 

A  Alicante  ,  un  conful. 

A  Barcelone  y  un  conful.  \ 

A  Bilbao  en  Biscaye,  un  députa 
de  la  nation. 

A  Cadix  ,  un  conful  &  un  chan- 
celier. 

A  Carthagene  ,  un  conful. 
A  la  Corogne  ,  un  conful. 
A  Gijou  ,  un  conful. 
Aux  Isles  de  Canaries  ,  un  con- 
ful. 

A  l'Isle  «de  Majorque  ,  un 
conful. 

A  Malaga  i  un  conful. 

A  Oran  en  Afriqjje  y  un  conful; 

A  Saint-Sebastien  en  Biscaye  > 
un  agent  de  la  nation  &  du  com- 
merce. 

En  Portugal. 

A  Lisbonne  ,  pour  les  ports  de 
Portugal  ,  un  conful. 

A  Porto  j  un  conful  honoraire. 

A  ljîslb  deFayel  y  un  conful. 

A  l'Isle  de  Madère  ,  un  conful. 

A  l'Isle  db  Saint-Michel,  un 
conful. 

A  l'Isle  de  ^ercére  ,  un  conful. 

Dans  le  Nord. 

A  Amsterdam  y  un  commiffaire 

delà  marine. 
A  Berghen  ,  pour  les  ports  de 

NoRWEGE*  un   conful  à"  un 

chancelier. 
A  Christianstadt  ,  un  vice- 

conful  &  un  chancelier» 
A  Dantzick  ,  un  commiffaire  dt 

la  marine. 
A  Drontmsim  y  nn  conful. 
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A  Elseniux  ,  pour  les  ports  de  A  Petersbourg  ,  pour  les  port* 
Danemark ,  un  cmful  &  un       de  Russie,  un  confuU 
chamelier.  A  Ostende  ,  un  conful. 

fA  Hambourg  ,  un  commiffaire  de    A  Rotterdam  ,  un  agent  de  U 
la  marine.  marine. 

Ce  qui  fait  en  tout  cinquante-deux  confuU,  dix-huit  vicé- 
confuls  >  dix-huit  chanceliers  >  un  député  de  la  nation  >  ua 
agent  de  la  nation  de  du  commerce  >  trois  commiflaires  de 
la  marine ,  &  un  agent  de  la  mariné  ,  dans  foixante-feize 
réfidences. 

Il  y  a  d'ailleurs  un  grand  nombre  d'autres  vice-confuls 
&  chanceliers,  qui  ne  font  commis  que  par  les  confuls  & 
non  par  le  roi  ,  ni  par  les  chambres  de  commerce. 

Quant  aux  appointemens  de  ces  officiers,  &  aux  dé- 
pendes qu'ils  font  obligés  de  faire  ,  c'eft  la  chambre  du  com- 
merce de  Marfeilie  qui  pourvoit  aux  honoraires  ôc  aux  frais 
tant  ordinaires  q ut xtraordin aires  des  confuls  du  Levant. 

Il  eft  accordé  3&000  livres  ou  environ  au  conful  dix 
-Caire  ,  pour  fes  appointemens ,  fa  table  de  celle  de  l'aumô- 
nier, du  chancelier,  du  drogman  ou  interprète,  pour  les 
ornemens  confulaires  &  autres  dépenfes,  pour  les  frais  t-z 
préfens  que  le  conful  eft  obligé  de  faire ,  lorfqu'il  prend, 
poflcïfion  du  confulat ,  pour  le  loyer  des  maifons,  ôcc. 

Celui  d'Alep  n'a  que  2rOooo  livres  ou  environ.  Enfin  , 
la  taxe  de  chacun  eft  plus  ou  moins  forte  *  félon  la  dépenfe 
qu'il  a  à  faire  ;  il  y  en  a  qui  n'ont  que  2000  livres  5  d'autres 
1200  livres;  celui  d'Andrinople  n'a  que 400 livres. 

La  chambre  du  commerce  de  Marfeilie  paye  aufîî  18000 
livres  à  i'ambafladeur  de  France  à  la  Porte ,  &  8000  livres 
au  député  qu  elle  entretient  à  Paris. 

Pour  faire  les  fonds  de  toutes  ces  dépenfes,  le  roi  lui  a 
attribué  les  droits  decottimo  &  de  confulat  y  fur  le  char- 
gement des  bâtimens  qui  viennent  du  Levant; 

La  fixation  du  droit  de  cottimo  eft  faite)  fuivane  la  gran- 
deur &  la  qualité  des  bâtimens ,  ôc  fuivant  les  échelles 
d  où  ils  viennent. 

Le  droit  de  confulat  fe  perçoit  fur  les  marchandises  de 
chaque  bâtiment  qui  vient  de  Smyrne ,  de  Conftantinople  > 
d'Alexandrette,  deTripoly  de  Syrie,  de  Seydé,  d'Acre  le  fa 
côt^e ,  de  Chypre ,  de  Sajcalie ,  de  l'Archipel  5c  de  Barbarie. 
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Il  eft  dû  deux  pour  cent  fur  la  valeur  de  chaque  charge- 
mène. 

Ceux  qui  viennent  d* Alexandrie  >  Candie  &  Morée» 
payent  trois  pour  cent. 

Le  bureau  de  Santé  peut  aufli  exiger  un  droit  qu'on  ap*- 
pelle  de  la  balle,  fur  chaque  bâtiment  k  la  fortie  delà 
Quarantaine  ,  pour  l'entretien  des  infirmeries  &  pour 
fournir  aux  appointemens  de  ceux  qui  font  employés 
Tous  la  direûion  du  bureau  de  Santé* 

Parmi  les  députés  aux  échelles  du  Levant  &  de  Barbarie  , 
il  faut  excepter  les  confuls  &  vicc-confuis  des  échellts  de 
Negrepont ,  de  la  Cavallc  ,  de  Rhodes  >  de  Mttelin  3  de 
Scia  ,  de  Mile  ,  de  Tint  &  de  Miconi,  à  qui  la  chambre 
de  commerce  de  Marfeille  ne  paye  rien  ;  mais  ils  ont  le 
droit  de  percevoir  deux  pour  cent  fur  le  naulage  ou  le 
prix  du  fret  des  vaifleaux  françois  au  Levant. 

La  chambre  du  commerce  de  Marfeille  ne  paye  rien 
non  plus  aux  confuls  d'Italie  ,  d'Efpagnc  èc  de  Portugal* 
Ils  ont  des  droits  de  commerce  à  recevoir  pour  leurs  hono- 
raires. Sans  doute  que  les  confuls  établis  dans  le  Nord  ,  font 
far  le  même  pied. 

Lorfque  la  France  eft  en  guerre  avec  les  puiffanecs  des 
lieux  où  la  nation  a  des  confuls  >  èc  que  le  commerce  eft 
interrompu ,  ils  fe  retirent. 

Comme  la  plupart  des  autres  puiflances  ont  aufli  des 
confuls  de  leur  nation  >  à  peu  près  dans  les  mêmes  lieux  > 
fur-tout  les  Anglois  èc  les  Hollandois  ,  on  a  coutume  de  les 
diftinguer  par  le  nom  de  leur  nation  ;  èc  on  dit  >  par  exem- 
ple >  le  conful  de  la  nation  françoife  à  Smyrne;  leconful 
de  la  nation  Angloife  a  Alep  ,  &c, 

CONTRE  -  AMIRAL  ,  eft  un  officier  qui  commande 
i'arrière-garde  ou  la  dernière  divifion  d'une  armée  navale. 
Çc  titre  n'eft  qu'une  fimple  qualité  qui  ne  fubfifte  en  France 
que  lorfqu'il  y  a  des  armemens  confidérables  >  oà  les  offi- 
ciers généraux  font  employés.  Dans  ces  occafions  ,  c'eft  le 
plus  ancien  chef  d'efeadre  qui  porte  le  pavillon  de  cohtrt- 
amiral.  Ce  pavillon  eft  blanc ,  de  figure  quarrée>  èc  s'ar- 
bore à  l'artimon. 

CONTRE  -  MAITRE,  cft  un  officier  marin,  qui  cft 
l'aide  du  maître  d'un  équipage*  Suivant  l'ordonnance  de 
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i6  89>/cet  officier  doit  exécuter  les  ordres  du  maître ,  Se  m 
remplir  toutes  les  fonûions  en  ion  abfence.  Il  doit  faire  la. 
manœuvre  du  mât  d'artimon  6c  de  beaupré  fur  la  parole 
du  maître  >  mouiller  6c  lever  les  ancres  >  les  baifler  6c  mettre 
en  place  ,  fourrer  ks  cables  6c  virer  au  cabeftan,  quand  le 
vaiâeau  appareille. 

On  appelle  aulTi  contre -maître ,  le  direûeur  d  une  raf- 
finerie de  tucre  ;  c'eft  lui  qui  prend  la  preuve  6c  ordonne 
tout  ce  qui  fe  fait  dans  la  raffinerie. 

CONTREVIL  LE  >! bourg  duLieuvin»  dans  la  haute  "N or- 
mandie,  à  une  petite  demi  lieue  de  la  mer  6c  de  la  rive 
gauche  de  la  Rille ,  à  i  bonnes  lieues  au  levant  de  Honfleur, 
ôc  au  nord  de  Pont-Eaudemer  i  du  côté  da  couchant;  dio- 
cèfe  >  parlement  &  intendance  de  Rouen,  élection  de  Pont- 
£audemer  >  fergenterie  du  Ménil.  On  y  compte  environ 
Soo  babitans.  Il  s'y  tient  toutes  les  femaines  un  marché. 

CONTRES ,  bourg  du  Bléfois  >  au  gouvernement  géné- 
ral de  l'Orléannois  ;  diocèfe  de  Blois,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Orléans ,  6c  éleûion  de  Blois.  Il  elt  fitué  à 
7  lieues  au  midi  de  Blois  >  du  côté  du  levant  >  fur  la  rive 
droite  de  la  petite  rivière  de  Bicvre  >  allez  près  de  fa  fource. 
On  y  compte  environ  1 1  oo  habitans.  On  y  tient  deux  grands 
marchés  toutes  les  femaines ,  le  lundi  6c  le  vendredi. 

CONTROLE.  On  entend  par  ce  mot,  le  double  de  l'ex- 
pédition d'un  aûe  quelconque ,  foit  de  juftice  ,  foit  de  fi- 
nances 6c  autres ,  qui  eft  inferit  dans  un  regiftre  >  tant  pour 
en  affiner  l'exiftence ,  que  pour  empêcher  les  fraudes. 

Les  regiftres  de  contrôle  ne  doivent  être  communiqué^ 
qu'aux  parties  mentionnées  dans  les  a&cs,  ou  à  leurs  héri- 
tiers ,  fuccefleurs  ou  ayant  caufe.  Il  y  a  prefque  autant  de 
bureaux  de  contrôle  qui),  y  a  de  ju^rifdiétions  6c  de  diffé- 
rentes natures  d'affaites. 

Le  contrôle  des  ouvrages  &  vaijfclles  forGr  <P  argent  t 
eft  la  marque  que  doivent  avoir  tous  les  ouvrages  de  ces 
métaux  qu'on  expofe  en  vente. 

.  CONTROLEUR  ,  eft  celui  qui  inferit  les  aûes  fur  un 
double  rcgittre>  6c  qui  fait  mention  de  cette  formalité  fur 
l'original  de  l'a&e. 

CONTROLEUR  GÉNÉRAL  DES  FINANCES  ,  eft 
le  miniftre  commis  par  le  roi  pour  la  4ueÛion.  &  l'admi- 

niftration 
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tiiftration  générale  des  finances  ordinaires  3c  extraordinaires 
du  royaume.  , 
Les  rois  de  la  première  de  de  la  fecondç  race  donnèrenr 
toute  leur  autorité  à  un  maire  du  palais  ,  lequel  réuni  ilbit 
en  fa  perfonne  la  furintendance  de  la  guerre  >  celle  de  la 
juflice  ôc  celle  de  la  finance. 

Au  commencement  de  la  troificme  race  la  dignité  de 
maire  du  palais  ayant  été  fuppriméc  >  ta  fonction  fut  parta- 
géc  entre  trois  diférens  officiers.  Le  connétable  eut  le  com- 
mandement des  armées  ;  le  chancelier  la  furintendance  de 
la  juftice;  &  le  tréforier  celle  du  trefor  ou  domaine  qui 
faifoit  alors  le  principal  revenu  du  roi. 

Il  n'y  avoit  d'abord  qu'un  feul  tréforier  du  roi;  dans  la 
fuite  on  en  créa  pluficurs  ;  &  celui  qui  étoit  au-deflbs  des 
autres  s'appclloitle  fouverain  des  tréforiers  ;  c'eft  ainfi.  qu'il 
eft  nommé  dans  une  ordonnance  du  3  janvier  1 3 16%  Depuis 
il  eut  le  titre  de  grand  tréforier. 

La  place  de  grand  tréforier fut  fupprimée  en  1409,  après 
la  mort  de  Jean  de  Montaigu.,Le  roi  Charles  VI  établit 
pour  lors  un  grand  général  fouveraip.  de  toute  la  finance  : 
mais  malgré  ces  noms  faftueux  >  ce  nouvel  officier  n'eut 
point  comme  le  grand  tréforier ,  le  maniement  des  finan- 
ces. Cette  commiifion,  plus. brillante  par  fes  titres  que  par 
fon  pouvoir,  fut  remplie  par  des  perfonnes  diftinguées.  lin 
141 3  c'étoit  Henri  de  Marie ,  premier  prefident  au  parle- 
ment &  chancelier  de  France,  qui  l'cxerçoit  avec  Juvenal 
des  Urfins,  chancelier  du  duc  de  Guienne  ,  bis  aîné  du  roi. 

En  1414,  le  duc  de  Guienne  lui-même  remplit  feul 
cette  place. 

Dans  la  fuite  on  établit  deux  intendant  des  finances,  ÔC 
au-deilus  d'eux  un  furintendant.  Jacques  de  Samblancey  fut 
le  premier  furintendant  en  1  y  18.  Cette  place  a  été  occu- 
pée fuccetfivement  par  les  perfonnes  les  plus  qualifiées. 

Les  régifleurs ,  les  furintendans ,  les  iniendans  des  finan- 
ces ,  ont  toujours  eu  des  contrôleurs,  pour  vérifier  ce  qu'ils 
arrêtoient.  On  voit  au  mémorial  de  la  chambre  des  comp- 
tes cotte  H,  fol  1  2.2. ,  que  deux  maîtres  des  comptes  fu- 
rent commis  êc  établis  contrôleurs  généraux  fu*  toutes 
les  finances.  t 
:  Bticnfcc  Chevalier ,  mtftte  des  comptes.*  tréforier  de 
Tome  IL  Ff 
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France  *  a  mba  {fadeur,  &c.  avoit  fous  Charles  VII  le  titre 

de  contrôleur  des  finances.  {Abrégé  chronologique  de 
M.  le  prejident  Hénault.) 

Souf  le  règne  de  François  I»  ceux  qui  avoient  la  garde 
du  tréfor  ayant  pris  le  titre  de  tréforiers  de  l'épargne*  leurs 
contrôleurs  furent  pareillement  nommés  contrôleurs  de 
l'épargne. 

Le  mémorial  fait  mention  de  renregiftrement  au  7  juin 
1  f  17  >  de  la  création  &  proviilon  de  deux  contrôleurs  de 
l'épargne,  qui  étoientdes  clercs  auditeurs  delà  chambre 
des  comptes. 

Henri  II  établit  pareillement,  par  fon  ordonnance  de 
1  y 47 ,  deux  contrôleurs  de  l'épargne  5  l'un  pour  fuivre  la 
cour  ;  l'antre  pour  réfuter  à  Paris.  Ce  dernier  demeura  dans 
la  fuite  fans  fondion  >  de  fut  fapprimé  par  édit  du  mois  d'oc-» 
tôbre  1  s  f  4  >  portant  en  même  temps  création  d'un  feu| 
office  de  contrôleur  général  des  finances  >  dont  fut  pourvu 
André  Bldndet,  i  condition  qu'il  auroit  à  fes  dépens  un 
commis  attaché  à  fa  charge. 

L'office  de  furintendant  des finances  avoit  été  fupprimé 
en  1  f49  >  &  enfuite  rétabli.  Il  paroît  que  cette  place  don- 
noit  alors  plutôt  un  titre  qu'un  exercice  étendu. 

Ge  fut  depuis  le  traité  de  Câteau-Cambrcfis  en  1  / 194 
où  M.  de  V  Aubefpine  cft  qualifié  fecrétairc  d'état  >  que  olu- 
fieurs  miniftres  des  finances  prirent  le  titre  de  Jecrétairet 
d'état.  Ils  commencèrent  auffi  fous  le  règne  de  Henri  II 
à  prêter  ferment  entre  les  mains  du  roi  ;  au  lieu  qu'aupa- 
ravant ils  le  prêtoient  entre  les  mains  du  chancelier  feule- 
ment. (Abrégé chronologique  de  M.  le  préfident  Renault.) 

Guillaume  de  Marillac  fut  nommé  en  1  ytt ,  confeillet 
Ù  contrôleur  général  des  finances.  Ceft  la  première  fois 
que  le  titre  de  conftilhrtit  donné  au  contrôleur  général. 
L'année  fuivante  on  lui  fubftitua  le  titre  d'intendant  des 
finances. 

En  1 773 ,  l'office  de  contrôleur  général  des  finances  ht 
fupprime»  &  uni  aux  quatre  charges  dintendans  des  fi- 
nances* 

Arthus  de  Coflfé  fut  furintendant  des  Nuances  (bus  Chât- 
ies IX. 

'  tHcnri  IV  ayant  aboli  en  1794  r<jfficc4c  furintendant 
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des  finances  ;  exercé  alors  par  François  d'O ,  établie  un 
confeil  de  finances  6c  huit  offices  d'intendans  contrôleurs 
généraux. 

En  i  y  96  >  ces  huit  intendant  6c  contrôleurs  généraux 
turent  fupprimés ,  6c  le  roi  Henri  IV  remarquant  que  la 
confafion  écoit  inféparable  de  la  multiplicicé  des  régifleurs » 
mit  M,  de  Sulli  à  la  tête  des  finances.  Iiparoît  qu'il  fut 
4'abord  fecrétaire  d'état  avant  que  d'être  furintendant. 

Les  fondions  de  l'adminiftrateur  des  finances  n'étoient 
pas  bien  conftatées,  bien  étendues,  ni  bien  remplies»  avant 
M.  de  Sulli.  Les  furintendans  ont  eu  fouvent  un  crédit 
moindre  que  les  fecrét aires  des  finances  y6c  les  contrôleurs 
généraux  étoient  tantôt  régifleurs  en  chef,  tantôt  en  fous- 
ordre.  On  doir,  regarder  M,  de  Sulli  comme  le  premier 
adminiftrateur  des  finances  en  plein  exercice.  Son  minif* 
tere  eft  auûl  le  premier  qui  mérite  qu'on  y  fade  attention. 

L'hiftoirc  attelle  la  trifte  fituation de  la  France,  fous  les 
premières  années  du  règne  d'Henri  IV.  Les  partifans  pro- 
fitaient du  défordre  des  affaires ,  pourfe  faire  adjuger  à  bas 
prix  >  le  droit  de  lever  des  impofitions  énormes  fur  le  peu- 
ple. Les  grands  feigneurs ,  devenus  les  tyrans  de  leurs  vaf- 
faux  ,  les  affujettifioient  a  leur  payer  des  tributs  considéra- 
bles ;  le  tréfor  royal  étoit  épuifé  $  la  nation  accablée  par  des 
guerres  civiles  ;  l'état  horriblement  endetté  ;  toutes  les 
parties  de  l'adminiftration  fe  reflçntoient  de  ce  délabre- 
ment général.  Enfin  Henri  IV  comprit  qu'il  falioit  oppofer 
à  ces  désordres  »  un  miniftre  qui  fiît  revêtu  de  tout  le  pou- 
voir néceflaire  pour  corriger  les  abus ,  pour  fuivre  cons- 
tamment un  pian  de  réforme  ôc  d'économie ,  un  miniftre 
en  un  mot,  qui  e(k.  efièntielLement  l'adminiftration  des 
finances ,  6c  conféquemment  une  connoitiance  futfifante  des 
autres  parties  fourfrantes  de  l'état,  afin  d'y  remédier  fuivanc 
l'étendue  de  fes  moyens.  M.  de  Rofni ,  duc  de  Sulli ,  qui 
avoit  employé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  aux  armes , 
fut  l'homme  que  le  roi  choifit  pour  mettre*  à  la  tete  des 
finances  avec  l'autorité  convenable  :  il  n'avoit  pas  encore 
quarante  ans.  Ce  génie  aéhf,  ferme  ôc  bien  intentionné» 
ne  tarda  pas  à  porter  la  lumière  6c  l'ordre  dans  ce  cahos 
formé  par  la  cupidité  des  traitans ,  6c  par  les  calamités 
publiques. 

Ffij 
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La  maxime  principale  de  ce  grand  miniftre,  celle  qui 
faifoit  la  bafe  de  Tes  opérations  >  c'étoit  d'appliquer  à  cha- 
que partie  de  la  dépenfe  >  une  partie  de  la  reçette  >  fan$ 
jamais  la  détourner  à  aucun  autre  emploi.  Cet  arrangemenr 
auquel  Henri  IV  ne  dérogea  jamais ,  contribua  infiniment 
à  la  profpérité  des  affaires  ;  aucune  branche  de  l  adminif— 
tration  ne  languiâbit. 

Le  roi>  en  partant  pour  le  fiège  d'Amiens  en  if97  9 
confia  à  M.  de  Sulli  la  difpofition  abfolue  des  finances.  Ce 
miniftre  libre  déformais  de  toutes  les  contradictions  de 
l'envie  6c  de  la  cupidité  ,  6c  en  état  de  réfifter  aux  perfon- 
nés  les  plus  puiffantes  6c  les  plus  accréditées ,  fit  une  dif- 
tribution  fi  exaâe  6c  fi  fage  des  fonds  du  tréfor  public  >  que, 
l'abondance  régna  dans  le  camp  >  &  qu'aucun  des  autres 
engagemens  du  gouvernement  ne  fût  en  fouffrancc. 

M.  de  Sulli  penfoit  avec  raifon  que  les  finances  s'em- 
brouillcnt  d'autant  moins  qu'elles  font  régies  par  moins  de 
perfonnes.  Ce  fut  en  conféquence  de  cette  idée  qu'il  abolit 
le  corps  nombreux  des  fous  fermiers,  toujours  entretenus  aux 
dépens  du  roi  &  du  peuple  ;  il  fit  adjuger  à  l'enchère  >  6c 
prefque  doubler  les  fermes  générales.  Il  trouva  dans  cette 
méthode  des  enchères  >  les  moyens  de  bannir  une  multi- 
tude de  protégés  inutiles  >  6c  d'éviter  le  danger  qu'il  y  a  de 
concentrer  les  finances  dans  une  compagnie  permanente  6c 
exclufîvc. 

En  fuivant  les  opérations  de  ce  miniftre  >  on  voit  M*  de 
Sulli  envoyer  aux  receveurs  généraux  des  modèles  de 
compte  où  rien  n'étdit  oublié  pour  le  détail ,  ni  pour  1* 
clarté  >  les  obligeant  de  les  accompagner  de  pièces  juftifi- 
catives.  Il  défendoit  aux  comptables  de  reculer  leurs  paye- 
mens.  Dès  lors  l'agiot ,  les  non-valeurs  >  les  faux  emplois  , 
6c  mille  autres  reflburces  de  l'infidélité  6c  de  l'intérêt  >  fu- 
rent anéanties  ;  le  roi  6c  le  public  en  profitèrent. 

La  charge  de  furintendant  des  finances  fut  rétablie  en 
I f  99 ,  en  faveur  de  M.  de  Sulli,  avec  un  feul  contrôleur 
général >  pat  commifEon  donnée  cette  même  année  au 
fieur  Jean  de  Vienne  dlncar  ville  >  qui  prêta  ferment  entre 
ifis  mains  de  M.  le  chancelier.  Cette  nouvelle  dignité , 
qn  augmentant  la  confédération  6c  ,4'àutorité  de  M.  de 
Sulli,  rendit  dès-lors  fon  adaynjjftration  plus  fruéhjcufç 
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mmotç  9  &  plus  floriflante  pour  le  roi  &  pour  l'état» 

La  féconde  économie  de  ce  miniftre  >  Tordre  qu'il  avoit 
introduit  dans  les  finances ,  le  mirent  bientôt  en  état  de 
porter  (es  vues  fur  les  autres  parties  négligées  dugouveir 

En  i€oi ,  M.  de  Sulfî  fut  en  état  de  raffcmblcr  dans  utt 
tableau  général  qu'il  pféfenta  à  Henri  IV ,  les  impôts  6c 
droits  de  toutes- natures  qui  fe  levoient  en  France ,  les  dé- 
penfes  qui  fe  faifoient  for  les  lieux  en  charges  ordinaires }  6c 
te  qui  revenoit  de  net  au  roi» 

.  Il  fit  rendre  la  même  année  1 6 o  i ,  un  edit  portant  ré- 
duction de  l'intérêt  de  l'argent  du  denier  dix  6c  douze  an 
denier  feize.  On  avoit  dès-lors  compris  qu'un  intérêt  trop 
fort  de  l'argent  accabloit  les  malheureux  débiteurs ,  6c  les 
xendoit  infolvablcs  ;  que  d'ailleurs  il  engageoit  plufieurs 
rentiers  à -vivre  oiiîfs  6c  inutiles  ,  6c  pat  conféquent  à  fe  ren- 
dre onéreux  à  ta  fociété. 

.  M.  Duret  fuccéda  en  \6o  j  à  la  commiffion  de  contrô~ 
teur général*  fans  être  le  miniftre  des  finances,  mais  feu* 
lement  un  réghîeur  fous  les  ordres  du  furintendant. 

On  fupprima  en  160$ ,  une  quantité  d'offices  de  toute 
ffpcce  j  dont  les  titulaires  ne  vivoient  que  de  la  fubftance 
du  peuple.  »  Leur  multiplicité  effrénée,  difoit  M.  de  Sulli* 
»  eft  la  marque  aflairéc  de  la  décadence  prochaine  de 
»  l'état.» 

L'économie  de  ce  miniftre  6c  le  bon  ordre  qu'il  apporta 
dans  les  finances ,  lui  permirent  de  faire  une  diminution 
for  les  tailles ,  Air- tout  dans  les  endroits  où  la  taille  n'eft 
point  réelle.  • 

En  U09,  c'eft-à-dire ,  en  moins  de  quinze  ans,  M.  de 
fitflli  avoit  diminué  les  tailles  de  cinq  millions ,  6c  de  moitié 
les  droits  intérieurs  6c  autres  petites  impofitions  :  il.  avoit 
augmenté  les  revenus  du  roi  de  quatre  millions;  iL avoit 
acquitté  cent  millions  de  capitaux  de  rentes  fur  l'état;  il 
avoir  tacheté  pour  trente-cinq  millions  de  domaines  ;  il 
avoit  employé  douze  millions  en  fournitures  d'armes ,  d  ar- 
tillerie y  de  munitions  dans  les  magaiîns  du  roi ,  il  avoit  fait 
rétablir  toutes  les  fortifications  des  places  frontières;  ce 
qui  avoir  coûté  cinq  millions  quatre-vingt-cinq  mille 
livres.  Il  avoir  répandu  un  million  pour  les  manufactures; 
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en  divers  dont ,  Tix  millions  quarante-deux  mille  trois  cetitç 
livras;  pour  les  tiircies  éc  levées ,  quatre  millions  huit  cents 
cinquante-cinq  mille  livres  ;  pour  les  travaux  tendatls  à 
rendre  plufieors  rivières  navigables,  un  million;  en  mea« 
blesdu  roi  >  dix-huit  cents  mille  livres  ;  enfin  il  fc  trodvoie 
dans  lés  coffres  de  fa  majefté  »  (bit  réellement,  foit  en  crédit» 
line  fommc  de  quarante-un  millions  foixante  •  quatorze 
mille  livres.  Si  l'on  confidcre  la  ftérilité  de  ces  temps-lâ  , 
les  réfTources  bornées  qu'avoit  le  gouvernement  f  ce  tableau 
paraîtra  fans  doute  bien  extraordinaire.  Tel  eft  cependant 
le  bien  qu'a  pu  produire  au  milieu  des  plus  grands  défor- 
dres  des  affaires ,  l'homme  d'état  honoré  de  l'entière  cor** 
fiance  de  (on  fouverain.  Toute  la  nation  s'eft  trouvée  fou* 
lagéc,  elle  n'a  pu  qu'applaudir  à  une  adminiftration  vigou- 
reufe  &  foutenue. 

En  16  ii  j  après  la  mort  d'Henri  IV,  on  obligea  M.  de 
Sulli  de  quitter,  avec  un  don  de  cent  mille  écus  :  a>  On  fit  * 
3)  dit  Baflbmpierre>  trois  directeurs  pour  manier  les  flnan- 
s>  ces ,  qui  furent  MM*  de  Cfeâteauneuf ,  le  préfident  de 
9»  Thou ,  &  Jeannin  ;  mais  ce  dernier  réunit  encore  la  char* 
y}  gc  de  contrôleur  général  des  finances;  ce  qui  lui  en  don- 
9>  na  l'entier  maniement ,  à  l'exclufion  des  autres ,  quialfi£ 
m  toient  feulement  à  la  direâion.» 

Concini  >  plus  connu  fous  le  nom  de  maréchal  d'Ancre* 
avôit  tout  crédit  fur  l'efprlt  de  la  reine  Médicis ,  régente  du 
royaume  durant  la  minorité  de  Louis  XIII.  Ce  favori  inter- 
vertit tout  l'ordre  des  finances.  Dès  i  £  i  $  la  détreffe  fe  rit 
fentir ,  on  prodiguoit  les  riche  Mes  du  tréfor  public  ;  il  réful- 
toit  nécessairement  de  Cette  profofion ,  plus  de  m  if  ère, 
plus  de  ftérilité. 

Cependant  la  majorité  du  roi  en  1 6 1 4 ,  embarrafla  beau- 
coup la  direûion  pour  le  compte  des  finances.  Les  états 
généraux  furent  convoqués. 

On  n'exigeoit  des  adminiftrateurs  des  finances  qne  des 
expédiens  prompts  pour  avoir  de  l'argent.  Le  préfident 
Jeannin  ne  fut  pas  trouvé  aflez  fertile  en  moyens ,  il  fut 
remplacé  en  16 16  par  le  fieur  Barbin,  qui  eut  comme  lui, 
le  titre  de  contrôleur  général» 

En  16 17,  les  importions  depuis  la  retraite  de  M.  de 
Sulli ,  étoient  déjà  accrues  de  cinq  millions  environ.  On  ne 
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«CMinpidoic ,  faute  de  l'étude  de  l'économie  générale >  que 

;ue  qui  ne  met  aucun  ordre  dans 
rédit  même  devient  onéreux. 
Le  roi  Hcnn  IV  s'éto^t  bprné  à  un  miniftre  des  finances, 
l'on  a  vu  avec  quel  fuccès  ,  avec  quelle  rapidité  Tordre 
fut  rétabli*  Au  contraire ,  fous  la  Tégence  de  la  reine  Mé* 
dicis*  àc*n  commencement  du  règne  de  Louis  XIII  ,  on 
changea  qpiitinuellemenc  d'adminiftrateurs  par  cette  in- 
quiétude naturelle  que  donne  le  dépériflement  des  affaires. 
Ces  fréquentes  mutations  ne  fervirent  qui  rendre  la  confu- 
iîon  encore  plus  grande. 

.  JLe  pré^dentjçannin  fut  rétabli  en  1617  avec  le  titre  de 
Surintendant  des  finances.  Lefieurde  Maupcou  fut  nomme 
çontroUur  général  en  1 6 1 8 . 

En  1612. ,  le  comte  de  Schomberg ,  fuccefleur  du  préfi- 
dent  Jeannin,  à  la  furintendance  ,  n'eut  de  rellburce  que 
dans  les  édks  Burfaux.  L'adminiftration  fut  fubjuguée  par 
les  traitans  :  on  aliéna  la  plus  grande  partie  des  revenus 
de  l'état:  on  créa  de  nouveaux  offices  toujours  onéreux  au 
peuple ,  par  la  multiplicité  des  privilèges  &  de  leurs  nou- 
velles formalités. 

M.  de  Schomberg  eut  ordre  en  1613,1  de  fc  retirer;  le 
.marquis  de  la  Vieuville  lui  fuccéda  dans  la  furintendance  » 
(c  fut  bientôt  difgracié.  >  . 

.    M.  de  Champjgni  fut  commis  la  même  année  au  contrôlé 
générai      «  :  ..  , 

£111614.,  un  homme  fupérieur  6c  accrédité)  (le cardinal 
de  Richelieu) ,  fut  mis  à  la  tete  du  gouvernement:  On  con- 
fia la  Junntendance  au  fieur  de  Marillac.  C'étoit  le  cardi- 
nal qui  l'avoir  fait  nommer,  &  qui  fcul  gouvernoit  en 
effet*  • 
■  11  y  eut  une  chambre  de  juftice  ;  les  pourfuites  que  l'on 
fit  contre  les  maltôtiersi  ne  produifirent  que  dix  millions 
huit  cents  mille  livres. 

Le  cardinal  de  Richelieu  recherchant  les  caufej  de  hr 
foiblellè  du  gouvernement  ;  une  des  principales  lui  parut 
venir  du  dépériflement  des  finances  ;  il  retrancha  de  l'état 
des  penfions  une  foule  de  protégés  inutiles  ;  il  fit  en  meme 
temps  défendre  aux  fecrétaires  d'état  de  ligner  aucunes 
ordonnances  fur  le  tréfor ,  fans  le  commandement  formel 
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du  roi  >  &  les  rurfotendans  eurent  ordre  de  ne  point  auto* 
rîrifer  les  ordonnances  des  fccrétaires  d'état,  fans  une  juftç 
confédération  :  ce  qui  produira  unééconorme  confidérabie.f * 

Le  marquis  d'Effiat  eut  en  I6z6 ,  la  place  Atfittinten- 
dant  des  finances;  &  Simon  Marfon,  préfiderrt  au  grand 
confeil  ,  celle  de  contrôleur  général  ;  ils  forent  toujours 
dominés  par  le  cardinal.  Cependantles  expédieris  de  finaa- 
ce  paroiffoient  épuifés.  La  dépenfe  avoit  monté1  à  quarante 
millions;  les' dettes  faifoient  un  objet  de  cinquante-deux 
millions  ;  les  revenus  étoient  réduits  à  feize  millions  j  la 
mifère  du  peuple  interdifoit  toute  augmentation  de  tailles. 
Dans  cette  ncceilïté  preflante  >  on  fît  la  convocation  de 
l'aflemblée  des  notables;  il  pàrort  qu'elle  fat  infruâueûfe. 

Le  marquis  d'Effiat  établit ,  autant  quli  étoit  en  fou 
pouvoir  ,  l'exafititude  &  l'ordre  dans  le  maniement  des  fi- 
nances. 

Entr'autres  économies  que  ce  minîftre  employa  >  il  fit 
faire  montre  tous  les  huit  jours ,  par  des  com  mi  flaires  affi- 
dés,  &  diftribuer  la  paye  aux  foldats  mêmes,  fans  qu'elle 
paflat  par  les  mains  du  capitaine  comme  auparavant;  cela 
lui  procura  une  diminution  considérable  à  cet  égard ,  parce- 
qu'on  ne  payoit  que  les  hommes  èffeâifs.  Vers  ce  temps 
le  tabac  s'étant  beaucoup  multiplié  >  on  impofa  fur  cette 
denrée,  des  droits  qui  firent  une  nouvelle  reflource. 

En  le  rieur  de  Caftille,  intendant  des  finances  >  ■ 

fut  commis  avec  les  rieurs  dç  Chevri,  Sublet,  Malier  éC 
du  Houffay ,  pour  faire  chacun  pendant  une  partie  de  Tan- 
née ,  le  contrôle  général* 

La  furintendanct  fut  partagée  en  1^32  ,  entre- MM* 
Bullion  &  Bouthilirer.  Le  premier  s'empara  des  principales 
fonâions. 

Les  nouveaux  furintendans  créèrent  trois  cents  mille 
livres  de  rente  fur  les  aides;  ils  augmentèrent  les  droits  fur 
toutes  fortes  de.  njarchandifes  indifféremment.  On  n'en- 
tendoit  point  encore  la  partie  fupérieure  des  finances ,  c'eft- 
à-dire ,  la  connoiflance  des  fources  provenant  del'induftrie 
&  du  commerce,  d'autant  plus  abondantes  qu'elles  font 
moins  gênées. 

Le  fieur  Chevri  fut  commis  feul  contrôleur  général  en 
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L'année  i£}4>  Au  remarquable  pat  la  rejnife  d'un  quar- 
tier des  tailles,  par  la  fuppreifion  de  pluiîeurs  importions 
extraordinaires,  de  par  la  révocation  de  près  de  cent  mille 
offices  &  privilèges  de  nouvelle  création.  On  voulut  aulfi 
rembourfer  les  aliénations  en  rentes  fur  l'hôtel  de  ville  ; 
mais  cette  dernière  opération  fut  ruineufe  ,  pareeque  plu- 
fieurs  curent  allez  de  crédit  pour  fe  faire  rembourfer  >  eux 
éc  leurs  amis ,  de  rentes  de  d'aliénations  fupprimées  ,  de 
d'offices  inutiles  de  fuppofés. 

M.  de  Boothillicr  refta  feul  furinteniant  des finances , 
après  la  mort  de  M.  de  Bullion. 

M*  Corbinelli  fut  contrôleur  général  en  163 6. 

En  16 37,  on  établit  quatre  contrôleurs ,  qui  gérèrent 
alternativement  par  quartier  ;  fçavoir  >  les  rieurs  Macré,  du 
Houflay,  Cornuel  de  d'Hemeri. 

Ce  dernier  exerça  feul  le  contrôle  en  \C  j  8. 

Il  eut  en  16  3  9 ,  le  rieur  Duret  pour  fucceffeur. 

En  1641  >  M.  Jacques  Tubeuf  eut  la  charge  d'inten* 
dont ,  avec  la  commiûlon  de  contrôleur  général  des  fi- 
nances. 

Le  cardinal  de  Richelieu,  s'attachoit  davantage  à  l'ad- 
miniflration  extérieure  qu'à  l'économie  intérieure  du  gou- 
vernement. Les  entreprifes  continuelles  delà  maifon  d'Au- 
triche ,  l'abaiflement  du  trop  grand  crédit  delà  nobleflc, 
de  fes  ennemis  particuliers,  attirèrent  principalement  fes 
foins.  Il  entreprit  beaucoup,  de  il  gêna  trop  les  miniftres 
chargés  de  l'adminiftration  des  finances  ,  ou  il  ne  put  lui- 
même  s'en  occuper  allez  ,  pour  que  cette  partie  fût  bien 
iégie. 

.  Dans  i'efpace  de  3  3  années ,  il  avoit  été  aliéné  pour  qua- 
rante millions  de  revenus ,  dont  l'état  n'avoit  point  retiré 
deux  cents  millions  cfreûirs ,  par  la  voie  des  traitans. 

Le  cardinal  Mazarin  remplaça  le  cardinal  de  Richelieu 
dans  l'adminiftration  du  gouvernement.  Le  préîident  Bail- 
lcul  fut  furinteniant  des  finances  au  mois  de  novembre 
1*43.  L'office  de  contrôleur  général  fut  rétabli  en  titre. 
Le  iîeur  d  Emcry  en  fut  pourvu ,  à  la  charge  de  prêter  fer- 
ment. Le  cardinal  Mazaiin  protégea  cet  Italien,  qui  s'ap- 
pelloitdefon  véritable  nom  Michel  ParticellL  Ce  favori 
devint  Jurwtendant  des  finances  en 


Digitized  by  Google 


4f  *  CON 

Les  affaires  étoient  réduites  au  point  que  pour  recevoir 

un  million  7  il  falloit  en  abandonner  quatre  oa  cinq  aux 
partifans.  Alors  parot  une  nuée  d'édits  pour  augmente*  le 
nombre  des  charges  des  maîtres  des  requêtes  ;  pour  rendre 
tous  les  préfidiaux  fémeftres;  pour  établir  des  officiers  de 
police  fur  les  ports  ;  pour  créer  des  charges  de  fecrétaire*  dut 
roi  >  pour  faire  lever  lts  droits  de  francoef  ;  pour  augmen- 
ter les  droits  du  fceau  5  pour  différer  planeurs  quartiers  de 
payement  des  rentes  ;  pour  retrancher  quatre  années  de 
gages  aux  compagnies»  &c.  Tous  les  états»  tous  les  ordres 
fe  récrièrent.  Emeri  fut  la  viûime  que  l'on  facriâa  an  mé* 
contentement  public  ;  il  fut  envoyé  en  exil. 

Le  maréchal  de  ta  Meilleraic  eut  alors  ïz/urhuendanec 
des finances  ;  mais  le  catdinal  gouvernoit  toujours  en  effet. 
On  fupprima  une  partie  des  nouveaux  impôts ,  on  révoqua 
beaucoup  de  droits.  Mais  pour  remplir  ce  vuide,  on  prie 
le  parti  de  refufer  les  adtgnations  aux  créanciers  publics  % 
qui  firent  banqueroute ,  &  entraînèrent  dans  leur  ruine 
on  grand  nombre  de  familles  qui  leur  avoient  prêté. 

L'état  fe  trouvoit  devoir  plus  de  foixante  millions  d'affi- 
gnations  non  acquittées ,  les  dépenfes  montoient  à  cent 
quatre  millions  >  de  la  recette  n'alloit  qu'à  quatre-vingt-* 
douze. 

M.  le  Camus  parvint  au  contrôle  général  en  1  £49.  Cette 
même  année ,  le  maréchal  de  la  Meiileraye*abandonna  la 
Jurintendance.  Le  préfident  de  Maifons  &  le  marquis  de 
la  Vieuville ,  occupèrent  fucceffivement  fa  place. 

Cependant  le  cardinal  Mazarin  voyant  le  défordre  des 
affaires ,  fur-tout  des  finances ,  &  craignant  une  émotion 
publique ,  quitta  la  France  en  1 6 1 1 .  Son  abfence  ne  fat  pas 
longue;  il  revint  plus  pu i (faut  que  jamais.  jVfon  retour 
en  itf  h  >  il  partagea  les  fondions  de  furintendant  entre 
MM.  Fouquet  &  Servieh. 

Tel  étoit  l'empire  du  cardinal  Mazarin,  que  les  furin* 
tendans  étoient  moins  les  adminiftrateurs  que  les  caifCers 
êc  les  courtiers  en  quelque  forte  des  finances.  Ils  étoient 
obligés  de  chercher  de  l'argent  à  quelque  prix  que  ce  fût  t 
et  de  payer  fans  quittances ,  fur  les  ordres  qu'ils  recevoient 
de  bouche  >  6c  fur  de  (Impies  demandes  que  le  premier 
miniftre  faifoit  par  des  commis ,  fans  que  ces  furimeadans 
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séglaifent ,  fans  même  qu'ils  connurent  remploi  des  fonds 
qu'ils  délivraient. 

En  i£f4 ,  il  fallut  encore  avoir  recours  aux  édits  Bur- 
faux  >  aux  créations  de  nouvelles  charges  ;  le  timbre  fut 
établi.  Il  y  eot  des  taxes  jufquc  fur  les  baptêmes  6c  les  en- 
cerremens.  On  ne  fuivoit  régulièrement  aucuns  principes. 
L'expédient  le  plus  général  étoit  de  donner  beaucoup  à 
gagner  aux  traitans  >  pour  en  retirer  quelque  fomme  mé- 
diocre ;  encore  rendit-on  les  partifans  difficultueux  par  les 
manques  de  parole  >  6c  par  la  manière  dont  on  en  ufoit 
envers  eux. 

Le  cardinal  fe  faifoit  avancer  vingt-trois  millions  par 
an  pour  certains  emplois >  dont  il  vouloit  avoir  feul  la  con- 
noiffance  6c  la  difpofltion. 

Çe  premier  miniftre  fe  réfervoit  des  généralités  fur  lef- 
quelles  il  furimpofoit  pat  fimples  lettres  de  cachet  ;  enfin 
ilfe  faifoit  fouvçnt  rembourfer  de  vieilles  dettes  de  l'état » 
comme  fi  c'eût  été  de  l'argent  avancé  par  lui  à  l'épargne. 
Sa  toute-puiflance  empechoit  les  oppofitions  6c  les  repré- 
sentations. 

Claude  Ménardeau 6c  Antoine  le  Camus»  furent  conjoin- 
tement contrôleurs  généraux  en  1 6  y  6.  On  fent  bien  que 
leur  régie ,  comme  leur  crédit,  étoient  alors  très  -  bornés , 
puifqu'ils  avoient  au-deflus  d'eux  des  furintenàans  des  fi- 
nances,  qui  eux-mêmes  étoient  éclipfés  par  le  cardinal 
premier  miniftre. 

M.  Fouquet  refta  feul  furinteniant  par  la  mort  de 
M.  Servien.  Le  commerce  attira  l'attention  de  ce  miniftre» 
6c  devint  une  reffource  de  l'état. 

Le  cardinal  Mazarin  mourut  en  1661.  Ce  premier  mi- 
niftre.étoit  auffi  peu  verfé  dans  l'adminiftration  intérieure» 
que  fçavant  dans  l'art  des  négociations. 

Ce  fat  lui  oui ,  pénétrant  le  génie  de  M.  de  Colbert 
pour  l'adminiftration ,  dans  le  temps  qu'il  étoit  intendant 
de  fa  maifon ,  l'éleva  aux  affaires ,  6c  le  rit  connoître  au  roi» 
prévenant  fa  majefté  de  la  plus  grande  eftime  >  6c  de  la 
confiance  la  mieux  méritée  en  faveur  de  cet  homme  célè- 
bre >  l'oracle  de  la  finance. 

Louis  XIV  fe  mit  à  la  te  te  du  gouvernement  de  fon 
royaume,  voulant  que  toutes  les  opérations  panifient  de 
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fa  volonté)  comme  elles  émanoient  de  fort  autorité.. 

M.  de  Colbert  fat  appelle  à  TadminiUration ,  à  peu  près 
dans  les  mêmes  circonftances  que  M.  de  Sulli  ;  des  guerres 
civiles  &  étrangères  avoient  caufé  beaucoup  de  maux  ;  le 
peuple  étoit  preflé  de  toutes  parts  par  les  traitans  ;  l'agri- 
culture étoit  négligée  ;  la  marine  prefqu'abondonnée  ;  l'in* 
duftrie  étouffée  :  il  y  avoit  quatre-vingt-dix  millions  d'im- 
pôts ,  &  à  peine  en  revenoit-il  trente-cinq  au  roi.  Toutes  les 
rcflburçes ,  tous  les  expédiens  paroiflbient  épuifés.  Enfin  les 
finances  éroient  dans  le  plus  grand  détordre. 

Pour  le  réparer  ,  le  roi  fupprima  par  édit  du  i  y  feptemf 
bre  1661  ,  la  place  de  furintendant,  6c  donna  radminiftra- 
tion  des  finances  à  M.  de  Colbert,  en  faveur  de  qui  il  avoit 
créé  une  charge  d'intendant  des  finances. 

Le  nouveau  miniftre  régit  les  finances  fous  ce  titre  juf- 
qu'au  16  avril  166} ,  que  le  roi  ayant  rembourfé  les  deux 
charges  de  contrôleurs  généraux ,  qui  étoient  exercées  pat 
les  fieurs  Tonnelier  deBreteuil  6c  Hcrouard>  nomma  M.  de 
Colbert  feni  cont  r  Sieur  général  par  commilfion ,  &  attri- 
bua en  même  temps  à  cette  qualité  toutes  les  fondions  du 
furintendant ,  6c  une  place  de  .confeiiier  au  confeii  royal 
des  finances. 

M*  de  Colbert  fat  reçu  en  la  chambre  des  comptes  le  9 
novembre  1667  y  avec  féance  &  voix  délibérative  en  toutes 
les  affaires  ;  droit  que  fes  fuccefleurs  ont  pareillement 
confervé. 

Tel  eft  le  dernier  état*  par  rapport  à  la  place  de  contrô- 
leur général  <>  qui  eft  devenue»  comme  Ton  voit  ,  une  des 
plus  importantes  du  royaume ,  tant  par  la  fuppreilion  des 
autres  cohtrôleui  s  généraux,  que  parcelle  de  furintendant; 
+  ainiî  le  contrôleur  général  tient  la  place  des  grands  tréfo- 
riers ,  des  gouverneurs  généraux  6c  furintendans,  qui  avoient 
autrefois  en  France  la  direâion  générale  des  finances  ;  il 
réunit  en  fa  perfonne  leurs  fondions  6c  celles  de  leurs  con- 
trôleurs. * 

Le  furintendant  des  finances  étoit  ordonnateur  &  comp- 
table ;  mais  par  l'édit  de  1661 ,  le  roi  s  étant  réfervé  à  lui 
6c  à  fes  fuccefleurs  >  le  droit  de  décider  fur  le  fait  des  fi- 
nances, le  contrôleur  général  eft  exécuteur  des  ordres  de  fa 
tnajefté»  6c  n'eft  des  lors  comptable  qu'au  toi/cuL 
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M.  de  Colbert  n'ignoroit  pas  toute  l'étendue  des  droits 
&  des  devoirs  attachés  à  fa  place ,  honoré  d'ailleurs  de  l'en- 
tière confiance  du  fouverain>  il  eut  plus  de  crédit  qu  aucuns 
des  miniftres  fes  prédéceilèurs ,  foie  furintendans ,  foit  con- 
trôleurs généraux ,  n'en  avoicttt  eu  depuis  M.  de  Sulli.  Au  (fi 
ne  fut-on  pas  long-temps  à  voir  Tordre  >  l'économie  ôc  l'a- 
bondance réfuiter  des  opérations  d'un  miniftre  qui ,  agif- 
fant  librement  ôc  fans  contradiction  9  pouvoit  exécuter  dans 
toute  Jeur  étendue)  les  plans  d'une  bonne  adminiftration 
des  finances. 

Le  nombre  effrayant  des  charges  de  toutes  efpcces , 
parut  à  M.  de  Colbert  l'objet  de  réforme  le  plus  preflï , 
pareeque  cet  abus  étoit  le  plus  à  charge  au  peuple  >  &  le 
plus  ruineux  pour  le  tréfor  public. 

Mais  le  grand  ouvrage  étoit  de  liquider  les  dettes  de 
Tétat.  Il  y  avoit  deux  opérations  pour  y  parvenir  ;  l'une 
d'appurer  les  comptes,  de  retrancher  les  demandes  fuper- 
flues,  &  même  de  faire  rentrer  ce  qui  avoit  été  payé  abufi- 
vement  ;  l'autre  étoit  de  prévenir  les  malversations  &  les 
coneuflions  auxquelles  la  confufion  des  affaires  avoit  donné 
l'entrée.  Il  fut  réfolu  de  remettre  ce  travail  épineux  à  une 
chambre  de  juftice. 

Cependant  le  miniftre  ,  perfuadé  qu'il  y  a  une  propor- 
tion entre  les  droits  &  la  confommation ,  éteignit  toutes* 
les  augmentations  établies  fur  les  droits  des  fermes  depuis 
1 afin  d'accroître  les  revenus,  comme  il  arriva  en  effet. 

C^toit  de  la  confufion  des  recettes  que  partoient  prin- 
cipalement les  pertes  du  tréfor  public.  Les  receveurs  dégui- 
fant  à  leur  gré  l'état  de  leur  caiffe  ;  ces  mêmes  receveurs  ' 
prétoient  au  roi  fes  propres  deniers  à  un  quart  &  â  un  tiers 
de  profit;  ils  faifoient  languir  les  porteurs  d'aftignations  de 
payement ,  jufqu  à  ce  que  le  befoin  arrachât  aux  malheu- 
reux créanciers  un  efeompte  très-fort.  Pour  remédier  à  ces 
abus  >  M.  de  Colbert  rappella  les  anciennes  ordonnances 
par  lefquelles  tout  comptable  eft  aftreint  à  fournir  au  con* 
ieil  )  des  états  au  vrai  de  recette  &  de  dépenfe,  trois  mois 
après  fon  exercice  ,  &  à  faire  recevoir  fon  compte  à  la 
chambre  du  reifort ,  dans  l'année  d'après  fon  exercice. 

L'ordre  ainfi  établi  par  M.  de  Colbert ,  le  mit  en  état 
de  faire  des  projets  4e  recette  &  de  dépenfe. 
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Chaque  dépenfc  extraordinaire  étoit  fuppléée  par  ua 
fonds  extraordinaire.  Ce  plan  fut  conftamment  fuivi  par 
M.  de  Suili  &  par  M.  de  Colbert ,  c'eft-à-dire  >  par  les  deux 
plus  grands  miniftres  de  la  finance* 

On  s'aperçut  bientôt  du  bien  qui  réfultoit  de  ces  Cages 
opérations.  Les  fermes  furent  augmentées  de  trois  millions 
environ ,  fans  accroître  les  droits  ;  les  tailles  furent  en  même 
temps  diminuées  d'un  million. 

En  1 66  j  ,  la  chambre  de  jufkice  avoit  commencé  à  liqui- 
der plufieurs  parties  des  engagemens  de  l'état  de  de  fes 
aliénations.  Toutes  les  rentes  créées  depuis  i6f6  furent 
Supprimées;  fauf  à  pourvoir  au  rembourfement  de  ceux  qui 
les  avoient  achetées  de  bonne  foi  en  argent  >  fur  le  pied  de 
l'acquifition  portée  par  le  contrat.  Prefque  toutes  ces  rentes 
it  trouvèrent  entre  les  mains  des  gens  d  affaires. 

M.  de  Colbert  s'appliqua  principalement  à  encourager 
l'agriculture  ,  ôc  tout  ce  qui  y  a  rapport  ;  il  fçavoit  que 
multiplier  le  capital  des  denrées  nationales  >  c'eft  ouvrir 
les  fources  de  la  finance.  Il  étendit  pareillement  fes  foins 
far  la  navigation  &  le  commerce. 

En  1 66  j ,  le  roi  mit  fin  aux  pourfuites  de  la  chambre  de 
juftice>  6c  accorda  une  abolition  entière  aux  comptables» 
à  condition  de  payer  les  taxes  qui  leur  feroient  impotées  au 
confeil. 

M.  de  Colbert  protégeott  à  la  fois  les  arts  &  les  feiences  » 
&  ceux  qui  s'y  diftinguoient  >  moins  par  un  goût  parti- 
culier &  par  fentiment ,  dit  M.  le  président  Henjyilr  » 
qu'en  homme  d'état*  parcequ'ïl  avoit  reconnu  que  les  arts 
font  feuls  capables  de  former  &  d'immortalifer  les 
grands  empires.  Il  établit  pluûeurs  manufactures  ;  il  fit  rér 
duire  les  intérêts  de  l'argent  du  denier  dix-huit  au  denier 
vingt. 

L'aârivité  &  l'économie  de  ce  grand  miniftre ,  s'éten- 
daient à  toutes  les  parties  de  l'adminiftration.  En  moins 
de  cinq  ans  on  vit  fortir  de  nos  ports  treme-fix  vaineaux 
avec  quinze  brûlots  dans  la  Méditerranée  >  quatorze  vaif- 
feaux  de  ligne  &  cinq  brûlots  dans  l'Océan,  Il  rappella  par 
fes  faveurs  >  les  matelots  qui  s'étoient  mis  au  fervice  des  au- 
tres nations  v car  tel  eft  le  François,  il  faut  qu'il  agiiTc,  & 
propre  à  toutes  les  entreprifes  &  à  prefque  toutes  les  fonc* 
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«ions ,  Il  va  exercer  dans  le  pays  étranger  les  genres  d'ia- 
duftric  négligés  ou  gênés  dans  le  lien. 

En  166$)  M.  de  Colbert  eue  la  charge  de  fecrétaîre 
<Tétat  ,  6c  réunit  la  finance  6c  la  marine  fous  un  feul  plan 
d'adminiftration.  Aucun  miniftre  dans  la  monarchie  n'a 
fait  une  amélioration  auifi  rapide  &  auifi  prodigieufe  dans 
les  finances >  que  M.  de  Colbert  >  6c  l'on  peut  dire  qu'aucun 
ne  connut  auitt  bien  que  lui  les  vraies  opérations  de  la  finan- 
ce >  &  les  canaux  ou  il  faut  aller  puucr.  Favorifer  l'agricul- 
ture 6c  le  commerce ,  pour  augmenter  les  fonds  de  l'état  ; 
proportionner  le  bénéfice  des  affaires  de  finance  à  celui 
que  donne  le  commerce  6c  l'agriculture  ;  reftreindre  Ta- 
rage immodéré  des  privilèges  6c  des  charges  inutiles  ;  tenir 
l'intérêt  de  l'argent  le  plus  bas  qu'il  eft  poffible  ,  pareeque 
plus  l'intérêt  eft  haut,  plus  le  riche  eft  en  état  d'accumu- 
ler, 6c  plus  le  pauvre  eft  forcé  de  refter  dans  fa  pauvreté; 
répartir>  autant  qu'il  fe  peut,  les  impôts,  fuivant  les  princi- 
pes de  la  juftice  diftributive  ;  chercher  une  balance  dé  pro- 
portion entre  les  diverfes  conditions,  entre  la  capitale  6c 
les  provinces ,  entre  l'état  6c  les  pays  étrangers  ;  étudier  les 
variations  qui  arrivent ,  pour  rétablir  promptement  une 
forte  d'équilibre  :  telles  étoient  les  vues  de  M.  de  Colbert  » 
6c  telles  feront  toujours  les  règles  de  la  bonne  adminis- 
tration* 

Tant  que  M«  de  Colbert  rut  le  maître  de  fes  opérations, 
6c  qu'il  eut  l'entière  confiance  du  roi,  le  gouvernement  fe 
maintint  dans  le  plus  haut  degré  de  puiflance  6c  de  fplen- 
«leur. 

Le  fièclc  de  Louis  XIV ,  que  l'hiftoire  met  au  nombre 
des  époques  les  plus  célèbres ,  doit  principalement  fon  éclat 
au  miniftre  qui  préiîdoit  aux  finances.  Henri  le  grand  6c 
Ixmh  hgrand,  durent  une  partie  de  leur  grandeur  aux 
^ulli  6c  aux  Colbert. 

Mais  ce  dernier  ne  conferva  point  le  même  crédit  tout 
le  temps  de  fon  miniftère  ;  6c  îl  eft  à  remarquer  que  la 
bonne  régie  des  finances  &  l'éclat  du  règne  de  Louis  XIV  , 
commencèrent  à  diminuer  dans  la  même  proportion. 

M.  de  Louvois  qui  avoit  le  département  de  la  guerre, 
voulant  fendre  fou  adminiftration  brillante,  6c  développer 
le^énic  fupéiieuX'OjU'ii  fe  (çuiok  pour  ici  difpo&lons  mir 


4*+  C  O  N 

iitaires ,  enleva  à  M.  de  Colbcrt  une  partie  du  pouvoir  dooe 
ce  grand  homme  fe  fervoit  fi  efficacement  pour  la  gloire  du 
roi  &  le  bonheur  de  la  France.  M.  de  Louvois  flatta  l'am- 
bition de  Louis  XIV  ;  il  l'engagea  dans  des  guerres  longues 
&  difpendieufes;il  renverfa  impérieufement  la  digue  que 
M.  deColbert  vouloit  mettre  à  la  profufion  ;  il  interrompit 
le  cours  réglé  des  finances ,  £  les  détourna  prefque  routes 
du  côté  de  fon  miniftère.  Il  fallut  alors  recourir  à  des  expé- 
diens  forcés  >  pareeque  l'on  ne  donnoit  plus  au  miniftre 
des  finances  aucune  connoiflànce  des  projets  >  ai  le  temps 
défaire  fes  difpoinions.  La  guerre  abforboit  tout. 

M.  de  Colbert  voyant  que  raffoibliiremem  de  fon  dé- 
partement &  l'accroiiTement  des  autres,  alloientau  détri- 
ment de  l'état?  &  annonçoient  le  défordre  >  malgré  la  régie 
la  mieux  fuivie  &  la  mieux  entendue  >  ce  miniftre  patriote 
ne  put  furvivre  à  la  décadence  prochaine  des  affaires;  il 
mourut  le  6  feptembre  1683. 

M.  de  Colbert  avoit  été  ên  même  temps  fecrétaire  ëc 
èc  miniftre  d'état  >  contrôleur  général  des  finances ,  cor*- 
feiller  du  roi  en  tous  fes  confeils  &  au  confeil  royal  »  fur- 
intendant  des  bâtimens  >  arts  èc  manufactures  de  France  > 
grand  tréforier  des  ordres  du  roi. 

M.  le  Pelletier ,  fon  fuccefleur  dans  la  place  de  contrô- 
leur général ,  apporta  dans  l'adminiftration  des  finances  , 
de  l'application ,  de  l'intégrité  &  l'efprit  d'ordre  ;  mais  il 
ne  porta  pas  fes  vues  affez  loin  ;  il  crut*  en  attaquant  le 
luxe  ,  trouver  une  reflburce  pour  fubvenir  aux  frais  d'une 
guerre  ruineufe ,  qui  agitoit  alors  la  France.  Il  fit  ordonner 
que  tous  les  meubles  d'argent  maflif>  qu'on  voyoit  en  affez 
grand  nombre  chez  les  grands  feigneurs  >  feroient  portés 
à  la  monnoie. 

Cette  opération  fat  d'un  foible  fecours ,  &  fit  un  mau- 
vais effet  dans  l'efprit  des  princes  étrangers.  11  fallut  accroî- 
tre les  droits  &  les  importions  >  qui  diminuèrent  la  con- 
fommation.  Les  affaires  dépérirent  ;  enfin  M.  le  Pelletier 
ne  pouvant  remédier  aux  befoins  de  l'état  7  feTetira. 

M.  de  Pontchartrain  lui  fuccéda  au  mois  de  feptem- 
bre 16  8  9 .  Ce  miniftre ,  non  moins  gené  dam  la  régie ,  ne 
put  rétablir  les  finances.  Il  ne  fe  fervit  que  de  petits  expé- 
dient dans  un  pays  qui  en  peut  fournir  de  ftgrandfr  II 

vendû 
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vendit  à  cinq  cents  particuliers  des  lettres  de  nohleflc  >  pour 
deux  mille  écus:  on  obligea  les  nobles»  anciens  &  nou- 
veaux, défaire  enregiftrer  leurs  armoiries,  àc  de  payer  la* 
permiflion  de  cacheter  leurs  lettres  avec  leurs  armes. 

Une  compagnie  traita  de  cette  affaire  »  &  avança  l'argent. 
Ces  re(Tources  furent  paûagèrcs  &  peu  confidérables.  M.  de 
Ponrchartrain  abandonna  la  place  de  contrôleur  général , 
&  fut  élevé  à  la  dignité  de  chancelier  au  mois  de  feptem- 
bre  t*99. 

M«  de  Chamillard  >  qui  lui  fuccéda ,  fit  quelques  éta- 
bliflemens  utiles  au  commerce  ;  mais  depuis  Tafcendant 
que  les  autres  miniftres  avoient  pris  fùrradrniniftrateur  des 
finances,  il  ne  fut  plus  poffible  de  mettre  de  Tordre  dan* 
ectre  régie. 

M.  de  Sulli  &  M.  de  Colbert  avoient  foin ,  comme  nous 
Tavons  remarqué  >  d'affigner  à  chaque  partie  de  dépenfc  un 
fonds  affiné.  Leurs  projets  d6  recette  &  de  déperife  étoienc 
toujours  difeutés  dans  le  plus  grand  détail,  &  ordinaire-* 
ment  portés  au-delà  du  néceffaire  exaâ.  Ces  habiles  mi- 
niftres  tendoient  fans  cefle  à  approcher  de  la  connoiflance 
certaine  de  leur  état ,  fe  regardant  avec  raifon  comme  des 
pères  de  famille  >  qui  doivent .  avoir  continuellement  fous 
les  yeux,  le  tableau  de  leurs  affaires.  Ils  fe  réfervoienc  en 
outre  Faflurance  d'un  fonds  extraordinaire  pendant  la  paix» 
ainfi  que  durant  là  guerre.  Il  réfultoit  de  ces  opérations , 
une  grande  économie  dans  les  fournitures,  toujours  payées 
d'autant  moins  cher  qu'elles  le  font  plus  exactement  ;  une 
grande  épargne  d'intérêts  ;  une  indépendance  abfolue  des 
gens  de  finances;  enfin  un  crédit  ouvert  à  des  conditions 
modérées  dans  les  événemens  imprévus. 

Mais  on  fçait  bien  qu'il  faut  un  miniftre  qui  régifle  en 
maître  de  fes  opérations ,  pour  parvenir  à  ce  bel  ordre. 

M.  de  Chamillard  fut  bien  éloigné  de  rétablir  cette  heu- 
reufe  harmonie  ;  il  inonda  la  place  de  billets  de  monnoie, 
de  billets  de  fubfiftance,  d'uftcnfile,  de  promeflès  de  la 
caifle  des  emprunts ,  de  billets  de  tous  les  tréforiers  ;  cette 
monnoie  de  papier  n'étoir  pas  reçue  dans  les  coffres  du  roi» 
&.  fut  décriée  auffitôt  qu'elle  parut. 

Il'-fut  créé  au  mois  de  juin  170 1 ,  deUx  dire  Sieurs  géné- 
raux des  finances >  avec  le  droit  d'entrer  $t  de  raoportcf 
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au  confcil  royal  ;  mais  avec  fubordination  au  contrôleur 
générât.  Ces  deux  directeurs  furent  fupprimés  par  éclit  > 
lors  de  la  retraite  de  M.  de  Chamillard  le  14  février  1708. 

M.  Defmaretz.,  neveu  du  grand  Colbert,  parvint  au 
contrôle  général  le  2.0  février  1708  ,  dans  les  circonfranccs 
les  plus  critiques.  H  trouva,  les  finances  dans  un  defordre 
affreux.  Cependant  on  le  gêna  moins  que  fes  deinicrs  pre- 
décefleurs  ;  ce  qui  lui  donna  lieu  de  Te  rapprocher  des  bons 
principes  par  l'économie  qu'il  employa  dans  divers  recou- 
vremens.  Il  faut  l'entendre  lui-même  s'exprimer  dans  le 
mémoire  qu'il  préfenta  au  duc  d'Orléans ,  régent  du  royau- 
me ,  au  mois  de  feptembre  1 7 1  y ,  &:  auquel  nous  renvoyons 
le  leâeur. 

Le  cruel  hiver  de  1709  força  le  joi  de  remettre  aux  peu- 
ples neuf  millions  de  tailles,  dans  le  temps  que  l'état  avoic 
plus  bcfoin  de  fecours.  La  dépenfe  de  cette  année  1709  , 
montoit  à' deux  cents  , vingt-un  inillions,  6c  le  revenu  du 
roi  Ven  produifit  pas  quarante-neuf.  Le  défordre  s'accruç 
tellement,  ôc  fut  'fi  peu  reparé  ,  qu'au  commencement  de 
171  y ,  quelques  années  après  la  paix,  le  roi  fut  obligé  de 
négocier  trente- deux  millions  de  billets ,  pour  en  avoir  huit 
ç#  cfpcccs.  pnfTq  il  laifla  à  fa  mort,  des  dettes  immenfes. 
'  M.  le  duc  d'Orléans,  régent  du  royaume  en  171  r ,  éra- 
fclit  un  confcil  de  finances.  Le  régent  ligna  feul  toutes  les 
ordonnances  concernant  les  dépenfes  comptables  &  les 
comptans ,  il  fe  réferva  la  faculté  de  commettre ,  tant  au 
trefor  royal  qu'aux  parties  cafuelles ,  qui  bon  lui  femble- 
ioit,  pour  en  rendre  compte. 

Les  fondions  de  contrôleur  générât  dont  la  place  de* 

Ï^eura  vacante ,  furent  emeces  MM.  de  Barmont  & 
oubeyran_,  gardes  des  regifire s  du  contrôle  général*  en 
vertu  d'une  ampliation  de  pouvoir ,  fous  la  dircûion  de 
M.  Rouillé  du  Coucjray. 

On  crut  trouver  une  reflburce,  en  créant  une  pouvcllê 
çhambre  de  juftice,  par  edic  du  mois  de  mars  17 16»  ce 
qui  occalîonna  en  effet  des  rentrées  confîdérables.  Mais  les 
fuites  de  cet  aâe  de  rigueur  furent  en  même  temps  treij 
fâcheufe*  >en  ce  <ju'il  interrompit  la  circulation  de  l'argent', 
4ç  qu'il  fit  languir ^^^roerç*.  ^ 
~*  M.  Da guefeau  i  nouvèlleiDVnt^rêvctu  de  la  dignjté  de 
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thancelicr ,  fit  rfvoquer  la  chambre*  de  juftkc;  Un  pareil 
Établitîement  paroiffoit à  ce  grand  maglftrat,  contraire  i 
l'intérêt  public  &  à  la  /aine  politique  r  les  remèdes*  dit-îl 
alors,  peuvent  devenir  des  maux  quand  ils  durent  trop 
long-temps.  • 

M.  d  Argenfon  ayant  été  nommé  garde  des  fceaux  çfc 
France,  le  18  janvier  171  *>  fut  en  meme  temps  charge 
{çal  àtl'adminijlration  des finances.  '  ' 

Cependant  les  affaires  empiroient  de  jour  en  jour  ;  il  y 
avoit  long-temps  que  l'on  avoit  épuifé  &  comme  anéanti 
les  fources  de  la  richefïè.  L'ordre  dans'  la  répartition  des 
finances  n'étoit  point  obfervé. 

Tout  languiffoit ,  tout  dépéri  (Toit.  Il  faliolt  une  fecouïte 
très-forte  pour  ranimer  le  corps  politique  de  l'état:  mais 
on  penfa  le  faire  périr  par  le  fyftcme  de  Law. 

La  place  de  contrôleur  général  des  finances  fur  donnée 
à  cet  Ecoflbis ,  par  commilfion  le  4  janvier  17*0  ;  il  prêta 
ferment  entre  les  mains  de  M.  le  chancelier  le  7  du  memtc 
mois  ;  mais  n'ayant  pas  été  reçu  en  la  chambre  des  comp- 
tes ,  les  deux  gardes  des  regiftres  du  contrôle  général  çon- 
tmuerent  leur  exercice  , 

L'effet  du  fyftême  fut  de  faire  paffer  des  tommes  im- 
menfes  d'argent  chez  l'étranger,  &  de  furcharger  les  finan- 
ces de  plus  gros  capitaux  de  dettes  qu'auparavant.  Le  vifa 
annulla  au  profit  du  roi  cinq  cents  vingt-un  millions  huit 
cents  foixantequatre  mille  cent  quatre  vingt  fept livres ,  qui, 
ayant  eu  les  qualités  de  la  monnoie ,  formèrent  un  vpide 
réel  dans  la  circulation  &  les  consommations.  . 

Law  fut  obligé  de  fe  fauver  delà  France  le  10  décembre 


1720. 


M.  Félix  le  Pelletier  de  la  HoulTaic ,  devint  contrôleur 
générallcizjiéccmbïc  17io.IleutpourfucceireurM.Char- 
les-Gafpard  Dodun,  au  mois  de  mars  iyi  z  ,  quifut  reçu  à 
la  chambre  des  comptes  le  29  aviil  de  la  même  année. 

Cesminiftres  des  finances  ne  purent  ramener  la  confiance 
dans  les  affaires  :  la  fermentation  étoit  encore  trop  grande  > 
êc  la  dernière  crife  trop  récente.  On  s'attacha  principale- 
ment à  retirer  tous  les  billets  répandus  dans  le  public.  On 
créa  des  rentes  viagères  ê  &  Ton  impofa  le  cinquantième 
fut  tous  les fcieas  fonds.  5       •  1  ^ 
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Après  la  mort  de  IL  le  duc  d'Orléans»  arrivée  le  2  dé- 
cembre 172  3  >  M.  le  duc  de  Bourbon  remplit  les  fondions 
4e  la  régence  jufqu'en  1716* 

M.  le  Pelletier  des  Forts  fuccéda  à  M.  Dodun  au  mois 
de  juin  x  7 1 6 .  Ce  miniftrc  commença  à  donner  un  bon  mou- 
vement  aux  affaires  ;  mais  il  ne  fut  pas  aflez  long-temps  en 
place  pour  y  rétablir  entièrement  Tordre. 

M.  le  cardinal  de  Fleuri  eut  le  rang  6c  l'autorité  de  prc*> 
mier  miniftrc  depuis  1716  jufqu'en  17 4  3,  temps  de  fa  mon. 

M.  Orri  remplaça  M.  le  Pelletier  des  Forts  >  dans  le 
gontréle  général  le  20  de  mars  1730*  Il  créa  des  rentes 
viagères  6c  perpétuelles  »  des  tontines  ,  des  loteries  >  de 
nouvelles  charges ,  &c.  Il  rétablit  le  dixième  au  fujet  de 
la  guerre  déclarée  à  l'empire  en  1 7  }  3 . 

M.  de  Machaut  parvint  au  contrôle  général  le  2  ;  dé- 
cembre I74f. 

M.  Morçau  de  Sechelles  le  remplaça  le  29  juillet  1 7  74* 
11  eut  pour  adjoint  ,  6c  enfuite  pour  fuccefleur ,  M.  deMoras. 

M.  de  Boulogne  fuccéda  à  M.  de  Moras. 

M.  de  Silhouette  fut  nommé  le  4  Mars  1 7  î  9* 

Cette  place  a  été  occupée  depuis  par  M.  Bertin  ,  aujou* 
d'hui  fecrétaired'état  ;  6c  elle  l'eft  aâuellement  par  M.  de 
l'Averdy,  miniftrc  d'état. 

Le  contrôleur  général  prête  ferment  entre  les  mains  du 
chancelier  6c  en  la  chambre  des  comptes  ;  où  il  eft  reçu  6c 
inftallé,  &  pu  il  a  féanec  6c  voix  délibérative  en  toutes 
affaires  au-deflus  des  maîtres  des  comptes. 

Il  eft>  par  le  droit  de  fa  place»  confeiller  ordinaire  au 
confeil  royal  des  finances;  6c  en  cette  qualité»  il  a  entrée 
&  féance  dans  tous  les  confeils  du  roi  ,  excepté  au  confeil 
4'état  proprement  dit ,  à  moins  qu'il  n'y  foit  apeilé  nom- 
mément par  le  roi,  auquel  cas  il  acquiert#le  titre  de  mi* 
niflre  »  comme  les  autres  membres  de  ce  coiffcU. 

Le  roi  s'étant  réfervé  le  droit  de  décider  fur  le  fait  des 
finances  >  le  contrôleur  général  n'eft  point  comptable»  mais 
feulement  l'exécuteur  des  ordres  de  fa  majefté. 

Il  fiait  feul  le  rapport  de  toutes  les  affaires  au  confeil  royal 
des  finances. 

Dans  les  aflcmblées  de  la  grande  6c  de  la  petite  direc- 
tfôn,  o^ui  ne  peuvent. fe  tenu  Uni  lui,  il  opine  U  prcjBHCi 
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iptèt  les  eommidaires  r  6c  Ibrfqull  s'agît  ^affaires  qui  pa- 
roiflent  intérefler  les  finances  do  ror ,  avant  que  les  opinion* 
foient  ouvertes  »  il  a  le  droit  d'exiger  que  les  pièces  lui  foientr 
f  emifes  pour  en  faire  Ton  rapport  au  confcil royal  des  finances* 

Le  contrôleur  générât  a  entrée  6c  féance  aux  atfèmbrées 
qui  fc  tiennent  chez  M.  le  chancelier 9  pour  l'examen  des 
cahiers  du  clergé  >  6c  pour  la  fignatuce  du  contrat  que  ic 
foi  pafle  avec  le  clergé  de  France. 

C'eft  lui  qui  vérifie  6c  paraphe  les  enregiftremens  faits 
par  les  gardes  des  regiftres  du  contrôle  générât  &t  tout  les 
aÔes  concernant  les  finances  du  roi. 

-  Les  intendans  des  finances  lui  font  le  rapport  de  toutes 
les  affaires  de  leur  département.  En  matière  de  finances*  it 
expédie  tous  les  ordres  néceflâircs  aux  commiflaires  dix 
toi  départis  dam  les  provinces,  receveurs  tt  payeurs  du  ro* 
pour  les  domaines ,  les  tailles ,  la  caphation ,  oâroh ,  dixiè- 
me, vingtième ,  de  tous  les  droits  compris  dans  les  fermes 
générales. 

-  îï  difpofe  de  toutes  les  charges  de  finance  r  avec  l'agrc*- 
tnent  du  roi;  n  commet  également  les  officiers  de  finances 
dans  les  provinces ,  en  vertu  d'un  pouvoir  figné  de  lui>  fané 
qu'ils  foient  tenus  de  fe  pourvoir  en  chancellerie. 

Outre  i'infpeâion  générale  qu'il  a  fur  les  officiers  de 
finance ,  il  a  lui-même  le  principal  département -des  affal* 
ires  de  finance;  fçavoir,  le  tréfor  royal,  les  parties  cafuelles» 
la  dire&ion  générale  de  toutes  les  fermes  du  roi ,  le  clergé  i 
le  commerce  de  l'intérieur  du  royaume  >  6c  extérieur  par 
terre  ,  la  compagnie  des  Indes ,  6c  les  difïcrens  commerces 
maritimes,  dont  elle  a  V&  privilège  ,  rextraorttihaire  des 
guerres  >  le  pain  de  munition,  6c  les  vivras  de  l'artillerie  ; 
toutes  les  rentes ,  les  pays  d'états ,  les  monnoics ,  les  parle* 
toens  du  royaume  ôc  cours  fupérieurcs  ;  le»  porits  &  chauf- 
fées, les  turcks  6c  levées  i  le  barrage  &  pïyé  de  Paris,  les 
xrtanufa&ures ,  les  o&rois  des  villes ,  les  dettes  des  com- 
munautés ,  les  ligues  Suifies ,  les  dhièmes  6c  vingtièmes-, 
&  la  caifle  générale  des  amortiflemeps.  ^  7 

CONTROLEUR  GÉNÉRAL  d'A*tillbmb,  officie* 
qui  tient  un  état  exaâ ,  non  feulement  de  la  recette  6c  ton- 
fommation  en  pièces  drartiHerie ,  munitions  6c  autres  rnar* 
y  mais  entôrc  des  recettes  6c  dépenfesen  deniers  ê 
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iitc*  patjfftéforier  général  de  l'artillerie.  Ccftlniqul 
paraphe  les  regiftres  que  tiennent  fes  commis  départissant 
les  provinces.  Il  doit  auffi  affilier ,  quand  il  le  peur  >  au^ 
épreuves  6c  réception  des  poudres  >  au?  traités  qui  fe  font 
concernant  le  Service  de  l'artillerie  >  aux  envois  que  les  mar- 
chands ou  entrepreneurs  font  dans,  les  arfenaux  ou  maga^ 
fins  ;  ôc  lorfquii  ne  peut  pas  y  eue  préfent>il  doit  être  re-» 
préfenté  par  un  de  fes  commis.  Enfin  il  doit  avoir  connoif-* 
fcnee  de  les  perfonnes  employées  au  fervice  de  l'ar- 

tillerie ,  dont  les,  payement  fe  fonc  en  la  préfence  de  fe* 
commis ,  toutes  lei  fois  qu'il  eft  abfent.  Il  tient  par  lut 
même  011  pajjort  commis,  Tune  des  clefc  dirltrentes  qu'il 
y  ajpour  les  magafms  ;  il  cotte  les  regiftres  de  ces  magafins* 
àc  envoie  des çpmmis  à  la  faîte  des  équipages  d'artillerie, 
ty  fait  fa  tournée  pour  faire  la  viilte  des  arfenaux  &  des 
magafins ,  lorfqu'il  en  reçoit  le$  ordres  >  &  peut  congédie* 
<*e  fes  c^mmis  qui  ne  font  pas  4*aÛs  à  remplir  leur* 
fondions. 

S  CONTROLEUR  i>b$  Hôpitaux  Miiimos  ,  eft 
celui  qui  tient  :  un  regiitre  cotte  &.  paraphé  par  le  corn- 
miiiaire  des  guettes  de  la  place  >  pour  y  inferire  les  noms  de 
guerre  &  de  famille  de  chaque foldat  qui  entre,  le  lieu  de 
ùi  nainapee  &  le  nom  dç  la  ville  la  pins  proche.  Il  prend 
en  fuite  ttjptat  4e  tout  ce  qu'il  peut  avoir  >  en  fait  deux  m> 
moires ,  dont  l'un  fert  d'étiquette  au  paquet  >  6c  V  autre  efl: 
remis  au  foldat  propriétaire  ,  afiji  qu'il  puifle  répéter  fes 
effets  à  fa  fortief  S'jl  meurt,  ce  qui  appartient  au  roi  eft 
jremis à  rpffiçi^r.    :,  .     -  , ,  . 

Lorfqu  rm  foJdat,  arrive  >  le  cqntrôlcur  /igpe  le  billet  ea 
vertu  duquel  il  entrç ,  èc  fe  le  fait  rendre  lorfqu'il  fort  ou 
auiTitôt  qu'il  eflt  mort.  • 

.  Il  dqj^t  veille*  à  ce  que  les  infirmiers  fervent  bien  les  ma? 
Jades,  &;  à  ce  qu'ils  entretiennent  la  propreté  dans  l'hôpi* 
Wl.  Il  doit  cto  pr,éfent  à  la  pefée  de  la  viande ,  la  voir 
mettre  dans  la  marmite  ,  6c  y  pofer  une  fentineile ,  pour 
empêcher  toutes  fraudes.  La  nuit  il  doit  faire  une  ronde 
fivant  minuit  >  pour  voir  fi  ceux  qui  font  de  garde  veillent. 

Dans  les  . hôpitaux  où  il  n'y  a  point  ck  contrôleur,  c'eft 
le  directeur  quUn  fait  les  fonaions;  Tj ym , 
,  CONTROU&U^  GÉNÉRAL        .Yxvus  *  cft  le 
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commis  choifi  par  les  entrepreneurs ,  pour  avoir  infpeûion 
fur  tout  ce  qui  concerne  les  vivres  de  l'armée.  II  a  un  état 

tous  les  commis  employés  dans  les  places  qui  dépendent 
de  lui.  Il  voit  fi  les  régi  Arc  s  font  en  forme  >  rant  pour  la 
recette  des  vivres,  que  pour  la  dépenfe.  On  lui  doit  rendre  . 
compte  de  ce  qui  entre  à  la  caifîe,  6c  de  l'argent  qui  en 
fort  en  nature  ou  eh  billets.  Enfin  il  examine  fi  les  vivre* 
font  de  bonne  qualité*  H  en  doit  connoître  la  quantité» 
&  veiller  à  ce  qu'on  les  confcrvc  bien  y  de  à  ce  que  rien 
ne  périlTe  par  le.  défaut  de  foin  ou  de  l'emplacement  dans 
lequel  les  maga  fins  font  établis.  Il  a  le  détail  de  toutes  les 
yerfonnes  employées  à"  la  journée.  Il  vifite  les  places  dç 
guerre  &  prend  un  état  des  munitions  qui  font  en  magafin. 
Il  fait  àulïi  la  revue  de%  équipages  des  vivres,  tant  par  rap- 
port aux  chevaux  que  l'on  y  emploie ,  que  par  rapport  à 
îeur  îubfiftance.  JI  retu}  compte  de  fon  infpeûion  fur  tout 
çe  quLconcerne  les  vivres  aux  entrepreneurs'  &  au  dircûeur 
général  des  vivres,.  -  \ 

CONTROLEUR  CjÊnIrAL  db  la  Marine,  cft  un 
officier  commis  pour  veàfer  à  tout  çe  qui  concerne  le  dé- 
tail d'un  arfenaf  ete  la  marine  ;  fçavoir,  aux  marchés  qui 
sy  font vaux achats. ,^ux:r ççet tes  te  depenfes,  au  travail  & 
>u.falaire  des  ouyjie'rsV  ^ux  montres  &  revues  des  équi- 

jpages  \  .   .    '  ^1 '    ,  "(\. 

te'  contrôleur  ècaéral.de  la  marine  tieut  un  regiftre  de 
chaque  inventaire  <&ç  de^enapue.  vente  ^  &  lorfqu'on  déchar- 
ge un  vajffeau ,  il  bmioxm^fs  gens  qui  font  à  bord ,  &  de 
jfe  que  deviennent  ks  ^rchandifes  ,.  afin  de^pou voir  en 
ïpnnerxvis,  s'il  efl  neçpflajr.ç.  CctotEcier  prête  ferment. 
J  CONTROLEUR 

(ont  p!e>  officiers  au -déiîous'du  contrôleur  général  &  des 
>x>|^m^ndans  de  l'artUicrie ,  chargés  de  contrôler  non  feu- 
lemençiesdppenfes^:  marchés  concernant; ^artillerie,  mais 
W^{le*,.armes  &  munirons-  qu  ils  onj^clrow  de  rebuter , 
o-rfcju'iîs  ne  les  trouvent  pas  comme  çlles  doj vent  ctre.  Ils 
ont  une  clef  des  magahns  qui  font  dan*  leur  diftiift,  &  ils 
^Qiyentetre  au  fait  4e  tout  ce  qui  y  efl: ,;  ck  tout  ce  qui- y 
+mc.MÀ*  tout  çp  qui  en,  fort ,  afin.  ^en. pouvoir  rendre 
coWe,  gu  xoatrj^r,  générai  &  aux  cpmmandans  à  leur 

G  g  iy 


Digitized  by 


- 

47*  COR 

CONTROLEURS  des  GubrIbs  ,  font  des  officiers  qui 
tiennent  regîftrc  &  contrôle  des  montres  6c  revues  des 
troupes.  Ils  doivent  avoir  vingt-cinq  ans  pour  être  reçus.  11$ 
}ouiflcnt  du  droit  de  committimus  &  autres  privilèges  êc 
exemptions.  Ils  font  enTegiftrcr  leurs  provifions  au  greffe 
de  la  maréchaulTée  >  &  ils  font  iufticiables  de  la  conné- 
tablie. 

Les  contrôleurs  généraux  de  l'ordinaire  des  guerres  & 
gendarmerie  de  France,  font  des  officiers  dont  les  fonûioni 
font  les  mêmes  que  celles  des  contrôleurs  des  guerres  ;  mais 
ils  font  au-deflus  de  ces  derniers  >  attendu  que  ceux-ci  prê- 
tent ferment  entre  leurs  mains ,  â  moins  que  les  contrôleur» 
généraux  ne  commettent  le  plus  prochain  juge  royal  pour 
les  recevoir  >  &  leur  faire  prêter  le  ferment  accoutumé. 

CONTY ,  petite  ville  de  la  haute  Picardie  dans  l'Amié- 
nois ,  diocefe  ,  intendance  &  éléâion  d^Amiens.  Elle  eft 
située  fur  la  rivière  de  Seille  >  à  f  lieues  d'Amiens  &  à  i  f 
de  Paris.  Ceft  une  principauté  qui  fait  le  titre  diftinôëf 
d'une  des  branches  de  la  miifon.  royale  de  Bourbon.  Il  y  2 
un  prieuré  à  Conty.  Il  s'y  tient  une  foire  tous  les  ans  & 
un  marché  "tous  les  vendredis. 

CORBEIL  >  petite  ville  dans  le  gouvernement  généra*! 
âc  rifle  de  France  ;  diocèfe  >  parlement  >  intendance  Se 
élection  de  Paris  ,  liège  d'un  bailliage  èc  d'une  châtellenie  » 
fur  la  Seine,  Ï  6  liçucs  vers  le  midi  de  Paris.  La  Seine  divife 
cette  ville  en  deux  parties  :  cette  qui  fe  trouve  fur  la  rive 
droite  de  la  Seine ,  dans  la  Brie ,  fe  nomme  le  vieux  Cor- 
beil ,  de  l'on  appelle  le  nouveau  Corbeil  l'autre  qui  fe  trouvé 
fur  la  rive  gauche  dans  le  Hurepoix.  Cette  ville  a  été  pof* 
fédee  jufqu'à  Louais  le  Gros  >  par  des  comtes  qui  en  etoient 
propriétaires.  Son  domaine  appartient  aujourd'hui  à  la 
maifon  de  Villeroy.  Il  y  a  quatre  paroiflès ,  dont  rtifle  eft  là 
collégiale  de  faint  Spire  :  fon  chapitre  eft  compofï  jcftrn 
abbé,  d'un  chantre,  de  neuf  chanoines,  êc  de  ûx  chape-- 
lalns.  Ils  ont  en  tout  3600  livres  de  revenu.  21  y  a  de  plu* 
un  prieuré  dédié  à  faint  Guénaud ,  deflervi  par  un  chanoink 
de  faint  Vîûor  ;  un  couvent  de  Récollets  ;  un  dUrfulines 
un  prieuré  de  faint  Jean,  qui  appartient  à  l'ordre  de  lttaf- 
the  ;  &  un  hôtel  -  Dieu.  Cette  ville  a  deux  ponts  de  pierre', 
un  fur  la  Seine ,  (je  un  fur  la  Juinc,  qui  fe  réunit  à  la  Seint 
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dans  cette  ville;  ddux  fauxbourgs;  celui  de  faînt  Germain, 
6c  celui  de  faint  Jacques  ,  qui  forment  une  colleâe  parti- 
culière. 

Il  y  a  un  collège  dans  lequel  on  rient  une  penfion;  on  y 
enfeigne  le  latin,  récriture  6c  l'arithmétique.  Le  principal 
commerce  de  Corbeil  confifte  en  peaux.  Il  s'y  eft  établi  de- 
puis quelques  années  une  fabrique  de  belles  toiles  peintes. 
Cette  ville  fournit  aaflt  de  la  brique.  On  y  tient  deux 
marchés  par  femainc  >  les  mercredis  6c  vendredis  ;  6c  il  s'y 
tient  deux  foires»  Tune  fe  jour  de  faint  Spire  >  6c  l'autre  le 
jour  de  faint  Michel. 

Il  y  a  une  manufacture  royale  de  cuivre >  établie  au  vil- 
lage du  Moulin  Galant ,  près  de  cette  ville  >  6c  dans  le  duché 
de  Villcroi.  On  y  fabrique  toutes  les  différentes  cfpcccs  de 
marchandises  en  cuivre  rouge ,  planées  6c  propres  à  la  chau- 
dronnerie. On  y  fabrique  auflt  toutes  les  pièces  qui  fervent 
aux  manufaûures,  aux  fonderies»  rafincries,  &c.  comme 
cuves  ,  chaudières  6c  autres. 

Le  territoire  des  environs  de  cette  ville  eft  abondant  en 
grains  6c  en  vin.  C'eft  près  de  la  ville  que  font  les  deux  forets 
de  Senar  6c  de  Rougeaux,  qui  font  remplies  de  toutes  fortes 
de  gibiers. 

Près  le  vieux  Corbeil,  du  côté  de  la  forêt  de  Senar ,  eft 
le  champ  dolent  oà  ion  croit  que  fut  donnée  cette  fan* 
glante  bataille  entre  Labienus,  lieutenant  de  Jules  Céfar» 
6c  Camulogène  ,  chef  des  Parificns ,  Melunois  6c  autres 
confédérés.  On  prétend  que  cent  mille  hommes  y  pé- 
ruent. 

CORBIE ,  ville  ancienne  de  Picardie ,  dans  l' Amiénois , 
bâtie  près  du  confluent  des  rivières  de  Somme  6c  d'En* 
cre,  à  4  lieues  d'Amiens  >  8  de  Péronnc  &  30  de  Paris. 
Non-feulement  elle  étoit  autrefois  très-peuplée  6c  très-bien 
fortifiée  ;  mais  encore  riche  6c  floriflante.  Les  Efpagnoli 
la  prirent  en  16)6.  Le  roi  Louis  XIII  la  reprir  au  mois  de 
novembre  de  la  même  année ,  pat  l'induftric  »  la  bravoure 
6c  l'intrépidité  de  huit  à  neuf  h 2 Bi tans  du  pays ,  auxquels  » 
pour  récômpenfe ,  le  roi  accordâmes  privilèges  de  noble  (Te; 
Louis  XIV  ,  poflefleur  de  l'Artois ,  jugeant  que  les  fortifi- 
cations de  cette  ville  dcvcnoicht  inutiles ,  les  fit  rafer  en 
1*7 }  >  àc  depoVcctte  époque»  la  ville  deCorbie  s'cftde 


Digitized  by  Google 


474  COR 

plus  en  plus  dépeuplée.  Elle  a  une  fort  belle  place  publique* 

Sa  célèbre  abbaye  de  Bénédictins  fut  fondée  par  la  reine 
BathHde  Tan  660.  L'abbé  eft  comte,  feigneur fpiritucl  9c 
temporel  de  la  ville,  jouit  de  4 j 000. livres  de  rente,  &il 
çft  ptefquc  toujours  cardinal,  ou  du  mpins  d'une  des  pre- 
mières maifons  du  royaume.  Sa  juftice  eft  exercée  par  un 
bailli ,  un  lieutenant ,  un  procureur  fifcal  &  un  fubftitut.  . 

L'hôtel  de  ville  a  l'adminiftration  de  la  police,  &  fe$ 
officiers ,  nommés  autrefois  par  le  feiçneup  abbé ,  com- 
mencèrent à  l'être  pour  la  première  fois  par  . les  habitanslc 
2 1  décembre  1 7  î  9  >  cérémonie  qui  fut  fume  de  feux ,  d'il- 
luminations ,  de  décharges  de  moufqueterie ,  &  autres  dé- 
«aonftrations  publiques  de  joie. 

~  Il  y  a  encore  à  Corbie  la  prévôté  royale  de  Foullci,  & 
un  grenier  à  (ci,  cinq  paroiflès ,  un  couvent  de  Rénédidins, 
avec  un  hôpital  &  un  collège. 

.  pn  y  tient  foire  le  $0  juin.éc  le  21  feptembre,  marché 
franc  le  dernier  lundi  de  chaque  mois,  (c  marché  ordir 
^aire.  jcs  vendredis  &  famtdis.  ... 
.'/Ses  fontaines  minérales  <5c  ferrugineufes  produtfent,  dît- 
on ,  des  e tiers  admirables  aux  perfonnes  attaquées  des  ma- 
ladies chroniques  provenant  de  l'épaiifitfcmcnt  des  liqueur* 
de  d'abftruéBons  4cstvïfic5Çrçs  du  b.is  ventre.  , 
;  CORBIÈRES ,  petite  vallée  du  diacefe  de  Narbonnc? 
au  bas  Languedoc.  El^Le  c#  arrofée  par  rivière  d'Orbiciu 
Ccft  dans  cette  petite  contrée  que  les  SarraÛns  furent 
taillés  en  pièces  par  les  François  en  79       f  > 

CORBIGNY ,  petite  ville  du  Nivernois,  non  loin  de  la 
rive  droite  de  l'Yonne  ?:  àd  lieues  au  levant  d'été  de  Cla- 
înecy,  à  la  même  diftancç  au  midi  de  Vcze'laj,,  fc  à  1 1  at* 
levant  d'été  de  Nevcjs  ;  dioçcfe  d'Autup*  parlement  &  i% 
tendance  de  Paris  ,,éieûion  de  Vezelay,  On  y  compte  en- 
viron 2 000  habitans.  Outre  l'églife  paroi£fialc  ».  H  y  a  une 
abbaye  commendatair^  génédiains.  EUe  aité  fondçç 
parMaaaflcs  fon  premier  abbé,  ôc  dot^ee  par. l'empereur 
Charlemague.  Cette  abbaye  vaut,  environ  livres  à 

celui  qui  en  eft -pourvu,  6c  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
400  florins.  . ...  J 

,  ,ÇORBIGNY,  paroHTe  ^e  la  h au^  Picardie ,  dans  le 
^aonAois,  aM  gQ^vc|2^lçl^cnt  général  £9 VJflf  4c  France 
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i  4  lieues  an  levant  d'hiver  de  Laon  >  fut  la  route  de  cette 
ville  à  Rheims  ;  diocefe  èc  éle&ion  de  Laon,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Soiflbns.  On  y  compte  environ 
700  habicans.  Il  y  a,  non  loin  de  Corbigny ,  un  prieuré 
conventuel  de  Bénédiûins ,  de  la  congrégation  de  faint 
Maur  >  établi  dans  une  ancienne  rxuifon  royale  >  dans  la- 
quelle Charles  le  Chauve  avoit  fait  ùl  réfidence.  L'cglife 
de  ce  monafterc  eft  fous  l'invocation  de  faint  Marcoul,  qui 
en  a  été  abbé. 

*  CORBONNOIS  ,  petit  pays  du  Perche  >  oui  tire  fon 
nom  du  village  de  Corbon.  Cette  petite  contrée  forme  un 
des  cinq  archidiaconés  du  diocefe  de  Séez  ,  6c  qu'on  nom- 
me Y Archidiaconè  de  Corbon.  Ce  diftriâ  renferme  qua- 
rante-cinq paroitfès.  Il  y  a  un  doyen  particulier  qui  réfide 
à  Mortagne ,  le  chef-lieu  du  doyenne.  Le  Corbonnois  on 
pays  de  Corbon,  dépend  pour  le  militaire,  du  gouverne- 
ment général  du  Maine  ;  &  pour  le  civil ,  il  eft  dans  le  ref- 
fore  du  parlement  de  Paris. 

CORD1LLON  ,  abbaye  de  Bénédiûines  du  diocefe  de 
B aïeux,  en  bafle  Normandie.  Ce  monaftère  a  été  fondé 

-  »  r  t 

en  izoo  :  il  a  environ  10000  livres  de  revenu. 

CORGEBIN ,  commanderie  de  Maithe,  dans  le  Ba(&- 
gny  en  Champagne  ,  an  diocefe  de  Langres.  Ceft  une 
annexe  de  celle  de  Thors,  qui  vaut  7400  livres,  &  qui  eft 
affcûée  à  un  chevalier  de  jnûice.  • 

CORM.EILLES  >  gros  bourg,  &  baronie  du  Licuvin  -, 
dans  la  haute  Normandie  ,  fur  la  Calone ,  à  3  lieues  an 
levant  d'été  de  Liftcux,  &  à  î  ai*  levant  d'hiver  de  Pont- 
l'Evcque  ;  diocefc  de  Liûeux ,  parlement  6c  intendance  de 
Rouen ,  éle&ion  de  Pont-Eaudemcr,  fergenterie  du  petir 
Moyard.  On  y  compte  environ  a  y  00  habkans. 

Cormeilles  a  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  faim: 
.Benoît  ,  fpndjée  par  Guillaume  de  Breteuil ,  vers  Tan 
aodo  ,  èc  dont  le  revenu  eû  au  moins  de  11000  livre* 
pour  Tabbc  coxkuncndacaire ,  qui  en  eft  pourvu  par  le  roi, 
L'abbé  eft  feigneur  du  bourg,  $c  a  le  ritre  de  baron.  Cory 
xueilles  a  3  parctiÛçs ,  fainte  Çroix  >  faint  Pierre  &  faing 
Siiveftre.  Il  y  a  auifi  une  haute  jufticc  ;  c'eft  l'abbé  fei- 
gneur du  lieu  qui  i.'cxcrçc,  fc  qui  nomme  aux  cures  de* 
4roii  ftmfyu. 
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Le  principal  commerce  de  Cormeilfes  eowfifte  en  grains 
èc  en  coiles.  Il  y  a  une  manufaûure  de  papier ,  Se  Toir  y 
prépare  des  cuirs.  Il  s'y  tient  tous  les  vendredis  un  grof 
marché  *  &  deux  foires  par  an  ;  fçaroir  ,  le  jour  de  faine 
Matthieu  &  le  jour  de  faint  Michel.  La  campagne  des 
environs  eft  des  plus  fertiles.  {Expitly). 

CORMERAY  LE  BOURG,  bourg  du.Bléfob,  au  gou- 
vernement général  de  l'Orléannois ,  à  4  lieues  au  midi  de 
Blpis ,  fur  la  rive  droite  de  la  petite  rivière  de  Bièvre.  On' 
ne  trouve  ce  lieu  que  fur  la  carte  de  France,  qui  fc  fait  fous 
la  direâion  de  l'académie* 

CORMERY,  petite  ville  de  la  baffe  Tburaine,  furl* 
rive  gauche  de  l'Indre ,  à  4  lieues  au  couchant  d'été  de 
Loches,  &  environ  à  la  même  drftance  au  levant  d'hiver  de 
Tours  ;  diocefe  èc  intendance  de  cette  ville ,  parlement 
4e  Paris ,  éiedion  de  Loches.  On  y  compte  700  ha* 
bitans. 

Ceft  le  fiege  d'une  châtellenie.  Il  y  a  une  abbaye  corn- 
mendatairc  de  Bénédjâins,  fondée  en  780  par  S.  Thier. 
Elle  vaut  environ  4000  livres  à  foa  abbé.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  zoo  florins*  Il  y  a  marché  tous  les  jeudis 
4c  trois  foires  par  an.  Ceft  la  patrie  de  Joachim  Perion  > 
célèbre  par  piulicurs  Ouvrages.  Il  étoit  moine  de  l'abbayé 
deCormery. 

CORMICI,  petite  ville  du  Rhémois,  en  Champagne* 
aux  confins  du  gouvernement  général  de  l'Ifle  de  France  » 
i  4  lieues  vers  le  feptentrion  de  Rheims  ;  diocèfe  &  éleâioit 
de  cette  ville ,  parlement  de  Paris  &  intendance  de  Châ- 
lons.  Il  y  a  rrès-iong-temps  qu'elle  appartient  à  l'archevê- 
que de  Rheims.  On  y  compte  environ  nyo  habkans. 
CTeft  le  fiège  d'un  grenier  à  fel  àc  d'un  bureau  pour  les 
cinq  greffes  fermes. 

CORNÉ ,  bourg  de  l'Anjou,  fur  la  rive  droite  de  l'An- 
chion ,  à  3  lieues  au  levant  d'Angers  5  diocefe  &  élcâkm 
èc  cette  ville,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours* 
On  y  compte  2000  habitans.  Ceft  dans  le  territoire  de 
cette  paroiffe  que  font  les  plus  belles  ardoifes  de  l'Anjou, 
èc  par  conféquent  de  tout  le'  royaume,  puifque  c'eft  dans 
cette  province  que  fe  trouvent  les  meilleures. 

CORNEILLAN,  bourg  du  bas  Armagnac  ,  au  gpnvc*» 
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nemefit  général  de  Guîcnnc  6c  Gafcogne  »  fur  la  rive  gau- 
che de  l'Adour,  à  2  lieues  au  levant  d'hiver  d'Aire;  dior 
cè(c  de  cette  ville,  parlement  de  Touloufe  >  intendance 
6c  éleûion  d'Aufch.  On  y  compte  environ  300  habitans. 
C'cft  une  ancienne  vicomté,  qui  appartient  ajourd'hni  aux 
defeendans  des  barons  de  Moudtnar. 

CORNE  VILLE,  paroifle  du  Roumois,  dans  la  hante 
Normandie  »  fur  la  rive  droite  de  la  Rille,  à  8  lieues  vers 
le  couchant  de  Rouen  ,  diocefe  >  parlement  6c  intendance 
de  cette  ville  t  éleétion  de  Pont-Eaudemer  >  &  fergenterie 
de  Rommois.  On  y  compte  prés  de  800  habitans.  Cette 
communauté  a  une  abbaye  commendataire  d'hommes, 
ordre  de  faint  Auguftin.  Elle  a  été  fondée  en  1 143 ,  par 
Gilbert ,  feigneur  du  lieu.  Elle  vaut  environ  rooo  livres 
à  fon  prélat.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  160  florins. 
Plufieurs  cures  des  environs  font  à  la  nomination  de  Tabl^é. 

CORNOUAILLES ,  pays  avec  titre  de  comté ,  qui 
comprend  tout  le  diocefe  de  Cornouaillcs  ou  Quimperco- 
rentin ,  6c  peut  -  être  aufli  tout  le  dioccCe  de  Saint-Pol- 
de-Léon,  l'un  6c  l'autre  en  bafle  Bretagne.  Le  premier cft 
Jitué  entre  le  1  ze.  degré  47  min.  6c  le  14e.  degré  47  min. 
de  longitude ,  &  entre  le  47e.  degré  4  y  min.  6c  le  48e.  deg. 
29  min.  de  latitude.  L'autre ,  celui  de  Saint-Pol-de-Léon, 
s'étend  entre  le  12e.  degré  48  min.  6c  le  13e*  degré  j  1  m. 
de  longitude,  6c  entre  le  48c.  degré  19  min.  6c  le  48e.  deg* 
44  min.  de  latitude.  Ils  occupent  enfemblc  une  étendue 
de  pays  d'environ  300  lieues  quarrées. 

Ce  pays  eft  ainfi  appcllé ,  pareequ'il  forme  une  efpèce 
de  corne,  dont  la  baye  de  Douardenez  6c  celle  de  Breft 
remplirent  le  vuide ,  ou  plutôt  pareeque  ce  furent  des  ha- 
bitans du  pays  de  Cornouaillcs ,  en  Angleterre ,  qui  vinrent 
s'établir  dans  cette  partie  de  la  Bretagne  ,  pour  lors  ap- 
pcllé TArmorique.  Sous  Honorius  ces  deux  diocèfcs  fc 
tronvoient  compris  dans  la  troificme  Lyonnoife.  (ExpUly) . 

CORNU  (le) ,  lieu  de  la  haute  Bretagne ,  fur  la  rive 
droite  d'un  fuiflèau,  qui  fe  jette,  après  fa  réunion  avec  un, 
antre,  dans  la  Vilaine,  à  fa  droite  ;  diocefe  de  Rennes,  a 
environ  ;  lieues  au  midi  de  Rennes.  Les  géographes  n*çn 
parlent  pas  >  quoique  ce  lieu  fe  prouve  fur  les  meilleures 
cartel. 
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CORNUS  ,  petite  ville  de  la  baffe  Marche  ,  dans  le 
Rouergue  >  au  gouvernement  général  de  Guienne  Ôc  Gaf- 
cogne ,  à  la  fource  d'un  ruiiïèau ,  i  environ  6  lieues  au 
levant  de  Vabres  ;  dtocèfe  de  cette  ville  ,  parlement  de 
Toulouft ,  intendance  de  Montpellier,  éleûion  de  Milhaud, 
On  y  compte  environ  400  habkans. 

CORRECTEURS  dbs  Comptes  ,  font  des  confeillcrs 
de  la  chambre  des  comptes,  établis  en  1410,  par  ordon- 
nance de  Charles  VI,  pour  corriger  &  rcûifier  les  comp- 
tes. Ils  font  au  nombre  de  trente- huit  à  1*  chambre  des 
comptes ,de  Paris,  partagés  en  deux  fémefires.  Dans  les 
cérémonies  publiques ,  ils  ont  pour  vêtement  une  robe 
de  damas  noir ,  &  ils  marchent  avant  les  confeillcrs  au- 

m 

diteurs. 

Les  confeillers  correôeurs  ont  féance  au  grand  bureau 
au  nombre  de  deux  feulement,  lorfquc  Ton  juge  des  inf- 
tances  de  correction.  Us  ont  voix  delibérative ,  i.°  lors- 
qu'ils font  mandés  pour  qu'on  leur  faite  part  des  arrêts 
qui  renvoient  les  comptes  à  la  corre&ion;  i.°  lorfqu'ils 
viennent  apporter  des  avis  de  corrc&ion  au  grand  bureau. 

Lorfque  la  compagnie  ou  la  chambre  reçoit  des  ordres 
du  roi  ou  qu'il  eft  queftion  de  faire  quelque  dépuration 
pour  complimenter  le  roi,  la  reine,  Zcc.  le  greffier  plumi- 
tif fe  tranfporte  à  leur  chambre,  ôc  les  avertit  d'en  députer 
d'eux  d'entr'eux  au  grand  bureau  ,  oà  le  préfident  de  Taf- 
femblce  leur  fait  part  du  fujet  de  l'invitation. 

Le  lieu  où  s'aflemblent  les  confeillers  correûeurs  fe 
nomme  la  chambre  de  corrcâion. 

CORVÉES.  On  appelle  de  ce  nom  des  fervices  &  four- 
nitures auxquelles  les  habitans  ou  portefleurs  de  certaines 
terres  font  aflujettis  envers  le  fouverain  ou  les  feigneurs. 

L*or  gine  des  corvées  nous  vient  des  loix  romaines  >  que 
les  Francs  trouvèrent  établies  dans  les  Gaules ,  lorfqu'ils 
en  firent  la  conquête. 

Les  corvées  confiftent  à  faire  gratuitement  un  certain 
nombre  de  journées  de  travail,  &  à  fournir  des  voitures ,  &c. 

On  diftingue  deux  fortes  de  corvées  ;  les  corvees  parti- 
culières dûes  aux  feigneurs ,  6c  les  corvées  publiques  >  exi- 
gées quelquefois  parle  fouverain.  Leseorvees  particulières 
font ,  ou  réelles  ou  pcrfenncllcs 
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*  Les  corvits  réelles  ,  font  celles  que  Ton  peut  faire  faire 
par  4* autres.  Elles  font  dues  par  les  pofl'en'êurs  des  fonds. 

Les  corvées  perfonnelles ,  font  celles  que  l'on  eft  obli- 
gé de  fa;re  foi-même. 

Un  feigneur  ne  peut  convertir  le  droit  de  corvées  en 
argent.  Il  eft  aufli  obligé  d'avertir  ceux  de  qui  il  a  des 
corvées  à  exiger  ,  deux  jours  avant  le  commencement  du 
travail. 

Ceux  qui  font  fujets  aux  corvées  ,  doivent  fournîmes  in£ 
trumens  néceflàires  au  travail  qu'on  exige  d'eux  :  ils  font 
fouvent  obligés  aufli  de  fe  nourrir  eux-mêmes. 

La  journée  de  corvées  commence  au  folcil  levant  ,  ôç 
finit  au  foleil  couchant,  êc  les  corvéables  ont  la  liberté  dt 
tetourner  coucher  chez  eux  >  lorfqu'ils  le  jugent  à  propos. 
On  ne  peut  exiger  d'eux  qu'ils  aillent  en  corvées  en  d'au- 
tres lieux  ou  pour  d'autres  perfonnes. 

Les  corvées  font  ordinairement  limitées  >  &  lorfqu* elles 
ne  le  font  pas ,  il  eft  d'ufage  de  n'en,  exiger  que  douze  par 
aji  >  &  de  ne  lés  faire  faire  qu'en  difféiens  temps. 

Si  un  corvéable  étoit  malade ,  on  ne  pourroit  exiger  de 
lui  un  travail  double  Tannée  fuivante. 

Ceux  qui  font  fujets  à  fournir  du  bétail  dans  les  corvées  9 
deviennent  libres  de  leur  obligation  dèVrinftant  où  ils 
cèdent  d'avoir  du  bétail ,  &  ils  ne  font  tenus  que  de  four- 
nir le  travail  de  leurs  mains.  Toutes  les  fois  que  quelqu'un 
fournit  du  bétail  dans  les  corvées ,  fes  animaux  doivent 
être  nourris  pax  celui  qui  les  fait  employer. 

Les  eccléfiaftiques ,  les  nobles  &  les  perfonnes  de  judi- 
cature,  ne  font  point  obligés  aux  corvées  perfonnelles  >  mais 
ils  nç  font  pas  toujours  exempts  des  corvées  réelles  ;  atten- 
du qu'ils  les  peuvent  faire  faire  par  d'autres. 

Quant  aux  corvées  publiques  >  elles  ne  peuvent  être  exi- 
gées que  par  le  fouverain»  pour  l'intérêt  commun  4*.U9C 
province,  d'une  ville,  d'une  communauté  d'habitans,  cm 
jpour  le  fervice  générai  de  létar.  .  •  T 

CO-SÈIGNEURS  >  font  les  perfonnes  qui  ont  dfW  à 
<%me  même  juftice  oufçigneurie  direâe,  -  : * 

Celui  des  co-feîgneurs  d'une  même  patoiflf ,  qui  a  bt 
haute  juftice  >  a  Xeul  le  droit  de  fe  4irc  /cjgncur  de  la-pa- 
borique  le  ^xoïi  de  juftice  eft  partage  entre  plu- 
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ficun  ,  &  qu'il  y  a  égalité  dans  U  pofleflion  du  fief  &  de 
la  juftice  >  c'eft  celai  qui  pollcdc  le  principal  manoir  qui 
a  le  droit  de  fc  dire  le  feigneur  du  lieu  ;  6c  en  cas  de  fu- 
périorité  de  pofleffion ,  foie  par  rapport  a  la  jufticc ,  foit  par 
rapport  au  fief,  c'eft  à  celui  qui  en  a  le  plus  qu'appartient 
ce  droit.  Ccft  toujours  ce  dernier  qui  a  la  garde  des  titres 
communs. 

COTENTIN  ou  Coutàntin,  pays  avec  titre  de  bail- 
liage, £ans  la  bafle  Normandie ,  iîtué  entre  le  ifc.  degré 
1 3  min.  &  le  16e.  degré  44  min.  de  longitude,  &  entrç 
le  48e.  degré  44  min.  &  le  49c.  degré  44  min.  de  latitu- 
de ;  borné  au  couchant  &  au  nord  par  l'Océan  ;  au  levant 
par  le  Bcflin  proprement  dit  de  le  Bocage  ;  &  au  midi  par 
TAvranchin.  Il  a  20  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur» 
fur  8  à  9  dans  fa  plus  grande  largeur,  qui  eft  à  peu  près  la 
même  depuis  le  midi  jufqu'au  feptentrion.  Il  eft  arrofépat 
Vairon ,  la  rivière  d'Ay  ou  le  Day  >  Ici  Diyette ,  la  DU- 
Itttt  y  la  Douvre,  la  rivière  de  Gris  >  la  rivière  de  Houlle- 
bec ,  la  rivière  de  Lo^on  ,  le  Merderet ,  VOuvc ,  la  S  aire  t 
la  Saudrt ,  la  Sive ,  la  Stncllt ,  la  Scie ,  la  Sienne ,  ta 
Sinope*  la  Soullc  ou  SioulUy  le  Tar,  la  Taute,  &  la 
Vire.  De  toutes  ces  rivières  il  n'y  a  que  la  Vire  qui  foit 
confidérable.  Coutanccs  eft  la  capitale  du  pays  :  fes  autres 
villes  les  plus  confidérables  font  ,  Çarentan ,  Valognc  > 
Cherbourg ,  Granville.  La  terre  y  eft  fertile  en  grains  ôc 
principalement  en  pâturages.  Aufli  on  y  élève  beaucoup  de 
chevaux  qui  foift  fort  eftimés  >  de  qui  font  une  des  princi- 
pales branches  du  commerce  de  la  Normandie.  Quant  au 
commerce  qui  fe  fait  d'ailleurs  dans  le  pays ,  il  coniîftc  en 
cidre  ,  en  chapons  de  en  poulardes,  que  Ton  envoie  à  Paris  > 
en  chanvre  '&  en  lin ,  dont  on  fait  quantité  de  bonnes 
toiles.  On  y  fait  aufli  beaucoup  de  beurre ,  mais  il  eft  trop 
gras  ;  &  pour  le  conferver  >  on  eft  obligé  de  le  mêler  avec 
celui  d'Ifigny  :  quand  il  eft  ainfi  mêlé,  on  l'appelle  beurre 
de  Bocage.  Quoique  le  Cotentin  en  général  ne  manque 
pas  de  bois ,  il  eft  cependant  rare  fur  les  bords  de  la  mer. 
Ses  plus  confidérables  forêts  font,  la  foret  de  Briquebec, 
la  forêt  de  Cherbourg*  celle  de  Btauquenay,  &  la  forêt 
ci  e  Saint-Sauyeur. 

JLe*  pçrfQMRcs  du  pays  ttOTOfleut  facag*  prefque  toute 
-  _  ••  .  v         •  la  partie 
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la  pattic  de  cette  contrée  qui  cft  au  levant,' &  principale- 
ment le  territoire  de  Yalogne;  cependant  nos  géographe* 
les  plus  accrédités  >  que  nous  nous  Comme*  fait  un  dévoie 
de  fuivrc>  placent  le  Bocage  dans  le  Beffin,  6c  bcaucôup 
plus  vers  le  midi.   .  • 

Le  Cotentin  eft  environné  d'un  grand  nombre  de  peti- 
tes îles  6c  de  forts  »  dont  Voici  les  principaux*  avec  les  noms 
des  plus  grandes  îles.  ...  *'j 

Islbs  Saint  -  Marcouf,  à  une  lieue  des  côtes 
à  j  au  levant  de  Valognes.  : 

Islb  Tatihou  ,  tenant  à  une  côte,  i  4  lieues  au  le- 
vant d'été  de  Valognes.  k   1  j 

Islb  Pelée,  i.  une  petite  demi -  lieue  des  côtes >  i 
4  au  feptentrion  de  Valognes ,  6c  à  ùne-dc  Cherbourg. 

Fort  de  l'Illette  ,  près  de  l'île  Tatihou* 

Fort  et  Poiwtb  du  Heu  ,  à >  lieues  airfeptcmricti 
de  Valognes.  u  kl 

Redoute  de  Tourxavillb,  vis-à-vis  rîle  Péiiée)  • 

Fort  l'Onglet  v  près  6c  au  feptentrion  de  Chef* 
bourg.  L  -  -  !  V;i-r 

Fort  du  Galet  r  près  6c  au  levant  d'été- de  Notre-  / 
Dame  du  Vœu.  -j 

Fort  et  IJoinïb  du  Ho  m  met,  4  oâe  demi-licuc 
au  couchant  d'été  de  Cherbourg.  :  /; 

Fort  Choisel  ,.  attenant  au  foft&  pointe  du  Hon*- 
met ,  à  fon  couchait.  , 

Fort  des  Auj^s  ,  à  une  demi-lieue  au  couchant  d'été 
de  Cherbourg.    ■  z.::  i  ....  J      :  • 

Fort  Sainte -Anne,  près  &  au  couchant  du  fore  des 
Autels.  ;  r 

Fort  et  nez  0e  Qubrquevillb,  près  dtectte  pa- 
roiile  ,  à  une  heue  au  couchant  d'été  de  Cherbourg, 

Fort  dOmon  ville,  au  levant  d'été  dé  cette  pa- 
roi flê.  * 

Fort  et  Garde  de  Vauvillb,  près  de  cette  pa- 
roifle.  -  :* 

Fort  et  Corp?  de  Garde  de  Sjûuvillb,  près  de 

cette  paroifle.  '        '  -  %  1 

Nez  ou  Vieux  Fort  de  Carterbt,  jiunc  lieue  au 

couchant  de  Batncv.il/c.. .  _  : 
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Fou*  B'Btf nrmgIN*  ,  près  te  au  tcvant  du  Nez  Otl  vieu* 
fort  de  Carteret. 

Fort  x>e  Portbail  >  à  on  quart  de  lieue  au  couchant 
rie  cette  ptf  roiffe. 

Fort  d'Agon  ,  fur  la  rive  droite  de  la  Lienne,  prèsdfc 
lion  embouchure. 

COTIGNAC  >  gros  bourg  de  la  baffe  Provence  ;  diocèfc 
de  Fréjus  >  parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  &  re- 
cette dt  Batjoliou  Barjoux)  fitué  fur  la  rivière  d'Argent , 
à  3  lieues  au  couchant  de  Brignole ,  &  à  z  au  levant  dt 
JJirjois,  -entre  Draguigna»  èc  Saint  -Maximin.  Ce  lieu  a 
été  érigé  en  barônie  en  1487.  On  voit  dans  fon  territoires 
£nç  chapelle  *  foiis -le  titre  de  Notre-Dame  de  Grâces» 
fondée  en  ïf  19  par  le  pieux  Rollln  Ferier,  qui  en  étote 
prieur.  Il  s'y  fait  de  grands  pèlerinages,  &  Louis  XIV 
lf  ;vint  lui-même  en  1660  >  accompagné  de  la  reine 
fa  mère. 

A  Gette  chapelle  eft  defervie  aujourd'hui  par  des  prêtres 
<lcf  Oratoire.  A  une  demi-lieue  de  cette  chapelle  on  voit 
auflî  la  fameufe  fontaine  de  faint  Jofeph  >  que  quelques 
-écrivains  traitent  de  miraculcufe.  Il  Vy  fait  tôus  les  jours , 
dit-on  >  une  infinité  de  miracles ,  qui  y  attirent  une  affluenct 
«orifidérable  de  pevfonnes  des  côtes  de  Ptpvénce  éc  d'ail- 
leurs ;  &  on  y  rencontre  quantité  de  procédons  publique* 
«les  villes  >  des  villages ,  couvens  >  &c. 

Cotignac  tire  des  profits  confidérab&s  des  figues  de  de* 
«tottes  iruk»  qu'on  y  prépare.  Il  eft  même  vraifemblablc 
que  c'eft  de  ce  lieu  que  font  venues  les  premières  confît*» 
ares  1  qui  portent  ht  nom  de  Cotignac. 

COUCHAN  >  abbaye  régulière  de  Bénédiûins  9  dam 
-une  vallée  du  Routfilkm,  non  loin  dé  la  rive  droite  delà. 
Teth  >  à  une  lieue  au  levant  d'hive*  de  Vilkfranche  >  &  A 
-$  au  couchant  d'hiver  de  Perpignan  5  diecèfe  de  cette 
ville.  Cette  abbaye  fe  nomme  Saint-Michel  de  Coxén  ofc 
€u[an.  Son  revenu  eft  d*éftViron  20000  livres1.  Oh  fait  te* 
monter  l'époque  de  fa  fondation  avant  Tan  871. 

COUCHES ,  bourg  de  l'Autunois ,  au  gouvernement 
général  de  Bourgogne  >  à  4  lieues  au  levant  d'été  de  Monl- 
cenis ,  &  à  cinq  au  levant  d'hiver  d'Aùtun  5  diocèfe ,  bail- 
liage &  recette  de  cette  ville ,  parkiueiH  &  intendance  dt 
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Pijon.  On  y  compte  iooo  habitant  Ceillc  fiège  d'un* 
chatelienie  royale  6c  d'un  archipretré.  Outre  l'égiitc  paroif- 
âale  dédiée  à  faint  Martin  >  il  y  a  une  églife  collégiale  fous 

I  invocation  de  faim  Nicolas,  un  prieure  fous  Le  titre  do 
faint  Georges ,  6c  un  hôpital  deflervi  par  des  religieux 
La  collégiale  fut  fondée  en  14^4  par  Louife  de  la  Tour  % 
femme  de  Claude  deMontagu.  Son  chapitre  eft  *ompofé 

d'un  prévôt  6c  de   chanoines  %  à  la  nomination 

des  feigneurs  de  Couches.  , 

La  feignetfrie  de  Couches  porte  le  titre  delUrdnie.  Cette 
terre  eft  partagée. en  deux  parties,  la  Crcujt  6c  la  Monta- 
gne. La  Creufe  appartient  au  comte  de  Ragny  ;  6c  4a  Mort» 
iagne  appartient  en  17 66%  à  M.  de  Siry  de  Marigny  ,  pré* 
fi  dent  aux  enquêtes  au  parlement  de  Paris.  Ces  deux  pof*> 
fefleurs  de  la  baronie  de  Couches,  nomment  alternative- 
ment à  la  prévôté  6c  aux  canonicats  de  la  collégiale  faint 
Nicolas. 

COUCY  -  LA  -  VILLE  bt  Coucy  -  lb  -  Chàtbl  ou 
lb-Chatbau,  petite  ville  de  la  haute  Picardie,  dans  le 
Laennois,  avec  titre  de  marquifat ,  à  4  tiques  au  couchant 
d'été  de  Soldons,  entre  Laon  6c  la  rivière  d'Oife  ;  diocefc 
6c  élc&ion  de  Laon ,  intendance  de  Soi&ms ,  parlement  de 
Paris.  Cette  ville  eft  partagée  en  deux  parties  y  qui  ne  (c 
couchent  point  ,  6c  qui,  rie  font  cependant  qu'un  même 
corps  de  ville.  La  plus  conâdérabie  patrie ,  appeliâe  Coucjh 
It-Châul  ou  la.  ville  haute,  eft  âtuée  fur  une  montagne^ 
6c  Comcy-la-ville ,  autrement  appelié*  la  ville  baffi ,  eft 
fitoée  au  pied  de  la  colliae ,  â  quelque  diftance  de  la  pteh 
mière.  On  compte  1200  habitans  pour  les  deux  partiel* 

II  y  a  fin  prieuré  de  Tordre  de  faint  Benoit  ,  6c  un  hdtel- 
Dieu*  fondé  par  feu  le  duc  d'Orléans.  Cette  raaifon  ,  oà 
il  y  a  dix  lits  pour  les  malades  de  la  ville ,  eft  detfervie 
par  lés  fœurs  dévotes. 

Coucy  eft  un  gouvernement  particulier)  fons  le  gooved- 
aeroent  général  de  rifle  de  France  ;  6c  le  fiege  d'un  gre- 
nier à  fel ,  d'une  maîtrkc  des  eaux  6c  forêts  conrtdérable^ 
&  d  on  bailliage  royal  régi  par  une  coutume  particulière  > 
qui  dépend  de  celle  du  Vermandok. 

Cette  ville  jouit  du  privilège  de  deux  foires  par  an ,  qui 
£t  tiennent,  l'une  le  vendredi  Saint  f  U  l'WU  le  c  du  mois 
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de  décembre.  Bile  a  auffi  un  marché  toutes  les  femaines  > 
qui  fc  tient  4e  vendredi. 

COUDRIE,  paroifle  du  bas  Poitou,  près  des  confins  du 
comté  Nantois ,  à  7  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Nantes  ; 
diocèfe  de  fcuçon  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Poitiers,  éle&ion  des  Sables -d'Olonne.  Il  y  aune  com- 
xnanderie  de  l'ordre  de  Malthe  ,  de  la  langue  de  France 
6c  du  grand  prieuré  d'Aquitaine.  Elle  vaut  environ  6000 
livres. 

COUDUN,  paroiflc  de  la  haute  Picardie  ,  dans  le 
Noyonnois*  au  gouvernement  général  de  Ville  de  France , 
fur  la  petite  rivière  cTAronde,  à  une  petite  lieue  au  cou- 
chant d'été  de  Compiègne.  Ceft  un  ddy  enné  rural  du  diocèfe 
de  Beau  vais,  parlement  &  intendance  de  Paris,  éie£Hon 
de  Compiègne-  On  y  compte  700  habitans.  Ce  lieu  eft 
remarquable  par  le  camp  que  Louis  XIV  y  forma  de  l'élite 
de  fes  troupes,  pour  en  donner  une  idée  aux  ducs  de  Bour- 
gogne ,  d'Anjou  &  de  Bcfty.  Ce  camp  eft  connu  fous  le 
nom  de  camp  de  Compiègne. 

COUERON,  bourg  de  la  haute  Bretagne  ;  diocèfe  & 
recette  de  Nantes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes  > 
fur  la  rive  droite  de  la  Loire,  à  t  lieues  au  couchanr  de 
.Nantes.  Son  églifcparoilliale  eft  fous  l'invocation  de  faint 
Symphorien.  Il  s'y  tient  une  foire  le  jour  de  la  fête  du 
patron.  Cette  paroi  lie  a  un  petit  port ,  oà  l'on  carenne  les 
^vaideaux.  On  y  pêche  beaucoup  de  pofrlbn.  On  recueille 
.beaucoup  de  vins  blancs  ôc  de  vins  rouges  dans  fon  terroir  : 
On  fait  de  très-bonne  eau-de-vie  des  premiers,  &  ils  en 
produifent  en  grande  quantités 

COUESNON  ou  Coeskon  ,  petite  rivière  qui  prend 
.fa  fource  près  des  confins.  de*la  province  du  Maine  ,  «n-ofe 
une  partie  des  diocèfes  de  Rennes  &  de  Dol  en  Bretagne  > 
&  fe  décharge  dans  l'Océan  ,  près  de  Pontorfon ,  dans  la 
-baie  du  Mont  -  Saint  -  Michel.  Son  cours  eft  d'environ 
1  s  lieues.  Elle  fépare  l'Avranchin  de  l'évcché  de  Dol  àc 
d'une  partie  du  diocèfe  de  Rennes. 
«  COU  HÉ ,  petite  ville  du  haut  Poitou ,  fur  la  rive  droite 
de  la  Dive,  une  lieue  au-defius  du  confluent  avec  le  Gain, 
&  à  environ  8  lieues  vers  le  midi  de  Poitiers  ;  diocèfe. 
Intendance  &  élçdion  d$  cette  ville  v  parlement  de  Paris. 
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On  y  compte  1200  habitans..  Couhé  eft  le  chef  lieu  d  ua 
arondiflement  de  fon  nom. 

COULANGE  LA  VINEUSE ,  petite  ville  du  comté 
d'Auxcrre ,  dans  le  duché  de  Bourgogne»  parlement  de 
Paris  >  «intendance  de  Dijon  ,  diocefe  »  bailliage  6c  recette 
d'Auxerre,  dont  elle  neft  qi*'à  3  lieues.  Ce  lieu  eft  fitué 
près  de  la  rivière  d'Yonne.  Il  y  a  beaucoup  de  vignobles 
dans  fes  environs,  3c  les  vins  en  font  fi  eftlmés  de  fi  digne» 
de  l'ctre,  que  le  roi  Henri  le  G-rand  n'en  buvoit  ordinai- 
rement point  d'autres* 

COULIBŒUF  ou  Coulbœuf  ,  bourg  du  pays  des 
Marches,  dans  la  baffi:  Normandie,  fur  la  rive  gauche 
de  la  Dive,  à  4  lieues  au  mord  d'Argentan,  &  à  2  au  le- 
vant d'été  de  Falaife  ;  diocefe  de  Séez  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  d'Alençon  3  éleâion  6c  fergenteric  de 
Falaife.  On  y  compte  environ  400  habitans. 

COULOMIERS ,  petite  ville  de  la  haute  Brie  Charn* 
penoife  5  diocèfe  de  Meaux ,  parlement  6c  intendance  de 
Paris ,  chef  -  lieu  d'une  éleâion.  Cette  ville  eft  fituce  i 
3  lieues  au  midi  de  la  Ferté-fous-Jouatre,  à  7  vers  le  le- 
vant d'hiverde  Meaux ,  6c  à  1 3  de  Paris ,  fur  la  rive  droite 
da  grand  Morin.  On  y  compte  environ  ryjo  habitans* 
On  y  avoir  commencé  un.  beau  château  mais  dont  les 
fondemens  ont  été  démolis  depuis.  Outre  i'églife  patoif- 
fiale,  dédiée  à  faint  Denys,  il  y  a  un  prieuré^canonial  » 
fous  le  titre  de  feinte  Foi  *  defi'ervi  par  quatre  chapelains» 
6c  une  commande  lie  de  Malthe ,  de  la  langue  de  du  grand 
prieuré  de  France ,  qui  vauç  1303  f  livres.  Cette  ville  a 
un  marché  franc  tous  les  premiers  mercredis  du  mois ,  6c 
une  foire  çonfidérable  le  10  octobre  ,  6c  qui  dure  huit 
jours.  Le  rerrein  de  fon  éleâion  eft  fort  abondant  en  bled 
6c  en  vin ,  dont  on  fait  un  grand  commerce  pour  Meaux 
6c  Paris..  On  tire  auflft  beaucoup  de  poilîbn  de  fes^étangs* 
A»  refte  l'éleûion  de  Coulomkrs  comprend  trente-quatre 
communautés. 

COULONGES  ,  petite  ville  du  haut  Poitou*  à  4  lieues 
au  levant  d'été  de  FontenaHe-Comxe  ,  éleâion  de  cette 
ville,  diocefe  delà  Rochelle,  parlement  de  Paris,  intenr 
dance  de  Poitiers.  On  y  compte  environ  1*00  habitans» 
Cette  ville  a  une  châtellenie.  Il  y  avoir  une  manufaûurc 
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de  droguet,  dont  les  Huguenots  foutenoîent  tout  le  com- 
merce. Les  guerres  qu'on  leur  a  faites,  èc  leur  expulfion 
qui  a  fuivie,  ont  été  la  caufe  de  la  ruine  de  cette  fabri- 
que. 

COUPEGUEULE  ,  fameufe  manufacture  de  la  haute 
Normandie  ,  dans  le  pays  de  Bray ,  fur  les  frontières  de 
la  Picardie ,  pris  d'Aumale.  On  y  fabrique  des  étoffes  nom- 
mées bellinges.  Ceft  une  cfpèce  de  tiretaine  de  fil  èc  de 
pignon ,  qui  fert  à  vêtir  les  pauvres,  èc  qui  eft  d'un  très- 
grand  débit.  On  y  compte  plus  de  quarante  métiers. 

COUR  ,  en  terme  de  judicature  fignifie  en  général  un 
tribunal ,  eompofc  de  plufieurs  pairs  ou  vaflaux,  confeiilers 
ou  atfcfleurs. 

On  appelle  cour  du  roi  à  Aiguës-Mortes ,  la  viguerie 
de  cette  ville;  Voyei  Aigubs-Mortbs. 

On  nomme  cour  de  Berri  le  bailliage  royal  de  Bourges» 
Voyei  Bourges. 

Oh  appelle  Cour  du  Bailli  de  Grenade ,  la  juftice  royale 
de  cette  ville.  Voye[  Grenade. 

COUR  SOUVERAINE  ,  eft  un  tribunal  du  premier 
ordre ,  qui  juge  fouverainement  èc  fans  appel  les  matiè- 
res dont  la  connoiffance  lui  eft  attribuée  par  le  roi ,  èc  dont 
les  jugemens  ne  peuvent  être  caflés  que  par  le  roi  ou  pat 
fon  confeil. 

'  On  compte  fix  fortes  de  tribunaux  fupérieurs  en  France; 
feavoir,  le  grand  confeil,  les  confeils  fupérieurs  établis 
dans  certaines  provinces ,  les  parlemens  >  les  chambres  des 
comptes ,  les  co*rs  des  aides ,  èc  les  cours  des  monnoics. 

Pour  ce  qui  cor.cerne  le  grand  confeil  &  les  confeils  fu- 
périeurs ;  voye{  Conseils. 

On  compte  en  France  douze  cours  fouveraines,  qui  ont 
la  dénomination  de  Parlement.  Voye\  Parlement. 

J.es  <hamhre%  des  comptes  font  des  cours  fupérieures , 
établies  dans  le  royaume  pour  la  reddition  des  comptes  des 
deniers  du  roi,  &  pour  l'enregiftrement  de  tout  ce  qui 
concerne  le  domaine  de  fa  majefté.  On  compte  onze  de 
ces  tribunaux ,  non  compris  les  chambres  des  comptes  de 
Nancy  &  de  Bar-le-Duc.  Voye\  le  mot  Chambres. 

Les  cours  des  aides ,  font  des  tribunaux  établis  par  les 
*ois  à  l'inftar  des  parlemens,  pour  }uger  &  décider  en  dei- 
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mier  reflore»  tous  procès»  tant  civils  qac  criminels,  con- 
cernant les  aides ,  gabelles ,  tailles  de  autres  matières  de 
leur  compétence» 

Les  artêts  qui  émanent  de  ces  cours  fouveraincs  font  in- 
titules au  nom  du  roi. 

Leur  jurifdiûion  eft  contentkufe  ,  &  chacune  d'elle  a 
un  reflbrt. 

On  compte  aâruellement  treize  cours  des  aides  en  Fran- 
ce ;  celles  de  Paris ,  de  Montpellier,  de  Bordeaux  ,  do 
CUrmont  en  Auvergne  &  de  Montauban  :  les  huit  autres 
font  unies  »  fott  aux  parlemcns  ,  (bit  aux  chambres  des 
comptes;  ce  font  celles  de  Grenoble,  de  Dijon,  de  Ren- 
nes, de  Pu*-,  de  Metf ,  de  Rouen  ,  d'Aix  en  Provence  9 
*  de  Dole  en  Franche-Comté. 

ht  reflbrt  de  ces  dernières  cours  des  aides  eft  le  même 
^ue  celui  des  tribunaux  auxquels  elles  font  unies.  .  r 

La  cour  des  aides  de  Paris  »  la  première  èc  la  plus  con-» 
fidcrable  de  toutes»  tire  km  origine  des  généraux  fupetin  • 
tendons  ,  établis  en  1  n  f  >  pour  contraindre  èc  punir  tou* 
contrevenans  en  fait  d'aides.  Voici  à  quelle  occaiioa  ces 
officiers  furent  inftitués. 

Le  roi  Jean  ayant  obtenu  des  Etats  une  gabelle  fur  lo 
fel  &  une  imposition  de  huit  deniers  pour  livre  Air  toute* 
les  ebofes  qui  feroient  vendues  >  à  l'exception  des  ventes 
d'héritages  feulement ,  pour  foutenir  la  guerre  contre  les 
Anglpis ,  il  voulut  que  ces  aides  fuflent  perçues  par  de* 
receveurs  que  les  députés  des  trois  états  établiraient  endif- 
ferens  pays,  èc  qu'outre  ces  receveurs  particuliers ,  il  y  en  eûl 
neuf  autres  établis»  fous  Le  titre  de  généraux  fuperinten* 
dans,  avec  une  autorité  fumfante  pour  maintenir  dans  le 
devoir  èc  dans  l'obéiflanee  »  non  feulement  les  receveurs 
particuliers ,  mais  encore  toutes  perfonnes  qui  auroient 
refufe  de  leur  obéir.  Depuis  cette  époque»  il  y  a  toujours 
eu  de  ces  fortes  d'impôts  èc  de  femblables  officiers  pour  la 
levée  de  ces  mêmes  impôts. 

L'affembléc  des  neuf  premiers  officiers  a  toujours  eu  le 
titre  de  cour  des  généraux  de  la  jufiiee  des  aides  ;  èc  de- 
puis Henri  II ,  cette  jurifdidion  n'a  plus  été  connue  que 
fous  la  dénomination  de  cour  des  aides. 

Hh  iv 
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On  voit  par  re  que  nous  venons  de  dire  ,  «que  ce  trîbiK 
nal  tire  fon  origine  des  états  généraux  du  royaume  *  puis- 
qu'ils conféroient  tous  les  offices  concernant  l'adminiftra- 
ùoti  &  la  perception  des  aides;  en  obfervant  toutefois  que 
les  généraux  fuperintendans  prêtoient  ferment  entre  le? 
mains  du  roi  ou  de  ceux  qu'il  commettoit ,  &  qu'il  n'y 
avoit  que  les  receveurs  particuliers  ôc  autres  officiers  infé- 
rieurs qui  iîflent  le  même  ferment  aux  états  &  aux  fuper- 
intendans ou  autres  perfonnes  par  eux  commifes. 

Le  nombre  des  offices  pour  l'adminiftrarion  &  la  per- 
ception des  aides  a  fou  vent  changé  >  auffi  bien  que  leur  dé- 
nomination. 

<  Les  lieux  que  les  officiers,  commis  pour -prendre  coh- 
noiflanec  des  aides  &  fubiîdes,  ont  occupés  pour  fiéger  & 
tendre  la  juftice ,  n'ont  pas  toujours  été  les  mêmes ,  &  font 
peu  connus.  Il  eft  vraifcmblable  que  les  rois  leur  ont  tou- 
jours accorde  dans  leur  palais  »  ainfi  qu'aux  parlemens  &  à 
la  chambre  des  comptes  ,  un  endroit  deftiné  à  tenir  leurs 
féances. 

Voyez  les  articles  des  villes  où  il  y  a  des  cours  des  aides, 
pour  connoître  l'époque  de  leur  établiflèment  dans  ces 
mêmes  villes,  &  le  nombre  des  officiers  dont  ces  tribu- 
naux font  compofés. 

Les  cours  des  monnoies  font  des  cours  fupérieures  qui 
Jugent  en  dernier  reflbrt  du  fait  des  monnoies ,  &  de  tout 
ce  qui  y  a  rapport  dans  une  certaine  étendue  de  pays.  On 
en  compte  deux  en  France  ;  celle  de  Paris  &  celle  de 
Lyon.  On  appelle  à  ces  tribunaux  de  tous  les  hôtels  des 
monnoies  qui  font  dans  leur  reiTort.  Pour  connoître  l'épo- 
que de  l'ctablillement  de  ces  deux  cours  fouveraines  &  Té- 
tendue  de  leur  reflbrt .;  voyt\  Paris  &  Lyon.  Voje[  auffi 
Hôtels  des  Monnoies» 

Cours  fubalternes  &  inférieures  s  font  les  jurifdi&ions 
inférieures  defquelles  on  appelle  aux.cours  fupérieures  aux- 
quelles elles  reflbrti  fient. 

COUR  DE  FRANCE  (la).  Nous  entendons  ici  pat 
ce  mot,  tous  les  officiers  employés  pour  le  fpirituel,  pour 
la  bouche  ,  pour  la  chambre  ou  pour  la  décoration  feule- 
ment, pour  la  garderobe,  &c.  du  roi  ou  des  princes,  de 
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fa  reine  ou  des  dames  de  France»  Pour  ce  qui  concerne 
les  officiers  militaires  6c  les  troupes  de  la  garde  du  roi  ; 
voye\  Maison  du  Roi. 

La  cour  de  France  eft  la  plus  brillante  de  l'Europe,  tant 
par  Ton  éclat  que  par  la  quantité  des  perfonnes  qui  la  com- 
pofent. Nous  ne  parlerons  pas  ici  de  la  magnificence  6c  de 
la  beauté  d'un  grand  nombre  de  palais  6c  de  maifons  de 
plailance  que  le  roi  habite  dans  les  différentes  faifons  de 
l'année ,  des  beaux  édifices  royaux  qui  font  l'ornement  de 
la  capitale ,  ni  de  l'élégance  des  jardins  qui  les  accompa- 
gnent; on  en  trouvera  la  defeription  à  l'article  Paris ,  6c 
ceux  qui  feront  curieux  d'un  plus  grand  détail  >  pourront 
confulter  le  Diâionnaire  de  Paris  &  de  fes  environs.  Nous 
nous  bornerons  à  donner  ici  une  idée  des  officiers  employés 
à  la  fuite  du  roi*  hormis  ceux  qui  compofent  fa  garde  » 
dont  le  nombre  feul  fe  monte  à  plus  de  dix  mille  hom- 
mes ,  y  compris  les  officiers. 

Le  nombre  des  officiers  qui  compofent  le  clergé  de  la 
cour,  les  fept  offices  de  la  bouche  du  roi ,  6c  de  ceux  qui 
fervent  à  la  chambre  de  S.  M.  y  compris  les  officiers  des 
cabinets  du  roi,  ceux  des  bâtimens  >  6c  ceux  qui  dépendent 
du  grand  maréchal  des  logis ,  ceux  des  écuries  du  roi,  ceux 
de  la  vénerie ,  6cc.  6cc.  fe  monte  à  près  de  cinq  mille. 

Outre  plus  de  i  jooo  hommes  qui  forment  la  cour  du 
roi ,  fa  majefté  entretient  ordinairement  cinq  mille  che- 
vaux. 

Clergé  de  la  Cour. 

Le  clergé  de  la  cour  tient  le  premier  rang  parmi  le3 
officiers  de  la  maifon  du  roi.  Il  eft  divifé  en  trois  ordres; 
fçavoir ,  la  chapelle  du  roi  >  las  chapelains  6c  clercs  de  la 
chapelle ,  6c  la  chapeile-muilque. 

Les  officiers  eccléiîaftiques  qui  compofent  la  chapelle 
du  roi  6c  qui  forment  le  premier  ordre  du  clergé  de  la 
cour ,  font  : 

Le  grand  aumônier  de  France  ,  commandeur  né  de 
Tordre  du  faint-Efprit ,  6c  le  furintendant  de  tout  ce  qui 
concerne  le  fervice  divin. 

Le  premier  aumônier  du  roi. 

Le  maître  dg  Moratoire. 
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V aumônier  ordinaire» 
Le  confejfeur  du  roi. 

Et  les  huit  aumôniers  du  roi  ferrant  par  quartier  êc 
ayant  k  tkic  de  confeillers  du  roi. 

Ces  derniers  font  les  fondions  du  grand  6c  du  premier 
au  miniers  en  leur  abieace. 

Pour  ce  qui  eft  des  forcions  ie  prérogatives  du  grand  - 
aumdnkr;  voyq  Grand  AumÔnie*  j>bF*ànc*, 

Le  premier  aumônier  remplit  les  fondions  du  grand 
aumônier  en  fon  aWence. 

Le  c&nfejjêur  du  roi  tient  k  cinquième  rang  parmi  k* 
officiers  eccléfiaftiques  de  la  cour. 

Les  aumôniers  fervant  par  quartier  >  doivent  fe  trouver 
an  lever  &  au  coucher  du  roi,  &  à  tons  Us  offices  de  Yé+ 
gjife  où  fa  majefté  affifte.  Ils  préfentent  leau  bénite  an 
roi  >  6c  pendant  le  fervice  ils  tiennent  ks  gants  de  le  cha- 
peau de  fa  majefté  ;  aux  repas  ils  béniffent  les  viandes  âc 
difent  les  grâces  >  ôcc. 

Les  prédicateurs  du  roi  ne  font  pas  réputés  faire  partir 
cki  clergé  de  la  cour  :  ils  font  au  choix  du  grand  aumônier , 
qui  en  ehoifit  ordinairement  quatre ,  pour  ks  >oun  de 
Tannée  o$  il  y  a  fermon  devant  le  roi* 

Le  maître  de  l'oratoire  eft  à  la  tête  do  clergé  dnfe» 
cond  ordre  :  il  a  fous  lui: 

Xe  chapelain  ordinaire  de  la  chapelk  U  oratoire. 

Huit  chapelains  fervant  par  quartier. 

Huit  clercs. 

Le  clerc  ordinaire  de  la  chapelle  &  oratoire. 
Le  facriftain  &  garde  des  ornemens  de  la  grande  cha- 
pelle. 

Deux  fommiers  fervant  par  (émettre ,  pour  tranfportcf 
les  ornemens  de  l'oratoire  à  la  fuite  du  roi. 

Les  chapelains  ordinaires  célèbrent  toutes  les  meffes 
baffes  qui  fe  difent  devant  }c  roi  >  dans  la  chapelk  ou  dans 
l'oratoire  particulier. 

La  chapelle-mujiquc  forme  le  clergé  du  f  foîftcate  ordre 
de  la  cour.  Depuis  176)  les  mufickns  de  la  cbapeile-mu- 
ilque  font  incorporés  avec  les  muficiens  de  la  chambre* 
La  chapelle  -  mufique  n*eft  plus  compofee  que  des  offi- 
ciers eccléfiaftiquçs  des  grancVmçflçs  y  tom  l'autorité  du 
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grand  îumônier  ,  6c  fous  la  direâion  d'un  fous  *  maître. 
Il  y  a  : 

Un  chapelain  6c  un  clerc  de  chapelle  ordinaire. 
Huit  chapelains. 

Huit  clercs  de  chapelle ,  fervant  par  femeflre. 

Et  dix  clerc?  par  commiffion,  à  la  nomination  du  grand 
aumônier ,  fans  compter  plus  de  cent  cinquante  muficiens 
incorporés  avec  ceux  de  la  chambre. 

Tous  ces  officiers  prêtent  ferment  entre  les  mains  du 
grand  maître  de  la  maifon  *du  roi. 

M.  le  dauphin  6c  les  enfans  de  France  n'ont  point  de 
chapelle,  ils  font  fervis  par  les  officiers  de  la  chapelle 
du  roL 

Outre  les  officiers  eccléfiaftiques  dont  nous  venons  de 
parler  >  de  ceux  qui  compofent  les  chapelles  de  la  reine  > 
de  madame  la  dauphine ,  de  madame  >  de  M.  le  duc 
d'Orléans ,  dont  nous  ferons  mention  plus  bas  ,  il  y  a  un 
grand  nombre  d  officiers  eccléfiaftiques  des  m  ai  Tons  do- 
meftique  6c  militaire  du  roi,  des  chapelles,  maifons  6c 
paroifles  royales,  tels  que: 

Les  fix  aumôniers  de  la  maifon  militaire  du  roi. 

Son  aumônier  ordinaire. 

Le  confcfTeur. 

Le  prédicateur. 

Les  deux  aumôniers  des  grande  6c  petite  écuries. 
Les  deux  précepteurs  des  pages  des  grande  6c  petite 
écuries. 

Les  quatre  aumôniers  des  compagnies  des  gardes  dix 
corps. 

L'aumônier  des  gardes  Françoifes. 

Les  aumôniers  des  gendarmes  &  des  chevaux- légers. 

Ceux  des  deux  compagnies  des  moufquetaires. 

Viennent  enfuitc  les  prêtres ,  clercs  6c  frères  des  cha«* 
pelles  royales  6c  les  officiers  eccléfiaftiques  pour  l'éduca- 
tion des  princes  ;  ce  qui  fait  en  tout ,  près  de  deux  cents 
officiers  eccléfiaftiques ,  employés  à  la  maifon  du  roi ,  non 
compris  les  cent  cinquante  muficiens  de  la  chapelle-mu- 
fique ,  aujourd'hui  incorporés  avec  les  muficiens  de  la 
chambre  du  roi ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut. 
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Officiers  de  la  bouche  du  Rou 

Parmi  les  officiers  féculiers  de  la  maifon  du  roi ,  le 
grand  maître  tient  le  premier  rang. 

Il  a  fous  fa  dire&ion  les  fept  offices  qni  compofent  le 
département  de  la  bouche  ,  i.°  le  Gobelet  ;  zP  la  cuijine- 
bonche  pour  la  perfonne  du  roi  ;  ?.°  la  panne  terie  ;  4.0  IV- 
chanfonnenc-commun  ;  j.°  la  cuijine-comtnunj  6.°  la  frui- 
terie ;  7?  la  fourrière. 

Les  principaux  officiers  de  ces  offices,  font: 
•  Le  premier  maître  d'hôtel. 

Le  maître  d'hôtel  ordinaire. 

Les  douze  maîtres  d'hôtel  fetvant  par  quartier.  , 

Le  grand  pannetier ,  le  grand  échanfon  &  le  grand 
écuyer  tranchant  ,  lorfquc  ces  places  font  remplies. 

Les  trente-fix  gentilshommes  fervans. 

Les  maîtres  de  la  chambre  aux  deniers- 

Les  deux  contrôleurs  généraux. 

Les  feize  contrôleurs  d'office. 

Et  le  contrôleur  ordinaire  de  la  bouche. 

Tous  ces  premiers  officiers  prêtent  le  ferment  de  fidé- 
lité au  roi  entre  les  mains  du  grand  maître.  Ils  satfcm- 
blent  fous  fon  autorité  &  en  fa  préfence  >  avec  les  commis 
au  contrôle  >  lorfqu'il  eft  queftion  de  faire  des  marché» 
au  rabais  avec  les  marchands  qui  s'offrent  à  fournir  la  mai- 
fon de  fa  majefté.  Ces  aflcmblées  fe  nomment  le  bureau 
du  rou 

Outre  ces  affcmblces  extraordinaires ,  il  y  en  a.  de  ré- 
glées tous  les  lundis,  Jeudis  &  famedis.  On  y  règle  &  l'on 
y  anête  les  dépenfes  journalières.  On  y  juge  auflî  toutes 
les  conteftations  qui  s'élèvent  entre  les  officiers  des  fept 
offices  &  les  marchands  fourniiTeurs. 

Les  officiers  inférieurs  de  la  bouche  du  roi ,  vont  être 
indiqués  par  ordre  des  offices  dans  les  articles  fuivans. 

Le  gobelet  du  roi  fe  divife  en  panneteric-bouche  >  6c  en 
échanfonnerie-  bouche. 

La  panneterie-boucke  a  un  chef  ordinaire  >  dou*c  fom- 
mcliers ,  fervanr  par  quartier  ,  quatre  aides ,  un  garde 
vaifTelle ,  deux  fommiers,  un  fommier  ordinaire  &  un  la- 
vandier. 
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Pour  ï/chanfonnerie-bouchc ,  il  y  a  un  fommclicr  ordi- 
naire ,  un  fommclier  pour  les  eaux  de  liqueurs»  douze 
autres  fommeliers ,  fervant  par  quartier;  un  aide  ordinai- 
re; quatre  fommiers;  quatre  coureurs  de  vin  ;  deux  con- 
ducteurs de  la  hacquenée  du  gobelet  >  fans  compter  les 
garçons  dû  gobelet  :  ce  qui  fait  <en  tout  plus  de  cinquante 
officiers  inférieurs  pour  le  gobelet  du  roi. 

Le  plan  que  nous  nous  Tommes  propofés  de  fuivre  dans 
cet  ouvrage  >  ne  nous  permet  pas  d'entrer  dans  le  détail  des 
fbnâions  de  chacun  de  ces  officiers. 
'..  La  bouche  du  roi  ou  cuifine-bouchc ,  a  un  contrôleur 
ordinaire,  dix  écuyers ,  quatre  maitresqueux ,  quatre  hâ- 
reurs,  quatre  potagers,  quatre  panifie  rs-bouche,  quatre 
porteurs,  trois  galopins  ordinaires,  ou  enfans  de  cuifine- 
bouche  i  quatre  gardes- vaiflcllc  ,  deux  huillîers  >  deux: 
fommiers  du  garde -manger,  deux  fommiers  des  broches, 
deux  avertifleurs,  quatre  porte-fauteuils  6c  table-bouche  > 
&x  fers  -  d'eau ,  quatre  lavandiers  de  cuifine  -  bouche  6c 
commun ,  deux  lavandiers  du  corps ,  fans  compter  les  gar- 
çons ;  ce  qui  fait  en  tout  plus  de  foixante  officiers  inférieurs 
de  la  cuifine-bouche. 

La  panneterie  ou  la  panneterie  commun  ,  a  douze  fom- 
metiers?  fix  fommiers ,  deux  lavandiers  6c  quatre  garçons, 
y  compris  le  délivreur  :  ce  qui  fait  environ  trente  officiers 
pour  la  panneterie.  '  . 

Il  y  a  pour  X  échanfonntrie  -  commun  ,  vingt  fomme- 
liers ,  douze  aides ,  un  bouteiller  ordinaire  du  chambel- 
lan ,  un  maître  des  caves ,  quatre  fommiers  de  bouteilles , 
deux  fommiers  de  vaiifelle,  fcplulieurs  garçons  y  compris 
k  déiivrcur  ce  qui  fait  en  tout  plus  de  quarante  officiers. 

La  cuijine-commun  ,  ou  le  grand-commun  ,  a  deu* 
maîtres-d'hôtel,  un  pour  la  table  du  grand-maître,  6c 
l'autre  pour  la  table  du  grand  chambellan  ,  quatre  ccuyera 
ordinaires  pour  ces  deux  tables  ,  douze  autres  écuyers, 
huit  maîtres-queux,  douze  hâteurs,  huit  potagers,  quatre 
pâtifliers-commun,  douze  enfans  de  cuifine  ou  galopins, 
douze  porteurs  >  deux  verduriers,  deux  gardes-vaiilclle  > 
huit  huiffiers ,  trois  fommiers  du  garde-manger ,  quatre 
fommiers  des  broches ,  deux  falatiers ,  quatre  lavandiers , 
un  marchand  poéiïex*cUncaiUiç*>  quatre  tourne  -bro- 
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ches,  &  Où  grand  nombre  de  garçons,  ce  cjui  fait  plus 
de  cent  perfonnes  employées  pour  le  fervice  du  grand- 
commun. 

La  fruiterie  a  un  chef  ordinaire,  douze  chefs  fervant 
pat  quartier ,  douze  aides ,  un  aide  de  fruiterie  ,  ou  un 
fruitier  ordinaire ,  un  autre  aide  pour  prefenter  les  pal- 
mes au  Roi  le  jour  des  Rameaux ,  6c  quatre  fommiers  ? 
ce  gui  fait  environ  trente  officiers  >  fans  compter  les  gar- 
çons. 

Il  y  a  pour  la  fourrière ,  vingt  chers  ,  quinze  aides ,  un. 
délivreur  de  bois ,  un  porteur  de  bois  >  trois  garçons  d'of- 
fices ,  deux  porte  -  tables  ,  un  grand  nombre  de  menui- 
iïers,  un  vitrier,  deux  porte  -  chaifes  d'affaires  ;  ce  qui 
sait  plus  de  cinquante  officiers ,  fans  compter  les  garçons. 

Viennent  enfuite  les  boulangers  fournifleurs  ,  les  mar- 
chands de  vin,  les  marchands  de  linges,  les  pourvoyeurs» 
les  balayeurs,  ôcc.  tous  officiers  des fept  offices. 

11  y  a  encore  le  petit-commun ,  qui  a  auffi  fa  cuiiînc 
particulière ,  pour  laquelle  on  compte  environ  vingt  offi- 
ciers ;  favoir  ,  les  maîtres  -  d'hôtel  du  grand -commun  , 
quatre  écuyers ,  deux  aides  ordinaires  ,  un  porteur  ,  va* 
faifeur  d'eaux  de  liqueur  ,  un  fommellier ,  un  garde-vaif- 
fcllc  ,  un  délivreur  de  glace  ,  &c.  ce  qui  fait  en  tout 
plus  de  cinq  cents  officiers  fous  la  direction  du  grand* 

Officiers  de  la  chambre  du  RoL 

Le  grand  chambellan  eft  le  premier  officier  de  la  charnu 
ferc  du  roi.  Voyez  Chambellan. 

Suivent  les  quatre  premiers  gcntilkommes  de  la  cham- 
bre ,  qui  ont  chacun  fous  leur  direction  fix  pages  de  la 
chambre ,  pour  lefquels  le  roi  entretient  quatre  gouver- 
neurs ,  6c  tous  les  maîtres  6c  domeiliqucs  qui  conviennent 
à  des  perfonnes  de  qualité. 

Les  ptemkrs  gentilshommes  de  la  chambre  fervent 
par  quartier ,  éc  exercent  les  fonctions  du  grand  cham- 
bellan en  fort  abfence  :  ils  ont  le  détail  de  la  chambre  du 
toi ,  &  c'éft  entre  leurs  mains  que  les  officiers  de  la  charnu 
kre  prêtent  le  ferment  de  fidélité  au  roi* 

«  y  a  trois  huijjiers  ordinaires  pour  l'antichambre  du  roi. 


■ 
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tour  la  /htimbrc  on  compte  > 

Quatre  premiers  valets  de  chambre  ordinaires,  qui  fer- 
vent par  quartier  bc  couchent  an  pied  du  lit  du  roi. 

Seize  huifliers  de  la  chambre  fervant  par  quartiers. 

Trente -deux  valccs-de-chambre  fervant  par  quartier* 

Un  porte-manteau  ordinaire. 

Douze  porte-manteau  du  roi  fervant  par  quartier. 

Deux  porte- arquebufes  fervant  par  femeftre  »  de  nu  ar- 
ôlUer. 

Outre  ces  officiers ,  il  y  en  2  encore  pluûeurs  autres  qui 
ont  titre  de  valets  de  chambre  »  comme 
Le  barbier  ordinaire. 
Les  huit  barbiers  valets-de-chambrc. 
Le  chirurgien  opérateur  pour  les  dente. 
Les  huit  tapifliers. 
Les  trois  horlogers. 

Les  fix  garçons  ordinaires  de  la  chambre, 
tes  deux  porte-chaifes  d'afïaires. 
Le  porte-table. 

Le  frettour  ordinaire  de  la  chambre  ôc  des  cabinets. 

Les  neuf  porte-meubles  de  la  chambre  de  garde-robe* 

Ces  derniers  ont  fous  eux  le  porte-meuble  de  la  chanv 
htt  èciàn  garçon.  Il  y  a  d'ailleurs  un  capitaine  de  l'équi- 
page des  mulets ,  pour  porter  les  coffres  de  la  chambre 
&  de  la  garde -robe»  un  dejfinateur ,  un  vitrier ,  deux 
TjzertuijieYs  »  deux  coffretiers  *■  malle  tiers  >  un  empejiur- 
jgravatier ,  &  quelques  corps  appartenant  à  la  chambre. 

Pour  les  levrettes  àc  lévriers  de  la  chambre»  il  y  *  un 
capitaine  de  cet  équipage  ,  quatre  valets  6c  gardes  des 
levrettes  de  la  chambre ,  quatre  valets  des  grands  lévriers» 
xieux  aides  6c  trois  valets  de  limiers* 

Le  porte* arquebufe  du  roi  eA  chargé  de  la  garde  des 
petits  chiens  de  la  chambre  du  roi. 

Pour  les  oifeaux  de  la  chambre  du  roi  »  il  y  a  un  chef* 
du  vol  pour  les  champs  ,  un  maître  fauconnier  ,  un  p^ 
«pzeur»  un  valet  des  épagneuls ,  un  faucoimter-oifeietffl  ou 
-tondeur  ,  6c  vingt-ilx  gentilshommes  ordinaires. 

Les  officiers  de  la  garde-rofre  du  roi  font  » 

Le  grand-maître  oe  la  garde-robe. 

Les  deux  maîtres  deia  gardc*robe« 


■ 
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Les  quatre  premiers  valets  de  la  gardé-robe* 
Le  valet  de  garde-robe  ordinaire. 
Les  feize  autres  valets  de  garde-robe. 
Le  porte-malle. 

.Les  quatre  garçons  ordinaires  de  la  garde-robe. 
Les  trois  tailleurs  chaufletiers  5c  valets-de-chambre* 
L!cmpefcur  ordinaire. 
Et  la  remplilleufc. 

Outre  ces  officiers ,  on  compte  encore  vingt-fix  ma*- 
.chands,  artifans  ôc  gens  de  métiers  ,  pour  les  habits  ôc 
vetemens  de  Sa  Majefté  >  deux  marchands  merciers- jouatt- 
liers  >  huit  cordonniers  ,  fix  tailleurs  ,  fix  chaufl'etiers  9 
deux  brodeurs,  deux -pelletiers ,  deux  orfèvres- jouaillien, 
deux  lavandiers du  linge  du  corps,  fans  compter  les  inr 
tendans  &  contrôleurs  généraux  de  l'argenterie  &  des 
menus. 

Les  officiers  du  cabinet  du  roi  font , 
Deux  huUIîers  du  cabinet  du  roi,  qui  prennent  le  titre 
àécuycr. 

Quatre  fecrétaires  du  cabinet  *  qui  prennent  le  titre  de 
confeillcr  du  roi.  f 

Onze  couriers  du  cabinet  du  roi. 

Un  imprimeur  particulier  pour  les  affaires  te  les  dépe>- 
ches  du  cabinet  du  roi ,  fous  le  titre  de ,  Prépofé à  la  con- 
duite de  l'imprimerie  du  cabinet  du  roi. 

Outre  ce  cabinet ,  il  y  en  a  un  autre  ,  appelle  le  cabinet 
des  livres*  pour  lequel  le  roi  a  établi  un  intendant  &  garde 
des  bibliothèques  &  cabinets  de  Sa  Majejté ,  un  relieur  > 
un  garde  des  plans  ,  cartes  &  defleins.  Il  y  a  enfuite  les 
lc&eurs  &  interprètes  ,  avec  un  antiquaire. 

Pour  les  oifeaux  du  cabinet  du  roi,  il  y  a  un  capitaine 
général  des  fauconneries  du  cabinet  du  roi.  Il  a  fous  lui 
un  grand  nombre  d'officiers  des  vols  des  oifeaux  du  ca> 
binct.  11  y  en  a  dix  du  vol  pour  corneille ,  fix  du  vol  pour 
pies  fix  du  vol  pour  les  champs,  fix  du  vol  pour  les  émé- 
jiilons ,  un  capitaine  chef ,  &  un  maître  fauconnier  do 
vol  pour  le  lièvre ,  fans  compter  les  capitaines  des  gar- 
des des  aires  deBourgogn^éc  de  Bre(ïe.  Ces  derniers  font 
chargés  de  découvrir  les  nids  que  les  faucons  font  fur  les 
rochers  efearpes  dans  ces  provinces ,  ôc  ceux  des  autours 
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ordinairement  perchés  fur  la  cime  des  arbres  les  plus 
élevés,  d'en  avoir  foin,  6c  d'envoyer  les  petits  à  la  faucon- 
nerie du  cabinet  du  roi. 

Il  y  a  pour  le  garde-meuble  un  intendant ,  un  contrô- 
leur général  des  meubles  de  la  couronne,  deux  garçons  du 
garde-meuble ,  trois  autres  garçons  du  garde-meuble ,  6c 
quatre  garçons  du  château. 

Quant  aux  autres  officiers  qui  font  de  la  fiiite  6c  dé- 
pendance de  la  chambre  du  roi ,  on  compte  environ  cent 
vingt ,  tant  muûciens  que  muficiennes ,  pour  la  voix  6c 
tous  les  inftrumens  en  ufage  en  France ,  non  compris  les 
chefs,  vingt -fix  gentilshommes  ordinaires  de  la  maifon 
du  roi  >  plus  de  foixante  médecins  6c  autres  officiers  de 
faaté  ,  tous  compris  fous  les  dénominations  de  médecins , 
de  chirurgiens  6c  d'apothicaires  j  ce  qui  fait  en  tout  envi-  s 
ton  fept  cents  officiers  de  la  chambre  6c  des  cabinets  du 
*oi  6c  de  leur  dépendance. 

Officiers  des  Bâtimens. 

Après  ces  officiers  de  la  chambre  du  rot,  viennent  ceux 
des  bâtimens  6c  logemens  des  maifons  royales  ;  ce  font  »- 

Un  directeur  &  ordonnateur  général  des  bâtimens  6c  jar- 
dins du  roi ,  académies ,  arts  &  manufaûures  royales ,  qui 
a  fous  lui , 

Un  premier  archite&e. 

Un  architeûe  ordinaire. 

Trois  intendans  de  ordonnateurs* 

Trois  contrôleurs  généraux. 

Un  premier  commis. 
♦  Trois  fecrétaires  des  bâtimens.  ' 

Un  bureau  des  deifeins.  ^ 
♦  Un  intendant  de  la  conduite  6c  des  mouvemens  des 
eaux  6c  fontaines. 

Un  infpeétcur  de  l'imprimerie  royale  &  garde  des  an* 
tiques. 

Un  infpefteur  des  forêts  royales. 
Un  infpeÛeujc  général  des  bâtimens 
Un  prévôt  des  bâtimens. 
Un  direûeur  des  marbres* 
Un  fçulpteur  ordinaire  du 
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Un  intendant  des  devifcs  6c  infcriptlons. 

11  y  a,  outre  ces  officiers,  un  aumônier  9  un  médecin  » 
quelques  chirurgiens ,  un  expert)  deux  arpenteurs. 

Il  y  a  d'ailleurs  un  certain  nombre  d'officiers  pour  cha- 
que maifon  royale.  Pour  le  château  de  Verfailles  6c  Tes 
dépendances^  on  en  compte  plus  de  cent.  Voyez  VerfaiP. 
les.  filles  ont  aufli  pour  la  plupart  des  officiers  de  chafie  » 
des  officiers  des  eaux  &  forets.  Pour  le  dénombrement  des 
officiers  de  chaque  maifon  royale ,  voyez  le  Dictionnaire 
de  Paris  £  des  environs. 

Du  grand  Maréchal  des  logis. 

Outre  les  officiers  dont  nous  venons  de  parler  >  il  y  a 
encore  le  grand  maréchal  des  logis.  Cet  officier  a  fous  fa 
direction  douze  maréchaux  des  logis  6c  quarante -huit 
fourriers.  Il  reçoit  les  ordres  du  roi  pour  les  logemens  de 
fa  majefté  >  de  fa  maifon  6c  de  toute  la  cour.  Il  les  fait 
exécuter  par  les  maréchaux  6c  les  fourriers  des  logis  qui  fer- 
vent par  quartier. 

Les  maréchaux  des  logis  font  du  corps  de  la  gendar- 
merie :  ilsaffignent  les  quartiers  6c  logemens  aux  four- 
riers particuliers  de  la  grande  écurie  >  aux  valets-de-pied 
de  la  petite  écurie  >  aux  maréchaux  &  fourriers  des  logis 
de  la  reine ,  à  ceux  des  fils  ôc  petit-fils  de  France ,  aux  four* 
riers  de  la  chancellerie  >  6c  aux  poftulans  que  les  autres 
princes  >  ducs  6c  pairs  6c  autres  grands  feigneurs  envoient 
pour  recevoir  leur  logement. 

Officier*  des  écuries  du  roi. 

m  t 

Le  grand écuyer  de  France  cft  le  premier  officier  des  éop> 
ries  du  roi  :  il  prête  ferment  entre  les  mains  du  roi>  &  il  a  la 
difpoâtion  de  toutes  les  charges  6c  des  fonds  de  la  grande 
écurie  ;  c'eft  lui  qui  ordonne  toute  la  livrée  du  roi  >  6c 
pérfonne  ne  peut  la  porter  fans  fa  permiffion.  Il  a  fous  la 
direction  > 

Le  premier  écuyer  de  la  grande  écurie ,  qui  y  comman- 
de en  fon  abfence. 

Trois  écuyers  ordinaires. 
Trois  écuyers  cavalcadours. 
Un  gouve  wur  des  pages. 

; 
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*   Un  précepteur. 

Un  aumônier. 
,   Quarante-fix  à  cinquante  pages  de  la  grande  écurie  » 
&  les  maîtres  d  exercices  néceflaires  pour  les  inftruire, 
fans  compter  les  domeftiques  &  les  officiers  de  cuiiîne  > 
dont  le  nombre  l'emporte  fur  celui  des  pages. 

Il  y  a  d'ailleurs  quatre  fourriers ,  quatorze  maîtres  pale- 
freniers ,  quatre  maréchaux  de  forge  à  deux  médecins  » 
quatre  chirurgiens ,  deux  apothicaires ,  un  garde  des  ma- 
lades, un  garde-meubles,  un  écuyer-ambleur  ,  un  lavan- 
dier,  un  potier  >  un  conducteur  du  chariot ,  de  un  arrofeut 
du  manège. 

Viennent  enfuite  les  ouvriers  &  marchands  fourniffeim 
aûuels  des  écuries  ;  l'intendant ,  le  contrôleur,  âc  les  tr£ 
foriers  généraux  des  écuries  6  livrées  ;  les  chevaucheurs 
de  l'écurie ,  nommés  vulgairement  couriers  du  cabinet. 

C'eft  à  la  grande  écurie  que  font  tous  les  chevaux  de 
guerre  &  de  manège. 

Le  haras  confifte  en  un  grand  nombre  de  chevaux  de 
crue ,  de  jumens  ,  étalons ,  poulains  de  autres ,  que  Ton  en- 
tretient au  Buinon  d'Exmcs  &  terres  du  Pin,  fituéesca 
Normandie. 

Les  officiers  du  haras  >  font  un  écuyer  >  qui  exerce  la 
charge  de  capitaine  du  haras ,  un  aumônier ,  ùx  gardes 
du  haras ,  un  médecin ,  un  chirurgien  ,  un  apothicaire  > 
un  maître  palfrenier ,  deux  maréchaux  de  forge ,  &  un 
-  taupieu 

-  Les  officiers  qui  fervent  aux  grandes  cérémonies  >  font 
douze  hérauts  d* armes ,  deux  pourfuivans  d'armes  /trois 
poite-épées ,  deux  porte-manteaux  ,  deux  porte-cabans  0 
douze  trompettes  t  douze  grands -hautbois  de  ta  chambre 
&  écurie  du  roi  >  outre  iix  hautbois  &  mujiciens  du  Poi- 
tou, huit  joueurs  de  fifres  &  tambourins ,  cinq  cromornes 
êc  trompettes  marines  des  écuries. 

Ceft  parmi  les  officiers  de  la  grande  écurie  ,'qu'on  pla- 
ce ordinairement  le  juge  d'armes  de  France  ôc  généa* 
logijie. 

♦ 

Officiers  de  la  petite  écurie.  . 


Celui  qui  commande  à  la  petite  écurie ,  fe  nomme 

I.  • . 
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premier  écuyer.  Il  a  fous  loi  un  écuyet  ordinaire  &  vingt 
écuyers  fcrvant  par  quartier.  Ih  prêtent  ferment  de  fidé- 
lité entre  les  mains  du  grand  maître  de  la  maifon  du  roi  > 
aufli-bien  que  i'écuyer  ordinaire.  Le  premier  écuyer  prête 
ferment  entre  les  mains  du  roi. 

Viennent  enfuite  les  pages  de  la  petite  écurie  avec  leur 
gouverneur  y  leur  précepteur  ,  leur  aumônier*  l'argentier- 
provifeur,  le  tréforierdes  menus ,  un  apothicaire,  un  am- 
pleur ,  un  garde-meuble ,  un  porte-caban ,  un  grand  nom- 
fcre  de  maîtres*  quatre  fourriers,  deux  cuijiniers ,  un  font* 
melier  ,  un  lavandier,  vingt-quatre  petits  valets-de-pied , 
quatre  maîtres  maréchaux  de  forges,  quatorze  maîtres  pal- 
efreniers y  quatre  cochers  du  corps ,  un  pojlillon  ordi- 
naire •>  deux  cochers  des  ambajfadeurs ,  deux  autres  co- 
chers du  roi  &  un  concierge.  Leurs  médecins  êc  chirur- 
giens font  les  mêmes  que  ceux  de  la  grande  écurie. 

Nota.  Les  officiers  de  livrée  des  grande  &  petite  écuries 
fe  connoiflent  par  la  différence  de  l'ouverture  des  poches. 

Les  officiers  de  la  grande  écurie  ont  l'ouverture  des  po- 
ches en  travers  ;  mais  les  officiers  de  la  petite  écurie  ont 
l'ouverture  des  poches  en  long. 

De  plus ,  fur  le  retrouflis  des  manches ,  le  galon  eft  coufu 

écharpe  aux  officiers  de  la  grande  écurie  >  ôc  il  eft  coufu 
en  quitte  à  ceux  de  la  petite  écurie. 

Officiers  des  Pofies  &  Relais  de  France. 

Nous  pouvons  placer  ici  le  grand  maître  &  furinten* 
àant  général  des  pofies  M  couriers  &  relais  de  France* 
Cet  officier  a  infpeftion  fur  tous  les  maîtres  des  poftes  & 
fous-direûeurs  des  bureaux  des  poftes,  fur  leurs  commis  & 
couriers  des  malles. 

11  y  a  d'ailleurs  deux  confeiilers  du  roi ,  intendans  géné- 
raux des  poftes  y  couriers  &  relais  de  France  ;  deux  autres 
confeiilers* du  roi,  contrôleurs  généraux  des  poftes ,  cou- 
riers &  relais  de  France  ;  deux  vifueur*  généraux  ;  quatre 
couriers  pour  porter  les  dépêches  de  la  cour  ;  unfecrétairt 
de  la  furintendance  des  pôftes  >  un  confeiller  du  roi ,  (ré-  9 
forier  général  des  pojks  £  relais  de  France. 
■ 
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Officiers  pour  les  voyages* 

Le  capitaine  des  guides  eft  le  premier  officier  de» 
voyages.  Il  fe  tient  à  Fune  des  portières  du  carofte  du  roi 
marchant  en  campagne  ,  pour  répondre  aux  queftion* 
du  roi. 

Il  a  toujours  au  moins  deux  guides  à  cheval  pour  la 
conduite  de  (a  majefté.  Les  autres  officiers  nécetfaires  pour 
les  voyages  ,  dépendent  du  grand  maître. 

Le  capitaine  des  guides  prête  le  ferment  de  fidélité  an 
roi  entre  les  mains  du  plus  ancien  maréchal  de  France. 
Il  a  le  dtoit  d'établir  des  lieutenans  des  guides  dans  tou- 
tes les  armées  du  roi. 

Officiers  de  la  Vénerie. 

Le  premier  officier  des  plaifirs  du  roi ,'  eft  le  grand 
veneur  de  France.  Il  prête  ferment  entre  les  mains  du  roir 
Cet  officier  commande  à  tous,  les  officiers  de  la  vénerie  2; 
ces  officiers  font  : 

Un  lieutenant  ordinaire  de  la  vénerie. 

Quatre  lieutenans  fervant  par  quartier. 

Uh  lieutenant  des  chartes ,  pour  la  confervation  des. 
bêtes  fauves  6c  du  gibier.  l 

Quatre  fousrlîeutenans  de  la  vénerie  fervant  par  quar- 
tier. 

Un  fous-lieutenant  pour  Ja  confervation  des  bêtes  fauves» 

Six  gentilshommes  6c  deux  pages  de  la  vénerie. 

riufieurs  bas  officiels  ,  piqueurs  >  valets  de  chiens  ,  &c» 
'  Le  roi  a  un  équipage  particulier  pour  le  chevreuil,  un 
potîr  le  fanglier  ,  un  pour  le  daim,  une  meute  de  chiens 
de  charte  pour  le  lièvre ,  les  lévriers  de  campagne ,  6cc. 
.  Le  détail  des  officiers,  gentilshommes,  gardes,  ar- 
chers 6c  valets,  nous  meneroit  trop  loin;  nous  nous  con- 
tenterons d'obferver  qu'il  y  a  environ  trois  cents  perfonnes 
employées  dans  les  chartes  du  roi. 

Nous  paierons  légèrement  fur  la  grande  fauconne* 
rie  6c  la  louveterie  du  roi. 

Le  grand  fauconnier  eft  le  premier  officier  de  la  grande 

fauconnerie  :  il  pecte  ferment  de  fidélité  entre  les  mains. 

du  roi  >  jôc  nomme  à.  toutes  les  charges  de  chefs  de  vol  * 

*  •  •  • 
li  *ij 
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lorfqu'elles  vaquent  par  mort,  à  la  réferve  des  charges  de 
chefs  des  oifeaux  de  la  chambre  du  roi  »  6c  des  oifeaux  du 
cabinet  de  fa  majefté. 

Les  vols  de  la  grande  fauconnerie ,  font  les  deux  vols 
pour  le  milan i  le  vol  pour  le  héron;  les  deux  vols  pour 
eorneillc  ;  le  vol  pour  les  champs  ou  pour  la  perdrix  ; 
le  vol  pour  rivière  ou  pour  le  canard y  le  vol  pour  pie  6c 
le  vol  pour  le  lièvre. 

Chacun  de  ces  vols  a  un  chef  6c  un  lieutenant,  6c  la 
grande  fauconnerie  a  en  tout  plus  de  cent  officiers,  fans 
compter  les  gardes  des  aires  6c  les  valets. 

Le  grand  louvtder  eft  le  premier  officier  de  la  louve* 
terie  du  roi  :  il  prête  ferment  de  fidélité  entre  les  mains 
du  roi  »  6c  il  reçoit  celui  de  tous  les  autres  officiers  de  la 
louveterie ,  au  nombre  d'environ  cinquante. 

Il  y  a  encore  des  officiers  pour  les  autres  plaifirs  du  roi, 
tels  que  ceux  pour  la  chafl'e  des  cormorans  ,  ceux  pour  les 
plajûrs  du  théâtre  ,  ceux  pour  le  jeu  de  paume ,  6cc. 

Officiers  des  Cérémonies. 

Apres  le  prévôt  de  Vhàtel  dont  il  eft  parlé  à  l'article  de 
la  maifon  du  roi ,  fuivent  le  grand  maître ,  le  maître , 
f  aide ,  6c  autres  officiers  des  cérémonies. 

Les  trois  premiers  prêtent  ferment  entre  les  mains  du 
grand  maître  de  la  maifon  du  roi ,  6c  ils  affilient  à  toutes 
tes  cérémonies  qu'ils  règlent,  6ç  où  ils  affignent  les  rangs. 
'  Les  deux  ïntroduSeurs  des  ambaffadeurs  prêtent  auffi 
ferment  entre  les  mains  du  grand  maître ,  6c  ils  exercent 
leurs  fondions  par  femeftre  ,  pour  lefquelles  ils  prennent 
les  ordres  du  roi.  Ce  font  eux  qui  conduifent  les  miniftres 
étrangers  à  l'audience  du  roi  >  de  la  reine  y  du  dauphin , 
des  fils  de  France ,  6c  des  princes  6c  pfinctffts  du  fang. 

Il  y  a  un  fecrétaire  à  la  conduite  des  arobafladeurs  qui 
fert  toute  l'année. 

Tréforiers  du  Roi. 

On  compte  plus  de  foixanterdix  tréforiers  6c  contrôleurs 
du  roi.  Ils  peuvent  être  diftingués  en  cinq  clalTes. 

Dans  la  première ,  on  peut  comprendre  ceux  de  la  mai- 
fon du  roi  y  c'eft-à-dire ,  ceux  qui  payent  les  dépenfes  pour 
la  bouche  du  roi ,  pour  fa  chambre  6c  fa  garde-robe  ;  pour 
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les  gages  de  fes  officiers  ;  fon  argenterie  ;  fes  menas  plaifirs  ; 
fes  écuries  ;  fa  vénerie  ;  fes  bâtimens  ;  fes  aumônes  «c 
offrandes  ;  enfin  pour  la  prévôté  de  fon  hôtel. 

Dans  la  féconde  >  on  peut  renfermer  ceux  qui  payent 
les  dépenfes  des  troupes  &  armées. 

Dans  la  troifième,  ceux  qui  payent  les  dépenfes  pout 
les  fortifications;  pour  les  maréchaujfées;  pour  les  turcies 
&  levées  ;  pour  les  ponts  &  chauffées  ;  pour  les  barrages  ; 
enfin  pour  les  pojles  6r  retais  de  France* 

Dans  la  quatrième  %  on  peut  comprendre  les  trésoriers 
génitaux  des  pays  d'états* 
Dans  la  cinquième ,  Je?  tutforiers  généraux  du  marc  d'or. 

Quant  aux  marchands  &  artifans  privilégiés  fuivant  \z 
cour,  voyez  Pftvât  de  l'hôtel.        >(  , 

Maifon  de  la  Reine. 

On  compte  environ  quatre  cents  cinquante  petfonne? 
employées  au  fervice  de  la  reine. 


Chapelle  de  la 

Le  grand  aumônier  eft  le  premier  officier  de  la  cha- 
pelle de  la  reine  :  les  autres  officiers  ecccléiiaftiques  font  : 

Le  premier  aumônier»  t 

L'aumônier  ordinaire  honoraire  > 
.   L'aumônier  ordinaire  eh  charge  > 
.  Le  confefleur, 

Les  aumôniers  de  quartier  * 

Le  prédicateur  ordinaire..  r 

Le  chapelain  ordinaire  &  les  chapelains  de  quartier. 

Les  clercs  de  chapelle  ordinaires. 

Les  clercs  de  chapelle  de  quartier ,  de  deux  fommiers. 

L'aumônier  des  pages  de  la  reine. 

Les  précepteurs  des  pages  fervant  par  fçmeftre. 

Dames  de  la  Reine.  - 

La  première  eft  chef  du  eonfeil  &  furintendante  de  la 
maifon  de  la  reine  y  lorfque  cette  place  eft  remplie;  celles 
qui  fuivent ,  font ,  la  dame  dhonneur ,  la  dame  dateurs, 
douze  à  treize  dames  du  palais ,  fans  compter  quatorze 
femmes  de  chambre  ou  environ. 

Il  17 
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Officiers  laïcs  de  la  Reine. 

Un  chevalier  d'honneur. 

Un  premier  écuyer.       :":  »  1 

Un  chancelier. 

Un  écuycr  ordinaire  &  fès  éctiycrs  de  quartier* 

Un  premier  Maître  d'hôtel. 

Un  mfcîrite  d'hôtel  ordinaire.'1' 

Les  maîtres  d'hôtet  fermant  par  quartier. 

Un  gentilhomme  ordinaire' &  douze  gentilshommes 
feryans,  dont  quatre  ont  le.  titre  de  panne tiers ,  quatrd 
celui  à'ëchanfàns,  ôc  quarte  cefuiJdt  tranvhans. 

U  y  a  d  ailleurs  four  la  pàntietcriè-voftcht  quatre*  chefs  9 
quatre  aides  6c  quatre  fommiers  ferrant  par  femeflte.    - J 

Pour  l 'cchanfonneric-  bouche, ,  quatre  chefs  ,  quatre 
aides ,  quatre  fommiers ,  fervant  par  femeflte ,  6c  quatre 
coureurs  devin.  :    :>  " 

Pour  la  cuifint-bouche\  deux  écuyert  ordinaires,  quafré 
écuyers  fervant  par  quartier  ,  quatre  maîtres  -  queux  , 
quatre  potagers ,  quatre  hâteurs  ,  quatre  enfans  de  ci/*- 
//>2e>  deux  galopins  ordinaires,  quatre  porteurs ,  quatre 
hui  (fiers  ,  un  garde  vaiffellt  ordinaire  ,  deux  fommier$ 
ordinaires  ,  &  un  maître  d! hôtel  de  la  table  du  premier. 

Pour  la  panne  te  rie  •  commun  ,  huit  câ*/s ,  huit  tf/V/w  , 
&  un  fommier. 

Pour  V  échanfonnerie -bouche ,  huit  cAç/s,  huit  oûfa  , 
&  deux  fommiers.  < 

Tout  la  cuijine  -  commun  y  un  écuyer  ordinaire  ,  quatre 
écuyers,  fervant  par  quartier  ,  quatre  maîtres  -  queux  9 
quatre  potagtrs  ,  quatre  hâteurs  ,  quatre  enfans  de  cuu 
fine  ,  deux  galopins,  quatre  porteurs,  quatre  huiffiers  de 
cuijine  ,  un  ^r2fe  vaiffille  ordinaire ,  deux  fommiers  or- 
dinaires y  un  marchand  poclier-clincaillier ,  quatre  /wfa/- 
/zers,  quatre  verduriers  ,  fervant  par  femellre>  &  quant 
ferdeaux. 

Pour  la  fruitetie,  il  y  a  huit  cA*/i,  hmr  ,  un yofei- 
mzer  ordinaire  ,  quatre  huiffiers  du  bureau  ;  un  grand 
nombre  de  valets  de  fourrière  \  fçavoir  ,  quatre  <  A</<  ; 
huit  <zr<&i  ,  deux  portù-  tàblts  ordinaires,  fervant  par 
femeflre  >  quauc  maréchaux  des  logfr,  quatre  fourrias  du. 
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corps,  quatre  fourriers  ordinaires,  un  garde  -meubles  , 
quatre  tapifjiers  ,  quatre  menuijiers  ,  une  porte  -  chaife 
erajfaircs,  deux  portefaix  de  fa  chambr?  ;  pluficnrs  la* 
i/andiers  fc  lavandières ,  tant  pour  la  panneterie-bouchc 
&  commun t  que  pour  les  cuifine-bouche  âc  commun; 
un  capitaine  de  charroi  des  office»  de  chambre  aux  de- 
niers »  quatre  portiers  >  un  tréforier  général  ;  dix  -  huit 
grands  laquais  du  corps  ,  quatre  valets  de  pieds  >  quatre 
porteurs  de  chaifes  fervant  toute  Tannée  >  quatre  mule* 
tiers  y  quatre  maréchaux  de  forges  fervant  par  quartier» 
quatre  fourriers  fervant  par  quartier. 

Viennent  enfuite  les  pages  de  la  teine.  Ils  ont  un  gou- 
verneur j  un  précepteur  &  un  aumônier  :  ces  deux  derniers 
font  de  la  chapelle  de  la  reine. 

Il  y  a  d'ailleurs  un  maître  d armes ,  un  maître  h  dan* 
fer  y  un  maître  de  mathématique  9  quatre  valets  des  pages  9 
.quatre ports-manteaux ,  un  garde-meubles ,  deux  .cochers 
du  corps  fervant  par  femeftie  >  deux  cochers  du  deuxième 
&  troijieme  carroffe,  quatre  autres  cochas,  un  poftillon 
du  corps,  autres  poftillons ,  un  charredet  ordinaire  » 
un  aide  -  chftmtitr  ,  un  écuyer  cavalcadour ,  &  un  ar- 
gentier» 

Chambre  de  la  Reine* 

Pour  la  chambre  de  la  reine  on  compte  environ  ' cin- 
quante officiers  ;  fçavoir,  un  premier  valet  de  chambre, 
deux  valets  de  chambre  ordinaires  >  feize  valets  de  cham- 
bre y  fervant  par  quartier  *  \m%porte- manteau  ordinaire  , 
un  maître  de  la  garderobe  >  un  valu  de  g<irderobe  ordi- 
naire,  deux  antres  valets  de  garderobe  fervant  par  re- 
mettre ,  un  tailleur,  trois  garço m  ordinaires  de  la  charnu 
bre  un  horloger  3  un  médecin  du  corps  ,  un  médecin  dit 
commun  ,  un  apothicaire  du  corps  ,  un  a  vothicaire  du 
commun ,  un  chirurgien  du  corps  ,  deux  chirurgiens  or- 
dinaires ,  quatre  chirurgiens  du  commun  fervant  par  fe- 
meftre,  deux  contrôleurs  généraux  fervant  par  femefrre, 
tin  contrôleur  d? office  ,  quatre  conztrôUurs  fervant  parç. 
quartier,  de  huit  huiffiers  de  lafaUe*  fervant  par  fo» 
inertie. 
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Confcil  de  la  Reine.  y 

Le  confcil  de  la  reine  eft  compofé  du  chancelier  gardé 
des  fceaux  ,  que  nous  avons  déjà  nommé,  du  furinten* 
dant  des  finances  >  domaines  &  affaires  ;  de  deux  fecré- 
tains  des  commandemens  ,  maifon  &  finances d'un  pro- 
cureur géne'ral ,  d'un  avocat  général  3  de  quatre  maîtres 
des  requêtes ,  d'un  intendant  de  la  maifon  &  général  des 
finances  y  d'un  tréforier  général*  d'un  fecrétaire  ordinai- 
re y  de  deux  fecrétaire  s  du  confcil  >  d'un  garde  des  livres  » 
états  &  papiers  ,  d'un  fecrétaire  interprète ,  deux  follici- 
tturs  des  affaires ,  d'un  chauffe -cire  9  d'un  huiffier  du 
confcil  y  d'un  fecrétaire  de  la  chancellerie. 

Il  y  a  encore  un  huiffier  ordinaire  de  la  chambre  y  quatrç 
autres  huiffiers  fervant  par  quartier  ,  deux  huiffiers  de 
V antichambre  y  fervant  par  femeftre,  &  deux  huiffiers  dm 
cabinet. 

leur  <fe  monfeigneur  le  Dauphin,  de  madame  la  Daur 
,  ...       pniney  &  des  enfans  de  France* 

Nous  avons  déjà  obfcrvé  que  monfeigneur  le  dauphin 
êc  les  enfans  de  France  n'ont  point  de  maifon.  Nous  ro 
marquerons  feulement  que  monfeigneur  le  dauphin  a  or- 
dinairement auprès  de  lui  un  certain  nombre  de  gens  delà, 
première  qualité  ,  appellës  menins ,  fans  compter  fes  gou- 
verneurs &  maîtres  pendant  fa  jeunefle ,  Voye\  Dàuphjn. 

Maifon  de  madame  la  Dauphine* 

■ 

La  maifon  de  madame  ta  dauphine  eft  à  peu  près  ta 
même  que  celle  de  la  reine  >  &  elle  a  environ  un  même 
nombre  de  perfonnes  à  fon  fervice ,  ayant  les  mêmes, 
titres  &  qualités  que  ceux  au  fervice  &c  la  reine* 

Maifon  &  chapelle  de  Madame. 

Le  principal  officier  de  la  chapelle  de  madame  eft 
Un  premier  aumônier  i  les  autres  officiers  eccléfiaftiques. 
font,  un  confeffeur-,  quatre  aumôniers  de  quartier,  qua- 
tre chapelains  de  quartier ,  &  quatre  clercs  de  chapellCé 
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r  tes  dîmes  qui  forment  la  maifon  de  madame,  font» 
une  dame  dhonneur,  une  dame  d'atours  ,  &  onze  dameê 
4k  compagnie ,  ou  pour  accompagner  madame*  Les  offi- 
ciers de  madame  font)  un  chevalier  d'honneur,  6c  un 
premier  c'cuycr>  fans  compter  les  officiers  inférieurs  &  un 
certain  nombre  de  valets  &  de  femmes  de  chambre. 

Mefdames  Vi&oire ,  Sophie  &  Louife-Marie  de  Fran- 
ce ,  ont  une  dame  d'honneur  ,  une  dame  a* atours  &  qua- 
torze dames  pour  les  accompagner. 

Maifon  du  premier  prince  du  fang  de  France. 

La  maifon  de  M.  le  duc  d'Orléans ,  premier  prince 
du  fang,  fcmblc  devoir  être  inférée  dans  le  petit  détail 
que  nous  donnons  ici  de  la  cour. 

La  chapelle  de  M.  le  duc  d'Orléans  eft  compoféc  de 
quatre  aumôniers ,  de  deux  confeffeurs  -  prédicateurs  ,  de 
d'un  chapelain  des  pages. 

.  Le  confeil  de  fa  maifon  &  finances  eft  compofé  d'ut* 
chancelier  garde  des  fceaux*  chef  du  confeil  &  furinten- 
dant  des  maifon  s  ,  finances  &  bddmens ,  d'un  premier 
confeiller  du  confeil ,  de  trois  fecrétaires  des  commande* 
mens  &  du  cabinet  ,  de  pluficurs  fecrétaires  ordinaires  p 
d'un  contrôleur  général  des  finances  ,  de  deux  intendant 
des  finances  y  de  deux  intendans  honoraires,  d'un  tréfo* 
lier  général  &  des  parties  cafuelles  >  de  cinq  confeiUert 
du  confiai,  d'un  garde  des  archives >  d'un  fecrétaire  du 
confeil >  d'un  audiencier  garde  des  rôles  de  la  chancelle- 
rie y  de  deux  agens  des  affaires  ;  il  y  a  auffi  deux  huijjiere 
de  la  chancellerie  ,  ôc  un  imprimeur  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans. 

Les  autres  officiers  qui  compofent  la  maifon  de  M*  le 
duc  d'Orléans  >  font  >  un  premier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre >  huit  antres  gentilshommes  de  la  chambre ,  douze 
gentilshommes  ordinaires,  dix-fept  à  dix-huit  officiers  de 
fanté,  d'un  grand  nombre  d'autres  officiers  de  la  cham- 
bre, tels  qu'un  premier  valet  de  chambre ,  douze  autres 
valets  de  chambre,  quatre  porte-manteaux ,  quatre  kuif* 
fiers  de  la  chambre ,  quatre  huijjiers  du  cabinet  ,  huit 
contrôleurs ,  quatre  chefs  de  panneterie  ,  deux  aides  èc 
deux  fomtniers  de  pannetme  ,  quatre  chefs  déchanfon- 
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nerie  ,  deux  aides  &  deux  femmiers  étéchanfonnene  9 
quatre  écuyers  de  cuijîne ,  quatre  aides  6c  quatre  enfant 
de  cuifine  ,  quatre  porteurs  en  cuifine  ?  un  pâtijfier  p 
qnatre  chefs  de  fruiterie ,  deux  aides ,  de  deux  fommiers  de 
fruiterie  ,  un  garde -vaiffclle*  un  fommi<r  de  vaijjelle9 
un  boulanger ,  deux  pourvoyeurs  >  deux  cA^s  &  deux 
Je  fourrière. 

Nous  n'entrerons  dans  aucun  détail  ftir  les  officiers  des 
écuries  y  des  chajfes  y  6c  des  bâtimens  ,  dont  le  nombre 
monte  à  cent  ou  environ. 

COURBEVILLE ,  bourg  du  bas  Maine  ,  près  des  fron- 
tières de  l'Anjou,  à  deux  lieues  6c  demie  au  couchant  d'hi- 
ver de  Laval,  éle&ion  de  cette  ville  >  diocèfe  du  Mans , 
parlement  de  Paris  6c  intendance  de  Tours.  On  y  compte 
ftpt  cents  habitans.  Il  y  a  un  prieuré  régulier  de  Béné- 
dictins» 

COUR-DIEU  (la),  abbaye  commendataire  d'hom- 
mes ,  ordre  de  cîteaux ,  dans  l'Oriéanois  proprement  dit  » 
a  cinq  lieues  au  levant  d'été  d'Orléans ,  à  deux  lieues  du 
canal  6c  dans  la  forêt  de  même  nom  ,  diocèfe ,  inten- 
dance 6c  élcûion  d'Orléans,  parlement  de  Paris*  Cette 
abbaye  a  été  fondée  en  1 1 1 8  ,  par  Jean  II ,  évêque  d'or- 
léans ,  6c  par  le  chapitre  de  fainte  Croix  de  la  même  ville  s 
elle  vaut  4000  livres  à  fon  abbé,  qui  paye  1 1  j  Aorins  à  la 
cour  de  Rome* 

COURGIS  ,  bourg  du  Sénonois  en  Champagne  9  fur  la 
frontière  de  la  Bourgogne,  à  trois  lieues  au  midi  de  Ligni- 
te-Château ,  diocèfe  de  Langres ,  parlement  6c  intendance 
de  Paris,  élection  de  Tonnère*  On  y  compte  environ  900 
habitans, 

COURLÉ ,  bourg  du  haut  Poitou  >  à  fix  lieues  au  cou- 
chant d'hiver  de  Thouars ,  éleftion  de  cette  ville  ,  dio- 
cèfe 6c  intendance  de  Poitiers,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  if 00 habitans. 

COURMONTERRAL  ou  Vignollbs  ,  petite  ville 
du  bas  Languedoc ,  à  deux  bonnes  lieues  au  couchant  d'hi- 
ver de  Montpellier,  diocèfe,  recette  6c  généralité  de  cette 
ville,  parlement  de  Toulôufe  6c  intendance  du  Languedoc. 
On  n'y  compte  guère  que  800  habitans. 

COURONNE  (la)  >  bourg  de  l'Angoumoh,  à  une 
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lient  ia  couchant  d'hiver  d'Angoulcinc  >  diocefe  &  élec- 
tion de  cette  ville  >  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  i  îoo  habitans.  Il  y  a  une  abbaye 
commendataire  d'Auguftins,  fous  le  patronage  delà  fainte 
Vierge  de  de  tous  les  Saints.  On  fait  remonter  la  première 
époque  de  Ton  établiflcment  au  règne  du  roi  Childeberr. 
Elle  vaut  aujourd'hui  yooo  livres  à  fon  abbé,  &  fa  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  174  florins. 

COURONNEMENT  DES  ROIS  DE  FRANCE.  Voye^ 
Sacre  et  couronnement  des  rois  de  France. 

COURPALAIS ,  bourg  de  la  Brie  Françoife  ,  au  gou- 
vernement général  de  rifle  de  France  >  à  une  lieue  au 
midi  de  Rozoy ,  éle&ion  de  cette  ville  ,  diocèfe  de  Sens  , 
parlement  &  intendance  de  Paris.  On  y  compte  environ 
$00  habitons.  Il  y  a  une  collégiale  dédiée  à  fainte  Mag- 
deleine,  &  fondée  en  121  j  par  Pierre  de  Corbeil,  arche- 
vêque de  Sens.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un  doyen  de  de 
douze  chanoines.  Le  doyen  eft  éleûif  >  &  les  chanoines 
font  à  la  nomination  de  l'archevêque. 

COURPIERE  ,  petite  ville  de  l'Auvergne  ,  fur  la  ri- 
vière de  Dore ,  diocefe  6c  éle&ion  de  Clcrmont ,  parle- 
ment de  Paris ,  ék&ion  de  Riom.  On  y  compte  ijoq 
habitans. 

COURT ANVAUX  ,  bourg  avec  titre  de  marquifat, 
dans  le  bas  Maine  >  fur  la  rive  droite  de  la  Braye  ,  à  fix 
lieues  au  couchant  de  Vendôme  >  &  à  la  même  diftance. 
au  levant  d'été  de  Château  du  Loir  >  éleûion  de  cette  ville» 
diocèfe  du  Mans,  parlement  de  Paris >  intendance  de  Tours. 
On  y  compte  700  habitans. 

COURTEN AI ,  petite  ville  du  Gâtinois  François ,  avec 
un  ancien  château >  diocefe  de  Sens,  parlement  &  inten- 
dance de  Paris,  éle&ion  de  Nemours ,  fîtuée  à  la  des- 
cente d'une  colline  fur  la  rive  gauche  du  ruifleau  de  Clai- 
ry  >  à  vingt-fix  lieues  au  levant  d'hiver  de  Paris.  On  n'y 
compte  guère  que  900  habitans  ,  &  il  s'y  tient  un  beau 
marché  tous  les  huit  jours. 

Cette  ville  eft  célèbre  par  les  princes  qui  en  portoient 
le  nom  :  ils  defeendoient  de  Louis  le  Gros  triùieul  de 
S,  Louis.  L'abbç  de  Courten^i?  mor;  en  173  3  >  a  été  le 
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dernier  de  cette  ffiaifon.  Le  domaine  de  cette  ville  appât* 

tient  aujourd'hui  au  marquis  de  Fontenilles. 

COURTERON ,  bourg  du  Sénonois  au  gouvernement 
général  de  la  Champagne  ,  diocèfe  de  Langres  ,  parle-' 
ment  de  Paris ,  intendance  de  Châlons  &  éic&ion  de  Bar- 
fcir-Aube ,  fur  la  rive  droite  de  la  Seine ,  &  fur  la  route 
de  Paris  à  Châtillon  ,  ■  à  trois  lieues  entre  le  midi  ôc  le 
levant  de  Bar-fur-Seinc ,  à  quarante-fept  lieues  de  Paris.' 
La  route  de  Paris  à  Courteron  eft  la  même  que  celle  de 
Bar-fur-Seinc.  On  y  fait  nombre  de  3  00  habitans.  : 

COURTESON ,  petite  ville  de  la  principauté  d'Oran- 
ge ,  recette  de  cette  ville  >  diocèfe  d'Avignon ,  parlement 
àe  intendance  de  Grenoble  ,  non  loin  de  la  rivière  d'A- 
feille,  à  une  lieue  &  demie  au  levant  d'hiver  d'Orange» 
&  à  trois  au  levant  d'été  d'Avignon.  On  y  compte  2000 
habitans.  Ceft  la  patrie  de  Jofeph  Saurin  ,  philofophc  , 
théologien,  mathématicien  >  hiftorien  &  même  poète. 

COURTISOLS ,  que  les  gens  du  pays  prononce  Courti* 
fou  y  village  de  la  Champagne  proprement  dite ,  fur  la  fron- 
tière du  Rhémois ,  entre  Sommevels  ôc  Notre-Dame  de 
l'Epine,  6c  fur  la  droite  de  la  route  de  Paris  à  Verdun.  Ce 
village  a  près  de  2  lieues  de  long ,  il  commence  près  de  Som- 
mevels &  va  jufqu'à  Notre-Dame  de  l'Epine.  Il  a  trois  pa- 
roiûes ,  S.  Julien ,  S.  Martin  &  S.  Memmie.  Ce  lieu  n'eft  fi 
étendu ,  que  parce  que  les  maifons  ne  tiennent  pas  toute* 
enfemble ,  &  font  pour  la  plupart  bâties  féparcment  &  à 
une  petite  diftance  l'une  de  l'autre. 

Elles  font  bâties  en  craie  par  le  bas ,  &  par  le  haut  ce 
ne  font  pour  l'ordinaire  que  des  planches  jufqu'au  toît  qui 
eft  de  chaume.  L'eau  n'y  eft  pas  bonne  ;  mais  il  y  a  de 
bon  vin.  On  y  compte  environ  1000  habitans. 

La  chapelle  de  la  fainte  Vierge,  fous  le  titre  de  Notre* 
Dame  de  l'Epine  ,  eft  très-fréquentéc.  L'églife  reflcmble 
far  l'extérieur  à  une  petite  cathédrale» 

COURVILLE  >  bourg  du  pays  Chartrain ,  dans  la 
Beauffc,  au  gouvernement  générai  de  i'Orléanois ,  dio- 
cèfe &  éleâion  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Orléans  ,  fur  la  rive  gauche  de  l'Eure  ,  à  fit 
Ueues  au  couchant  de  Chartres .  On  y  compte  ?©o  ha- 
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blttm.  Il  a  une  chîtellenie  qui  relève  du  bailliage  de 
Chartres.  ^ 
v  COURZIEUX  ,  bourg  du  Lyonnois  proprement  dit  3 
chef-lieu  d'une  feigneurie  &  d'un  archipretré  y  avec  un 
château ,  diocefe  >  intendance  &  éleûion  de  Lyon  »  par- 
lement de  Paris »  fur  la  Brenne ,  à  quatre  lieues  au  cou* 
chant  d'hiver  de  Lyon.  On  y  compte  1 100  habitans.  L'ar- 
chipretréou  doyenné  comprend  trente-cinq  paroiffes  6c  fept 
annexes.  C'cft  ordinairement  un  chanoine,  comte  de  Lyon» 
qui  en  eft  le  doyen  ou  prieur  commendataire. 

COUSSAT-BONNEVAL,  bourg  duLimofin,  à  fix 
lieues  au  midi  de  Limoges  ;  diocefe ,  intendance  &  éle- 
ction de  cette  ville  >  parlement  de  Bordeaux.  On  y  compte 
environ  2000  habitans.  Il  fe  trouve  auprès  de  cet  endroit» 
plufieurs  mines  &  forges  de  fer. 

COUTANCES,  ville  capitale  du  Cotantin  ou  Cou- 
cantin ,  dans  la  baffe  Normandie  ,  entre  la  Soulle  &  le 
ruifTeau  de  Bulfard ,  un  peu  au  -  defTus  de  fon  confluent 
avec  la  Soulle >  partie  fur  une  hauteur  &  partie  en  plaine» 
à  trois  lieues  de  la  mer  >  à  cinq  au  couchant  de  S.  Lô  »  à  fix 
au  midi  de  Catentan,  du  côté  du  couchant,  &  à  trente- 
quatre  portes  ou  foixantehuit  lieues  au  couchant  de  Paris , 
au  feizième  degré  12  minutes  35  fécondes  de  longitude» 
êc  au  quarante-neuvième  degré  2  minutes  jo  fécondes  de 
latitude. 

Cette  ville  eft  ancienne  &  confidérable,  chef-lieu  d'une 
éleôion  ,  avec  un  évêché  fuffragant  de  Rouen ,  un  fiége 
d'amirauté  »  une  maîtrife  particulière  des  eaux  &  forêts  » 
une  vicomté  »  un  corps-de-ville  ,  une  lieutenance  de  la 
m*t échauffée  >  un  bailliage  de  préfîdial»  un  bureau  de 
traites-foraines ,  une  officialité  &  corps-de-ville »  deux  pa- 
roiffes ,  une  abbaye  de  filles ,  trois  autres  monaftères  d'hom- 
mes &  deux  de  filles  »  un  collège ,  un  (éminaire ,  un  hôtel- 
dieu  >  un  hôpital ,  parlement  de  Rouen  >  intendance  de 
Caen.  On  y  compte  environ  f  200  habitans. 

Il  n'exifte  prefqu* aucune  marque  d'antiquités  à  Coûtait- 
ces»  fi  Ton  excepte  l'aqueduc  qui  eft  bâti  dans  ics  prai- 
rics-arrofées  par  le  ruifleau  de  Bulfard.  De  très -habiles 
archireâes  ont  cru  que  cet  aqueduc  étoit  un  ouvrage  des 
Romains. 
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Les  murailles  6c  fortifications  de  Coutances  furent  tz^ 
£6es ,  après  que  Charles  VII  en  eut  chafléles  Anglo.is. 

Le  diocèfe  de  Coutances  eft  borné  au  nord  &  au  cou* 
chant  par  la  mer ,  au  midi  par  le  diocèfe  d*Avranches>  & 
au  levant  par  celui  de  Baieux.  On  y  compte  cinq  cents 
cinquante  paroiflès  fous  quatre  archidiaconés)  huit  abbayes 
d'hommes ,  deux  abbayes  de  filles  &  deux  chapitres.  Cec 
évêché  vaut  z  y  mille  livres  de  rente.  On  place  l'époque  de 
l'ére&ion  de  fon  fiège  dans  le  quatrième  ficelé.  S.  Erep- 
fiole  en  a  été  le  premier  évêque. 

L'églife  cathédrale  eft  dédiée  à  Notre-Dame.  Son  cha» 
pitre'eft  compofé  d'un  grand  chantre»  de  quatre  archi- 
diacres ,  d'un  écolàtre  >  d'un  tréforier ,  d'un  pénitencier  > 
&  de  vingt-cinq  chanoines.  Le  bas-chœur  eft  compofé 
de  tfix  vicaires  >  quarante-fix  chapelains  >  fix  muficiens  > 
quatorze  habitués  >  &  fix  enfans  -  de  -  chœur  avec  leur 
maître. 

Les  dignités  &  les  canonicats  font  à  la  nomination  de 
révêque. 

L'églife  eft  d'une  très-belle  archite&ufe ,  quoique  go- 
thique 9  de  elle  pafle  avec  raifon  pour  un  des  plus  beaux 
édifices  en  ce  genre  y  qu'il  y  ait  en  Europe.  La  ducheife 
Gonor  ou  Ginor  en  fit  jetter  les  premiers  fondemens  ; 
mais  elle  ne  fat  achevée  que  l'an  104* ,  fous  l'évëquc 
Géoffroi  ,  chancelier  de  Guillaume  le  Conquérant.  Le 
portail  eft  orné  de  deux  grandes  tours  accompagnées  de 
petites  tourelles  >  que  ceux  du  pays  appellent  Fillettes.  Le 
dôme  qui  eft  au  milieu  de  la  croifée  de  .l'églife  y  eft  de 
figure  oûogone>  &  il  eft  porté  par  quatre  gros  piliers. 
C'eft  un  ouvrage  des  plus  hardis  &  des  plus  finguliers. 

Les  deux  paroiffes  de  cette  ville  font  dédiées  >  l'une  i  S. 
Pierre  &  l'autre  à  S.  Nicolas» 

L'abbaye  de  filles,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  des? 
Anges  y  eft  de  l'ordre  de  S.  Benoît  :  la  communauté  de 
cette  maifon  eft  ordinairement  fort  nombreufe  ,  3c  on  y 
élève  beaucoup  de  penfionnaires. 

Les  autres  monaftères  font  deux  couvens  de  Domini- 
cains ,  un  de  Capuçins  &  deux  couvens  de  filles. 

Le  féminaire  eft  un  bâtiment  fpacieux.  Il  eft  dirigé  pat 
les  Eudiftes,  qui  y  font  ordinairement  au  nombçe  de  dix 
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prêtres  6c  cinq  frères  i  tel  eft  du  moins  Tétât  de  la  fon- 
dation. On  a  fouvent  vu  dans  cette  maifon  >  jufqu'à  trois 
cents  cinquante  eccléûaftiques  >  qui  y  étoient  élevés  pour 
les  ordinations. 

Le  collège  a  été  fondé  par  Jean  Michel ,  chanoine  de 
Coutances.  Il  y  a  fix  régens  >  y  compris  celui  de  philofo- 
phie.  Ce  collège  cft  fort  fréquenté ,  6c  il  s'y  fait  de  fort 
bonnes  études. 

L'hôtel-dieu  eft  dirigé  6c  occupé  par  des  clercs  hospita- 
liers de  l'ordre  de  S.  Auguftin. 

Le  préiîdial  >  la  vicomté>  l'éleâion  >  l'amirauté  >  le 
bureau  des  traites  -  foraines  ,  l'ofEcialité  >  tiennent  leurs 
féances  dans  des  maifons  qu'on  leur  a  affeûées  >  féparées 
les  unes  des  autres  6c  prcfque  toutes  fituées  dans  la 
même  rue. 

L'éleâion  de  Coutances  eft  divifée  en  feize  fergente- 
ries  >  y  compris  la  Tille  de  Coutances  >  qui  contiennent  en- 
femble  cent  trente-fix  paroifles.  Ces  fergenteries  i  font  fe 
Blanle,  Chaflon ,  Couraye  d'Irvillc  >  Couraye  de  Muné- 
ville,  Drouard,  Gafcoin,  Gavréi  la  Halle  ou  Coutances: 
la  Haye-Pefhcl,  Mauffras>Moyon ,  Périers,  Pétuce  >  Sabot* 
S.  Gilles  6c  S.  Pacr. 

Quoique  les  manura&ures  de  draps  6c  de  toiles  de  Cou- 
tances  foient  entièrement  tombées ,  il  s'y  fait  cependant 
encore  un  aflez  bon  commerce ,  qui  confîfte  principalement 
en  grains  »  en  beurre  6c  en  bétail.  (Expilfy.) 

COUTANTIN.  Voyei  Cotbntin. 

COUTRAS  >  petite  ville  du  Bordelois  >  au  gouverne- 
ment général  de  Guyenne  >  à  quatre  lieues  au  levant  d'été 
de  Libourne  ,  6c  à  onze  au  même  point  de  Bordeaux  ; 
diocèfe  j  parlement  >  intendance  6c  élc&ion  de  cette  ville» 
On  y  compte  près  de  3000  habitans.  C'eft  le  fiège  d'une 
juxifdiûion  >  6c  un  marquifat  uni  au  duché  de  Fronfac.  Il 
y  a  un  affez  beau  château.  Ce  lieu  n'eft  remarquable  que 
par  la  défaite  de  l'armée  d'Henri  III ,  par  celle  d'Henri , 
roi  de  Navarre  >  depuis  Henri  IV ,  roi  de  France ,  en 
1  j  87. 

COUTURE  (  la  ) ,  hors  6r  ens  >  une  des  feize  paroifTes 
.  de  la  ville  du  Mans  >  fur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe.  Il  y 
a  une  abbaye  commendataire  de  Bénédi&ins  de  la  con« 
Tem  IL  K  k 
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grégation  de  S.  Maur,  fondée  dans  le  hxieme  fiecle,  par 
S.  Bertrand,  éveque  du  Mans,  6c  dotée  par  Hugues  I, 
comte  du  Mans.  Cette  abbaye  vaut  environ  i  f  ooo  livres  à 
fon  abbé  ,  6c  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  trois  cents 
florins, 

COUZERANS  ou  Conseil  an  s  (îe) ,  petit  pays  avec 
titre  de  vicomté ,  faifant  partie  du  gouvernement  général 
militaire  de  la  province  de  Guyenne  6c  de  Gafcogne ,  ii- 
tué  entre  le, pays  de  Comminges  6c  le  comté  de  Foix  , 
dans  les  Pyrénées ,  dont  la  montagne  la  plus  haute  le  fé- 
pare  de  l'Efpagne.  11  peut  avoir  dix  lieues  dans  fa  plus 
grande  longueur.  Le  Salât  eft  la  principale  des  rivières  qui 
l'arrofcnt.  Son  climat  eft  fain  ,  mais  un  peu  froid.  Saint 
JUzier  en  eft  la  capitale.  Le  pays  eft  en  général  fort  mon- 
tagneux. Ses  montagnes  font  couvertes  de  bois ,  6c  fes  val- 
lées produisent  d'excclléns  pâturages.  Ses  rivières  fonr  fort 
.  poilTonneu&s ,  6c  on  y  peche  furtout  d'excellentes  truites. 
Les  produ&ions  du  fol  en  grains  ne  lufïifent  pas  pour  la  fub- 
fiftance  des  habitans. 

Le  Couzerans  a  été  fous  la  puitfance  des  Goths  ,  des 
François ,  6c  enfuite  des»  Qafcons  :  il  a  eu  enfuite  des  com- 
tes  particuliers ,  6c  enfin  il  n'a  plus  été  que  vicomté. L'an- 
cienne ville  àt  Couzerans ,  capitale  du  pays  ,  n'eft  plus 
aujourd'hui  qu'une  bourgade  ûtuée  fur  une  hauteur.  Cette 
ville  a  été  hrulée  par  Bernard,  comte  de  Comminges, 
6c  fon  fiège  épifcopal  a  été  transféré  à  S.  Liûer  de  Cou- 
zerans. Ce  diocèfe  ne  renferme  que  quatre  -  vingt  -  deux 
paroifles ,  rapporte  18000  livres  de  rente.  La  cathé- 
drale eft  dédiée  à  S.  Lifier,  premier  éveque  de  Couzerans. 
Le  pays  de  Couzerans  eft:  annexé  depuis  long-temps  à  la 
ÉÉnéchauflcé  de  Comminges. 

CRAON petite  ville  du  haut  Anjou  fur  l'Oudon  ,  ï 
quatre  lieues  au  couchant  de  Château-Gontier  ;  éleâion 
de  cette  ville,  diocefe  d'Angers,  parlement  de  Paris,  in-  j 
tendance  de  Tours  &  le  fiège  d'un  grenier  à  fcl.  On  y  I 
compte  environ  1 8  o  o  habitans.  I 

Il  y  a  une  églife  collégiale  dédiée  à  S.  Nicolas ,  dont  le 
chapitre  eft  compofé  d'un  chefeier ,  huit  chanoines ,  6c 
de  quatre  chapelains.  La  plupart  de  ces  bénéfices  font  à  la 
nomination  du  fugueur  de  Csaon.  il  y  *  audt  un  pricmé 
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conventuel  deTordw  de  S.  Benoît  êcdcla  congrégation  4c 
S.  Maur,  qui  vaut  environ  5000  livres,  èc  un  couvent  de 
Dominicains. 

La  ville  de  Craon  a  tous  les  lundis  un  marché  >  00  fe 
débite  beaucoup  de  fil,  &  tous  les  ans  trois  foires  dans  la 
ville. 

Il  y  en  a.  attfli  tous  les  ans  trois  dans  le  fauxbourg  S. 
Clément ,  qui  eft  prefque  aufïi  confidérahlc  que  la  ville  , 
de  on  y  compte  environ  le  même  nombre  d'habitans  ;  en 
forte  qu'on  en  peut  compter  environ  3*00  pour  la  viilt 
de  Craon  èc  fon  fauxbourg. 

En  1 591 ,  François  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti  ,  fit 
le  fiège  de  Craon.  Voyt[  lhiftoirc  dAubigné  pour  les  dé- 
tails de  cet  événement» 

CRAON ,  village  du  duché  de  Lorraine  ,  autrefois  ap- 
ptiié  HadonvilUr ,  diocefe  de  Toul  ,  bailliage  de  Luné* 
ville.  Ce  lieu  eft  à  gauche  de  la  Vezouze ,  une  lieue  au- 
ieflus  de  Lunévilie  èc  i  demi- lieue  de  Chiftteheux.  Lc«k 
pold  l'érigea  en  marquifat  le  21  août  171*  *  &  y  attacha 
de  grandes  dépendances  qui  font  fort  réduites  aujourd'hui. 
L'ancien  château  étoit  déjà  détruit  m  171 1  :  M.  le  princfc 
de  Craon  a  fait  bâtir  le  nouveau.  C'eft  un  des  plus  beaux 
édifices  du  pays  ;  tm  j  arrive  par  une  belle  avenue,  qui 
commence  à  la  chauffée  de  Lunévilie  à  Blamont.  Les  bof- 
quets  font  très-vaftes ,  èc  touchent  au  village  fi  tué  fur  la 
rivière.  L'églife  paroiffiale,  dédiée  fous  le  nom  de  S.  L4* 
gzti  n'a  rien  de  remarquable.  Le  feigneur  eft  patron  de  la 
cure ,  èc  fon  titulaire  jouit  de  la  totalité  des  dixmcs.  Claude 
Thkiet  ,  curé  du  lieu ,  y  fonda  une  chapelle  en  titre'  Tan 

CRAY  AN ,  petite  ville  de  1*  Aux  émois  en.  Bourgogne 
au  confluent  de  la  Cure  èc  de  l'Yonne  :  les  huguenots 
d'Auxerre  y  «apportèrent  leur  prêche  fous  Charles  IX  ; 
mais  ils  n'y  reflètent  point  les  maîtres.  Par  la  fuite  ib 
«iTtégèrent  inutilement  cette  place  *  dont  les  habitons  tu- 
tent  untjonrs  aufli  fidèles  au  roi  qu'à  la  religion  de  leutt 
pères.  Il  y  a  quelques  vignes  autour  de  Cravan  >  dont  les 
vins  font  eftimés ,  fuMout  cckri  d'une  côte  appeilée  La 
Palotu.  La  tour  de  la  paroifle  eft  4iine  ttèVbeile  pierre. 
Il  y.  a  un  couvent  d'Urfulines ,  un  pèlerinage  à  la  chapelle 

Kk  ij 


Digitized  by 


jié  C  R  E 

d'Herbaud»  hors  de  la  ville.  Il  y  a  aufll  Mairie  pour  les 
affaires  économiques ,  juftice  d'entrepôts  des  fels ,  fous  le 
reffort  de  la  cour  des  aides  de  Paris ,  fubdélégation  de 
l'intendance  de  Bourgogne.  Cette  ville  eft  des  diocefe,  bail- 
liage &  recette  d*  Auxerre  >  6c  du  parlement  de  Paris.  Elle 
députe  aux  états  de  la  province  de  Bourgogne ,  alternati- 
vement avec  trois  autres  petites  villes  de  l'Auxerrois.  Son 
éloignement  d' Auxerre  n'eft  que  de  quatre  lieues ,  vingt- 
cinq  de  Dijon  6c  quarante-deux  de  Paris.  On  y  compte  i  y  o  o 
habitans.  Il  s'y  donna  une  bataille  entre  les  François  6c  les 
Anglois  Tan  1415. 

CRAU  (la) ,  un  des  quatre  quartiers  qui  forment  le 
terroir  de  la  ville  d'Arles ,  6c  auquel  on  donne  quarante- 
quatre  lieues  de  tour  fur  douze  de  large.  Il  commence 
à  quelque  diftance  de  la  ville  d'Arles  6c  fe  trouve  fitué 
entre  le  Rhône  6c  l'étang  de  Berré  f  le  territoire  de  Mo- 
ries  >  ceux  d'Aureilies  >  de  Salon  6c  de  Foz.  Cette  campa- 
gne ,  quoique  toute  couverte  de  petits  cailloux ,  eft  plantée 
de  vignes  6c  d'oliviers. 

Les  huiles  qu'on  y  recueille  ?  font  d'une  qualité  par- 
faite >  6c  le  vin  qu'elle  produit  eft  comparable  à  celui  de 
Beaune. 

Les  pâturages  y  font  excellens  pour  la  nourriture  de* 
brebis. 

Outre  les  fruits  de  toutes  efpèces  que  ce  petit  canton 
produit ,  il  y  croît  de  la  manne ,  6c  une  forte  de  graine 
appellée  Kermès ,  propre  à  faire  du  vermillon. 

On  compte  deux  paroifles  dans  la  Crau  ,  S.  Martin  6c 
S.  Hippolite  »  6c  un  certain  nombre  d'habitations  répan- 
dues çà  6c  là. 

CRAUSON  ou  Crozon  &  Crodok  >  fur  la  carte  de 
France ,  par  M.  Robert  de  Vogondy  >  bourg  de  la  baffe 
Bretagne  >  diocefe  6c  recette  de  Quimper,  parlement  6c 
intendance  de  Rennes  ,  fur  la  baye  de  Douarnenez  *  à 
huit  lieues  au  couchant  d'été  de  Quimper.  On  y  compte 
environ  300  habitans.  Son  terroir  eft  également  fertile  6c 
agréable. 

CREANCES,  bourg  avec  titre  de  comté ,  dans  le  Cô- 
tantin>  en  la  balfe  -  Normandie  ;  diocefe  6c  éledion  de 

Coutanees ,  parlement  de  Rouen  è  intendance  de  Gacn  « 

*  * 
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ta-gemerie  d'Irvîlle ,  à  une  petite  diftance  de  l'Océan ,  à 
une  bonne  demi-lieue  an  couchant  d'hiver  de  l'abbaye  de 
Leffay,  6c  à  trois  lieues  au  couchant  d'été  de  Coutances. 
On  y  compte  i  roo  habitans.  Il  y  a  un  petit  havre  féparé 
de  celui  de  S.  Germa.inrfur-Ay ,  par  la  feule  rivière  d'Ay  , 
qu'on  y  pafle  à  gué.  Tout  proche  de  cette  même  rivière  9 
font  dix-fept  falines ,  où  il  fe  fait  beaucoup  de  fel.  Le  châ- 
teau du  feigneur  de  Créances  eft  beau  6c  bien  meublé*  Ce 
feigneuraune  petite  juvifdi£Hon  particulière. 

CREANGE,  6c  en  Allemand  Cmchingbn  ,  petite 
ville  6c  comté  fouveuain ,  enclavée  dans  la  Lorraine  Alle- 
mande i  mais  relevant  de  l'empire  i  fur  la  Nied  ,  à 
3  lieues  vers  le  midi  dç  Boulay,  6c  à  7  au  levant  d'hiver 
de  Meta.  La  ville  de  Çrfonge  eft  le  feul  lieu  du  comté  > 
&  fait  partie  du  cercle  du  haut  Rhin. 

CRECI,  bourg  &  ancienne  maifon  royale  de  la  baffe 
Picardie)  dans  le  comté  de  Ponthieu,  diocèfe  6c  inten- 
dance d'Amiens ,  élcâion  6c  grenier  à  fel  d'Abbeville.  Creci 
eft  à  3  lieues  de  Soi  fions»  8  de  Laon,  6c  22  de  Paris. 
C'eft  le  liège  d'un  bailliage  ôc  d'une  prévôté  >  où  l'on  fuit  la, 
coutume  de  Ponthieu ,  6c  d'un  ancienne  mairie  avec  éche- 
vinage.  Il  donne  le  nom  à  une  belle  6c  considérable  foret  > 
qui  étoit  autrefois  fort  dangereufe  à  caufe  des  voleurs. 

Ce  bourg  eft  remarquable  par  la  fameufe  .bataille  qu'E- 
douard ,  roi  d'Angleterre  ,  y  gagna  contre  Philippe  de 
Valois ,  le  16  aoât  1  )+6.  Les  François  y  perdirent  plus  de 
30000  hommes,  piufieurs  de  leurs  princes  6c  beaucoup  de 
îeigneurs. 

Le  terroir  de  Creci  produit  foin  ,  bled  ôc  autres  grains  v 
«ni  fe  confomment  à  Abbeville  >  Montreuil  6c  Hefdin. 
jlc  commerce  confifte  en  beftiaux,  fils>  laines  &  chanvres» 
11  y  a  une  foire  le  24  août ,  6c  marché  ordinaire  les  lundis 
&  jeudis, 

CRECI  >  petite  ville  dans  la  haute  Brie  Champenoife  > 
fur  la  rive  droite  du  grand  Morin,  à  3  lieues  au  midi 
de  Meaux,  6c  à  environ  8  entre  le  levant  6c  le  midi  de 
Paris ,  fur  la  frontière  du  gouvernement  de  l'Iflc  de  Frat*. 
ce  ;  diocèfe  6c  éleûion  de  Meaux  ,  parlement  6c  inten- 
dance de  Paris,  Crççi  eft  le  ûège  d'un  bailliage  ,  d'une 
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maîtrife  particulière  des  eaux  &  forêts r,  êc  d'une  fînÉ-* 
chauffée.  On  y  compte  environ >  3fc &  'habitons. 

Il  y  a  un  prieuré  de  filles  de  Tordre  de  fàint  Benoît  ;  un 
couvent  de  Minimes.  Cette  ville  a  un  château.  Il  y  a 
tous  les  ans  foire  le  29  fér/tembre.  La  forêt  de  mëmer 
nom  ,  qui  eft  au  midi  de  cette  ;  Ville  ,  cft  très  -  confi- 
dérable.  ! 

CREIL  ,  petite  ville  de  Picardie,  dans  le  comté  de 
Scnlis ,  du  gouvernement  de  rifle  de  France  î  de  l'inten- 
dance de  Paris ,  du  diocèfc  de  Beauvais  èc  de  Féleftion  de 
Senlis  :  n'eft  qu  à  2  lieues  de  cette  dernière  ville  >  à  3  de 
Clermont  5c  à  12  de  Paris.  Elle  feft  fituée  fur  les  confins 
du  Beauvaifis ,  èc  arrofée  par  lâf  riviète  d'Oifc ,  far  la- 
quelle elle  a  un1  pont.  Le  roi  Châtiés  V  y  fit  bâtir  un  châ- 
teau qui  fut  pris  par  les  Ànglois  *  fur  lefquels  le  roi  Char-» 
les  VÎI  le  repfit.nGctte  ville  a  un  pëtte  chapitre  ;  &  k  fable 
de  fon  terroir 4e  tranfporte  dans  dés  facs ,  à  Saint-Gobin 
âc  à  Cherbourg  ;  pour  fervir  à  la  fabrication  des  glaces* 
On  y  vend  aufli  les  cendres  de  Béaurairi,  propres  à  Tàmc-1 
lioration  des  terres.  Voyc\  Bè aurai h. 

CRE  ME  AUX,  village  confidéraMe  du  Foret ,  dans  H 
généralité  &  le  diocèfc  de  Lyony  éleftion  de  Roanne, 
dont  il  eft  éloigné  de  3  lieues  *  êc  £  de  Saint-Germain- 
Laval.  On  fait  monter  le  nombre  des  habitans  de  la  pa- 
roiffe  à  rooo  cômmunians.  Cette  feignenrie  a  donné  fon 
nom  à  l'ancienne  èc  iliuftre  rnaifbn  de  Cremeaux  d'En- 
mgues.  -  '      '  "  '  *  ;' 

Huit  carrières  de  charbon  de  terre  font  fituées  dans 
Vétendue  de  cette  paroifle. 

CREMIEU  >  petlce  ville  du  Viennois  en  Dauphiné, 
diocefe  àt  Vienne*  parlement  &  intendance  de  Grenoble, 
éledion  de  Vienne vfituée  au  pied  dune  montagne,  à 
une  lieue  du  Rhône,  au  couchant  d'été  de  la  Tour-du* 
Piri,  3c  au  levant  de  Lyon.  Ôn  ycompte  environ  foo  ha- 
bitans. r 

C'eft  près  de  cette  petite  ville  qué  fe  trouve  la  grotte 
de  Notre-Datnt  it  la  Balmt  ,  une  des  fept  merveilles 
du  Dauphmé. 'L'ouverture  de  cètté  grotte  a  f  o  toifes  de 

hauceut  'èc  crivirbn  60  de  lareeur ,  mais  elle  fe  rétrécit 
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peu  1  peu.  Le  merveilleux  de  cette  grbttè  confîfle  endci 
congélations  fort  fingulières  que  Ton  y  découvre. 
CRÉPI.  Voyc[  Crbspi. 

CRÉPIN  ou  Crbspin  ,  paroifle  du  Hainault*  au  gou* 
vernement  général  de  la  Flandre  Françoife  >  fur  le  Ho-' 
neau ,  à  une  lieue  au  levant  d'hiver  de  Condé  ;  diocefe 
de  Cambray ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de  Mau- 
beuge,  êc  prévôté  de  le  Corme.  On  y  compte  £00  habi- 
tons. Il  y  a  une  fameufe  abbaye  régulière  de  Bénédjâins  , 
fondée  en  6  10  par  faint  Landelin.  Ce  n'eft  qu'en  1080 
qu'on  y  mit  des  religieux  de  l'ordre  de  faint  Benoît  ;  cette 
abbaye  étant  alors  poffédée  par  des  chanoines ,  en  faveur 
defquels  elle  avoir  été  rétablie ,  après  fa  dcftruûion  pat 
les  Normands.  Elle  jouit  aujourd'hui  de  2*000  livres  de 
rente  >  &  fa  taxe  en  cout  de  Rome  n'eft  que  de  37), 
florins. 

CRESPI ,  ville  capitale  des  pays  6c  duché  de  Valois, 
du  diocèfe  de  Senlis,  6c  de  la  généralité  de  Solfions.  Ceft 
un  gouvernement  de  place ,  fous  le  gouvernement  de  rifle 
de  Françe  9  6c  le  fiege  d'un  préfldial,  d'une  élection  Ôc 
d'un  bailliage,  où  l'on  fuit  une  coutume  particulière  ;  mah 
commune  à  tout  ce  duché ,  qui  appartient  à  la  maifort 
d'Orléans.  Il  y  a  aufïi  hôtel  de  ville ,  grenier  à  fel  6c  fub- 
délégation. 

La  ville  de  Crefpl  y  oà  l'on  compte  environ  2  S 00  habi- 
tans  ,  a  été  plus  grande  qu'elle  n'eft  aujourd'hui.  Elle  eft 
iltuée  dans  une  prefqu  île,  entre  deuxruUTeaux,  à  3  lieues 
de  Verberie,  6  de  Senlis  &  de  Compscgne,  7  àc  Meaux, 
57  de  Soiffons,  12  de  Montdidier  ôc  14  de  Paris.  L'un  des 
deux  ruifleaux  dont  on  a  parlé  cl-defl*us ,  ôc  qu'on  appelle 
la  fontaine  de  Jointe  Agathe ,  eft  fort  renommé  pour  les 
bonnes  6c  fingulières  qualités  de  fes  eaux.  La  ville  eft 
marchande  :  la  grande  rue  eft  belle  6C  large.  On  voit  à 
côté  Tenceinte  de  la  cité,  au-delà  de  laquelle  eft  le  châ- 
teau. Ceft  un  vieux  bâtiment  ruiné ,  Cûnftruit  à  l'antique  > 
dont  la  tour  eft  trcVgroflè  6c  fort  élevée.  Le  palais  de 
juftice  eft  un  ancien  bâtiment  aflez  Ample. 

La  collégiale  de  faint  Aubin  eft  de  fondation  royale. 
On  y  remarque  un  chœur  de  figure  quarrée  >  l'un  des  plus 
beaux  qu'il  y  ait  en  France.  Son  chapitre  n'eft  compofi 
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que  d'un  prévôt  &  de  fix  chanoines.  Celui  de  la  collégiale 
de  faint  Thomas  eft  de  ia  chanoines  6c  d'un  écolâtre. 
Les  trois  églifes  paroiffiales  ne  préfentent  rien  qui  doive 
fixer  l'attention  ;  non  plus  que  l'abbaye  de  Bénédictins  de 
la  congrégation  de  Clugny  ;  le  monaftère  des  Urfulines  > 
ni  le  prieuré  des  Auguftines  hofpitalicres  de  faint  Michel  ; 
mais  le  couvent  de*  Capucins  eft  beau,  leur  clos  eft  bien 
entretenu  ,  &  fert  à  toute  la  ville  d'une  promenade  pafla- 
blement  agréable. 

C'eft  dans  cette  ville  que  fut  conclu  le  1 8  feptembre 
i  j 44  >  le  fameux  traité  de  paix  entre  le  roi  François  I ,  & 
l'empereur  Charlequint.  Elle  eft  la  patrie  de  Laurent 
Bouchel ,  célèbre  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  auteur 
d'une  Comme  bénéficiale,  &  de  la  bibliothèque  hiftorique 
du  droit  François,  qui  mourut  fort  âgé  vers  i6z$* 

Son  terrein  eft  généralement  bon  &  rapporte  toutes; 
fortes  de  grains  &  de  fruits ,  qui  y  viennent  bien ,  ainfî 
que  dans  tout  le  Valois  ,  qui  abonde  particulièrement  en 
bois  &  en  belles  forêts.  Son  commerce  ne  confifte  qu'en 
bleds,  qui  fe  voiturent  par  charrois  à  Dammartin,  pour  les 
boulangers  de  Goneflc  ;  &  en  bois  qui  fe  tranfportent  à 
Paris  par  les  rivières  d'Ourcq,  de  Marne  &  de  Seine. 

Crefpi  a  i  foires  par  an,  l'une  le  deuxième  lundi  de 
carême ,  &  l'autre  le  3  novembre  >  &  un  marché  franc  le 
premier  mercredi  de  chaque  mois.  Ces  foires  &  marches 
fe  tiennent  dans  la  place  de  la  couture  qui  eft  tres-fpa- 
cieufe.  On  y  vend  des  toiles ,  du  lin  >  du  chanvre,  dés  vins, 
des  animaux  de  toutes  efpèces  •  &  fur-tout  des  chevaux. 

CREST»  petite  ville ,  chef-lieu  du  Valentinois  en  Dau- 
phiné  >  diocèfe  de  Die ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble >  élection  de  Montclimart ,  iîtuée  fur  le  Drôme  , 
à  6  lieues  au  levant  d'hiver  de  Valence,  à  16  au  cou- 
chant d'hiver  de  Grenoble,  On  n'y  compte  guère  que 
ijoo  habitans. 

Cette  ville  étoit  une  place  forte  du  temps  des  Albigeois. 
Aimar  ,  comte  de  Valentinois  >  avoit  pris  le  parti  du  comte 
de  Touloufe,  6c  repouifa  le  comte  de  Monfort. 

(1  y  a  une  églife  collégiale,  dont  le  chapitre  eft  com- 
porté d'un  prévôt ,  d'un  chantre  6c  de  iix  chanoines.  Il  y 
a  aufli  dans  cette  ville  une  tQur ,  oii  l'on  enferme  quelque 
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fois  les  prifonniers  d'état ,  6c  cette  tour  a  un  gouverneur 
êc  un  major  pour  fa  garde  >  avec  une  compagnie  d'infan- 
terie. Cette  ville  appartient  au  prince  de  Monaco ,  comme 
duc  de  Valentinois ,  dont  on  voit  les  armes  fur  la  porte 
du  château. 

CRETE  (la) ,  communauté  du  Baffigny  en  Champa- 
gne >  fur  la  route  de  Langres  à  Barle-Duc,  à  4  lieues 
vers  le  levant  de  Chaumont ,  élection  de  cette  ville  >  dio- 
cèfe  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  >  intendance  de 
Châlons» 

Il  y  a  tme  abbaye  commendataire  d'hommes,  ordre 
de  Cîteaux,  de  la  filiation  de  Morimont,  fondée  par  des 
comtes  de  Champagne,  du  temps  de  faint  Bernard.  Elle 
vaut  environ  10000  livres  à  fon  prélat ,  6c  fa  taxe  en  cour 
de  Rome  cft  de  100  florins. 

CRÉVECCEUR,  bourg  fur  la  frontière  du  pays  d'Auge , 
&  de  la  Campagne  de  Caen,  dans  la  haute  Normandie, 
près  de  la  rive  droite  de  la  Vie,  à  $  lieues  au  couchant 
de  Lizieux  5  diocefe  de  cette  ville  ,  parlement  6c  inten- 
dance de  Rouen ,  éleâion  de  Pont-1'Evêquc ,  fergenterie 
de  Cambrême.  On  y  compte  environ  3  00  habitans. 

CREVECCEUR ,  bourg  du  Cambrefis ,  au  gouverne- 
ment général  de  la  Flandre  Françoife,  fur  la  rive  droite 
de  l'Efcaut ,  à  près  de  2.  lieues  vers  le  midi  de  Cambray  ; 
diocèfc ,  fubdélégation  6c  recette  de  cette  ville  >  parle- 
ment de  Douay.  On  y  compte  environ  joo  habitans.  Ce 
lieu  a  une  manufacture  confidérable  de  ferges,  6c  qui 
porte  le  même  nom» 

CREUILLY  ou  Cbjîvilly  ,  bourg  de  la  Campagne 
de  Caen ,  au  Beflin  ,  dans  la  bafle  Normandie ,  fur  la 
frontière  orientale  du  Bcflïn  proprement  dit,  6c  la  rive 
droite  de  la  Senillc  ,  à  z  lieues  de  l'Océan ,  6c  à  4  au 
couchant  d'été  de  Caen  ;  diocèfe  de  Baïeux ,  parlement 
de  Rouen  ,  intendance  6c  éleâion  de  Caen  ,  chef- lieu 
d'une  fergenterie  de  fon  nom  6c  d'un  doyenné  royal.  On 
y  compte  environ  700  habitans. 

Il  y  a  plus  de  700  ans  que  la  baronnle  de  Creuilly  fur> 
donnée  par  Henri,  duc  de  Normandie  6c  roi  d'Angleterre, 
fils  de  Guillaume  le  conquérant,  au  comte  de  Glocefter,foa 
fils  naturel.  (ExpUly.) 
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CREUSE  (la) ,  rivière  qui  prend  fa  fource  dans  la  hante 
Marche»  à  j  lieues  au-dcfl'us  de  Feltin  >  qu'elle  arrofe  , 
ainfi  qu'Aubuâbn ,  Àhun  &  Celle-Dunaife.  De-là  s'écanc 
groflie  de  la  petite  Creufe  9  elle  entre  dans  le  Bcrri  >  oà 
elle  baigne  Argenton  ,  le  Blanc  ,  ôcc.  Elle  fépare  en- 
faite  la  Touraine  du  Poitou,  &  s  étant  enflée  de  la  Gar- 
tempe >  elle  arrofe  la  Haye  en  Touraine,  êc  mêle  un  peu 
plus  bas ,  fes  eaux  ayee  celles  de  la  Vienne,  au-deûous  du 
Port  de  Piles,  à  l'endroit  appellé  le  Bte  des  Eaux  ,  à 
io  lieues  au-deflbus  d'Argenton  ,  &  à  3  ou  4  de  Chltel- 
lerault.  Son  cours  eft  d'environ  46  lieues.  Cette  rivière 
eft  fort  poilTonneufe.  '  -  >J 

CRIEL  ,  bourg  de  la  hante  Normandie,  dans  le  pays 
de  Caqx,  diocefe,  parlement  &  intendance  de  Rouen, 
éleâion  d'Eu.  Cet  endroit,  qui  fait  partie  du  comté  d'Eu  » 
contient  plus  de  1000  habitans.  Il  eft  fitué  près  de  la 
rivière  d'Yère ,  à  peu.de  diftance  de  la  mer,  èc  à  2  lieues 
de  la  ville  d'Eu.  On  y  a  autrefois  vu  trois  églHfes ,  dont 
deux  avoient  le  titre  de  paroifles.  Celle  de  faint  Aubia 
eft  aftuellement  la  feule  églife  paroifïiale  ëxiftante,  du 
moins  on  eft  fondé  à  le  penfer.  Il  y  a  une  jurifdiûion  à 
Crie!,  &  deux  marchés  par  femaine.  Mademoifelle  de 
Montpenfier  y  fonda  en  168  f ,  un  hôpital  pour  trente- 
6x  orphelins  pauvres ,  &  pour  les  malades  du  lieu.  On  fît 
venir  pour  cet  établiflêmeht ,  quatre  fœurs  de  la  Charité  ; 
on  les  logea  à  l'extrémité  du  bourg  ,  dans  un  ancien  châ- 
teau nommé  Briançon,  où  on  leur  a  bâti  une  chapelle, 
fous  le  nom  de  faint  Louis.  Elles  y  ont  huit  lies ,  dont 
quatre  pour  femmes ,  Je  les' quatre  autres  pour  hommes. 
Un  nommé  Nicolas  Drye ,  natif  du  bourg  de  Criel ,  y 
avoit  aufli  établi  quarante  -  cinq  ans  auparavant  ,  des 
écoles  pour  les  petites  filles  ;  mais  elles  ont  été  réunies 
à  rhôpital ,  dont  les  fœurs  remplirent  avec  acie  la  fon- 
dation à  cet  égard.  '*  '  1  ' 

CRIQUETOT,  bourg  du  pays  de  Caux,  dans  la  haute 
Normandie,  à  2  lieues  &  demie  au  feptentrion  de  Montivil- 
hers,  à  4  au  nord  du  Havre,  du  côte  du  levant,  &  à  3  au  midi 
de  Fécamp;  diocefe,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
éle&ion  de  Montiviilicrs,  fergenterie  de  Harfleur.  On  y 
compte  environ  1100  habitans,  A  une.  demi- -  lieue  au 
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couchant ,  il  y  a  m  château  ,  &  marché  au  bout  de  la 
chauffée  à  Martin.  • 

CRISENON ,  abbaye  de  Bénédi&ines ,  fous  l'invoca- 
tion de  la  fainte  Vierge,  dans  TAuxerroisen  Bourgogne, 
fur  la  rive  gauche  de  l'Yonne  >  non  loin  de  fon  confluent 
avec  celle  de  Cure ,  &  à  4  lieues  vers  le  midi  d'Auxerre. 
Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1030  ,  par  Alix,  fille  de 
Hugues  Càpet.  Elle  jouit  d'environ  8000  livres  de  revenu. 

CROCQ  ,  petite  ville  de  la  baffe  Auvergne  occiden- 
tale ,  au  pays  de  Franc -alleu  ,  fur  une  montagne  fort 
Élevée  ,  dont  le  pied  eft  arrofé  par  la  rivière  de  Tarde , 
à  f  lieues  au  couchant  d'hiver  d'Auzance  ;  diocèfe  de 
Oermont,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins 
&:  élection  de  Combraillcs.  On  y  compte  près  de  y  00 
habitans.  Son  églife  paroitiialc  eft  en  même  temps  collé- 
giale. Son  chapitre  a  été  fondé  par  Dauphine  de  Mont- 
laur,  inhumée  dans  cette  églife.  Cette  ville  a  deux  foires 
par  an ,  où  il  fe  fait  un  grand  débit  de  cuirs.  Il  s'y  fait 
auffi  uh  commencé  de  grains  &  de  beftiàux. 

CROISADES.  On  donne  ce  nom  aux  expéditions  qui 
Drit  été  faites  pour  le  recouvrement  de  la  Terre -fainte, 
pareeque  les  guerriers  qui  y  allèrent  étoient  croifés ,  c'eff- 
à-dire  qu'ils  portoient  la  marque  de  la  Croix  fur  leut 
Jiabit. 

On  en  compte"  fix.  La  première  commença  fous  le  roi 
JHiiiippc  T  eri  10*6  ;  la  féconde  en  1147,  fous  le  roi 
Louis  VII,  dit  le  Jeune;  la  troirtème  en  1188  ,  fous  Phi- 
lippe II ,  dit  Aufenflè;  la  quatrième  en  1201  ;  &  la  cin- 
quième en  12.17  >  fous  le  règne  du  même  prince.  Enfin 
la  fixième  en  1148  /  fous  Louis  IX,  dit  faint  Louis ,  qui 
y  alla  en  perfonne  ;  il  y  fut  fait  prifonnier ,  près  de  Maf- 
foure  en  1 1  y o  ,  &  y  mourut  en  1 270  en  aiîîégéant  Tunis. 
Pour  l'hiftoire  des  Croifades ,  voye{  V article  Capétiens. 

CROISIC  (le) ,  petite  ville  6c  port  de  mer  de  la  haute 
Bretagne  ,  diocèfe  &  recette  de  Nantes  ,  parlement  4c 
intendance  de  Rennes  ,  fur  les  rives  méridionales  d'un 
petit  golfe  de  l'Océan ,  à  3  lieues  vers  le  couchant  de 
l'embouchure  de  la  Loire ,  à  autant  au  midi  de  l'em- 
bouchure de  la  Vilaine ,  &  à  1  y  vers  le  couchant  d'été  dé 
Nantes,  On  7  compte  environ  3*0  maifons.  Il  y  a  plu- 
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fiears  églifes  qui  dépendent  de  la  paroidê  du  bourg  de 
Bas ,  &  un  couvent  de  Capucins.  Les  habit  ans  de  cette 
ville  envoient  plufieurs  bâtimens  aux  colonies  Françoifes. 
Ils  s'adonnent  aufli  au  cabotage.  Les  étrangers  y  viennent 
charger  du  Tel ,  qui  fe  fait  dans  les  marais  falans  qui  font 
auprès. 

Le  Croiiîc  cft  la  patrie  de  Pierre  Bouguer ,  de  l'aca- 
démie des  feiences  de  Paris ,  6c  des  fociétés  royales  de 
Londres  6c  de  Berlin,  mort  à  Paris  le  i  f  août  17  U 
eft  auteur  d'un  eflai  d'optique  >  d'un  traité  de  la  mâture» 
de  la  navigation,  de  la  manœuvre  des  vaifteaux,  &  de 
plufieurs  autres  ouvrages  tous  très-utiles, 

CROIX  (la)  ,  paroiffe  de  la  Brie  Francoife ,  au  gou- 
vernement générai  de  l'Ifle  de  France,  à  3  lieues  au  levant 
d'hiver  de  Rozoy ,  6c  à  une  égale  diftance  au  couchant  de 
Provins  ;  diocefe  de  Sens ,  parlement  6c  intendance  de 
Paris ,  clcûion  de  Rozoy.  On  y  compte  600  habitans.  Cette 
communauté  a  une  commanderie  de  Malthe  ,  de  la  lan- 
gue 6c  du  grand  prieuré  de  France  1  elle  vaut  1723411?. 
de  revenu. 

CROIX  AU  BOST  (  la  ) ,  paroifle  de  la  haute  Mar- 
che ,  non  loin  des  rives  de  la  Creufe ,  à  3  lieues  au  fcp- 
tentrion  d'Aubuflbn,  6c  à  6  au  levant  d'hiver  de  Gucret  ; 
éledion  de  cette  ville  ,  diocèfe  de  Limoges ,  parlement 
de  Paris,  6c  intendance  de  Moulins.  Cette cooununauté 
qui  d'ailleurs  eft  peu  considérable,  a  une  commanderie 
de  l'ordre  de  Malthe  ,  de  la  langue  6c  du  grand  prieuré 
d'Auvergne  :  elle  cft  affc&ée  aux  chapelains  6c  fervans 
d'armes,  6c  vaut  1  joo livres  de  revenu. 

CROIX  SAINT  -  LEUFFROY  (la),  paroifle  de  la 
haute  Normandie,  au  pays  d'Ouche  ,  fur  la  rive  droite 
de  l'Eure ,  à  2.  lieues  au  levant  d'été  d'Evreux  ;  diocefe 
6c  élection  de  cette  ville  ,  parlement  6c  intendance  de 
ïlouen ,  fergenterie  d'Aurilly.  On  y  compte  plus  de  700 
habitans.  Il  y  a  une  abbaye  commendataire  de  Bénédic- 
tins ,  dont  la  fondation  eft  attribuée  à  Lcuffroy ,  dans  les 
premiers  commencemens  de  cette  maifon.  Cette  abbaye 
vaut  9000  livres  à  fon  prélat,  6c  fa  taxe  en  cour  de  Romç 
eft  de  110  florins. 

p  CRONE,  paroifle  dans  Mie  de  France,  diocefe,  par- 
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lcmcnt ,  intendance  &  éleûion  de  Paris ,  fur  la  rive  droite 
de  l'Hièrcs ,  près  de  fon  confluent  avec  la  Seine  à  Ville- 
neuve-Saint- Georges  ,  à  4  lieues  fud-eft  de  Paris. 

Ce  village  eft  remarquable  par  une  maifon  de  plaifance 
de  même  nom  ,  qui  eft  auprès ,  dont  on  admire  les  jar- 
dins ,  fingulièrement  bien  diftribués. 

CROSANT  ,  dans  la  Marche  >  diocèfe  de  Limoges , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Limoges  ,  élection  de 
Gueret >  fitué  fur  le  bord  de  la  Creufe.  On  n'y  compte 
guère  qu'environ  400  habitans*  C'eft  une  châtellenie  du 
reflbrt  de  la  fénéchauflêe  de  Gueret.  On  a  découvert  au- 
près de  ce  lieu  une  mine  de  cuivre  ;  mais  qui  n'a  pas  en- 
core été  exploitée. 

CROTOY  (le),  petite  ville  du  Ponthieu  ,  en  baflè 
Picardie  ,  près  de  la  rive  droite  de  la  Somme  j  i  t  petites 
lieues  de  fon  embouchure  dans  la  mer,  à  3  au  couchant 
d'été  d' Abbevllle ,  éleûion  de  cecte  ville,  parlement  de 
Paris,  diocèfe  &  intendance  d'Amiens,  chef-lieu  d'une 
capitainerie  de  fon  nom.  On  y  compte  près  de  1000  ha- 
bitans.  Il  y  a  un  bureau  pour  les  cinq  grofles  fermes.  Les 
habitans  de  ce  lieu  s'occupent  prefque  tous  de  la  pêche 
qui  les  fait  fubfifter. 

CROUY  ,  petite  ville  de  la  Galvefle  ou  Brie  Pouil- 
lcufe,  diocèfe  de  Meaux,  parlement  èc  intendance  de  Pa- 
ris ,  cleâion  de  Meaux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  fron- 
tière du  Valois ,  à  )  lieues  vers  le  couchant  de  Château- 
Thierri,  èc  à  3  lieues  au  feptentrion  de  la  Ferté-fous- 
Jouarre  ,  près  de  la  rive  gauche  de  l'Ourque  &  de  la  Perte- 
Milon.  On  y  compte  environ  1 1  y  o  habitans. 

CROZE,  bourg  dans  la  Marche,  diocefe  de  Limoges, 
Parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins,  éledion  de 
Gueret ,  fitué  dans  un  pays  de  montagnes.  C'eft  en  ce  lieu 
que  la  rivière  de  Creufe  prend  fa  fource  d'une  fontaine 
nommée  les  Forts  -  Gallairs.  Les,  fourrages  y  font  très- 
jibondans,  èc  l'on  y  fait  un  grand  commerce  de  beftiaux. 

CRU  AS ,  paroiflè  du  Vivarais ,  au  gouvernement  gé- 
néral du  Languedoc,  à  4 lieues  vers  le  feptentrion  de  Vi- 
viers ;  diocèfe  èc  recette  de  cette  ville.  11  y  a  une  abbaye 
commendataire  de  Bénédictins,  fondée  par  le  comte  de 
Theydon.  Elit  vaut  4000  livres  à  fon  prélat,  &  la  taxe 
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en  cour  de  Rome  eft  de  400  florins.  Cette  abbaye  jouit 
de  plufieurs  beaux  privilèges. 

CRUSÏ,  petite  ville  avec  titre  de  marquifat,  dans  lç 
Sénonnois  5  en  Champagne  ,  diocèfe  de  Langres ,  parle- 
ment &  intendance  de  Paris,  éleûion  de  Tonnerre,  à 
3  lieues  vers  le  levant  d'été  de  cette  ville  >  &  à  une  égale 
diftance  vers  le  couchant  de  Châtillon.  Oq  y  compte 
environ  600  habitans.  Cette  petite  ville  eft  divifée  en 
deux  parties ,  la  ville  ancienne  &  les  fauxbourgs. 

CUCE,  petit  village  avec  titre  de  marquifat,  dans  la 
haute  Bretagne  ;  diocèfe  ,  parlement ,  intendance  &  re- 
cette de  Rennes,  à  une  petite  diftance  de  cette  ville. 

Par  lettres  de  décembre  regiftrées  le  4  août  1644* 
la,  terre  &  feigneuric  de  Cucé  fat  érigée  en  marquifat , 
en  faveur  de  M.  de  Bourneuf,  premier  préfident  du  par- 
lement de  Bretagne.  Ce  marquifat  eft  actuellement  pof- 
féde  par  M.  de  Boifgelin^  préfident  à  mortier  du  même 
parlement  de  Bretagne. 

CUIRASSIERS  ,  feptième  régiment  de  la  cavalerie 
proprement  dite  ,  fous  le  nom  de  Cuirajfiers  du  Roi , 
ainfi  appellés ,  pareeque  les  cavaliers  qui  compofent  ce 
régiment ,  font  armés  de  cuiraffes.  Voyt\  Cavalerie. 

CUISEAU  ou  CUIZEAUX ,  petite  ville  du  duché  de 
Bourgogne  ,  dans  la  Brefle  Châlonoife ,  ayant  titre  de 
baronic  :  elle  eft  du  diocèfe  de  Lyon,  de* parlement  &  in- 
tendance de  Dijon ,  du  grenier  à  fel  de  Louhans ,  &  de 
la  recette  de  Saint-Laurent.  Elle  eft  fituée  au  pied  d  une 
montagne  >  fur  les  frontières  de  la  Franche  -  Comté  ,  à 
10  lieues  de  Châlons>  èc  à  4  de  Louhans,  Ses  jurifdi&ions 
font  une  châtellenie  royale,  reflbrtiflante  au  bailliage  de 
Châlons,  &  une  mairie  pour  les  affaires  économiques. 
On  y  compte  près  de  looo  habitans. 

Sa  paroifle  eft  en  même  temps  églife  collégiale ,  &  eft 
fous  Tinvocation  de  faïnt  Thomas. 

Cuifeau  eft  une  des  cinq  villes  d'outre-Saône ,  qui  dé- 
putent alternativement  aux  états  généraux  de  la  province , 
&  qui  font  enfemble  une  des  treize  qui  nomment  à  tour 
de  rôle  le  fécond  alcade  du  tiers  état»         -  ' 

Son  terroir  a  peu  de  vignes. 

CUISERY,  petite  ville  du  duché  de  Bourgogne  >  dam 
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fa  Brelfe  Châlonoife»  diocèfe ,  bailliage  &  grenier  à  fei  de 
Châlons,  parlement  &  intendance  de  Dijon»  &  recette 
de  Saint-Laurent  :  elle  eft  iîtucedans  un  bon  pays  ,  fur  une 
élévation ,  &  eft  arrofée  par  la  rivière  de  Seille ,  qui  y 
commence  à  devenir  navigable. 

Il  y  a  châtellenie  royale  de  mairie >  qui  a  la  police. 

L'églife  paroitiiale»  fous  l'invocation  de  Notre-Dame» 
çft  en  même  temps  collégiale. 

Cette  ville  eft  une  des  cinq  d'outre-Saône ,  qui  dépu- 
tent alternativement  aux  états  généraux  delà  province» 
ôc  qui  font  enfemble  une  des  treize  qui  nomment  à  tour 
de  rôle  le  fécond  alcade  du  tiers  état.  Elle  eft  à  f  lieues 
de  Châlons»  3  de  Louhans»  une  de  Tournus»  6  de  Ma- 
çon, &  7  de  Bourg-en-Brefle. 

Il  y  a  quelques  vignes  dans  Ton  territoire. 

CUISSY  »  abbaye  régulière  de  Prémontrés  »  dans  le 
Laonnois  »  haute  Picardie  »  au  gouvernement  générai  de 
l'Ifle  de  France»  fur  la  rivière  d'Aine  »  à  5  lieues  au  le- 
vant d'hiver  de  Laon  ;  diocèfe  &  éleâion  de  cette  ville  > 
parlement  de  Paris,  &  intendance  de  SoiHons.  Cette  ab- 
baye a  été  fondée  en  1 117  >  par  un  Evêque  de  Laon ,  oc 
aggrégée  à  l'ordre  de  Piémontré  en  1124.  Cette  maifon 
jouit  de  10000  livres  de  rente:  fon  abbé  eft  le  troiûcme 
père  de  l'ordre.  Les  religieux  de  ce  monaftère  gardent 
i'abftinence ,  ôc  ne  portent  point  de  linge. 

CUNAULT  ,  bourg  &  château  du  Saumurois  »  dan» 
le  bas  Anjou  »  diocèfe  d'Angers»  parlement  de  Paris»  in- 
tendance de  Tours  »  de  éleûion  de  Saumur,  fur  la  rive 
gauche  de  la  Loire,  à  1  lieues  au -de  flous  de  Saumur. 
On  y  compte  environ  300  habitans.  Il  y  a  un  fameux 
prieuré  de  Bénédiâins ,  fondé  par  Dagobert  I  ,  roi  4e 
-France.  On  prétend  y  conferver  le  corps  de  faint  Mai- 
xant.  Ce  prieuré  dépendoit  autrefois  de  l'abbaye  de 
Feurnîès. 

CUNLHAT  puis  Domàisbs  ,  paroifle  de  la  Lima- 
gne ,  dans  la  baffe  Auvergne ,  à  une  lieue  de  la  rive  gau- 
che de  la  Dore»  ÔC  à  %  au  levant  d'hiver  de  Clermont; 
diocèfe  &  élection  de  cette  ville  »  parlement  de  Paris  * 
intendance  de  Riom.  On  y  compte  foo  habitans.  Il  y  a 
dans  ce  lieu  un  prieuré  d'b«unes  1  fondé  en  94? ,  par 


Digitized  by  Google 


S%î  C  U  R 

Hugues  Maurice  >  feigneur  de  Montboiflict  :  il  dépend  de 
l'abbaye  de  faint  Michel  de  la  Clufe. 

Cunlhat  a  un  marché  tous  les  mercredis  de  chaque 
femaine ,  &  il  y  a  plufieurs  fabriques  de  camelots. 

CURE  (la),  petite  rivière  du  duché  de  Bourgogne. 
Elle  prend  fa  fource  près  d'Autun,  reçoit  le  Cou/în,  6c  fc 
vient  rendre  dans  l'Yonne.  Son  cours  eft  d'environ  dix- 
huit  lieues.  On  y  flotte  les  bois  que  les  marchands  tirent 
des  lieux  voifins. 

CURÉ.  Les  curés  font  des  prêtres  pourvus  en  titre  d'une 
cure  ou  pareille  ,  pour  en  avoir  foin  quant  au  fpirituel. 
Dans  quelques  provinces  ils  portent  le  nom  de  Re3eur. 

On  donne  ordinairement  le  nom  de  Prieur-Curé  ou 
Amplement  de  Prieur ,  aux  religieux  pourvus  d'une  cure 
dépendant  d'un  ordre  régulier.  Il  y  a  dans  les  ordres  de 
faint  Auguftin  &  de  Prémontré  ,  beaucoup  de  cures  qui 
font  remplies  par  des  chanoines  réguliers  de  ces  ordres. 

Suivant  la  déclaration  du  13  janvier  17+1 ,  regiitrec 
au  parlement  de  Paris  le  16  du  même  mois ,  nul  ecclé- 
fiaftique  ne  peut  être  pourvu  d'une  cure  ,  s'il  n'eft  actuel- 
lement conftitué  dans  l'ordre  de  prêtrife,  ôc  s'il  n'a  at- 
teint l'âge  de  vingt-cinq  ans  accomplis. 

Les  étrangers  ne  peuvent  pofléder  aucune  cure  dans  le 
royaume,  à  moins  qu'ils  n'aient  obtenu  des  lettres  de  nato- 
ralité  ,  ou  qu'ils  ne  foient  François  d'origine. 

Il  eft  néceflaire  d'être  gradué ,  pour  polléder  une  cure 
dans  une  ville  ou  bourg  muré.  Ces  fortes  de  cures  ne  peu- 
vent par  conféquent  être  permutées  par  des  gradués  avec 
d'autres  eccléfiaftiques  qui  ne  le  feroient  pas. 

Comme  les  cures  obligent  à  la  réiîdence  &  à  des  fonc- 
tions habituelles ,  elles  font  par  leur  nature  même  in- 
compatibles avec  tout  autre  bénéfice  qui  affujettit  aux  mê- 
mes devoirs. 

Les  curés  ont  le  droit,  de  font  obligés  d'adminiftrer  ou 
faire  adminiftrer  les  facremens  de Téglife  à  leurs  paroif- 
fiens ,  excepté  ceux  de  l'Ordre  de  de  la  Confirmation,  dont 
la  difpenfation  eft  réfervée  à  l'évêque.  Il  ne  leur  eft  même 
rien  dû  pour  cette  adminiftration,  excepté  pour  les  ma- 
riages, fuivant  les  ftatuts  du  diocèfe»  autorifés  par  lettres 
patentes  >  dûemcnt  enregiftrées. 

Le 


Digitized  by  Google 


te  fcuré  n*a  point  radminiftration  des  revends  de  l'é- 
£life  ;  mais  comme  marguiilier  né  ,  il  affifte  à  l'éleâiort 
6c  à  la  reddition  des  comptes  des  Marguilliers  de  fa  pa- 
roifle.  Aucune  fondation  ne  peut  être  acceptée  par  les 
marguilliers ,  fans  y  appeller  le  curé  >  6c  avoir  fon  avis.  Le» 
maîtres  6c  maîtrefles  d'école  qui  travaillent  dam  la  pa- 
roifTe  >  doivent  être  approuvés  par  lui. 

Les  curés  font  aftréints,  par  les  ordonnances)  à  tenir 
exa&cmcnt  des  regiftres  de  baptêmes  >  mariages  6c  fépul- 
tures  :  ils  doivent  les  foire  doubles  ;  un  pour  garder  pat 
devers  eux ,  l'autre  pour  renvoyer  au  grerre  de  la  Jufticc 
toyale  du  lieu.  Par  Particle  3  J  de  rordontiance  de  17}*, 
ils  font  autorifés  à  recevoir  des  teftamrens  dans  l'étendue 
de  leurs  paroifics,*  en  gardant  les  formalités  preferites  ,  6c 
ce  feulement  dans  les  lieux  oà  les  coutumes  6c  ftatuts  les 
y  autorifent  expreiTément. 

Un  curé  eft  fondé  de  droit  commun,  à  percevoir  la 
dixme  de  toutes  fortes  de  fruits  >  félon  l'ufage  du  pays  ; 
il  n'a  befoin  pour  cela  d'autre  titre  que  de  fon  clocher,  c'eft- 
à* dire ,  fa  qualité  de  curé.  Les  novales,  menues  6c  vertes 
dixmes  lui  appartiennent  aufli  par  le  droit  commun  » 
même  à  i  exclufion  des  autres  gros  décimatcurs. 

On  nomme  Curés  à  portion  congrue ,  ceux  qui  nfc 
perçoivent  point  les  grottes  dixmes,  au  lieu  dcfquelles 
les  gros  décimatcurs  font  tenus  de  leur  payer  annuelle* 
ment  une  forte  de  légitime  ou  penfion  de  3 00 livres,  à 
titre  de  portion  congrue. 

Les  paroifliens  font  obligés  de  faire  conftruire  pour  leuc 
curé,  un  logement  nommé Prejbytrte ,  s'il  n'y  en  a  point; 
&  de  le  réparer  lorfqu'ii  fe  trouve  dégradé  par  vétufté  ou 
par  quelque  force  majeure» 

Un  curé  primitif  y  félon  la  force  du  mot ,  eft  un  prêtre 
qui  a  été  originairement  chargé  d  une  cure ,  dont  le  foin 
a  pafle  à  un  autre  qui  la  deiïèrt  à  fa  place.  C'eft  ainfi  que 
plulieurs  abbés,  chapitres  féculiefs  ou  réguliers,  ou  au- 
tres bénéficier  s  font  devenus  curés  primitifs  par  l'union  des 
cures  à  leurs  bénéfices.  Ces  curés  primitifs  font  obligés 
d'avoir  un  vicaire  perpétuel ,  en  titre  6c  non  amovible  > 
auquel  ils  donnent  une  certaine  portion  des  fruits  ou  une 
pcniîon  pour  fa  fubkftancf .  La  déclaration  du  1  j  janvier, 
Tom$  //,  L 1 
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173 1,  antotife  cet  vicaires  perpétuels  à  prendre  en  ton* 
a&es  de  en  toutes  occafions ,  le  titre  de  qualité  de  Curés- 
Vicaires -perpétuels.  Voyei  le  Diâionnaire  Eccléjiafti- 
que  &  Canonique,  en  z  vol.  i/i-8.°  qui  fe  vend  chez  le 
même  libraire  que  celui-ci* 

CURES  >  bourg  du  Maine  ,  diocèfe  de  éleûion  du 
Mans,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours,  à  3  lieues 
au  couchant  d'été  du  Mans.  On  y  compte  environ  y  00 
babitans.  Le  terroir  de  Cures  abonde  en  grains,  en  fruits  , 
&  en  pâturages.  Il  y  a  auiïi  beaucoup  de  volaille  de  de 
gibier* 

CURSAI  ou  Cuhzày  ,  bourg  de  marquifat  du  haut 
Poitou  ,  fur  le  ruifleau  de  Vonnc  ê  entre  Sançay  de  Luzi- 
gnan ,  à  une  égale  diftance  de  l'un  de  de  l'autre ,  de  à 
i  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Poitiers;  diocèfe,  in- 
tendance de  éleûion  de  cette  ville ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  600  habitant.  Ce  bourg  a  quatre  foires  par 
an  ;  une  le  premier  majdi  de  Carcme  ;  l'autre  le  premier 
mardi  avant  la  faint  Jean-Baptiftc  ;  la  troifième  le  pre- 
mier mardi  avant  la  faint  Louis  i  de  la  quatrième  le  pre- 
mier mardi  de  i'Avcnt. 

Il  y  a  d'ailleurs  un.  marché  tout  les  mardis  de  chaque 
femaine  >  de  upe  aflemblée  le  jour  de  la  Notre  -  Dame 
d'août.  Le  principal  commerce  des  habitans  de  cette 
communauté ,  confifte  en  beftiaux. 

La  feigneurie  de  Curzay  a  haute»  moyenne  de  baffe 
juftice  ,  de  il  en  relève  quatre-vingt  fiçfs,. 

Il  y  a  deux  fources  curieufes  à  Çurzay;  l'une  fe  nom- 
me la  fontaine  de  la  Roçhc  ;  ,dc  l'autre  la  fontaine  de 
la  Jollière.  , 

La  première  fort  fans  interruption  d'im  rocher ,  de  la 
groffeur  de  deux  hommes.  Le  ruiffeau  qu'elle  forme , 
paiTe  fous  une  vpûte,  naturellement  formée  dans  le  ro- 
cher. Il  y  a  fur  ce  ruiflçau  une  efpèce  de  table  de  roche 
fur  laquelle  on  peut  faire  un  repas. 

Les  eaux  de  la  féconde  fortenç  avec  impétuofité,  de  le 
cours  du  ruiflêau  qu'elle  forme  n'a  que  deux  lieues.  Après 
un  temps  cçtte  fource  cetfe  de  couler  de  ne  recommence 
qu'un  an  pu  deux  après  fon  interruption.  On  croit  que 
cet  effet  fingulici  vi$m  4c  c*  <mc  te  baiEn  où  ces  catt 
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^amàffent,  eft  fermé  par  un  amas  de  gravier  ou  quel- 
que corps  argileux*  qui  cède  tôt  ou  tard  au  volume  d'eau 
quis'eft  ramaifé  dans  ce  réfervoir.  Voyez  le  Diâiomiairt 
raifonné  ifkijfoirc  naturelle* 

CUSSET  >.  petite  ville  de  la  balte  Auvergne  orientale  > 
aux  confins  du  Bourbonnois,  à  une  lieue  de  Vichy  Ôc  de 
la  rive  droite  de  l'Allier ,  &  à  y  au  levant  de  Gannat  , 
éleûion  de  cette  ville  ,  diocèfe  de  Clermont,  parlement 
de  Parh  »  intendance  de  Riom»  On  y  compte  environ 
3000  habit  ans»  * 

C'cft  une  efpccc  de  place  forte  >  entourée  de  bonnes 
murailles  >  &  plus  au  loin  de  montagnes.  Cette  ville  tire  Ton 
origine  d'une  abbaye  du  rtfêmc  nom ,  dont  nous  pailerons 
plus  bas  ;  elle  eft  le  ftége  d'un  bailliage  royal ,  reflbrtiflant 
à  celui  de  Saint-Pierre^ le-Mouftier.  Il  y  a  une  églife  col- 
légiale ,  Tous  l'invocation  de  Notre-Dame,  fondée  £n  11)6 
par  Hugues ,  éveque  de  Clermont.  Son  chapitre  eft  com* 
pofé  d'un  chantre  6c  de  douze  chanoines  ,  tous  à  la  no* 
mination  de  lxbbetfc  de  Cu£ct. 

L'abbaye  de  Cuflèt  eft  un  monaftère  de  BénédiéHnes  > 
fondé  par  Emmène  »  éveque  de  Nevers  5  &  les  religieux 
Tes  »  pour  marque  de  leur  fubordination  6c  de  leur  fou** 
miffion  à  l'évëque  de  Nevers',  font  obligées  de  lui  payer 
cous  les  ans  le  jour  de  faint  Martin,  une  livre  d'argent  ; 
moyennant  lequel  droit  elles  font  exemptes  de  toutes 
cenlives.  Ce  fut  aufli  Hugues ,  éveque  de  Clermont ,  qui 
érigea  ce  monaftère  en  abbaye  en  1 2  3 

Cette  maifon  jouit  aujourd'hui  d'environ  18000  livres 
de  revenu.  Il  y  a  auffi  hors  de  près  l'enceinte  de  Cuflet» 
une  maifon  de  capucins.  •  '*'* 

Cette  ville  a  deux  marchés  par  feraaine ,  qui  valent 
deux  petites  foires.  On  y  vend  toutes  fortes  de  denrées ,  & 
fur-tout  beaucoup  de  bétail» 

Les  environs  de  Cuflct  font  des  terres  i  froment  >  à  feigte  % 
à  orge  &  à  avoine.  On  y  recuçttie  auûl  du  vin  5c  de  très* 
beau  chanvre. 

Le  roi  &  l'abbefle  de  Cuflet  font  co-feigneurs  de  cette 
ville. 

CUSSY  LA  COLONNE  >  paroiffe  de  l'Autunois  en 
Bourgogne  >  à  une  dcmi  licuc  au  levant  d'été  d' Yvry  >  4c 
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à^au  couchant  de  Beaune.  Ce  lieu  eft  remarquable  pat 
une  colonne  qu'on  voit  auprès ,  fur  le  chemin.  Cette  co- 
lonne fut  élevée  en  l'honneur  de  Jules  Céfar,  après  qu'il 
eut  vaincu  les  Suifles.  Elle  eft  de  figure  oûogone  ;  êc  l'on 
voit  dans  chacune  de  fes  faces  ,  une  ftatue  qui  repréfente 
quelque  dieu  ou  déefle  du  Paganifme.  Ces  ftatues  font 
d'une  excellente  fculpturc  ,  deflinées  avec  beaucoup  de 
correûion  6c  de  feu ,  &  dans  des  attitudes  d'un  très-bon 
choix.  Au  tefte ,  cette  colonne  n'eft  point  achevée  ,  6c 
il  lui  manque  au  moins  le  chapiteau. 

Les  deux  premières  des  ftatues  dont  nous  avons  parle  , 
repréfentent,  l'une  Minerve,  &  l'autre  Junon;  la  troifiè- 
me  eft  l  image  du  Jupiter  tonnant  des  autres  nations  ; 
la  quatrième  eft  une  femme  armée  d'un  cafque  ,  &  qui 
donne  à  boixe  à  un  aigle  ;  c'eft  Hébé ,  déefle  de  la  jeu- 
nefle ,  ou  bien  la  ViSoire  ;  la  cinquième  eft  un  jeune 
homme  tout  nud,  &  cocfïÉ  d'une  peau;  c'eft  un  Pluton 
Gaulois  ;  la  fixième  repréfente  une  Druide fc ;  la  feptic- 
me  un  Hercule  ;  6c  la  huitième  un  homme  dejtuié  à  fer* 

yir  de  viâimt.  y 

CUTHE  ,  paroifle  du  Vermandois ,  dans  la  haute  Pi- 
cardie. Nous  faifons  ici  mention  de  ce  Heu ,  parecquif 
eft  la  patrie  du  célèbre  Pierre  Ramus  ou  la  Ramée , 
profefleur  du  collège  royal  à  Paris ,  &  l'un  des  feavans 
du  feizième  fiècle.  Il  fuivoit  les  opinions  des  proteftans , 
&  fat  jetté  par  la  fenêtre  le  jour  de  la  faint  Barthélemi  ; 
fon  corps  fat  indignement  traité  par  les  écoliers.  Ce  fça- 
vant  homme  excelloit  dans  les  belles  lettres ,  la  philo- 
fophie  6c  les  mathématiques.  Il  laifla  par  fon  teftament 
joo  livres  de  rente  pour  une  chaire  de  mathématiques» 
qtfil  foada  au  collège  royal» 
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DaBO  ou  Dàchbouhg,  &  en  Allemand  Dach- 
spurg  ,  bourg  6c  château ,  avec  titre  de  comté ,  dans  la 
baflè  Alface  ,  près  des  frontières  de  la  Lorraine  >  fur  une 
des  fources  de  la  Sort,  à  2  lieues  au  couchant  d'hiver  de 
Sa  ver  ne,  à  environ  la.  même  diftance  au  midi  de  Phals- 
bourg  ,  &  à  7  vers  le  couchant  de  Strafbourg  ;  diocèfe 
de  cette  ville  ,  confeii  fopéricur  de  Colmar  >  intendance 
d' Alface ,  6c  le  chef-lieu  d'une  recette  particulière.  Il  n'y 
a  pas  200  habit  ans.  Le  château  de  Dachfbourg  eft  élevé 
fur  une  roche  efearpée  de  tous  les  côtés*  Sa  recette  ne 
comprend  que  cinq  communautés. 

Le  comté  de  Dachfbourg  eft  un  des  quatre  dont  les 
feigneurs  étoient  les  principaux  comtes  ,1  inférieurs  aux 
Landgraves  ou  comtes  Provinciaux.  Immédiatement  après 
la  mort  de  Hugues  Y  >.  ce  comté  a,  été  partagé  «entre  les 
ducs  de  Lorraine,  l'évêquc  de  Strafbourg,  6c  un  feigneur 
relevant  de  l'empire, 

Les  comtes  de  Linangt  jouiflent  aujourd'hui  d'une  por- 
tion de  cette  terre  ,.fous  la  fouveraineté  de  la  France  ê  avec 
le  titre  de  comté  de. Dachfbourg. 

DACHSTEIN  ,  petite  ville  de  la  baffe  Alface  y  fur  la 
rive  droite  delà  Brufch ,  au-deflus  de  fon  confluent  avec  la 
Moffig,  à  une  demi-lieue  au  levant  d'été  de  Molsheim ,  6c 
à  3  bonnes  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Strafbourg;  diocèfe  x 
de  cette  ville,  cenfeil  fapérieur  de  Colmar,  intendance 
d' Alface ,  de  le  chef-lieu  d'un  bailliage  de  fon  nom.  On 
n'y  compte  guère  plus  de  200  habitans.  Cette  ville  eft 
ceinte  d'anciennes  murailles  en  afiez  mauvais  état,  &  en- 
vironnée d'un  fofle  qui  eft  en  partie  comblé  ;  elle  fut  cédée 
à  la  France  pat  le  traité  de  Ryfwkk.  EUe  eft  du-  domaine  des 
évêques  de  Strafbourg..  Son  bailliage  renferme  dix-fept 
communautés ,  y  compris  les  deux  petites  villes  de  Mols- 
heim 6c  d* A volsheim. 

DAGOBERT  I  i  II,  rois  de  France.  Fay*{  Méro- 
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DAHN  où  Tank  ,  bourg  de  la  baflc  Alface ,  &  le  chef* 
iieu  d'un  petit  bailliage  ,  près  d'une  des  fources  du  Luter, 
£  3  lieues  au  couchant  de  Weiflembourg.  Sur  les  cartes 
allemandes  il  y  a  trois  lieux' de  même  nom,  fort  pres  l'un 
de  l'autre.  L'un  fe  nomme  Tann  ;  l'autre  vieux-Tann  >  en 
âllemahd  Alt  Tann;  le  troiûcme  neuf- Tann  ,  en  alla* 
tn$nd  Neu- Tann»  ■» 

Le  Tann  dont  noûs  parlons  Ici  a  un  château.  Son  bail- 
liage ne  renferme  que  fix  paroifTes.  La  fouveraineté  de  ce 
lieu  >  aufli  bien  que  celle  des  deux  autres  *  cft  conteftée 
entre  la  France  &  l'Empire. 

DAIN  ,  rivière  de  la  Franche-Comté.  Voye\  Ain. 

DALON  ,  abbaye  commandataire  d'hommes ,  de  Toi^ 
dre  de  Cîteaux ,  de  de  la  filiation  de  Pontigny ,  dans  le 
Limofin  >  pres  des  confins  du  Périgord  %  à  une  lieue  au 
couchant  de  Saint  -  Robert  >  &  à  8  au  couchant  d'été  de 
Brives  ;  éle&ion  de  cette  ville ,  diocefe  de  intendance  de 
Limoges  >  parlement  de  Bordeaux.  Cette  abbaye  a  été 
fondée  en  n  14,  par  Géraud  de  Sala.  Elle  vaut  4000  liv. 
à  Ton  prélat:  la  taxe  tn  cour  de  Rome  eft  de  470  florins. 
L'églife  de  ce  monaftere  a  quelque* choCe  d'augufte  &  de 
grand  >  quoique  la  nef  en  foit  détruite  depuis  les  ravages 
des  Anglois.  . 

DAMBLAIN  ,  bout£ ,  baronie  &  château  du  Baflîgny 
Barifien  ,  dans  les  états  de  Lorraine  >  bailliage  de  Bour- 
mont  >  fous  le  retfbrt  de  la  cour  fouveraine  de  Nancy  > 
évêché  de  Langres.  Ce  lieu  >  fitué  fur  un  ruiiTeau  j  à  une 
lieue  de  l'abbaye  de  Morhnont ,  à  z  au  couchant  d'été  de 
la  Marche ,  Ôc  à  la  même  diftance  au  levant  d'hivet  de 
Bourmont ,  fut  érigé  en  baronie  avec  prévôté  ,  le  29 
avril  1720.  Il  y  a  une  églife  parotffiale  ôc  un  couvent  de 
Récollets. 

DAMCEVOIR  >  paroifle  du  Baflîgny  en  Champagne  * 
fur  l'Aube ,  à  une  petite  diftance  des  frontières  de  la  Bour- 
gogne *i  6  lieues  vers  le  midi  de  la  Ferté  ;  diocefe  &  élec- 
tion de  Langres ,  parlement  de  Paris  >  de  intendance  de 
Chîlons.  On  y  compte  environ  300  habitans, 

DAMERIE  y  bourg  du  Rhémois  en  Champagne  >  far 
la  rive  droite  de  la  Marne ,  à  f  lieues  au  midi  de  Rheims» 
entre  Ay  ôc  Châtillon  ;  diocefe  de  Soiflbns ,  parlement  de 
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Paris  >  intendance  de  Châioni,  &  élcûion  d'Epernay.  Oh 
y  compte  environ  1800  habitans.  Il  y  a  une  prévôté  de 
l'ordre  de  feint  Auguftin,  à  la  nomination  de  l'abbé  de 
faint  Jean  des  Vignes  de  Sotffons.  Elle  Tant  tfooo  livres  de 
rente.  Ce  lieu  eft  renommé  par  les  vins  cxcelkns  que 
produit  fon  territoire. 

DAMMARIE,  village  du  comté  de  Ligny  ,  au  duchd 
de  Bar  >  dans  les  états  de  Lorraine  >  diocèfe  de  Ton! ,  bail-» 
liage  de  Bar-k-Duc,  parlement  de  Paris,  &  le  chef- lien 
d'un  doyenné,  qui  renferme  dix  -  neuf  paroi  il  es  èc  deux 
abbayes.  Il  eft  fitué  au  bord  droit  de  la  rivière  de  Saux  3 
i  une  lieue  au-deflbus  de  Morley ,  à  $  de  Ligny  >  <3c  à  4  au 
levant  d'hiver  de  Bar.  Il  y  a  un  prieuré,  commanditaire, 
de  Tordre  de  faine  Benoît ,  &  de  la  dépendance  de  Cluny , 
fonde  dans  le  douzième  fiècle.  Le  prieur  devrait  y  réûder 
avec  trois  religieux ,  obligés  à  une  meffe  haute  quoti- 
dienne >  à  faire  l'aumône  tous  les  dimanches  aux  pauvres 
du  lieu,  èc  tous  les  Jours  aux  paffam.  Il  n'y  réfide  plut 
qu'un  facriftain  ,  qui  acquitte  les  me  des  à  la  décharge 
do  prieur ,  qui  a  la  moyenne  àc  baffe  juftice  de  Dammarie, 
la  haute  étant  réfervée  au  fouverain,  en  qualité  de  comte 
de  Ligny.  Sept  cenfes  fituées  fur  le  ban  de  Monticr-fur- 
Saux  ,*  dépendent  de  ce  prieuré»  L'églife  paroif&ale  du 
village  de  Dammarie ,  eft  dédiée  fous  le  titre  de  l'An- 
nonciation de  Notre  -  Dame  >  &  la  cure  eft  à  la  collation 
du  prieur. 

DAMM ARTIN  ,  petite  ville ,  comté  &  bailliage ,  le 
principal  lieu  du  pays  de  Goelle,  au  gouvernement  géné- 
ral de  la  Champagne  ;  diocefe  de  Meaux  ,  parlement  2c 
intendance  de  Paris,  éleârion  de  Meaux,  à 7 lieues  nord- 
<ft  de  Paris,  fur  une  hauteur  autrefois  fortifiée  par  un 
château  fort  célèbre ,  dont  on  ne  voit  plus  que  les  reftes. 
11  y  a  un  prieuré,  fous  le  titre  de  faint  Jean-Baptifte ,  def- 
fervi  par  un  vicaire  perpétuel ,  affifté  de  deux  autres  prêtres , 
qui  font  le  corps  de  la  paroiiTe.  Il  y  a  auffi  une  collégiale 
dédiée  à  Notre-Dame ,  dont  le  chapitre  eft  compofé  d'un 
doyen  êc  defix  chanoines.  Il  a  été  fondé  par  les  anciens 
comtes  du  lieu.  Près  de  la  collégiale  eft  un  hôpital  pour 
les  malades  ;  &  hors  l'entrée  de  la  ville  du  côté  de  Paris , 
on  trouve  une  maladreriç  de  faint  Lazare,  où  l'on  dit  une 
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mcffc  chaque  femaine.  Cette  ville  eft  un  gouvernement 

de  place  ,  avec  état  major. 

DAMPIERRE ,  paroifTe  da  haut  Berrî  >  à  z  lieues  ao 
levant  dé  ConcreiTault,  à  10  vers  le  feptentrion  de  Bour- 
ges ;  diocèfe  >  intendance  &  éieûion  de  cette  ville ,  par- 
lement de  Paris.  On  n'y  compte  guère  que  ^^  f  h  a  bit  ans. 
L'abbaye  de  falnt  Sulpice  de  Bourges  a  la  feigneurie  de  ce 
lieu,  dont  la  cure  vaut  600  livres.  La  cure  cft  deûervie 
par  un  religieux  de  cette  abbaye. 

Dampicrre  a  une  grande  foire  de  beftiaux  an  mois  de 
juin ,  le  jour  de  faint  Pierre. 

Il  y  a  une  fource  d'eaux  minérales»  connue  fous  le  nom 
de  faintt  Bodkrc* 

DAMPIERRE ,  village  &  paroiffe  fur  la  petite  rivière 
d'Yves,  dans  i'Ifle  de  France,  diocèfe  ,  parlement,  in- 
tendance &  éle&ion  de  Paris.  Ce  lieu ,  qui  eft  à  7  petitet 
lieues  au  couchant  d'hiver  de  Paris,  a  titre  de  comté  :  il 
cft  remarquable  par  un  fort  beau  château ,  dont  on  ad- 
mire les  pavillons,  les  fbfTçs  &  une  pièce  d'eau  au  milieu 
de  laquelle  s'élève,  dans  une  petite  île  ,  un  bâtiment  qui 
forme  un  corps  de  logis  complet,  &  pafle  pour  le  lieu  le 
plus  charmant  que  l'on  puifle  imaginer*  Les  jardins  de 
cette  maifon  de  plaifancc  font  ornés  de  badins  &  de  jets 
d'eau ,  formés  par  la  petite  rivière  d'Yves.  Le  parc  eft 
fort  grand  &  très-bien  percé..  Une  grande  partie  dû  terri- 
toire des  environ*  cft  en  bois ,  le  refte  cft  très-fertile  en 
grains,  » 

Il  y  a  environ  trente-quatre  communautés  ou  paroûles 
de  ce  nom  en  France ,  mais  qui  n'ont  rien  de  particulier. 

DAMVILLE ,  bourg  du  pays  d'Ouche  ,  dans  la  haute 
Normandie,  fur  l'Yton,  à  z  lieues  &  demie  au  fepten- 
trion  de  Tillieres ,  &  à  4  au  midi  d'Evreux  ;  diocèfe  de 
cette  ville ,  parlement  de  Rouen  »  intendance  d'Alençon , 
éleâion  de  Conches.,  &  chef- lieu  d'une  fergenteric  de 
fon  nom.  On  y  compte  environ  S 00  habitans.  Son  terroir 
eft  fertile  en  grains  &  en  pâturages.  On.  y  cueille  auûl 
beaucoup  de  pommes,  dont  il  fe  fait  de  bon  cidre. 

Ce  bourg  a  tous  les  mardis  un  gros  marché  de  bled. 

DAMVILLIERS,  petite  ville  du  Luxembourg  François, 
au  gouvernement  général  de  la  Lorraine  >  parlement  61 
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intendance  de  Metz»  ^lioccfe  6c  recette  de  Verdun.  Elle 
cft  fituée  fur  une  montagne  >  dans  un  pays  marécageux  » 
a  s  lieues  au  levant  d'hiver  de  Carignan  »  6  vers  le  fepten- 
trion  de  Verdun,  n  de  Thionville,  6c  12  de  Luxem- 
bourg. Sa  prévôté ,  qui  refleyrtit  direûemcnt  au  parlement» 
ne  comprend  que  fept  villages. 

Charlequint  fortifia  Damvilliers  en  i  j  z  S.  Les  François 
prirent  deux  fois  cette  place  ;  l'uneibns  Henri  II  ;  6c  l'autre 
fous  Louis  XIII >  en  1*37.  Elle  fut  cédée  à  la  France  par 
la  paix  des  Pyrénées  ;  6c  Louis  XIV  en  fit  démanteler  les 
fcrti  fications  en  1 67  3 . 

DANGEAU  »  bourg  avec  titre  de  marquifat  >  dans  le 
Perche-Gouct,  dépendant  du  gouvernement  général  de 
TOrléanois ,  fur  le  rui  fléau  d'Ouzaine  »  à  3  lieues  vers  le 
feptentrion  de  Châteaudun  ;  éleâion  de  cette  ville ,  dio- 
ccfc  de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  environ  1100  habitans.  Cette  terre  a 
appartenu  à  la  maifon  de  Courcillon>  de  laquelle  eft  forti 
l'abbé  de  Dangeau ,  membre  de  l'académie  des  feiences 
èc  de  l'académie  françoife  >  6c  grand  amateur  de  la  géo- 
graphie &  de  lhiftoire. 

DAOULAS ,  paroifle  de  la  balTc  Bretagne  ,  au  fond 
de  la  baie  de  Brefi  >  à  3  lieues  au  levant  d'hiver  de  la  ville 
de  même  nom  >  &  à  8  au  couchant  d'été  de  Kimper  ;  dio- 
ccfe.éc  recette  de  cette  ville  >  parlement  6c  intendance  de 
Rennes.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  >  de  Tordre  de  faint 
Auguftin,  fondée  en  1173  >  par  Guyomarck,  vicomte  de 
Léon,  Nobile  fa  femme»  leurs  enfans  Guyomarck >  Her- 
vé »  de  Geoffroy  >  éveque  de  Kimper.  Cette  abbaye  avoit 
été  unie  au  féminaire  de  Breft>  qui  étoic  dirigé  par  les 
Jefuites»  de  là  maifon  defquels  on  n'a  point  encore  dif- 
pqfé. 

L'abbé  de  Daoolas  eft  le  premier  chanoine  du  chapitre 
«le  l'églife  cathédrale  de  Kimper.  Il  a  fa  chaire  dans  le 
chœur  >  vis-à-vis  celle  de  l'évcque  ;  6c  dans  les  cérémonies 
ou  procédions  >  fes  religieux  marchent  à  la  gauche  des  cha- 
noines ,  6c  l'abbé  à  la  gauche  de  l'évêque. 

DARNETAL ,  gros  bourg  du  Vexin  Normand ,  dans  la 
haute  Normandie ,  fur  la  rive  droite  du  Robec ,  à  une 
petite  demi-lieue  au  levant  de  Rouen s  diocefe  »  parlement, 
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intendance  êc  banlieue  de  Rouen.  On  J  compte  9000  ha- 
bitans.  Il  y  a  deux  paroiffes,  faim  Pierre  Ôc  faint  Jacques. 

Ce  bourg  eft  arrofé  par  les  ruiâeaux  d'Aubette  êc  de 
Robec,  qui  font  aUer  plufieurs  moulins  pour  dégraifler 
les  laines  ;  un  moulin  à  papier  de  toutes  qualités  êc  de 
toutes  grandeurs  >  un  à  foulon  ,  êc  un  pour  la  frife  des.ef- 
pagnolettes  ,  ratines  êc  autres  étoffes.  Il  y  a  quarante  mé- 
tiers de  draps,  façon  d'Elbœuf,  douze  autres  métiers  pour 
le  drap  de  Sceau;  cinquante  métiers  de  droguet,  qu'on 
appelle  Pincfunat ,  un  certain  nombre  de  métiers  pour 
une  forte  d'étoffe  fil  êc  laine,  qu'on  nomme Brtlucht. 

Il  y  a  aufli  des  fabriques  de  couvertures  êc  de  flanelles 
fleuries  de  imprimées.  En  un  mot  les  différentes  manu- 
factures de  Darnetal  occupent  6c  entretiennent  près  de  trois 
mille  ouvriers.  On  y  a  établi  depuis  quelques  temps  une 
manufa&ure  d'étoffes  de  coton  ;  on  y  teint  les  mouchoirs  en 
aufli  beau  rouge  que  celui  d'Andrinople. 

A  t)arnetal  fe  trouve  une  fource  qui  fournit  de  l'eau  i 
la  ville  de  Rouen  par  des  canaux  fouterrains. 

DARNEY ,  petite  ville  de  Lorraine  dans  la  Vôge ,  dio- 
cèfe  deBefançon,  cour  fouveraine  de  Nancy,  fièged'un 
bailliage  royal ,  régi  par  la  coutume  générale  de  Lorraine, 
d*un  corps  de  ville  ,  êc  la  refidence  d'une  brigade  de  ma- 
réchauffée.  Elle  eft  fituée  à  droite  de  la  Saône ,  à  ;  lieues 
de  Mirecourr,  4  de  la  Marche ,  <3c  1 3  de  Lunéviile.  L'hô- 
tel de  ville  eft  bâti  fur  l'emplacement  d  d'ancien  château, 
dont  le  roi<:harles  VII  fît  le  fiège  en  perfonne  l'an  1444» 
Il  y  a  une  églife  paroifliale  à  Darney  >  une  collégiale  à  la- 
quelle le  prieuré  de  Relanges,  fiât  uni  en  171  r  ;  êc  parce 
moyen  le  chapitre  en  eft  compofé  d'un  prévôt  êc  de  neuf 
chanoines.  Il  y  a  aufli  des  Récollcts,  un  hôpital  éCedcsfœurs 
de  la  charité. 

Le  fol  n'eft  pas  fertile  dans  l'étendue  de  ce  bailliage: 
il  produit  peu  de  froment ,  du  feigle  >  de  l'avoine  >  du  far- 
rafîn ,  êc  des  pommes  de  terre.  Il  n'y  a  de  vignes  qu'à 
Nouville ,  dont  les  vins  font  eftimés ,  êc  à  Dombale,  der- 
rière Darney  :  le  refte  eft  bois  êc  pâturages. 

Ce  bailliage  renferme  les  abbayes  de  Chaumouzey  êc 
de  Bonfay,  les  prieurés  de  Relanges  êc  deDroiteval,  une 
grande  quantité  de  Verreries,  plufieurs  forges,  une  fource 
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ferrugineufe  à  Cdntrexéville  ,  donc  l'ânalyfe  fut  faite ,  il 
y  a  trois  ans  ,  par  M.  Bagard  >  médecin ,  par  ordonnance 
du  roi  de  Pologne  ;  une  d'eau  minérale  à  Fontct ,  &  une 
manvffeûure  royale  d'acier  établie  au  lieu  dit  la  Hutte  > 
dans  la  communauté  des  verreries  &  granges  9  &  autorifée 
en  1749. 

DAUPHIN  >  titre  que  Ton  donne  en  France  à  l'héri- 
tier préfomptif  de  la  couronne,  depuis  1 3  fo  que  Charles  V, 
petit  fils  de  Philippe  de  Valois ,  le  porta  à  Toccafion  de 
Tacquificion  que  ce  roi  avoit  faite  de  la  province  de  Dau- 
phiné. 

Humbert  II»  le  dernier  prince  de  la  maifon  de  la  Tour- 
du-Pin ,  &  le  dernier  dauphin  du  Viennois ,  céda  cette 
province  à  Philippe  de  Valois,  pour  noooo  florins. 

Guy  VIII  eft  le  premier  prince  du  Dauphiné  qui  ait 
porté  le  nom  de  Dauphin  >  non  comme  titre ,  mais  comme 
fur  nom  perfonnel ,  à  caufe  du  cimier  de  fon  cafque  qui 
imitoit  la  figure  d'un  dauphi». 

Les  fucceSeurs  de  Guy,  à  qui  la  mémoire  de  ce  prince 
étoit  précieufe,  s'attribuèrent  plus  particulièrement  le  nom 
de  Dauphin  y  comme  une  qualité  ,  &  infenfiblement  le 
comté  d'Albon  perdit  fon  titre  pour  prendre  celui  de 
Dauphiné.  Ceft  mal-à-propos ,  dit  M.  le  préfident  Hé- 
nault ,  qu'on  a  cru  qu'une  des  conditions  do  traité  fait  par 
Humbert  II ,  avec  le  roi  de  France ,  avoit  été  que  le  titre 
de  dauphin  feroit  porté  par  le  fils  aîné  de  nos  rois.  Il  ar- 
riva au  contraire  que  le  premier  Dauphin  ,  nommé  par 
Humbert ,  au  premier  traité  de  1343 ,  fut  le  fécond  fils 
de  Philippe  de  Valois  ;  mais  il  eft  vrai  que  cela  n'eut  plus 
lieu  ,  &  que  ce  titre  a  toujours  été  porté  dépuis  pat  le 
fils  aîné  du  roi. 

Pour  donner  une  idée  du  cérémonial  qui  s'obfcrve ,  1 
peu  de  chofe  près,  à  la  nailîance  du  dauphin,  nous  rap- 
porterons ce  qui  seft  pratiqué  à  4a  haifiance  de  Louis  XIV. 

Quelque  temps  avant  Taccouchement ,  Louis  XIII  fc 
rendit  dans  la  chambre  de  la  reine  avec  quelques  prin- 
cefles  du  fang,  la  gouvernante  ,  la  nourrice  ,  la  dame 
d'honneur ,  la  dame  d'atour ,  les  femmes  de  chambre  & 
la  fa ge- femme. 

Les  évêques  de  Lifieux ,  de  Mcaux  êc  de  Beaufais,  cé« 
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lébrcreht  la  nietfe  dctrière  le  pavillon  de  raccouchemenr. 
Dans  le  cabinet  de  la  reine»  pluiîeurs  autres  prélats»  les 
filles  *de  la  reine  ,  les  feigneurs  6c  dames  de  la  cour,  atten- 
doient  L'événement  de  l'accouchement. 

Lorfque  le  dauphin  fut  né  >  il  fut  ondoyé  feulement  » 
comme  cela  fe  pratique  pour  les  enfans  de  France. 

Cette  cérémonie  fut  faite  par  le  grand  aumônier  dans 
la  chambre  de  la  reine,  en  préfence  du  roi,  des  princes 
&v  princefles  ,  du  chancelier  êc  de  pkfieurs  grands  fei- 
gneurs du  royaume. 

De-là  le  roi,  fuivi  de  toute  la  cour,  fe  rendit  à  la  cha- 
pelle du  vieux  château,  oà  le  TtDtùm  fut  chanté  avec 
beaucoup  de  cérémonie» 

Enfuite  le  roi  ,  pour  donner  avis  de  la  naif&ncc  dur 
dauphin  ,  envoya  des  lettres  de  cachet,  par  le  maître  det 
cérémonies ,  au  gouverneur  de  Paris ,  à  l'archevêque  au» 
cours  fupérieures  &  au  clergé. 

Nous  n'entrerons  point  ici  dans  le  détail  des  démonf- 
trations  de  joie  6c  des  fêtes  que  l'on  donna  dans  tout  le 
royaume,  &  fur-tout  à  Paris,  dès  que  Ton  y  apprit  l'heu- 
reufe  nouvelle  de  la  naiflance  du  dauphin.  Mais  comme 
on  fit  fonner  le  même  jour  les  cloches  de  toutes  les  églife* 
de  Paris ,  jufqu'à  neuf  heures  du  foir ,  nous  obferverons  qu'à 
Paris  la  cloche  du  palais  &  celle  de  l'hôtel  de  ville,  ne  fefon* 
nent  en  branle  qu'à  l'occafion  de  lanahïance  d'un  dauphin* 

Dans  ces  occafions  fa  majefté  reçoit  les  complimens 
des  minières  étrangers ,  des  cours  fouveeaines ,  du  corps 
de  ville ,  de  la  cour  des  monnoies,  ôcc.  qui  vont  enfuite 
faluer  le  dauphin. 

Le  roi ,  pour  manifefter  la  joie  d'un  fi  heureux  événe- 
ment ,  délivre  ordinairement  un  grand  nombre  de  prir 
fonniers. 

Les  papes  ont  coutume  d'envoyer  des  langes  bénis  aux 
fils  aînés  de  France ,  en  ligne  de  ce  qu'ils  les  reconnoif- 
fent  pour  fils  aînés  de  réglife.  Ces  langes  font  préfentés  au 
dauphin  par  un  nonce  extraordinaire  qui  lui  donne  la  bé- 
nédiction au  nom  de  fa  fainteté. 

Les  relevailles  fe  font  ordinairement  dans  la  chambre 
de  la  reine  ,  par  le  premier  aumônier. 

Les  cérémonies  du  Baptême  ne  fe  font  que  plufieurs 
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années  après  la  nai/Tance  :  elles  font  toujours  magnifiques, 
mais  elles  n'ont  rien  de  fixe. 

Le  dauphin  telle  entre  les  mains  des  femmes  jufqu'à 
fept  ans. 

Dans  cet  efpace  de  temps ,  il  y  a  une  gouvernante  qui 
cft  toujours  une  femme  de  la  première  qualité*  Elle  a 
fous  fa  direûion  une  fous  -  gouvernante ,  la  nourrice  qui 
a  auffi  une  gouvernante  pour  veiller  fur  fa  conduite  &  fur 
ce  qu'elle  mange,  la  remueufe,  la  première  femme  de 
chambre  >  dix  autres  femmes  de  chambre  ,  deux  valets  de 
chambre,  deux  garçons  delà  chambre,  une  blanchif- 
feufe ,  une  femme  de  cuifîne.  Il  y  a  aufïi  un  médecin  ôc 
un  argentier. 

A  trois  ou  quatre  ans  on  donne  au  dauphin  un  û 
teur  pour  lui,  apprendre  à  lire ,  &  lui  enfeigner  les  pre- 
miers élémens  de  la  religion. 

A  fept  ans  le  dauphin  paiTe  des  mains  des  femmes  entre 
celles  des  hommes.  On  lui  donne  un  gouverneur  ;  c'eft 
ordinairement  un  duc  ou  un  maréchal  de  France.  Ce 
premier  officier  a  fous  lui  deux  fous-gouverneurs  »  un  pré- 
cepteur ,  un  fous  -  précepteur ,  un  leâeur  ,  deux  gentils- 
hommes de  la  manche  ,  un  confefleur  ordinaire  ,  un 
premier  valet  de  chambre  ordinaire ,  quatre  autres  va- 
lets de  chambre ,  trois  garçons  de  la  chambre ,  deux  huif- 
fiers  de  la  chambre  ,  un  chirurgien  ordinaire  >  un  barbier 
ordinaire,  un  porte-manteau,  un  porte-arquebufe  ordi- 
naire, un  tapiûler  ordinaire,  un  capitaine  de  mulets ,  un 
premier  valet  de  garderobe ,  un  blanchiûeur  du  linge  du 
corps ,  une  empéfeufe ,  un  maître  à  écrire ,  un  maître  de 
danfe,  un  maître  de  deflein,  un  maître  en  fait  d'armes. 
Xc  dauphin  a  encore  un  écuyer  ordinaire  ;  mais  il  ne  fe 
fort  que  des  équipages  du  roi ,  comme  nous  l'avons  obfcr- 
vé  au  mot  cour  dt  France.  Tous  ces  officiers  ne  font  que 
par  commiffion  ;  les  autres  officiers  au  fervice  du  dauphin 
font  de  la  maifon  du  roi  ;  &  après  avoir  fervi  leur  quar- 
tier chez  fa  majefté  >  ils  entrent  en  fervice  auprès  du  dau- 
phin. Il  y  a  auffi  un  certain  nombre  de  valets  de  pied  aux 
livrées  du  roi. 

Quant  à  l'avènement  du  dauphin  ï  la  couronne ,  nous 
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qu'il  y  il  continuation  de  toi  à  roi:  attendu  que  te  morù 
faiût  le  vif,  ôc  que  fans  couronnement ,  ni  facre ,  les  Fran- 
çois ont  un  roi  des  que  l'autre  eft  mort. 

Le  nouveau  roi  exerce  un  droit  appelle  Joyeux  avéne* 
ment:  ce  droit  confifte  dans  le  privilège  de  créer  de  nou- 
velles maîtrifes  dans  chaque  corps  de  maîtrife  ,  ôc  de 
nommer  ,  au  préjudice  même  des  gradués ,  à  la  pre- 
mière prébende  vacante  dans  chaque  cathédrale  ou  col- 
légiale de  Ton  royaume*  Ce  droit  eft  annexé  à  celui  de  té* 
gner.  Voyt{  Clergé»  • 

Pour  ce  qui  eft  de  la  cérémonie  du  (acre  &  couron- 
nement du  roi  ;  Voyt[  Sàcke  et  Couronnement. 

En  cas  de  mort  du  dauphin ,  il  eft  expofé  quelques  jours 
comme  les  autres  enfans  de  France  ,  dans  une  des  f ailes 
du  château  des  Tuileries  à  Paris,  à  moins  que  des  dreon- 
fiances  particulières  n'en  empêchent ,  comme  il  eft  arri- 
vé au  décès  du  dernier  dauphin,  mort  à  Fontainebleau 
le  20  décembre  176  j.  La  ville,  les  cours  fupéricures  >  les 
communautés  de  tous  les  ordres  religieux  de  Paris  &  de 
la  banlieue ,  &c»  viennent  en  corps  ou  pat  députation  > 
pour  jetter  de  l'eau  bénite  fur  le  corps»  H  eft  enfuice  tranf- 
porté  dans  l'églife  de  l'abbaye  de  Saint- Denys ,  où  nos 
rois  &  les  enfans  de  France  ont  leur  fépulture.  Poux 
donner  à  peu  près  une  idée  des  obfcques  &  du  convoi  d'un 
dauphin,  nous  rapporterons  la  pompe  runebre  du  dau- 
phin mort  à  Fontainebleau»  Le  duc  d'Orléans  pvcfida 
aux  obfcques  &  au  tranfport  du  corps  de  Fontainebleau  à 
Sens,  oà  le  dauphin  avoit  defiré  d'être  enterré.  ;Le  grand 
aumônier  fit  la  cérémonie  de  lever  le  «orps ,  6;  il  fut 
placé  dans  le  char  deftmé  à  le  porter  à  Sens.  Deux  gardes 
du  corps  commençoient  la  marche;  fuivoient  fosicante 
pauvres  portant  des  flambeaux  ;  pluiieurs  carroâès  des  per- 
fonnes  qui  compofoient  le  deuil  ;  cinquante  môufquetai- 
res  de  la  féconde  compagnie ,  cinquante  de  la  première  ; 
cinquante  chevaux-légers  ;  deux  çarrodes  du  roi  occupés 
par  les  menins.,  c'eft-à-dirc  les  perfonnes  qui  compofoient 
la  cour  ordinaire  du  dauphin  pendant  fa  vie  $  un  autre 
carroffe  du  roi  dans  lequel  étoient  le  duc  d'Orléans,  pre- 
mier prince  du  fang  &  le  chef  du  convoi ,  le  duc  de  Tref- 
pie*  >  Souvci;ncur  de  r tfle  de  Pjajûce  >  le  doc  de  Fromfac , 
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premier  gentil-homme  de  la  chambre  >  te  te  marquis  de 
Chauvelin»  maître  de  la  garderobe;  un  quatrième  car- 
roffe  contenoit  le  grand  aumônier ,  un  aumônier  du  roi , 
le  confcfleur  du  dauphin ,  &  le  curé  de  Téglife  paroilfialc 
de  Fontainebleau  ;  fqivoient  les  pages  de  madame  la  Dau- 
phine  >  les  pages  de  la  reine  >  vingt-quatre  pages  du  toi , 
êc  plufieurs  écuyers  de  leurs  majeftés  ;  quatre  trompettes 
des  écuries  ;  les  hérauts  d'armes ,  le  maître  des  cérémo- 
nies ;  le  grand  maître  des  cérémonies  ;  quatre  chevaux* 
légers;  le  char  funèbre  entouré  d'un  grand  nombre  de 
valets  de  pied  de  fa  majefté  >  &  aux  deux  côtés  duquel 
marchoient  les  cents-SuhTes  de  la  garde  du  roi.  Quatre 
aumôniers  du  roi  pQrtoient  les  quatre  coins  du  poêle.  Les 
commanda  ns  des  gendarme» ,  des  chevaux-légers  6c  des 
moufquetaires  marchoient  près  des  roues.  Le  char  étoit 
Cuivi  par  un  lieutenant  des  gardes  du  corps  à  la  tête  de 
fon  détachement  >  qui  precédoit  cinquante  gendarmes. 
Toutes  les  troupes  du  roi ,  ainfi  que  les  pages  éc  valets  de 
pied  >  portoient  des  flambeaux.  La  marche  étoit  fermée 
par  un  certain  nombre  de  carroû'es  des  perfonnes  qui  corn- 
pofoient  le  deuil. 

A  Sens  ,  le  cardinal  de  Luynes  »  archevêque  de  cette 
ville»  reçut  le  corps  du  dauphin  à  la  porte  de  Téglife  ;  le 
grand  aumônier  le  préfenta  au  cardinal  ;  le  cercueil  fut 
porté  dans  le  chœur;  après  qu'on  eut  chanté  les  prières  otr- 
dinaires,  le  duc  d'Orléans  ôc  toutes  les  perfonnes  qui 
compofoient  le  convoi»  fe  retirèrent.  Le  corps  demeura 
expofé  dans  le  chœur  pendant  la  nuit  »  &  le  lendemain  le 
cardinal  de  Luynes  célébra  un  ferviçe  folemnel  »  auquel 
le  duc  d'Orléans  &  toutes  les  perfonnes  qni  avoient  ac- 
compagné le  convoi  affilièrent.  Après  le  fervice  »  le  corps 
du  dauphin  fut  inhumé  dans  le  caveau  qui  avoit  été  conîf* 
truit  pour  l'y  dépoTer. 

DAUPHiNÉ,  province  confïdérablc»  &  un  des  grands 
gouvernemens  généraux  militaires  du  royaume  de  France. 
La  ville  de  Grenoble  en  eft  la  capitale.  Cette  province 
forme  une  efpèce  de  triangle  »  &  s'étend  le  long  de  la  rive 
gauche  du  Rhône»  depuis  le  44e.  dégre  11  min.  jufquau 
4fe-  dégrç  h  mi*,  de  latitude  f  &  <kpuis  le  lic.  dégré 
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19  min.  jufqu'au  24e.  dégré  49  min.  de  longitude.  Elld 
eft  bornée  au  feptentrion  par  la  Breffe  6c  la)  Savoie  ;  au. 
midi  par  la  Provence;  au  couchant  par  le  Rhône»  qui  ht 
fépare  des  Cévennes  &  du  Lyonnois  ;  6c  au  levant  par  la 
Savoie  6c  par  le  Piémont.  On  lui  donne  environ  40  lieues 
dans  fa  plus  grande  étendue  du  feptentrion  au  midi  >  de- 
puis Saint  -  Sorlin  dans  la  Breflc  ,  jufqu'à  Mevillons  dans 
les  Baronnies  >  6c  la  même  étendue  dans  fa  plus  grande 
largeur  du  levant  au  couchant  ,  depuis  Château-Dauphin 
en  Piémont ,  jufqu'à  Viviers  fur  les  bords  du  Rhône  ;  mais 
du  côté  de  Grenoble  ,  dans  la  partie  qui  eft  arrofée  pat 
l'Ifère  1  fa  largeur  n'eft  que  de  2  y  à  30  lieues. 

Le  Rhône,  l'Iftre,  le  Drac,  le  Drome,  la  Durance% 
la  Bourbe  6c  la  Romanche,  font  les  principales  rivières 
qui  arrofent  cette  province. 

On  pêche  une  grande  quantité  de  truites  dans  la  plupart 
des  rivières  du  Dauphiné  >  6c  c'eft  Tunique  bon  poiflon 
qu'elles  nourriffent. 

•  Entre  plufieurs  petits  lacs  qui  fe  trouvent  dans  cette 
province  ,  nous  ne  citerons  que  ceux  de  Paladru  dans  le 
Viennois  >  de  la  Frée  dans  l'éleâion  de  Grenoble  ,  &  du 
Luc  dans  le  Diois.  On  pêche  dans  tous  beaucoup  depoif- 
fons  ,  &  il  eft  d'un  fort  bon  goât. 

Il  y  a  aufli  plufieurs  marais  qu'il  feroit  avantageux  de 
deifécher.  Les  plus  grands  font,  celui  de  Bourgoin96c 
celui  de  Branque. 

Le  Dauphiné  fe  divife  en  haut  6c  bas.  La  partie  baffe 
eft  au  couchant,  le  long  des  rives  du  Rhône,  &  la  partie 
haute  eft  an  levant. 

Le  haut  Dauphiné  renferme  les  B  atonie  s  ,  le  Ga- 
pençois  t  YEmbrunois ,  le  Briançonnois  ,  le  Grejîvaudan 
6c  le  Royanès.  L'autre  partie  comprend  le  Tricajhn  > 
le  Valentinois ,  le  Diois  6c  le  Viennois. 

L'air  du  Dauphiné  eft  fort  fain ,  mais  le  climat  y  eft  en 
général  plus  froid  que  tempéré,  6c  les  neiges  y  durent  plus 
long-temps  que  dans  la  plupart  des  autres  provinces  :  cela 
vient  fans  doute  de  ce  que  le  pays  eft  extrêmement  mon- 
tagneux ;  il  n'y  a  que  la  partie  qui  s'étend  le  long  des  rives 
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îians  le  Dauphiné?  cependant  tous  les  fruits  de  la  terre  y 
mûrident  parfaitement ,  pareequ'en  été  les  chaleurs  y  font 
ordinairement  très-fortes. 

Pour  ce  qui  concerne  les  richeffes  extérieures  du  fol ,  le 
bled  >  le  vin  >  les  olives ,  le  chanvre  6c  la  foie  >  font  les 
principales  productions  du  pays. 

Le  vin  de  la  province  de  Dauphiné  eft  en  général  bon  ; 
mais  les  plus  eftimés  font,  ceux  de l Hcrmitagc ,  de  Côte- 
Rôtie ,  6c  du  territoire  de  Vienne.  Les  gourmets  font  un 
cas  particulier  des  vins  blancs  de  Saint-Peret,  qui  croulent 
cotte  Thain  6c  l'Ifère.  Ceux  qu'on  cueille  dans  le  Gréû> 
vaudan  ne  fortent  point  du  pays. 

Les  pâturages  de  la  province  de  Dauphiné  font  ex- 
cellens  ,  tant  dans  les  plaines  que  fur  les  montagnes ,  fur- 
tout  pour  la  nourriture  du  gros  bétail. 

Les  montagnes  dont  les  pâturages  font  le  plus  en  ré- 
putation, font,  celles  de  SaJJenage  6c  d'Oyfans  ,  dans 
l'éleâion  de  Grenoble;  celles  de  Greffes >  de  Valdrome , 
6c  dé  Vecors  y  dans  le  Diois  ;  celles  de  Vars  6c  des  Orresp 
dans  l'Embrunois  5  6c  celles  de  Queyras  ,  dans  le  Brian- 
çonnois.  Le  lait  que  produifent  les  vaches  nourries  de  ces 
pâturages >  eft  converti  en  beurre  6c  en  fromage,  à  limi- 
tation de  ceux  de  Gruyères  y  6c  il  s'en  fait  un  grand  dé- 
bit dans  le  royaume ,  fur-tout  de  ceux  que  l'on  vend  fous 
te  nom  de  Saffinage. 

Les  fimples  qui  croiffent  abondamment  fur  la  monta- 
gne de  Prémoly  près  de  Grenoble ,  fur  celles  de  Beffiç 
6c  de  Grave ,  dans  le  mandement  d'Oyfans ,  6c  fur  celles 
de  Toulandy  dans  le  Diois,  font  d'un  grand  ufage  dans 
la  médecine. 

Les  forets  qui  couvrent  les  montagnes  du  Dauphiné  > 
(ont  compofées  pour  la  plupart ,  de  bois  de  chênes,  pro- 
pres au  chauffage  6c  à  la  conlrruâion  ;  d'autres  font  dt 
fapins ,  bons  pour  la  grande  6c  la  petite  mâture.  Les  plus 
confidérables  forêts  de  la  province  font  dans  l'Embrunois 
du  côté  de  Guillcftrc ,  &  dans  le  Gréfivaudan  ,  près  de 
la  grande  Chartreufe  ;  elles  font  toutes  abondantes  en  gi- 
bier. Il  y  a  dans  quelques-unes  des  animaux  qui  ne  fc  trou-» 
vent  pas  dans  les  autres  provinces  du  royaume.  Les  forêts 
gui  couvrent  lés  montagnes  d'Urbon  6c  Volaurié,  dans  le 
Tome  IL  H  m 
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Diois,  fcnfcftocftt  Quantité  à: ours.  On  voit  des  ttoupeau* 

de  chamois  fur  un  grand  nombre  de  montagnes  de  cette 
province ,  6c  fur-tout  dans  les  bois  qui  couvrent  celles  de 
Voluis ,  près  de  Rochecourbe. 

Les  loirs  ou  marmotes  fe  trouvent  dans  les  montagnes 
des  Alpes,  On  fçait  que  ces  animaux  dorment  fix  mois 
fans  fc  réveiller.  Voyez  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  curieux 
fur  cet  animal  dans  le  Didionnaire  raifonné d'Hiftoire na- 
turelle de  M.  Valmont  de  Bomart. 

Cette  province  abonde  aufli  en  lièvres  blancs  >  &  per- 
drix blanches.  On  y  trouve  une  grande  quantité  de  fai- 
{ans,  d'aigles  6c  d'autours. 

Quant  aux  produ&ions  intérieures  du  fol  j  les  monta- 
gnes renferment  quantité  de  mines. 

Après  avoir  obfervé  en  général  que  les  principales  ri- 
chefles  fouterraines  du  pays  coniiftent  en  des  mines  de 
fer,  de  cuivre  >  de  plomb ,  de  charbon  de  terre >  de  vitriol, 
ou  couperofe  *  de  en  des  carrières  de  jais ,  &c  nous  allons 
donner  un  état  détaillé  de  toutes  les  mines  6c  foiïîles  de 
la  province. 

Vis-à-vis  la  ville  de  Tournon  ,  à  l'Hermitage  >  au-detfus 
deThain,  on  trouve  des  mines  d*or  6c  d'argent  >  qui  ne 
font  point  exploitées. 

Depuis  Valence,  à  2  lieues  de  Tournon,  jufqn'à  Lyon,  le 
Rhône  fournit  abondamment  des  paillettes  d'or  &  d'argent* 

Aflez  près  de  la  ville  de  Grenoble,  il  y  a  des  mines  de 
cuivre ,  de  fer  6c  de  plomb.  On  rencontre  deux  mines 
de  cuivre  fur  le  mont  Alvar ,  connues  fous  le  nom  de  Sept- 
Vaux  6c  la  Cue  de  France  ;  6c  dans  le  voifinage  de  ce 
même  lieu  ,  Ton  rencontre  des  pierres  du  grand  Gaizin. 
On  voit  près  de-là  une  mine  de  cuivre  qu'on  nomme  la* 
Violette  3  6c  une  autre  du  même  métal ,  dans  un  lieu 
appcilé  Saint-Pierre-(F Alvar.  Une  mine  de  plomb  nom- 
mée Poufile,  fe  trouve  auprès  de  la  ville  de  Vienne ,  êC 
plusieurs  autres  du  même  métal  6c  de  fer ,  aux  environs 
de  cette  même  ville ,  où  l'on  porte  ce  dernier  minéral 
pour  la  fabrique  des  épees.  Dans  un  endroit  appelle  la 
Jterrilre  ,  au-deflus  de  Cremontin  >  proche  le  hameau 
d* Alvar ,  on  voit  de  belles  marcaflites  6c  pyrites  de  cuivre 
fur  la  roche  de  VokGaudt'Man. 
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If  y  a  aum  de  beHes  mines  de  cuivre  tenant  or  éc  ar- 
gent fur  la  montagne  de  la  Cloche ,  dans  les  vallées  da 
Gréfivaudan  ,  la  Grave  >  fur  la  montagne  d'Hyères  ,  i 

5  lieues  du  Bourg- d'Oy fans  >  dans  le  lieu  dit  la  Gàrdette% 
fur  le  territoire  de  Villars  -  Edmont  ;  au-deflus  des  lacs 
de  Btlledofne  &  Brande;  dans  l'endroit  appelié  Aclcs  , 
au-deflus  de  Pamplinet ,  dans  le  Briançonnois  ;  à  Char* 
donntt*  au-deflus  des  bains  de  Moncftiers  de  Briançon  ;  i 
Hue[  y  dans  le  haut  Dauphiné  ;  à  Oule  ou  Oula  y  fur  la 
montagne  du  grand  Galbcrt ,  au-deflus  de  l'endroit  ap- 
pelié Taillefer;  au-deflus  du  Col  d'Ormont.  Il  y  a  en* 
core  d'autres  mines  fituées  au-deflus  de  Vaujani ,  dans  l'en- 
droit appelié  Lap-Mardn  ,  dans  le  territoire  d' Argen- 
tine ;  &  à  Girofle*  dans  le  haut  Dauphiné.  Il  y  en  a  aufli 
de  cuivre  à  Samclè  >  près  de  Ville-Franche  ;  &  on  trouve 
dans  ces  dernières  mines  des  pierres  diaphanes ,  dont  U 
couleur  blanche  tire  fur  le  verd  ;  d'autres  font  bleues. 

Des  mines  de  plomb  fe  trouvent  au  village  de  la  Pierre  % 
auprès  de  la  Baune  des  Arnaux  >  dans  le  Gapcnçois  ;  lt 
Boarg-dOyfans  préfente  lamine  appeilée  Ournon }  fuuéc 
fur  une  montagne ,  près  de  ce  bourg.  Une  autre  appeilée 
Almon,  eft  fituée  au  lieu  nommé  Poutet>  du  même 
terrein.  On  en  rencontre  une  fur  la  montagne  Neyf-fVar- 
nier;  une  autre  appeilée  Kivoiran  ,  i  |  lieues  de  Ven- 
drait >  appeilée  la  Paule;  une  autre  nommée  \z  Sallette  9 
au-deflus  du  village  de  Prefles.  On  trouve  à  Col  o?  Or- 
man ,  au-deflus  de  Vaujani ,  deux  mines  ;  à  Sapé*  près 
de  la  Motte ,  dans  le  haut  Dauphiné ,  une  autre  mine  y 

6  d'autres  encore  dans  le  même  canton ,  à  la  Charité  ;  i 
Romaiy  à  Girofle  y  6c  auprès  du  village  de  V  Arg  entière  9 
fur  le  bord  de  la  Durance  >  à  4  lieues  de  Briançon. 

On  voit  une  mine  de  fer  dans  l'endroit  appelié  Alvar i 
fur  le  Mont-Vanche ,  à  £  lieues  de  la  ville  de  Grenoble* 
Dans  la  paroifle  de  Ternay ,  éle&ion  de  Vienne  »  entre 
Cezanon  àc  Seftriches  ;  à  3  lieues  de  Briançon  >  on  a  dé«* 
couvert  une  mine  de  charbon  de  terre  ;  &  une  mine  très* 
abondante  de  vitriol ,  à  Thain*  à  une  lieue  du  Rhône; 
&  une  autre  de  talc  aflez  beau  à  Terre-Baffe ,  un  peu  plut 
haut  que  la  ville  de  Vienne.  On  trouve  de  belles  mar- 
«flites  fur  les  montagnes  d'Embrun  &  de  Die.  La  foa- 
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taine  de  Givroy  >  dans  les  environs  de  la  ville  de  Vienne  * 
préfente  des  cailloux  ronds  >  fond  jaunâtre)  marbrés  de 
taches  purpurines.  Dans  les  montagnes  voifines  de  Cier- 
xnont  en  Dauphiné  ,  on  rencontre  des  pierres  longues,  imi- 
tant les  dragées.  Aux  environs  des  villes  de  Dorci  ôc  de 
Die  ,  fur  la  montagne  du  village  d'Artrée  ,  on  voit  des 
cailloux  cûftallifcs  en  dedans  ;  les  cailloux  de  Royan  > 
bourg  fitué  à  3  lieues  de  Saint-Marcellin ,  Ôc  au  pied  des 
montagnes ,  font  tranfparens ,  ôc  fe  taillent  comme  les 
cailloux  de  Médoc.  La  pierre  qui  porte  le  nom  de  craie 
de  Briançon ,  fe  trouve  à  3  lieues  de  cette  ville ,  entre 
les  endroits  appcllés  Césanne  ôc  Sefiriches  :  on  s'en,  fert 
pour  ôter  toutes  fortes  de  taches  fur  les  étoffes.  La  pierre 
de  Sajjenage  ,  près  de  Grenoble,  eft  fort  petite,  dure  , 
polie  ,  de  couleur  grife  ôc  blanche  ;  elle  eft ,  dit-on ,  fou- 
veraine  pour  ôter  les  ordures  qui  entrent  dans  les  yeux. 

Le  Dauphiné  eft  une  des  provinces  du  royaume  qui  ren- 
ferme le  plus  de  fourecs  d'eaux  minérales.  Nous  n'indi- 
querons ici  que  les  plus  renommées. 

A  la  montagne  à'Orels  près  de  Die,  au  couchant  d'hi- 
ver de  cette  ville ,  eft  une  fontaine  dont  les  eaux  font  fpé- 
eifiques  contre  la  fièvre  tierce.  Il  en  eft  une  autre  près  de 
Gap ,  dont  les  eaux  guériflent  la  fièvre  quarte.  A  la  Motte , 
à  1  lieues  du  terrein  qui  brûle ,  eft  une  fontaine  dont  les 
eaux  font  gralles ,  on&ueufes  &  bitumineufes.  Les  eaux 
de  la  fontaine  du  Pont-de-Baret ,  entre  Creft  ôc  Monte- 
iimart ,  ont  la  même  propriété  que  celles  du  Mont-Orel. 
On  dit  les  eaux  de  la  fontaine  d'Argenfon  ferrugineufes. 
Celles  de  la  fource  qui  femble  fortir  de  deflbus  la  rivière 
de  Drac ,  dans  le  Gréfivaudan ,  entre  le  pays  de  Tricve 
ôc  la  Materne,  au  pied  d'un  précipice ,  à  6  lieues  au  midi 
de  Grenoble ,  font  plus  chaudes  que  celles  d'Aix  en  Savoie  , 
&  fort  eftimées  pour  les  maladies  çTeftomach,  les  rhuma- 
tifmes ,  les  paralyiies  ,  ôcc. 

Pour  ce  qui  concerne  les  diverfes  curiofités  du  pays, 
on  en  compte  fept  principales ,  appellées  les  fept  mer- 
veilles du  Dauphiné  ;  fçavoir  ,  x.°  le  Terrein  qui  brûle* 
communément  appellé  la  Fontaine  ardente;  2.0  la  Tour 
fans  venin  ;  3.0  la  Montagne  inaccejfîble  ;  4.0  les  Cuves 
de  SaJJinagci  f?  la  Manne  de  Briançon  ;      la  Fon* 
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taine  vineufe  ;  7?  la  Grouc  de  Notre  -  Dame  de  la 
Balmc. 

Le  Tcrrtin  qui  brûle  >  appelle  mal  à  propos  la  fontaine, 
ardente y  eft  un  petit  efpace  de  terre,  fituc  près  du  village 
de  Saint-Barthélemi ,  à  3  lieues  au  levant  d'hiver  de  Gre- 
noble, dont  la  furface,  dans  letendue  de  huit  pieds  de 
long  fur  quatre  de  large  ,  eft  aride ,  &  fouvent  couverte 
de  flammes  rouges  &  bleues ,  de  la  hauteur  d'un  demi- 
pied.  Ces  flammes  ne  s'éteignent  que  par  une  pluie  forte 
6c  de  longue  durée ,  mais  elles  renahTent  enfuite  à  me- 
fure  que  la  terre  féche.  Ce  terrein  exhale  une  odeur  de 
foufre  ,  que  l'on  fent  à  quinze  pas  ;  &  quoique  cette 
partie  du  fol  foit  enflammée  te  qu'on  ne  la  puitfe  tou- 
cher fans  fe  brûler,  elle  ne  confume  cependant  rien  de 
fon  volume. 

La  Tour  fans  vénin ,  autrement  appellée  de  Tarife  1 9 
n'a  rien  de  remarquable  que  fon  nom  :  elle  eft  à  une  lieue 
vers  le  midi  de  Grenoble,  fur  le  bord  du  Drac,  au-defluj 
de  Seyifin.  Le  nom  de  fans  venin  vient  peut-être  de  ce 
qu'autrefois  il  y  avoit  près  de  là  une  chapelle  dédiée  à 
faint  Vrain  ;  car  il  y  a  des  bêtes  vénimeufes  comme  ail- 
leurs. 

La  Montagne  inaccejjible  ,  eft  un  rocher  d'un  accès, 
difficile ,  dont  la  bafe  porte  fur  une  haute  montagne, 
fituée  dans  le  pays  de  Trièves,  à  environ  z  lieues  au  fep- 
tentrion  de  Die.  Ce  rocher  n'eft  pas  à  beaucoup  près, 
inacceffible  ;  il  eft  feulement  d'un  accès  difficile. 

Les  cuves  de  Saffenagc  font  deux  pierres  creufées ,  que 
l'on  voit  à  une  lieue  au  couchant  de  Grenoble ,  prè$  du 
village  de  Saflen2ge.  Le  merveilleux  prétendu  de  ces  <u- 
ves  venoit  de  ce  qu'étant  vuides  toute  l'année ,  elles  fe 
trouvoient  remplies,  d'eau  le  jour  des  Rois  ,  par  quelques 
perfonnes  qui  trompoient  malignement  le  public.  La  four- 
berie ayant  été  découverte,  la  merveille  a  celle.  C'eft  dans 
les  environs  de  ce  lieu  que  l'on  trouve  les  pierres  de  Saf-» 
fenage,  appellées  ophtalmiques ,  à  raifon  de  la  propriété 
qu'on  leur,  attribue ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  > 
de  faire  fprtir  les  ordures  des  yeux,  lorfqu'on,  les  gliiTç 
fous  la  paupière. 

La  manne  de  Briançon  fe  recueille  fur  récorce  des  me- 
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lezes ,  arbres  qui  couvrent  les  montagnes  des  environs  de 
Briançon.  Ces  arbres  reflemblent  aux  fapins  ;  leur  bois  efl: 
propre  pour  bâtir  ,  &  pour  la  menuiferie.  On  fe  fert  de 
la  manne  de  Briançon  dans  la  médecine, 

La  fontaine  vineufe  n'eft  autre  chofe  que  la  fontaine 
de  Saint-Picrre-d'Argenfon,  village  du  Gapençois,  dont 
les  eaux  font  ferrugineufes  &  ont  une  faveur  aigrelette. 

La  grotte  de  Notre-Dame  de  la  Batme  a  300  pieds 
de  haut,  fur  $60  de  large,  &  fe  rétrécit  peu  à  peu:  il  y 
coule  au  fond  un  petit  ruifleau  >  qui  eft  orné  de  tous  côtés 
de  fort  belles  congélations.  Cette  grotte  n'a  rien  autre 
chofe  de  merveilleux. 

A  une  lieue  6c  demie  de  Gap  efl:  un  étang  appellé  le 
tac  de  VelkotierS)  au  milieu  du  quel  on  voit  une  petite 
île  flottante  ,  formée  par  un  aflemblage  de  terre  légère  , 
embairaffce  par  des  rofeaux  :  il  y  vient  de  l'herbe  qu'on 
fauche.  On  voit  de  ces  petites  îles  flottantes  dans  d  autre* 
provinces  du  royaume.  Il  s'en  trouve  qui  ont  beaucoup  dé 
confiftance  près  de  Saint-Omer  en  Artois, 

Le  Mont-Breflier ,  près  4es  Alpes,  non  loin  du  bourg 
v   de  Saint-Genisy  jette  fouvent  des  flammes. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  eccléfiaftique 
du  Dauphiné,  on  y  compte  deux  archevêchés;  celui  de 
Vienne  &  celui  d'Embrun  ;  cinq  évechés  qui  font,  Greno- 
ble, Valence,  Die,  Gap,  Saint  -  Paul  -  trois  -  Châteaux  ; 
dix  collégiales  ;  douze  cents  fix  cures  ;  dix  abbayes  d'hom- 
mes de  différens  ordres ,  dont  une  eft  fécularifée  ;  une 
Chartreufe  ,  chef  d'ordre  ;  foixante  -  quinze  couvents  & 
communautés  d'hommes  de  différens  ordres  ;  dix  abbayes 
&  cinq  prieurés  de  filles  de  diffêrens  ordres;  ôc  quarante- 
une  maifons  religieufes  de  différens  ordres  ?  fept  corn- 
xnanderies  de  l'ordre  de  Malthe  ;  huit  féminaires  ;  quatre 
grands  collèges  rentés  ;  douze  hôpitaux  généraux  ;  dix  ma- 
ladreries  &c  deux  univeriités ,  l'une  à  Valence  &  l'autre  à 
Grange. 

Dans  l'adminiftration  civile  on  fuit  en  Dauphiné  le 
Droit-écrit ,  c'eft-à-dire  ,  les  loix  romaines  5  il  a  quelques 
ufages  particuliers  ;  il  ne  reçoit  pas  la  maxime  :  nullt 
terre  fans  feigneur.  Quoique  l'ufage  d'attacher  des  di- 
gnités aux  iïefs ,  ait  commencé  plus  tard  en  Dauphiné  que 
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<!ans  les  autres  provinces  du  royaume  ,  on  y  en  remarque 
aujourd'hui  autant  qu'ailleurs.  Les  plus  confidérablesfont> 
les  duchés  de  Vaicntinois  ,  de  Tallard ,  6c  la  principauté 
d'Orange.  Il  y  a  un  parlement  qui  tient  fon  fiège  à  Gre- 
noble >  ôc  auquel  on  a  uni  la  cour  des  aides  ;  un  préfidial  , 
fept  bailliages  ,  trois  fénéchauffées  ,  quatre  judicatures 
royales  ,  6c  autant  de  juftices  de  feigneurs  qu'il  y  a  de 
terres  feigneuriales.  Le  gouverneur  6c  le  lieutenant  général 
de  la  province  fiègent  au  parlement  avant  le  premier 
préfident  ,  èc  le  précédent  dans  les  procédions  Se  autres 
cérémonies  publiques.  Il  y  a  deux  fénéchaux  pour  le  Va- 
lentinois;  fçavoir  >  un  pour  les  fénéchauflëes  de  Valence, 
Creft  6c  Montciimart  ;  6c  l'autre ,  pour  le  préfidial  de 
Valence.  Pour  ce  qui  eft  des  juftices  des  feigneurs ,  il  y 
en  a  fept  qui  relèvent  immédiatement  du  parlement  : 
ce  font  >  celles  de  Grenoble,  de  Valence ,  de  Die  >  de  Gap , 
«i'Embron,  de  Tallard  ôc  de  RoulTillon. 

Le  bureau  des  finances  du  Dauphiné  eft  compofé  dç 
vingt-fept  officiers  >  qui  font,  un  préfident  en  titre,  qua- 
tre préfidens  par  commiiîion ,  vingt  tréforiers  généraux  > 
un  avocat  ôc  un  procureur  du  roi. 

Il  y  a  fix  élcâions  qui  font ,  celles  de  Grenoble ,  de 
Vienne ,  de  Valence ,  de  Monteiimart ,  de  Gap  ôc  de  Ro- 
mans. Chaque  éleftion  a  fa  recette  particulière  ,  à  l'ex- 
ception de  celle  de  Gap  qui  en  a  deux  ;  une  pour  le  Ga- 
pençoh  6c  rEmbrunois  ;  6c  l'autre  ponr  le  Briançonnois. 

On  compte  aujourd'hui  en  Dauphiné  plus  de  476000 
habitans ,  y  compris  ceux  de  la  principauté  d'Orange.  La 
taille  y  eft  réelle ,  6c  fe  fait  en  conféquence  d  une  eftimatioa 
générale  des  fonds ,  qui  a  été  faite  en  forme  de  règlement 
perpétuel  par  arrêt  du  confeil  de  l'an  1639.  Par  le  même  at- 
têt  les  biens  nobles  font  fixés  6c  diftingués  des  biens  tailiables. 

Dans  cette  province  on  entend  par  feu ,  une  étendue 
de  terrein  ou  de  bâtiment  plus  ou  moins  grande ,  produi- 
sant 1400  livres  de  revenu  annuel. 

Les  contribuables  y  font  divifés  par  brigades ,  dans  lef- 
qùeilcs  les  riches  font  affbciés  avec  les  pauvres ,  les  bonnes 
terres  mêlées  avec  les  mauvaifes,  fctous  font  rendus  foli- 
daires  les  uns  pour  les  autres  ;  enforte  que  le  roi  ne  fçau- 
*oit  manquer  d'eue  payé» 
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Les  feux  nobles  font  de  même  valeur  que  les  feux  taîl- 
lables  ,  &  ils  payent  à  proportion  égale  ,  dans  le  cas  où  il 
y  a  impofîtion  fur  les  trois  ordres ,  tel  que  cela  fe  pratique 
dans  les  cas  de  droit,  c'eft-à-dire  dans  les  charges  con- 
cernant les  réparations  d'églife  ,  de  prefbytcres ,  d'hôtels  de 
ville,  écc.  &  autres  objets  auxquels  les  trois  ordres  font 
aflujettis. 

L'établhfement  du  cadaftre  eft  très  -  ancien  en  Dau- 
phiné. On  en  a  fait  la  revifion  à  la  fin  du  dernier  fiècle. 

La  répartition  de  la  taille  ne  fe  fait  pas  dans  cette  pro- 
vince ,  comme  dans  la  plupart  des  autres.  Cet  impôt  eft 
réglé  par  les  officiers  des  communautés  &  par  les  péré- 
quateurs ,  au  marc  la  livre  de  l'eftimation  des  biens ,  fuivant 
qu'ils  font  allivrés  aux  parcellaires. 

Les  impofïtions  en  ufage  dans  le  Dauphiné  en  1766 , 
outre  les  tailles  >  font,  i.°  la  capitation  ;  i.°  les  trois  ving- 
tièmes ;  3.0  les  deux  fols  pour  livre  du  dixième  ;  4.0  les 
deux  fols  pour  livre  du  troifième  vingtième  ;  y.°  le  do- 
maine avec  les  frais  de  régie  ;  6.°  les  gabelles  avec  les  frak 
de  régie  ;  7.0  les  droits  impotés  fur  le  tabac  ;  8  •  les  déci- 
mes ordinaires  ;  9.0  les  douanes  de  Valence  &  de  Lyon, 
les  traites  foraines  &  les  péages  ;  lefquelles  charges  âc  im- 
pôts fe  montent  à  plus  de  9000000, 

La  maîtrife  des  eaux  &  forêts  du  Dauphiné  eft  cornpofce 
d'un  maître  particulier ,  d'un  lieutenant ,  d'un  procureur 
du  roi ,  d'un  gàrdc-marteau  »  d'un  greffier  >  &  de  quatre 
fcrgens  gardes  des  bois. 

Le  gouvernement  militaire  du  Dauphiné  comprend 
toute  la  province,  y  compris  la  principauté  d'Orange. 

Outre  le  gouverneur  général  de  la  province  ,  un  lieu* 
tenant  général  pour  le  roi ,  un  officier  général  comman- 
dant le  gouvernement,  un  fergent  de  bataille,  lorfquc 
cette  place  eft  remplie ,  il  y  a  quatre  lieutenans  de  roi  ; 
fçavoir ,  un  pour  le  bailliage  de  Grenoble  de  de  Brian- 
çon;  un  autre  pour  les  bailliages  d'Embrun  &  de  Gap.; 
un  troifième  pour  ceux  de  Vienne  ôc  Saint-Marcellin  ;  & 
le  quatrième  pour  les  pays  de  Valentinois  ,  Diois,  Tri- 
caftinois,  &  des  Baronnies:  un  fénéchal  de  Valentinois 
&  Diois:  trois  grands  baillis  d'épéc;  un  pour  le  Gréfir 
vaudan ,  Grenoble  &  le  Viennois  -,  un  pour  le  Diois  & 
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lé  Valentinois  ;  6c  le  troiricme  pour  le  Briançonnois  : 
quatre  lieutenans  des  maréchaux  de  France  ;  fçavoir,  un 
à  Creft;  un  pour  Gap  6c  Embrun  ;  un  à  Vienne;  6c  un 
dans  le  Valentinois  :  6c  autant  de  gouverneurs  particuliers 
qu'il  y  a  de  places  fortifiées  6c  de  quelque  importance.  Ces 
gouvernemens  de  places  font  >  Briançon  ,  y  compris  les 
forts  du  Randouillet  6c  des  Trois-Tctes  ;  la  tour  de  Creft  ; 
Die  ;  Embrun  ;  le  fort  Barraux  ;  Gap  ;  Grenoble  6c  l' Ar- 
fenal  ;  Mcnouillon  ;  Mont-Dauphin  ;  MonteKmart  ;  Nyons  ; 
le  la  principauté  d'Orange  ;  Pierrelatte ,  Pont-de-Beau- 
voifin  ;  le  château  de  Queyras  ;  Romans  ;  Saint* Marcellin  $ 
Tallard;  Valence  ;  6c  Vienne  ,  &c. 

La  maréchaufïee  de  cette  province  confifte  en  une  com- 
pagnie ,  compofée  d'un  prévôt  général ,  de  trois  lieute- 
nans >  cinq  exempts ,  trois  brigadiers  ,  ioixante  cavaliers 
6c  un  trompette  ;  le  tout  divifé  en  quinze  brigades  >  en 
quatorze  réfidences»  qui  forment  trois  lieutenances  de  la 
maréchautfée  ;  fçavoir,  celles  de  Grenoble ,  de  Valtfict 
6c  de  Gap. 

De  la  lieutenance  de  Grenoble  dépendent  les  fix  briga- 
des qui  refident,  deux  à  Grenoble-*  une  à  Bourgoin ,  à 
Tont-de-Beauvoifin  >  à  Saint- Marcellin  ,  6c  à  Vienne. 

Les  quatre  brigades  qui  réfident  à  Valence,  Die,  Mon» 
telimart  6c  Saint  -  Vallier  ,  reflbrtiflent  à  la  lieutenance 
de  Valence. 

Les  réfidenecs  des  brigades  de  Gapy  Afpres ,  Corps, 
Nyons  6c  Orange  ,  font  toutes  fous  la  lieutenance  de 
Gap. 

La  province  de  Dauphiné ,  telle  qu'elle  eft  aujourd'hui , 
cft  compofée ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  de  plu- 
iîeurs  petits  pays  ou  états,  réunis  par  la  fuite  des  temps, 
des  débris  du  royaume  de  Bourgogne.  Elle  ctoit  autrefois 
occupée  par  les  Allobroges  ,  qui  après  avoir  foutenu  des 
guerres  longues  6c  fanglantes  contre  les  Romains ,  en  fu- 
rent enfin  fubjugués,  l'an  de  Rome  £9$.  A  la  décadence 
de  l'Empire,  ils  paflerent  fous  la  domination  des  Bour- 
guignons ,  dont  le  roi  réfidoit  à  Vienne.  Le  royaume  de 
JBôurgogne  ayant  été  détruit  par  les  François ,  ceux  -  ci 
poflédèrent  le  pays  jufqu'à  la  mort  de  Louis  le  Bègue. 
Alors  Bofon ,  gouverneur  dç  ces  contrées ,  s'en  fit  procla~ 
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mer  fouverain  ,  fous  le  titre  de  roi  de  Bourgogne  on  de 
Provence  ;  fouveraineté  dont  par  la  fuite  il  obtint  l'invcf- 
titurc  de  Charles  le  Gros ,  empereur  &  roi  de  France  > 
à  qui  il  en  fit  hommage. 

Chacun  des  pays  qui  compofe  aujourd'hui  cette  pro- 
vince) avoit  fon  feigneur  particulier.  Les  plus  con/idéra- 
bles  étoient  les  comtes  de  Viennois  >  qui  prirent  le  nom 
de  Dauphins  y  à  l'imitation  de  Guy  VIII,  comte  d'Albon, 
qui  le  premier  avoit  pris  le  nom  de  Dauphin  ,  non  com- 
me titre,  mais  comme  furnom  perfonnel.,  à  caufe  du  ci- 
mier de  fon  Cafque  qui  imitoit  la  figure  d'un  dauphin; 
ou  plutôt  il  orna  le  cimier  de  fon  cafque  de  la  figure  d'un 
dauphin ,  parcequil  avoit  été  nommé  Dauphin  au  Bap- 
tême. 

Le  nom  d'Albon  fe  perdit  infenfiblement ,  &  la  pro- 
vince prit  le  nom  de  Dauphiné  9  comme  nous  lavons  dit 
au  mot  Dauphin. 

*  ^tes  terres  parlèrent  dans  la  maifon  des  princes  de  Bour- 
gogne, à  laquelle  fuccéda  celle  de  la  Tour  du  Pin,  tou- 
jours fous  le  titre  de  Dauphin.  Humbert  II  fe  voyant  fans^ 
cnfans,  céda  fes  états  en  1343  ,  au  prince  Philippe,  fils 
puîné  du  roi  Philippe  de  Valois ,  avec  le  nom  de  Dau- 
phin, moyennant  la  fomme  de  110000  florins  d'or,  <3c 
en  1 3  4.9  ,  il  mit  le  petit-fils  de  Philippe  de  Valois ,  de- 
puis roi  de  France ,  fous  le  nom  de  Charles  V ,  ou  le  Sage  > 
en  potTefîîon  du  Dauphiné. 

Ceft  depuis  ce  temps  que  nos  rois  ont  fait  porter  le 
nom  de  Dauphin  à  leurs  fils  aînés ,  héritiers  préfomptifs 
de  la  couronne.  Ils  leur  ont  fait  aufTi  écarteler  leurs  armes 
avec  celles  de  Dauphiné.  Une  ancienne  ckufe  du  traité 
fait  avec  le  même  Humbert  II,  portant  que  les  terres  qu'il 
donnoit ,  ne  pourroient  être  incorporées  au  royaume  , 
«que  lorfque  l'Empire  y  feroit  joint ,  prouve  que  l'em- 
pereur en  étoit ,  dans  ce  temps -là  ,  haut  fouverain.  On 
voit  encore  une  preuve  de  cette  ancienne  mouvance  de 
l'Empire ,  dans  l'ufage  des  mariniers  du  Rhône ,  qui  ap- 
pellent encore  aujourd'hui  Empire ,  la  rive  de  ce  fleuve 
ïjui  eftdu  côté  du  Dauphiné;  &  France ,  la  rive  oppofee. 
Ceft  vraifemblabiement  pour  cette  raifon  que  l'empereur 
Charles  IV  cum  venu  à  Paris  en  137*  >  le  roi  Charles  V 
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ne  fit  point  de  difficulté  d'obtenir  de  lui  pour  fon  fils , 
depuis  Charles  VI,  qui  n'avoir  pas  encore  10  ans,  deux 
bulles ,  qui  établitfbient  ce  jeune  prince  vicaire  de  l'Empire , 
tant  dans  le  Dauphiné  que  dans  les  autres  provinces  qui 
compofoient  le  royaume  d'Arles.  Ccft  cette  même  an- 
cienne mouvance  de  l'Empire  qui  oblige  nos  rois  à  prendre 
le  titre  de  Dauphins  3  dans  tous  les  ordres  qu'ils  envoient 
en  ce  pays  pour  y  être  exécutés  ,  ufage  qui  fubfifte  tou- 
jours, nonobftant  que  le  Dauphiné  foit  incorporé,  il  y  a 
long-temps ,  dans  le  royaume.  Ce  qui  leur  en  avoit  été 
cédé,  ne  renfermoit  que  le  Viennois,  le  Gréfivaudan, 
l'Embrunois ,  le  Gapençois  &  le  Briançonnois  ,  le  refte 
ayant  été  uni  depuis  à  cette  province  par  des  acquittions. 

Le  24  mars  1760 ,  il  a  été  conclu  un  traité  entre  fa 
majefté  ôc  le  roi  de  Sardaigne ,  portant  une  fixation  exaéte , 
générale  de  définitive  ,  des  limites  qui  doivent  déformais 
féparer  leurs  états ,  depuis  la  fortie  du  Rhône  des  terres 
de  la  république  de  Genève ,  jnfqu'à  l'embouchure  du 
Var.  Par  ce  traité  la  ville  de  Chezery ,  fituée  en-deça  du 
Rhône  ,  ainfi  que  fes  appartenances ,  depuis  le  Pont-de- 
Grefin  ,  jufqu'aux  confins  de  la  Franche-Comté,  font  cé- 
dées à  la  France ,  ôc  en  échange  une  partie  de  la  vallée 
de  Seiflêl ,  &  divers  territoires  fitués  au-delà  du  Rhône, 
font  réunis  à  la  Savoie.  La  Provence  acquiert  par  cette 
fixation  ,  quelques  territoires  ;  quelques  autres  qui  étoient 
ci-devant  de  la  domination  françoife ,  font  cédés  au  roi 
de  Sardaigne  ;  &  pour  cimenter  de  plus  en  plus  l'union 
6c  la  correfpondance  que  les  deux  rois  défirent  voir  régner 
entre  leurs  fujets  refpe&ifs,  ils  renoncent  pour  l'avenir 
au  droit  d'aubaine ,  &  à  tous  autres  qui  ponrroient  être 
contraires  à  la  liberté  des  fucceflîons  6c  des  difpofitions 
réciproques  pour  tous  les  états  des  deux  puiflances  ,  j 
compris  les  duchés  de  Lorraine  6c  de  Bar. 

Par  le  même  traité,  la  noblefle  des  provinces  de  Brefîe, 
Bugey,  Valromey,  6c  Gex,  eft  confervée  dans  fes  exemp- 
tions ,  relativement  aux  biens  qu'elle  poilede  en  Savoie  f 
dès  l'année  1738,  de  les  mêmes  privilèges  font  affurcs  X 
la  noblerTe  de  Savoie  pour  les  biens  qu*elle  poflfède  dans 
les  provinces  fufdites ,  dès  la  même  date.  Le  traité  ajoute 
^uç  la  même  réciprocité  d'exemptions  aura  lieu  à  réftard 
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de  la  noblefle  des  terres  qui  viennent  d'être  échangées  > 
&  pour  les  biens  qu  elle  poflede  en  franchife  à  la  date  de 
ce  traité.  Cette  réciprocité  d'exemptions  ne  devant  avoir 
lieu  néanmoins  à  l'égard  de  la  noblefl'e  du  Dauphiné  6c 
de  Savoie ,  qu'en  faveur  de  ceux  qui  feront  preuve  de  no- 
blefle  6c  de  poflelïïon  fucceflfive  des  le  commencement  de 
Tannée  1600.  Il  eft  ftipulé  par  un  autre  article,  que  les 
hypothèques  établies  dans  l'un  des  deux  états,  auront 
lieu  dans  l'autre,  6c  que  les  cours  fupérieures  déféreront 
de  part  6c  d'autre  aux^réquifitoires  qui  leur  feront  adreffes. 

Ce  traité  figné  à  Turin  le  14  Mars  1760  ,  fut  ratifié 
par  fa  majefté  le  10  du  mois  de  juillet  fuivant. 

Quant  au  commerce  du  Dauphiné  ,  il  répond  à  la  di- 
verfité  des  fituations.  Les  montagnes  produifent  des  fa- 
pins  6c  autres  arbres ,  propres  pour  la  marine  6c  pour  les 
bâtimens.  Il  y  en  a  aufli  beaucoup  dont  on  tire  de  la  téré- 
benthine très-liquide ,  très-belle  6c  tres-odoriférente.  Les 
livières ,  torrens  6c  ruifleaux  qui  y  patient ,  font  tourner  les 
moulins  des  forges  6c  des  fonderies ,  où  fe  fabriquent  routes 
fortes  d'ouvrages  de  fer ,  d'acier,  de  cuivre  6c  de  plomb , 
principalement  des  ancres,  des  canons,  &c. 

C'cft  à  Rives  -  Moirans,  à  Voiron ,  àBeaumont-Furent * 
à  Tulins,  à  Beau-Croulant,  à  Chabons,  6c  à  Vienne,  que 
fe  fabrique  l'acier  ;  les  fers  qu'on  appelle  fers  à  forges ,  fe 
font  dans  les  forges  de  Saint-Hugon  ,  d'Huftières ,  de 
Tuois ,  d' Allevard  ,  de  Laval ,  de  Goncelin  ,  de  la  Com- 
be, de  Vriage,  de  Revel,  des  Portes,  de  Saint-Gervàis a 
6c  de  Royan.  C'eft  à  Rives,  à  Beau-Croifant ,  à  Tulins, 
à  Noiron ,  à  Beaumont-Furent ,  6c  fur-tout  à  Vienne ,  que 
fe  fabriquent  les  lames  d'épées  >  comme  à  Voiron  6c  à  Vi- 
ziles,  les  faux  6c  les  faucilles.  La  fonte  des  canons  eft  à 
Saint-George ,  6c  les  ancres  fe  forgent  à  Vienne.  Il  y  a 
aufli  dans  ce  dernier  lieu  ,  des  forges  à  cuivre  ,  ainfi  qu'à 
Tulins ,  à  Voiron  ,  6c  à  Beau-Croiifant.  On  prépare  le  vi- 
triol 6c  les  autres  minéraux  dans  les  fabriques  6c  laboratoi- 
res d' Allevard,  de  Laval,  de  la  Cloche,  de  Largentières , 
de  Lefchet,  de  Beaurière  6c  de  Larnage. 

Les  autres  manufaftures  du  Dauphiné  >  font  les  laine- 
rics,  les  toiles  6c  les  foies.  Les  draperies  &  les  autres 
étoffes  de  laine  ne  font  pas  des  plus  fines ,  mais  d'une 
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affcz  bonne  qualité.  On  ne  fabrique  que  des  draps  à  Gre- 
noble ,  à  Voiron,  à  Tulins  >  à  Saint-Marcellin >  àRoybon , 
à  Serre  >  à  Beaurepaire  ,  à  Saint- Jean-de  -  Royans  ,  à 
Pont- en-Roy  ans,  à  Valence ,  6c  dans  tous  les  environs  de 
ces  lieux.  Il  pafle  une  grande  quantité  de  draperie  du 
Dauphiné,  en  Savoie  6c  en  Piémont.  A  Vienne,  on  fait 
des  droguets  ;  à  Taulignan  6c  à  Dieu-le-Fk ,  des  ferget- 
tes  ;  à  Romans ,  des  cordillats ,  des  ratines ,  des  eftamets  6c 
des  draps  ;  à  Creft:  ,  des  ratines  6c  des  cordillats  ;  à  Mon- 
telimart ,  des  fergettes  6c  des  ratines  ;  6c  à  Buys ,  des  fer- 
mettes 6c  des  cordillats.  Dans  prefque  tous  les  villages 
dépendans  de  ces  villes  >  il  y  a  des  fabriques  des  mêmes 
étoffes  de  laine  qui  fe  font  dans  leur  chef-lieu.  Les  laines 
qui  fervent  à  ces  manufactures ,  font  prefque  toutes  du 
pays ,  6c  le  négoce  s'en  fait  principalement  à  Valence ,  à 
Creft ,  à  Romans ,  &  à  Royans.  Les  toiles  qui  fe  font  tou- 
tes du  chanvre  provenu  dans  les  plaines  du  pays  >  fe  fa- 
briquent à  Saint- Jean- d'Ambournai ,  à  Crémieu  >  à  la 
Tour-du-Pin,  à  Bourgoin  ,  à  Vienne,  à  Jaiilieu  ,  à  Ruy , 
à  rifle-Dabo ,  à  Artas  >  à  Saint-George ,  à  Voiron ,  &  à  la 
Briffe.  v 

Ceft  à  peu  près  dans  ces  mêmes  lieux ,  ou  leurs  envi- 
rons ,  que  fe  fo*ht  les  fils  pour  la  couture,  6c  pour  divers 
ouvrages  de  bonneterie  :  il  fe  fait  des  uns  6c  des  autres  un 
affez  grand  commerce. 

Les  plaines ,  outre  les  chanvres  ,  produifent  diverfes 
fortes  de  grains  ,  &  on  y  élève  des  mûriers  blancs ,  dont 
les  feuilles  fervent  à  la  nourriture  des  vers  à  foie.  On 
cultive  ces  arbres  dans  toute  la  province  ,  à  l'excep- 
tion des  bailliages  des  montagnes  6c  de  quelques  terres 
trop  froides. 

On  y  cultive  aufli  avec  beaucoup  de  fuccès ,  des  aman- 
diers 6c  des  oliviers.  Il  y  a  dans  toute  la  province  quan- 
tité de  châtaigniers ,  6c  de  noyers ,  qui  font  d'une  grande 
reflburce  pour  le  peuple.  Les  confins  du  Dauphiné ,  les 
bords  du  Rhône ,  principalement  dans  le  Viennois ,  font 
plantés  de  maroniers,  6c  c'eft  dc-là  que  viennent  la  plus 
grande  partie  des  marons  qui  fe  vendent  à  Paris ,  fous  le 
nom  de  marons  de  Lyon}  fans  doute  parcequ'iis  fe  com- 
mercent par  cette  ville, 
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On  voit  aufli  dans  toute  la  généralité  da  Dauphiné  * 
quantité  de  moulins  à  papier  :  il  s'en  fabrique  de  très- 
beau  6c  de  très-fin,  des  petites  6c  moyennes  fortes  pour 
récriture  ;  il  s'y  en  fait  aullî  de  commun.  Une  partie  de 
ces  papiers  fe  confomme  dans  le  royaume  ;  le  refte  paflè 
au  Levant.  Ces  papeteries  font,  celles  de  Saint- Donat, 
de  Chateau-Double ,  de  Perus ,  de  Difimont ,  de  Cha- 
beuil ,  de  Saint-Vallier ,  de  Creft ,  de  Vienne,  de  Rives , 
de  Pariot,  6c  de  Yizilles.  Les  manufactures  de  chapeaux 
font  à  Grenoble  ,  à  Fonteuil ,  à  Saflenagc ,  à  Voreppe ,  à 
Moirans,  à  Creft,  6c  à  Pont-en-Royans.  On  travaille  les 
gros  cuirs  à  la  côte  Saint-André ,  à  S.  Jean-d'Ambournay» 
à  Vienne,  à  Serre,  à  Grenoble,  à  Lumbin ,  à  Crôles  6c 
à  Goncelin.  Les  peaux  6c  menus  cuirs  ,  fe  paffent  6c  fe 
mettent, en  mégie  à  Grenoble  ,  à  Voiron ,  à  Romans  >  à 
Valence ,  à  Loriol,  à  Livron  ,  à  Monteiimart,  à  Dieu-le- 
Fit,  à  Vienne,  6c  à  Saint-Antoine-de-Viennois»  Les  fro- 
mages de  Saflenage  ou  des  autres  cantons,  qu'on  débite 
fous  ce  nom  ;  les  gants  de  Grenoble  fi  légers  6c  fi  iîns , 
les  pignons ,  les  refînes  6c  les  gallipots ,  6c  quelques  au- 
tres denrées ,  qu'on  envoie  a  Paris  par  la  voie  de  Lyon  9 
font  encore  des  branches  du  commerce  du  Dauphiné. 
>   DAUPHINÉ  D'AUVERGNE  ou  la  Principauté 
Dauphinb  d'Auvergne,  eft  une  petite  contrée  delà 
baflê  Auvergne  ,  près  la  rivière  d'Allier ,  &  de  la  ville 
d'Iflbire*  Cette  principauté  eft  unie  au  duché  de  Mont- 
penfier.  Vodable  qui  en  eft  le  chef-lieu,  Leftoing,  Vieille* 
Brioude,  6c  les  lieux  qui  en  dépendent,  appartiennent  i 
M.  le  duc  d'Orléans ,  comme  dauphin  d* Auvergne. 

DAX  ou  Acqs  ,  allez  grande  ville ,  gouvernement  de 
place,  la  capitale  des  Landes  en  Gafcogne  ,  le  liège  d'un 
éveché  fuffragant  d'Aufch ,  d'un  préfidial ,  d'une  féné- 
chaullée ,  6c  d  une  élection ,  parlement  de  Bordeaux  6c 
intendance  d'Aufch  ;  fituée  fur  l'Adour,  à  <  lieues  de 
l'Océan ,  à  8  vers  le  feptentrion  de  Baïonne  ,  6c  à  1 6o  de 
Paris.  On  compte  dans  la  ville  6c  fa  banlieue  environ 
4000  habitans. 

Cette  ville  a  été  fortifiée  ;  mais  ces  ouvrages  font  an- 
ciens 6c  en  très-mauvais  état.  Il  y  a  un  château  qui  dé- 
fend la  ville  du  côté  de  France  de  d'Efpagne  ;  il  peut  con* 
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tenir  environ  trois  compagnies  de  garnifon ,  qui ,  depuis 
un  temps  ,  eft  compofée  d'invalides.  Le  marquis  de 
Poyannc  en  çft  gouverneur  ,  &  fes  ancêtres  l'ont  été  de 
tneme  depuis  plus  de  deux  ficelés.  L'enceinte  de  la  ville 
eft  quarree ,  flanquée  de  tours  à  l'épreuve  du  canon  >  ainfi 
que  les  courtines ,  fans  compter  le  château ,  flanqué  de 
même  de  grofles  tours  rondes. 

Cette  ville  eft  très- recommandante  par  fon  antiquité. 
C'étoit  autrefois  la  capitale  des  Tarbelliens  >  peuples  des 
plus  illuftres  de  l'Aquitaine.  Apres  avoir  été  prife  par  les 
Goths  fur  les  Romains ,  elle  a  paffé  enfuite  Tous  la  domi- 
nation des  François.  Les  Gafcons  l'ont  poffédée  quelques 
temps  après  >  &  elle  a  été  gouvernée  fous  les  ducs  &  comtes 
de  Gafcogne  >  par  des  vicomtes.  Elle  a  été  enfin  poffédée 
par  les  Anglois >  depuis  le  douzième  ficelé  jufqu'cn  Tan 
14  j  1 ,  que  Charles  VII  chaflà  ces  étrangers  de  la  Gafco- 
gne ,  &  réunit  la  ville  à  la  couronne. 

X,e  fiège  épifcopal  de  Dax  eft  le  plus  ancien  des  dix 
fof&t  gans  de  la  métropole  d'Aufch.  On  prétend  que  faint 
Vincent  >  martyr  >  dans  le  troiftème  ficelé  ,  en  fut  le 
premier  évëque  :  ce  qu'il  y  a  de  certain  >  c'eft  que  Gra- 
des fon  évêque  >  affilia  en  jo6  au  concile  d'Agde.  L'évë- 
que  de  Dax  jouit  d'environ  18000  livres  de  revenu,  ôc 
paye  y ®o  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles.  Son 
diocèfe  renferme  cent  quatre-vingt-trois  paroiflès,  dont 
il  y  en  a  foixante-fîx  répandues  dans  le  Béara  &  dans  la 
bafle  Navarre.  Il  y  a  aufiï  dans  ce  diocèfe  quatre  abbayes; 
fç  avoir  ,  Divielle  ,  ou  autrement  Ville  -  Dieux  ,  Scrde , 
Artous  >  Cagnotte  ;  &  deux  collégiales  ;  Bidache  &  le 
Saint-Efprit-lès-Baïonne.  La  cathédrale  eft  dédiée  à  Notre- 
Dame  ,  de  fon  chapitre  eft  compofé  de  dix  chanoines. 
Il  n'y  a  point  de  dignités  dans  ce  chapitre ,  que  celle  de 
théologal  :  il  y  a  auffi  quelques  prébendes. 

La  ville  &  une  partie  de  la  banlieue  ne  font  qu'une 
paroiffe  >  dont  le  curé  a  le  titre  de  Curé*  Major.  Saint. 
Vincent  eft  le  patron  du  diocèfe ,  &  l'Affomprion  de  la 
Vierge  eft  la  fête  locale. 

Les  Cordelicrs  ont  un  couvent  dans  cette  ville ,  ainii 
que  les  Carmes  &  les  Barnabites ,  qui  tiennent  le  collège. 
Il  y  a  auffi  des  Urfulines»  des  filles  de  Sainte  Claire  &  des 
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Pénitens  bleus ,  un  hôtel-Dieu  dans  le  fauxbourg  de  Sabla^ 
où  les  Capucins  ont  aufli  une  maifon.  Cet  hôtel-Dieu  eft 
d'une  très-grande  propreté  ,  &  il  y  a  environ  dix-huit  lits 
fous  la  conduite  de  trois  fœurs ,  de  la  fondation  de  M.  Vin- 
cent de  Paul.  Ce  fauxbourg  de  Sabla  n'eft  féparé  de  la 
ville  de  Dax  que  par  la  rivière  de  l'Adour ,  qu'on  paife 
fur  un  pont  de  pierre  aflez  beau  ôc  fort  élevé. 

Il  y  a  une  congrégation  de  la  Charité  pour  les  pau- 
vres de  la  ville»  formée  par  les  principales  dames  du  lieu  , 
qui  fe  font  obligées  de  vifiter  tous  les  pauvres  malades  de 
la  paroifle  ,  ic  de  pourvoir  à  toutes  leurs  néceffités. 

Il  y  a  près  de  la  ville,  une  églife  dédiée  à  faint  Vin- 
cent, où  Ton  confervele  corps  de  ce  faint ,  qui  eft  der- 
rière le  maître  autel ,  avec  quantité  d'autres  religues.  On 
y  va  tous  les  ans  en  procelîion  le  premier  de  feptembre. 
Chaque  chanoine  a  ce  jour  là,  pour  le  prix  de  fon  aflîf- 
tance  à  cette  procefîïon  ,  vingt-cinq  facs  de  pur  froment, 
qu'il  perd ,  s'il  s'abfente  fans  raifon  valable. 

Â  une  lieue  de  la  ville  de  Dax ,  du  côté  de  Ta&as  ê 
dans,  la  paroifle  de  Poy ,  on  voit  une  chapelle ,  qu'on 
nomme  Bugloft,  &  qui  eft  d'une  fameufe  dévotion  à  la 
Vierge  :  on  aflure  qu'il  s'y  eft  fait  nombre  de  miracles. 
C'eft  de  cette  paroifle  de  Poy  que  l'on  dit  natif  le  bien- 
heureux Vincent  de  Paul ,  fondateur  de  la  congrégation 
de  faint  Lazare  >  &  des  fœurs  de  la  Charité ,  dites  Sœurs 
Grifes. 

Dans  la  paroifle  de  faint  Vincent ,  à  un  quart  de  lieue 
de  l'églife,  à  côté  du  grand  chemin,  on  voit  un  monu- 
ment refpçûable  ,  qui  fubfifte  encore  en  nature  depuis 
pjus  de  quatorze  ficelés.  C'eft  la  chaire  où  prechoit  faint 
Vincent,  premier  évêque  de  cette  ville ,  martyrifé ,  com- 
me nous  l'avons  dit  plus  haut,  fur  la  fin  du  troihèmc  fiécle. 
Cette  chaire  eft  de  pierre. 

L'horloge  des  Capucins  du  fauxbourg  de  Sabla  eft  un 
morceau  très  curieux.  On  y  remarque  fur-tout  une  éguilie 
à  deux  pointes,  dont  l'une  marque  tous  les  lignes  du  Zo- 
diaque ,  les  dégrés  de  la  Lune ,  les  mois  &c  les  principales 
fêtes  de  l'année.  Cette  éguilie  a  fon  mouvement  par  une 
roue  qui  ne  fait  qu'un  tour  dans  l'année. 

Il  y  a  un  ufage  fort  fingulicr  à  Dax  à  la  naiflknec  d'un 

prince 
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ftiftce  de,  hrmaifon  royale  >  &  dans  d'autres  occafions  de 
joie  publique.  On  tire  ce  qu'on  appelle  les  Pots-caffcs  $ 
tic  voici  ce  que  c'eft. 

On  élève  une  efpcce  de  Fort*dc  bois  fur  le  milieu  de 
la  rivière  de  i'Adour.  Sur  le  haut  de  ce  Fort  on  place  deux 
hommes  cuiraffés ,  un  cafque  de  fer  en  tête  >  avec  une 
petite  rondache  de  fer  p ailée  au  bras  gauche.  Ils  attendenc 
en  cet  équipage  >  1*  arrivée  d'un  bateau  chargé  de  huic 
combattans ,  armés  de  mçme  de  toutes  pièces  ,  &  le  pa» 
vois  au  bras.  Six  coups  de  canons  donnent  le  fignal  pour 
le  commencement  du  combat.  Les  deux  combattans  qui 
font  dans  le  Fort  >  jettent  des  pots  de  terre  frr  ceux  qui 
font  dans  le  bateau  :  ceux-ci  fe  parent  contre  l'orage  à  l'abri 
de  leurs  pavois  i  dont  ils  forment  la  tortue  >  &  ils  tirent  à 
leur  tour  fur  les  combattans  qui  font  fur  le  Fort ,  avec  des 
grenades  de  terre.  Ce  combat  qui  recommence  à  trois 
différentes  reprifes ,  dure  une  heure  &  demie.  Toute  la. 
rivière  cft  couverte  de  bateaux  >  où  eft  toute  la  bourgeois 
fie  fous  les  armes.  Ces  fortes  de  jeux  forment  ufn  fpedaclc 
d'autant  plus  divertiflant ,  qu'ils  retracent  fous  nos  yeux 
l'image  des  anciens  combats  maritimes  des  Romains» 
de  qui  les  habitans  de  Dax  fe  font  gloire  de  tenir  cet 
ufage. 

La  ville  de  Dax  eft  fameufe  par  fes  eaux  chaudes  :  elles 
étoient  fur-tout  fort  renommées  chez  les  Romains. 

La  principale  fouree  des  eaux  minérales  de  Dax  eft  celle 
de  la  fontaine  de  cette  ville  M  dont  l'eau  eft  bouillante. 

Le  Baltin  eft  toujours  également  plein  >  &  femblc  inta- 
riiTable  >  quelque  quantité  d'eau  qu'on  en  tire.  Lorfque  le 
duc  d'Anjou  pafTa  en  Efpagne  pour  prendre  poâeiCon  de 
cette  couronne  >  fous  le  nom  de  Philippe  Y ,  les  princes  ôc 
feignçurs  de  fa  fuite  s'amuferent  à  vouloir  reconnoître  le 
fond  de  cette  fource  :  ils  firent  amafler  une  quantité  pro- 
digieufe  de  cordages  >  6c  attacher  au  bout  un  boulet  de 
canon  >  qu'ils  firent  defeendre  pour  fonder  le  fond  ;  mais 
ils  forent  obligés  d'y  renoncer.  Ces  eaux  font  il  chaudes 
dans  leur  baffin ,  qu'il  eft  impoiTible  d'en  fupporter  l'im- 
preftion.  On  dit  qu'un  oeuf  ne  fçauroit  y  cuire ,  de  qu'un 
bœuf  y  eft  tout  d'un  coup  mis  en  pièces;  mais  c'eft  une 
Jk\>ic  ridicule.  A  dtt  pas  loin  de  ce  puits  fans  fond  >  ces 
Tome  II,  N,  o 
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mêmes  eaux  font  froide*  &  flan*  fevent  >  ic  elles  ton* 

même  plus  fraîches  que  l'eau  commune.  On  s'en  fert  aux 
-ufages  communs.  On  paierie  le  pain  avec  de  la  chaude» 
&  on  en  boit  lorfqu  elle  eft  froide  ;  mais  elle  incommode 
beaucoup  ceux  qui  n'y  font  pas  accoutumés. 

Une  autre  fontaine  tout  à  fait  flngulière ,  fe  trouve  dans 
la  paroiflè  de  faint  Paul,  près  de  Dax.  Bile  éft  auffi  très- 
profonde  >  èc  elle  croit  arec  la  lune ,  èc  décroît  de  même 
à  proportion  du  décroissaient  de  la  lune  :  de  forte  qu'au 
dernier  jour  defon  dernier  quartier ,  la  fonree  eft  à  fee> 
6c  que  l'eau  revient  au  moment  de  la  nouvelle  lune.  Ceft 
ce  que  les  naturalises  appellent  fources  intercalaires.  Ces 
phénomènes  ne  paroiffent  pas  moins  intéreflans  que  ceux 
desFraix-Ptiits  èc  de  Touillon  en  Franche-Comté. 

Il  y  a  de  plus  à  Dax  des  bains  chauds  èc  des  boues  arre* 
fées  par  des  eaux  chaudes  èc  minérales»  Ces  boues  font 
fouveraines  pour  la  guérifon  des  rhumatifmes ,  dont  let 
douleurs  les  plus  vives  s'évanouifient  à  là  Ample  applka* 
tion.  Il  y  en  a  dans  la  ville  &  dans  les  fbffés  du  rempart  > 
du  côté  de  Baïonnê. 

Au  fortir  de  la  ville  de  Dax»  par  la  porte  qui  eft  au* 
deffous  du  château  >  fcrr  les  bords  de  l'Adour ,  i  100  pas 
de  là  >  il  y  a  une  allée  d'ormeaux  qui  conduit  i  un  en* 
droit  nommé  les  Bagnols ,  à  caufe  des  bains  chauds  d'eaux 
minérales  qui  s'y  trouvent  H  yacks  eauxffès-chaudes, 
d'autres  tièdes ,  &  on  y  rencontre  pareillement  de  ces 
boues  fpécifiques  pour  les  rhumatifmes.  On  y  a  conftruk 
un  joli  bâtiment,  deftiné  pour  le  lejour  des  permîtes  in- 
commodées qui  viennent  en  ce  lie»  chercher  teur  guérifon. 
Il  a  été  achevé  en  juillet  èc  il  confiée  en  deux  béaux 
pavillons  à  deux  étages.  Dans  chaque  étage  »  y  a  huit  Un 
très  propres  pour  ks  perfonnes  de  diftinôien  malades,  le 
dans  le  bas  >  des  habitations  auftl  très  -  propres  pour  les 
perfonnes  de  moyen  état,  èc  même  pour  les  autres. 

Une  autre  fource ,  dont  l'eau  fort  à  faire  du  fel ,  fe  trouve 
à  Saisies ,  ville  de  ee  dioccTe. 

A  une  Beue  environ  de  la  chapelle  de  Duglofe ,  proche 
Poy ,  dont  nous  avons  parlé  ci  -  deflus  >  il  y  a  une  ferrière 
*u  forge ,  qui  fournit  du  fer  i  tottt  le  pays 
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thés  de  France  r  il  cônfiftè  en  braie  &  réfine ,  froment» 
irins  de  eaux  de  Vie;  6c  ori  affure  que  les  Bafques  >  de  par- 
ticulièrement les  marchands  de  Baronne  ,  enlèvent  cha- 
que four  du  marché  i  pour  plus  de  joooo  écus  de  mar- 
chandises. Ce  marché  ft'cft  pas  franc,  &  il  fc  tient  dans 
le  fauxbourg  de  Dax ,  appellé  Sabla.  Il  y  a  en  outre 
cinq  à  fix  foires  par  an.  Le  territoire  de  ce  diocefe  eft 
anêlé  de  terres  à  bled  9  vignes  »  bois ,  pignadas  on  forêts  > 
&  plantations  de  pins.  Son  commerce  le  plus  conïîdérable 
confifte  en  planches  de  pins ,  en  pains  de  gaudron  èc  de 
xéfine  (a).  Les  bergers  y  gardent  leurs  troupeaux  mon* 
cés  fur  des  échatfes. 

DÉ  ou  i/AiX  (1*  rivière).  Bile  prend  fa  fource  i  Iz 
font  Dé  »  fur  lai  montagne  de  Montlune ,  près  des  confins 
de  TAuvergâe,  êc  ta  décharger  fes  eaux  dans  la  Loire» 
x  lieues  au  -  detfbus  de  Feurs ,  après  un  cours  d'environ 
f  lieues.  On  y  trouve  d  excellentes  truites  de  beaucoup* 
d'ombres. 

DÉAÙMB  (lai)  rivière  de  Forêt,  qui  prend  fa  fourçc 
auprès  de  Saine-Sauveur.  Après  un  cours  d'environ  4  lieues , 
die  fe  jette  dans  le  Kanfe  à  Annonay  en  Vivarez.  On  y 
«trouve  de  fort  bonne*  truites. 

DÉCIMES  ORDINAIRES  ,  font  les  fubvenrions  qud 
les  eetléfiaftiques  payent  annuellement  au  roi.  Le  revenu 
de  cette  if&pofitio&fe  morne  à  environ  deux  millions  qu'oit 
lève  tout  les  ans  fur  le  Clergé.  Voyc{  Clergé. 

DÉCIZE  ,  petite  ville  du  Nivernois ,  dans  une  île  à* 
l'emboUthufe  de  la  rivièfre  d'Àiron  dans  la  Loire ,  qu'on 
y  pade  for  ufr  pefct  de  pierre  ;  à  7  lieues  de  Bourbon-* 
Lancy  »  à  6  au  levant  d'hiver  de  Nevers ,  6t  à  j  o  même 
point  de  Paris  ;  diocèfe  &  éleâion  de  Nevers ,  parlement 
de.  Paris,  &  intendance  de  Moulins  ;  c*eft  le  fiège  d'une 
chatelknie,  ée  d'un  grenier  à  fel. 

L'île  fur  laquelle  Dedze  eft  fîruée ,  au  lieu  cfêcre 
plate  comttie  les  antres  îles  det  rivières ,  eft  élevée ,  de 
form*  une  petite  montagne,  fur  laquelle  eft  le  château, 

-  é  i     ■  n       1 1  1 1      11  I       11  il 

(a)  La  réfîiie  eft  k  fuç  ou  la*  fèv*  du  pin  »  anqad  on  fait  une  il* 
tifîon.  Quand  elle  eft  duce  >  on  la  nomme  xé&ht  :  celle  qui  efl  fluide» 
ïappeU*  t4i«bentJui»e. 
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ôc  une  patrie  de  la  ville,  avec  le  prieuré 
un  couvent  de  Minimes  ,  ôc  une  communauté  de  rcli- 
gieufes  de  fainte  Claire.  Cette  partie  haute  de  la  ville  eft 
cntouiée  de  vieilles  murailles  ;  de  on  y  a  trouvé  plufieurs 
médailles  des  Romains,  qui  font  juger  de  fon  ancien- 
neté. 

Cette  ville  eft  un  grand  paflage  pour  le  Morvant  ôc 
la  Bourgogne.  Son  pont  de  pierre  étoit  fort  long  ;  mais  il 
en  eft  tombé  une  partie,  Ôc  les  ruines  des  piles  fervent  à 
foutenir  un  pont  de  bois  qu'on  a  bâti  aux  dépens  de  la 
ville. 

On  trouve  aux  environs  de  cette  ville ,  plufieurs  car- 
rières de  pierre  ôc  des  mines  de  charbon  de  terre.  Ce 
charbon  eit  gras  ôc  vifqueux ,  ôc  s'allume  auffi  facilement 
que  le  charbon  de  bois  ;  mais  le  feu  en  eft  plus  ardent. 

Decize  eft  la  patrie  de  Guy  Coquille,  fameux  jurifeon- 
fultc  ,  né  le  il  novembre  1/25  ,  ôc  mort  à  Nevcrs 
1603. 

DÉCLARATION  DU  ROI  >  loi  par  laquelle  le  roi 
explique  >  réforme  ou  révoque  une  coutume  >  un  édit  00 
une  ordonnance. 

Les  déclarations  émanent  de,  la  grande  chancellerie  ; 
elles  font  fecilées  du  grand  fçeau ,  ôc  commencent  par  ces 
mots  :  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront. 
Elles  font  datées  du  jour,  du  mois,  &  de  Tannée;  à  la 
différence  des  édits  qui  ne  font  datés  que  du  mois  ôc  de 
l'année. 

DELLE  ou  Dàttenrbitt  >  petite  ville  du  Sundtgaw, 
dans  la  baffe  Alface,  fur  la  petite  rivière  de  Hall ,  à  une 
petite  diftance  au  levant  de  Grandviilars ,  à  2.  lieues  au  cou- 
chant d'été  de  Porentruy  ou  Brondrutte  ,  ôc  à  environ  la 
même  diftance  au  levant  d'hiver  de  Bedfort;  diocefe  de 
Baie ,  confeil  fupérieur  de  Colmar  Ôc  intendance  d' Alface. 
On  y  compte  environ  300  habitans. 

Ceft  le  chef-lieu  d'un  bailliage  qui  eft  compofê  de  dix- 
fept  paroifles,  outre  lefquelles  H  renferme  les  feigneurics 
particulières  de  Bourogne ,  de  Froide-fontaine  ôc  Char* 
moy  ;  celles  de  Florimont ,  Fouffemagne  ,  de  Grand- 
villars ,  de  Montjoie,  de  Montreur,  de  Morimont ,  de 
MorviUart  ôc  de  Roppe ,  qui  renferment  wutes  cafc»U* 
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fbiqtrante  -  fcpc  paroiifes,  en  tout  fokante  - quatorze  pa- 
roiifes. 

DENAIN  »  village  dans  le  Haînaut,  diocèfe  d'Ams, 
parlement  de  Douay  >  intendance  &  fubdéiégation  de 
Bouchain>  iltué  fur  i'Efcaut>  entre  Valenciennes  &  Bou- 
chai*. On  ny  compte  guère  que  300  habitans.  Il  y  aune 
abbaye  de  Chanoinefles ,  qui  portent  un  habit  blanc  avec 
un,  furplis  de  toile  fine  >  &  un  grand  manteau  doublé  d'her- 
mine toute  blanche;  celui  de  l'abbefle  eft  doublé  d'her- 
mine mouchetée.  Ce  chapitre  >  qui  a  pour  patronne  fainte 
Rainfroie  ,  eft  compofé  d'une  abbeffe  &  de  douze  chanoi- 
ne fles  ,  quii  pour  être  reçues ,  font  obligées  de  faire  preuve 
de  huit  quartiers  de  nobleflè.  Elles  ne  font  aucun  vœu ,  èc 
lorfqu'elles  ont  delTein  de  fe  marier,  elles  n'ont  qu'à  remer- 
cier le  chapitre  de  L'honneur  qu'on  leur  a  fait  de  les  y  re- 
cevoir. L'abbeflen'a  pas  le  même  privilège.  Elle  eft  élec- 
tive, ôc  le  gouverneur  &  l'intendant  de  la  province  doi- 
vent aflîfter  à  fon  éle&ion;  c'eft  le  roi  qui  ratifie  i'élec* 
cion  fur  le  procès-verbal  qu'on  hii  envoie.  C'eft  auflî  le 
roi  qui  nomme  aux  prébendes.  Le  chapitre  jouit  d'environ* 
zqooo  livres  de  revenu,  fur  lequel  l'abbefle  prend  6000 
livres  ;  le  ûwplus  eft  réparti  aux  chanoinefles.  Elles  pren- 
nent le  titre  de  comteiTes  d'Oftervant,  dont  la  fouverai- 
neté  appartient  au  roi,  comme  comte  du  Haînaut. 
„  Ce  lieu  eft  mémorable  par  l'avantage  que  le  marc- 
çtal  de  Villars  y  remporta  en  1712,  fur  une  partie  de* 
l'armée  des  alliés.  -Le$  ennemis  furent  auflirôt  obligés  de 
irver  le  fiège  de  Landrecies,  &  les  François  gagnèrent  par 
«ette  vidoire ,  le  temps  de  reprendre  un  grand  nombre 
ce  places  :  ce  qui  détermina  l'année  fuivante  à  faire  la  paix- 
«JUtrecht. 

PENEUVRE,  petite  ville  de  Lorraine,  chef- lieu  d'un- 
>oyenné  ,  du  diocèfe  de  Toul.  Elle  eft  lîtuée  fur  une 
nontagne  ,  à  gauche  de  la  Meurthe,  4  lieues  au-deffus 
le  Lunévilie ,  une  demie  au-deflbus  de  Raon  l'Etape.  On- 
j  compte  1200  habitans.  C'étoit  une  fbrterefle  coniîdéra- 
jle  :  une  pofition  fi  avant ageufe  n'avoit  pas  échappé  aux 
Romains ,  du  moins  a-t-on  lieu  de  le  conjeûurer  par  de» 
«fte*  de.  murs>  où  l'on  xeconnoîc  leur  manière  de  bâtira 
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Une  vieille  tour,  peut-être  plus  moderne)  s'appelle  1* 

2our  <£/  Bâcha. 

Henri  de  Biimont  fonda  9  avec  fa  femme  en  1301,  la 
collégiale  de  Dcneuvre  »  à  laquelle  la  cure  fut  unie  vers 
I3J4»  Le  chapitre  de  Ôiimont  fut  auflï  uni  à  cette  églife 
en  17 10  »  avec  les  quatre  prébendes  de  faint  Jean*fiaptifte 
de  Thclod  >  le  prieuré  de  faint  Laurent  de  Matez  6c  la 
chapelle  de  faint  Nicolas  >  fondée  dans  l'égiife  parotfliale 
d'Einville.  Cette  collégiale  eft  aaucllement  dedervie  pat 
un  chapitre  compofe  d'un  prévôt  >  d'un  doyen  ,  6c  de  huit 
chanoines  >  dont  le  dernier  neft  qu'honoraire  »  en  qualit£ 
de  curé  de  Deneuvre.  L'un  de  ces  canonicats  eft  à  la  no- 
mination des  feigneurs  de  Thelod  »  6c  les  autres  à  celle 
du  fouverain.  L'églife  paroiffiale  dédiée  fous  le  titre  de 
faint  Rémi»  a  été  rebâtie  fur  les  ruines  du  château»  que 
Léopold  avoit  donné  à  la  collégiale.  Le  chapitre  de  cette 
églife  nomme  à  la  cure  >  qui  a  dans  Ton  diftriû  la  petite 
ville  de  Baccarat  6c  plufieurs  autres  lieux. 

Un  quart  de  lieue  au-delà  de  Deneuvre»  en  remontant 
la  rivière  ,  6c  du  même  côté  >  on  trouve  un  bel  hermitage 
appellé  la  Rochcttc ,  que  N.  Duval  a  fak  conftruire  en 
17 fi  >  fut  une  plate-forme  qui  a  de  très-belles  vues  aux 
environs.  M.  Duval  étoit  un  philofophe  vertueux »  fçavane 
dans  la  géographie»  l'hiftoire  6c  les  médailles.  Il  a  long- 
temps été  à  la  cour  de  Léopold  »  qui  lui  avoit  fait  aban- 
donner la  vie  paftorale,  à  Saint-Anne  auprès  de  Lunévillt* 
11  alla  enfuite  à  Vienne  pour  y  être  bibliothécaire  de  à 
aaaajefté  impériale.  j 

PEOLS  >  petite  ville  du  bas  Berri.  Voyt\  Bourg- 
Pbols. 

DÉOLS ,  ancienne  abbaye  très-riche  »  auprès  de  la  vill» 
4u  même  nom»  fondée  par  Elbe  »  prince  de  Déols  »  fei 
gneur  de  tout  le  bas  Berri  »  qui  dans  le  dixième  ficelé  y 
appella  des  moines  Bénédiâins»  leur  donna  fa  principauté 
4e  Déols  ,  leur  fit  bâtir  un  monaftère  »  6c  y  fonda  une  ma- 
gnifique abbaye  »  qui  a  fubfifté  jufqu  au  temps  de  Louis  XIII» 
que  Henri  de  Bourbon ,  prince  de  Gondé  »  étant  allé  à 
ftome  en  161 3  »  obtint  du  pape  Grégoire  XV  la  fuppref- 
fion  totale  de  cette  abbaye  »  dont  tous  les  biens  de  les 
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«keits  firent  tmis  à  perpétuité  au  duché  de  Châteao-IUmx> 
qui  appartient  aujourd'hui  à  la  maiïon  de  Condé.  On  peut 
juger  par  le*  fuperbes  ruines  qu'on  voit  encore  de  ce  mo* 
aaûére  ,  de  la  piété  &  de  la  magnificence  des  princes  de 
Déols  ,  fes  fondateurs*  Il  n'en  refte  plus  qu'une  chapelle 
de  Notre-Dame  des  Miracles  ,  od  un  prince  de  Condé  a 
fondé  un  chapitre. 
DESERT  (le),  abbaye  de  filles du  haut  Quercy.  Voyt\ 

iEÏMB. 

DESERTE  ou  Dt£S*&T*  (  la  ) ,  abbaye  de  filles  de 
l'ordre  de  faime  Claire  ,  dans  la  vilk  de  Lyon.  Voyt\ 
JLyon. 

DES  VILLE,  paroifle  du  Vexin  Normand ,  dans  la  haute 
Normandie  ;  diocèfe,  parlement ,  intendance  &  banlieue 
de  Rouen,  au  couchant  d'été  de  cette  ville.  On  y  compte 
% oo  habitans.  Il  y  a  un  magafin  de  cire  blanche,  &  un 
moulin  à  plomb  laminé. 

DESVRES ,  petite  ville  du  Boulonnois  ,  dans  la  balte 
Picardie,  fur  un  ruifleau,  à  3  lieues  au  levant  d'hiver  de 
Boulogne  ;  diocèfe  &  recette  de  cette  ville ,  parlement  de 
Paris,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  1  zoo  habitans» 
11  y  a  un  marché  confidérable  tous  les  mardis  &  famedis 
de  chaque  femaine ,  fie  il  s'y  tient  dem  foires  par  an  ;  l  une 
le  premier  lundi  d'après  la  mi-Carême ,  l'autre  le  jour  de 
faint  Luc. 

DEVEZE  (la),  petite  ville  de  l'Armagnac,  en  Gafco- 
gne,  à  déux  lieues  au  levant  d'hiver  de  Caftelnau,  &c  à 
10  au  couchant  d'hiver  d'Aufch;  diocèfe,  intendance  de 
éledion  de  cette  viHe ,  parlement  de  Toukrafe  àc  coikûc 
de  Ittvière-bafle.  Cefl:  le  fiege  d'une  juftice  royale.  On 
recueille  une  grande  quantité  d'excellens  vins  dans  fon 
territoire. 

DEULE  (la) ,  rivière  des  Pays-Bas  François.  Elle  prend 
la  fource  aux  frontières  de  l'Artois ,  patfe  à  Lille ,  èc  fc  jette 
dans  la  Lys  à  Doulemonde.  La  Deule  n  éroit  autrefois 
jqu'une  très-petite  rivière  ;  mais  elle  efl  devenue  confidé- 
table  par  les  édules  êc  les  canaux  qu'on  y  a  pratiqués.  Elle 
porte  bateau  depuis  Lens ,  par  le  fecours  de  ces  éclufes  & 
ducanai  qui  la  joint  à  la  S  carpe*  L'on  appelle  haute  Dtulc  * 
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la  partie  qui  va  de  Lem  à  Lille  >  êc  baffe  Deulc,  le  cant* 
de  cette  rivière  depuis  Lille  jufqu'à-  la  Lys. 

DIE,  ville  capitale  du  Diois,  dans  le  bas  Dauphiné, 
fur  la  Drome,  à  9  lieues  au  levant  d'hiver  de  Valence ,  & 
à  11  s  de  Paris.  On  y  compte  environ  6000  habitans* 
Ceft  le  fiège  d'un  évêché  fuffragant  de  l'archevêché  de 
Vieane ,  &  le  chef-lieu  d'un  bailliage ,  parlement  &  in-» 
tendance  de  Grenoble,  éieâion  de  Montelimart. 

L'églife  cathédrale  eft  fous  l'invocation  de  la  faint© 
Vierge.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un  doyen  ,  d'un  fa-» 
criftain  &  de  dix  chanoines.  Il  y  a  outre  cela  deux  cha* 
noines  honoraires  de  pluficurs  autres  eccléfiaftiques  du  bai 
chœur.  '; 

Les  dignités  &  canonicats  font  à  la  nomination  de  Té* 
vëque ,  qui  eft  feigneur  de  la  ville. 

Le  diocèfe  de  Die  comprend  deux  cents  paroiflês  ou 
environ,  y  compris  les  annexes  :  il  rapporte  18000  livres  à 
fon  prélat ,  qui  paye  a  1 1<>  florins  à  la  cour  de  Rome  pou* 
fes  bulles. 

On  fixe  l'époque  de  l'ére&ion  de  cet  éveché  dans  Ie> 
troisième  ficelé  ,  &  faint  Martin  eft  reconnu  pour  le  prc« 
xnier  éveque. 

En  169 1 ,  le  pape  Innnocent  XII  fépara  cet  éveché ,  £ 
la  prière  de  Louis  XIV  ,  de  celui  de  Valence ,  auquel  il 
avoit  été  uni  depuis  très-long-temps. 

La  ville  de  Die  a  un  féminaire  &  un  collège. 

DIELETTE,  petit  port  de  mer  fur  l'Océan,  dans  le 
Côtentln  en  baffe  Normandie.  Il  dépend  du  village  de 
Tréauville ,  à  y  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Cherbourg. 
La  rade  eft  d'une  aflez  bonne  tenue.  On  y  mouille  pat 
ïieuf  à  dix  braffes  d'eau  ,  à  couvert  des  vents  depuis  le 
feptentrion  jufqu'au  levant ,  &  depuis  le  levant  jufqu'au 
midi.  Ce  port  a  été  conftruit  aux  frais  du  marquis  de 
Flamanville ,  ôc  achevé  en  173 1.  Il  eft  très-utile  pour  le 
débouché  des  denrées  du  pays,  &  favorife  beaucoup  la 
commerce  de  cette  partie  de  la  province.  Les  v  ai  fléaux 
qui  paffent  par  la  Manche  peuvent  s'y  réfugier  j  lorsqu'ils 
ont  des  vents  contraires. 

DIEN  VILLE ,  bourg  ou  petite  ville  du  Vallagc  en  Chami 
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pàgné,  dioccfe  de  Troyes ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Châlons ,  élcâion  de  Bar-fur-Aube.  Il  eft  fitué  fur  la 
rive  droite  de  l'Aube,  à  environ  y  lieues  au  couchant  d'été 
de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  iooo  habitans.  Ceft  fous 
cette  paroiîTe  qu  eft  fituée >  dans  une  belle  plaine  ,  l'ab- 
baye  de  Beaulieu ,  de  l'ordre  de  Prémontré.  Elle  eft  en 
règle ,  ôc  jouit  de  6000  livres  de  rente.  Ce  n'étoit  d'abord 
qu'une  chapelle  ,  fous  le  titre  defaint  Marc,  deflervie  pat 
deux  prêtres,  qui  obtinrent  en  1 1 1 2  de  l'évëque  de  Troyes, 
de  s'y  retirer ,  pour  y  vivre  fous  la  règle  de  faint  Auguftin; 
mais  en  1 140  ils  reçurent  la  réforme  de  Prémontré. 

DIEPPE  ,  ville  &  port  de  mer  du  pays  de  Caux ,  dans 
la  haute  Normandie ,  fituée  dans  un  fond ,  fur  l'Océan  > 
à  l'embouchure  de  la  petite  rivière  de  Béthune,  qu'on 
appelle  allez  improprement  la  rivière  d'Arqués ,  à  une 
lieue  au  couchant  d'été  d'Arqués ,  à  6  au  couchant  d'hiver 
delà  ville  d'Eu,  à  16  au  levant  d'été  du  Havre-de-Çracc  > 
à  10  au  feptentrion  de  Rouen,  à  27  au  couchant  d'été  de 
Paris  &  à  40  lieues  ou  20  poires  par  la  route  ordinaire  ; 
au  iflc.  dégré  44  min.  12  fec.  de  long.  &  à  49  dég. 
f  r.  min.  17  fec.  de  latit. 

Cette  ville  eft  confidérabie  &  belle ,  fort  commerçante » 
ayant  un  bon  port,  deux  belles  jettées ,  un  vieux  château f 
juftice  fubalterne  appartenante  a  l'archevêque  de  Rouen  > 
amirauté ,  bureau  des  traites  foraines ,  grenier  à  fel ,  bourfc 
ou  jurifdiâion  confulaire ,  bureau  &  manufacture  du  tabac  ; 
c'eft  un  gouvernement  de  place ,  dlocèfe ,  parlement  & 
intendance  de  Rouen  ,  &  élection  d'Arqués  II  y  a  deux 
Paroifles  ,  non  compris  celle  du  fauxbourg  du  Poilet ,  neuf 
maifons  religieufes  de  l'un  &  l'autre  fexe ,  un  hôpital,  un 
hôtel-Dieu ,  environ  3000  maifons  &  21000  habitans. 

La  ville  de  Dieppe  n  eft  pas  ancienne.  On  fixe  fon  ori- 
gine à  Tan  10S0.  Son  nom  vient  de  fa  fituation:  car  le 
mot  Diepp,  fignific  enanglois  &  en  flamand**  bas ,  pro- 
fond. Sa  forme  repréfente  à  peu  près  un  triangle  ,  mais 
irrégulier.  Elle  eft  divifée  en  trois  quartiers  ;  celui  du 
Moulin-à-eau  ;  celui  du  Moulin-à-vent  ;  &  celui  du  Port** 
d'Oueft.  Les  deux  principales  portes  font,  celle  de  la  Barre  > 
&  la  porte  du  Pont.  Les  maifons  rebâties  depuis  le  bom- 
bardement de  cette  ville  par  les  Anglois  en  i£94>  font 
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toutes  aifez  régulières*  Elles  ont  i  peu  près  2  S  pieds  de? 
hauteur  depuis  le  rcz-de-chauflïe ,  font  bâties  de  brique» 
6c  elles  ont  des  arcades  furie  devant:  on  en  compte  ju£~ 
qu'à  5000  continuées.  Les  nouvelles  rues  ont  été  élargies 
6c  affez  bien  aliignées.  Il  y  a  fix  places  publiques.  La  place 
d'armes  cft  la  plus  grande  :  elle  eft  au  milieu  de  la  ville. 
Quinze  fontaines  publiques  ,  6c  foixante  -  huit  fontaines 
dans  autant  de  maifons  particulières  ,  fournirent  une 
quantité  fuffifante  d'eau  douce  ,  moyennant  des  canaux 
fouterreins,  qui  amènent  l'eau  de  la  fontaine  du  village 
de  Saint  -  Aubin,  à  une  lieue  au  midi  de  Dieppe. 

La  ville  de  Dieppe  eft  fermée  d'une  bonne  muraille  » 
depuis  le  château  jufqu'au  moulin-à-vent ,  qui  eft  à  l'autre 
bout  de  la  ville,  vers  l'entrée  du  port.  Cette  muraille  eft 
de  maçonnerie,  6c  elle  a  un  chemin  couvert  qui  fait  face 
ï  la  rade >  &  qui  eft  revêtu  d'un  parapet,  bordant  le  folle 
fcc  qui  eft  au  pied  de  la  muraille.. 

Sur  ce  chemin  couvert  on  a  élevé  quatre  batteries  de 
canon  ;  la  quatrième  confîfte  en  deux  mortiers  qui  battent 
la  rade.  La  muraille  dont  nous  venons  de  parler ,  eft  ou- 
verte à  cinq  portes,  dont  les  deux  principales  font  celles 
de  la  Barre  6c  du  Pollet. 

Du  côté  du  château  font  deux  autres  batteries,  chacune 
de  deux  mortiers;  ôc  outre  cela,  il  y  en  a  une  autre  ega-» 
le  m  eut  de  deux  mortiers  fur  la  Falaife  du  Pollet. 

Vers  le  moulin-à-vent ,  à  l'endroit  nommé  la  Tour  aux 
crabes,  commence  le  quai  de  maçonnerie  qui  forme  le 
,  6c  qui  règne  jufqu  à  la  porte  du  pont.  Ce  quai  eft 
é  du  côté  oppofe  au  port  par  les  murailles  qui  fer- 
ment la  ville  de  ce  côté-là,  6c  auxquelles  il  y  a  treize 
portes  fermantes ,  dont  une  donne  fur  le  pont  qui  com- 
munique au  fauxbourg  de  Pollet  :  c'eft-là  que  fe  termine 
le  quai. 

A  la  porte  du  pont  commence  un  rempart  élevé ,  au 
fiied  duquel  eft  un  folié  qui  reçoit  l'eau  de  la  mer  à 
chaque  marée.  Ce  rempart  eft  orné  d'arbres  des  deux 
côtés ,  6c  il  fe  termine  à  la  porte  de  la  Barre  >  vers  le 
château. 

Le  pont  qui  communique  de  la  ville  au  fauxbourg  du 
Pollet  >  fut  réconftruiten  1711,  Il  eft  de  pierre  de  taille  > 
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compoAS  de  fept  arches  de  de  quarante  toifes  de  long,  far 
trois  de  large.  Du  côté  de  Dieppe,  il  eft  fermé  par  la 
porte  par  oà  l'on  va  au  fauxbourg  du  Pollet.  Comme  ce 
fauxbourg  dépend  de  la  paroi  fle  de  Neuville ,  fituée  fut 
une  montagne  appellée  Neuville ,  &  qçi  cft  aflêz  éloignée 
du  fauxbourg,  il  y  a  une  chapelle  fuccurfale  fous  le  titre 
de  Notre  -  Dame  de  Grèves»  La  cure  eft  à  la  nomination 
de  l'abbé  de  Longuevillc.  Cet  abbé  a  des  droits  feigneu- 
ziaux ,  ainfi  que  l'archevêque  de  Rouen  x  for  le  fauxbourg 
du  Follet. 

Le  château  cft  fitué  fur  une  hauteur ,  à  la  gauche  de  là 
porte  de  la  Barre,  Il  eft  irrégulier ,  fans  fortifications  ex- 
térieures ,  n'ayant  qu'un  glacis.  On  y  a  établi  trois  batteries 
de  canon  \  deux  qui  battent  la  ville ,  de  une  troifième  qui 
bat  la  rade.  On  y  voit  une  tour ,  qui  eft  celle  de  l'an- 
cienne églife  de  faint  Rcmy  :  ecttetour  fert  de  magafin  aux 
armes ,  &  à  ferrer  une  partie  des  poudres.  Ce  château  fut 
confirait  en  144  3.  Il  eft  habité  par  le  gouverneur ,  le  lieu- 
tenant de  roi  &  le  major. 

Saint  Rcmy  &  faint  Jacques  font  les  deux  paroifles  de  la 
ville.  Elles  font  >  l'une  éc  l'autre  ,  à  la  nomination  des 
Chartreux  de  Gaillon ,  comme  poflefleurs  d'un  fief,  fitué 
fur  la  côte  prés  de  Dieppe. 

Le  14  de  le  1  f  du  mois  d'aoât ,  il  fc  fait  à  Dieppe  tous 
les  ans  une  proceflîon  folemndle  inftituée  à  pareil  jour  de 
l'année  1443  >  parle  dauphin  de  France,  fils  de  Charles  VII, 
en  aétion  de  grâces  de  ce  qu'il  s'étoit  rendu  maître  de  cette 
ville  par  affaut. 

A  une  des  extrémités  de  la  ville ,  an  pied  du  château  » 
cft  une  petite  chapelle  ,  dédiée  à  Notre  -  Dame  de  bon 
Secours  ,  oà  des  prêtres  de  la  ville  vont  dire  la  méfie. 

Le  collège  des  pères  de  l'Oratoire  fut  fondé  en  1*14» 
des  bienfaits  du  cardinal  de  Joyeufc.  Un  père  de  cette 
congrégation  y  fonda  auflï ,  moyennant  lafomme  de  1 2000 
livres  qu'il  donna ,  trois  claffes  ;  fçavoir,  une  de  théologie» 
une  de  philofophie ,  èc  une  troifième  pour  apprendre  aux 
enfans  à  lire  &  à  écrire.  La  ville  donne  fur  les  o&rois  600 
livres  par  an ,  pour  trois  autres  régents ,  qui  enfcigntnt  les 
humanités.  » 

Les  Cannes  Déchau/Tés  furent  reçus  en  1 C j 1 , 
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Les  Capucins  ont  un  couvent  à  Dieppe  depuis  far* 
1614.  Marguerite  Corfe  acheta  pour  leur  former  cet 
établiflement  ,  un  jardin  qu'un  nommé  Canu  avoir  aa 
Pollct 

Les  Minimes  y  font  établis  depuis  l'an  1  y  &o. 

Les  Carmelites*ont  été  établies  en  ifij,  les  Urfufinet 
en  1616  ,  de  les  Bénédiûines  en  166  f. 

Dans  le  fauxbourg  de  Pollet  font  les  Capucins  dont  il  a 
été  parlé ,  les  religieufes  de  la  Vifitation  de  feinte  Marie  » 
•8c  l'hôpital  général. 

Les  religieufes  de  la  Vifitation  ont  été  établies  en 
1641.  Elles  étoient  d'abord  dans  la  ville,  mais  en  164J 
elles  furent  transférées  au  Pollet.  On  travaille  dans  ce  mo- 
naftère  à  la  tapiiferie .,  à  la  dentelle,  à  la  peinture,  de  on 
y  prend  des  penfionnaires. 

L'étabiiifement  de  l'hôpital  général  a  été  formé  en 
vertu  de  lettres-patentes  du  18  janvier  166 ff,  pour  les 
pauvres  mendians,  valides,  invalides,  fains  de  malades  de 
la  ville  de  fauxbourgs  de  Dieppe ,  de  a  été  mis  fous  l'admi- 
niftration  des  curés  de  faint  Jacques  de  de  faint  Remy  > 
auxquels  on  aifocia  un  des  parens  du  bienfaiteur  dcfdits 
pauvres.  Comme  les  revenus  ne  font  pas  confidérables ,  on 
oblige  les  pauvres  à  contribuer  en  partie  à  leur  entrerien 
pat  leur  travail.  Les  uns  y  font  de  la  dentelle ,  d'autres 
tricotent  ,  &  d'autres  y  exercent  di vertes  profefftons.  Cet 
hôpital  eft  obligé  à  l'entretien  &  nourriture  des  malades  qui 
font  à  l'hôtel  -  Dieu,  fitué  dans  la  ville  ,  où  les  habitans 
originaires  de  Dieppe  font  admis  fans  rien  payer.  Les  étran- 
gers y  payent  chacun  4  fols  par  jour%  L'établi ffement  de 
cet  hôtel-Dieu  eft  de  l'an  162  y.  Les  religieufes  hofpita- 
iicres  de  la  mifericorde  de  les  pauvres  malades  y  entrè- 
rent l'année  d'après. 

Les  habitans  de  la  ville  de  Dieppe  >  ainfi  que  ceux  de  fes 
fauxbourgs,  jouiflent  de  plufieurs  beaux  privilèges  de  de 
divers  droits,  entr'autres  d'exemption  de  tailles  de  de  ga- 
belles. Ceux  de  la  ville  jouaient  feuls  du  droit  de  quatrième 
fur  le  poilîon  ;  de  les  habitans  de  Pollet ,  fauxbourg  qui  eft 
vers  le  nord-eft,  payent  ce  droit  comme  à  la  campagne. 

Le  corps  de  ville  eft  compofé  du  gouverneur,  qui  ad- 
miniftre  la  police ,  comme  premier  maire  ôc  échevin» 
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te  en  fonabfence  le  lieutenant  de  roi  ;  du  lieutenant  gé- 
néral de  la  juftice  d'Arqués  ,  ou  du  bailli  de  la  juftice 
ordinaire ,  comme  féconds  maires  &  cchevins  nés  ,  qui  y 
fervent  alternativement  >  de  quatre  marchands  qui  font 
maires  &  échevins  ,  ôc  qui  font  les  fonûions  de  conseil- 
lers 5  d'un  procureur- fyndic  ,  d'un  receveur &  d'un  greffier*  ' 
La  police  générale  &  particulière  leur  eft  attribuée  ,  au* 
termes  de  l'arrêt  du  confeil  du  27  oûobre  1667.  Us  font 
autorifés  ,  quoique  non  gradués  ,  à  juger  dans  les  cas  qui 
emportent  peine  affli&ive ,  par  aune  arrêt  du  21  janvicc 
1^70. 

Les  bourgeois  fe  gardent  eux-mêmes.  Il  y  a  douze  com- 
pagnies ,  chacune  de  cent  vingt  hommes ,  &  une  autre  dé 
cent  vingt  cadets  ou  grenadiers.  A  la  tete  de  chacune  de 
ces  compagnies  eft  un  capitaine  ,  un  lieutenant  éc  un  enf- 
reigne. Elles  reconnoiflent  toutes  enfembie  un  colonel» 
un  lieutenant  colonel  ,  un  major,  un  aide- major  &  un  gar- 
çon major.  Ces  troupes  bourgeoifes  montent  la  garde  àc 
prennent  l'ordre  du  commandant  delà  place. 
.  Il  y  a  une  compagnie  de  foixan te- quatre  canonnlers  & 
arquebuiiers  >  non  compris  le  capitaine  ,  le  lieutenant  6c 
l'enfeigne ,  le  guidon  6c  quatre  fergens.  Cette  compagnie 
eft  deftinée  pour  fervir  le  canon  du  château ,  6c  fait  tous 
les  dimanches  l'exercice  de  la  butte.  A  chacun  de  ces 
exercices  >  il  fe  diftribue  fix  prix ,  qui  confiftent  en  vaif- 
fellc  d'étain.  Bile  tire  l'oifeau  le  troificme  dimanche  du 
mois  de  mai  de  chaque  année  >  6c  celui  qui  l'abat)  a 
pour  prix  la  fomme  de  1  yo  livres,  à  prendre  fur  les  oc- 
trois de  la  ville ,  fur  quoi  il  eft  obligé  de  payer  la  fomme 
de  60  livres  pour  celui  qui  gagne  le  prix  de  la  butte.  Ces' 
canoniers ,  au  refte ,  jouiflent  de  l'exemption  de  tutelle  > 
curatelle  6c  de  logement  des  gens  de  guerte. 

Les  habitans  de  Dieppe  vivent  prefque  tous  fort  à  leur  aife, 
parecquils  font  fort  laborieux  &  s'adonnent  la  plupart  à  la 
navigation  6c  au  commerce*  Le  pain  ,  la  viande ,  le  poif- 
fon  >  le  Tel  &  toutes  les  denrées  néceflâires  à  la  vie ,  font  à 
bon  marché  dans  cène  ville.  Il  y  a  des  profeflèurs  publics 
pour  le  pilotage.  On  y  travaille  très-bien  l'ivoire  &  la  corne. 
Zes  femmes  y  font  de  beUes  dentelle*  6c  d'autres  ouvrage* 
4c  goût. 
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Il  y  a  à  Dieppe  m  entrepôt  pour  les  huîtres  »  qu'on  fete 
venir  de  Cancalc  >  6c  elles  y  font  confervécs  dans  des  parcs* 

Le  port  de  Dieppe  ne  contient  au  plus  que  deux  cents 
feâtimens ,  y  compris  les  bateaux  pêcheurs  ;  6c  les  navire* 
de  400  tonneaux  ibnt  les  plus  gros  qui  puiffent  y  entrer» 
L'entrée  de  ce  port  a  quarante-quatre  pieds  d'ouverture 
au  bout  des  jettées.  Lors  de  la  vive*cau  j  la  mer  monte 
dans  fon  plein  jufqu'à  trente  pieds  à  l'entrée  du  port  >  6c 
fous  le  pont  qui  le  termine  jufqu'à  quinze  pieds  >  ce  qui 
fait  fix  pieds  de  différence  de  la  morte  à  la  vive-eau  >  dîna 
un  temps  calme.  Lors  des  marées  >  qui  arrivent  près  des 
équinoxes  >  la  mer  monte  deux  ou  trois  pieds  plus  haut  » 
&  defeend  à  proportion. 

Depuis  le  bout  des  jettées  jofqu'au  pont ,  ce  port  a  en* 
vif  on  600  toifes  Je  longueur»  À  chaque  marée  les  navires 
touchent  de  mer  baffe  ;  ce  qui  eft  caufe  que  ce  port  n'effc 
pas  propre  pour  des  vaideaux  fins  de  conftruâion  ou 
menus  de  fond* 

Les  deux  jettées  de  l'amont  6c  de  l'aval  >  ont  chacune 
300  toifes  de  longueur ,  &  font  conftruites  de  charpente. 

La  rade  eft  à  couvert  des  vents  du  nord)  de  nord-oueft  > 
d'oueft-nord-oueft.  Il  y  a  la  grande  6c  petite  rades.  La 
première  eft  à  une  lieue  de  terre)  for  douze  b  rafles  d'eau } 
6c  l'autre  à  une  demi-lieue  >  fur  trois  bra'fies. 

Il  y  a  deux  manufactures  ou  rafineries  de  fucre  à  Dieppe* 
Une  feule  fournit  par  an  environ  cent  cinquante  millier* 
de  fucre  pour  Paris  >  la  Champagne  on  autres  provinces. 

Il  fe  tient  tous  les  ans  deux  foires  dans  cette  ville  ;  l'une 
dans  le  mois  d'août,  6c  l'autre  cn>  décembre.  La  première 
dure  huit  jours  >  6c  n'eft  point  franche.  L'autre  eft  fran-» 
che  )  6c  commence  le  premier  décembre.  Toutes  les  mar~ 
chandifes  qui  y  font  amenées  par  mer  »  &  qui  arrivent  au 
port  de  Dieppe  pendant  la  tenue  de  la  foire  >  qui  font 
vendues  de  échangées  aux  lieux  de  places  dé  lignés  pour  la 
tenir  >  font  éxemptes  de  moitié  des  droits  d'entrée  6c  de 
fortie  des  cinq  grofles  fermes  ,  portés  par  les  tarifs  de 
166+  6c  1667  r  &c.  en  ce  non  compris  les  droits  de  lai 
traite  domaniale  >  qui  doivent  être  payés  en  entier.  On 
peut  faire  reâbrtir  de  la  vilk  >  pendant  la  foire  >  les  mer-* 
chandifes  étrangères  qui  y  ont  été  apportées  »  6c  qui  n'ont 
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{m  y  Stre  vendues  >  fans  payer  aucun  droit  de  fortie  ,  pourvu 
qu'elles  retournent  dans  le  lieu  d'où  elles  font  venues.  Les 
deux  foires  dont  il  eft  queftion  ,  fe  tiennent  à  la  place  de 
la  Vafe.  ^  : 

Le  commerce  qui  fe  fait  à  Dieppe  eft  très-confidéra- 
ble.  Le  commerce  intérieur  de  la  ville  confifte  principa- 
lement en  ouvrages  d'ivoire  6c  de  corne  ,  en  tonneaux  6c 
barils  pour  les  falaifons  de  harengs  6c  de  maquereaux  >  à 
quoi  font  employés  plus  de  quatre  cents  maîtres  tonneliers  ; 
de  fur-tout  en  dentelles. 

Le  commerce  extérieur  ou  maritime  >  confifte  en  diffé- 
rentes pêches  de  poiiTons.  En  temps  de  paix>  la  pêche  d» 
hareng  commence  avec  le  mois  d'Août»  fur  les  côtes 
d'Angleterre,  au  nord,  proche d'Yarmout h,  que  lesDiep- 
poîs  appellent  Iermuth.  Ils  y  envoient  ordinairement  cent 
grands  bateaux ,  qui  portent  leur  fel  6c  des  barils ,  de  re- 
viennent à  la  mi-oâobre.  Alors  ces  mêmes  pêcheurs  com- 
mencent une  nouvelle  pêche,  qu'ils  continuent  jufqu'à 
Noël.  Elle  fe  fait  fur  la  côte  depuis  Boulogne,  jufque  vers 
le  Havre-de-Grace.  Le  hareng  de  cette  féconde  pèche  eft 
moins  bon  que  celui  de  la  première ,  6c  sert  à  faire  du 
hareng  foret.  On  en  confomme  aufli  beaucoup  de  frais 
qu'on  envoie  à  Rouen  6c  à  Paris ,  pendant  la  faifon. 

Une  pêche  abondante  rend  jufqu'à  160000  livres,  fut 
quoi  il  y  a  les  frais  à  déduire. 

La  pêche  des  vives  commence  vers  le  Carême ,  6c  fe 
fait  vers  la  côte  d'Angleterre.  Celle  des  maquereaux  conv* 
mence  à  la  fin  d'avril,  6c  eft  très-confidérable.  On  conti- 
nue toute  Tannée  celle  des  merlans ,  des  foies  6c  autres 

Le  commerce  extérieur  de  Dieppe  a  donc  deux  bran- 
ches ;  le  commerce  maritime  proprement  dit,  de  la  pê- 
che. Le  premier  fe  fait  par  environ  quatre-vingts  frégates , 
-èarques,  brlgantins  &  dogres,  qui  vont  aux  îles  de  l'Amé- 
rique ,  au  Levant ,  en  Efpagne ,  en  Portugal ,  en  Hollande , 
*n  Angleterre ,  en  Irlande ,  à  Saint  -  Pcterfbourg  en  Ruf- 
<5e,  à  Brème,  à  Hambourg,  à  Calai9j  à  Rouen,  à  Bor- 
deaux ,  à  la  Rochelle  >  6cc.  Quant  an  commerce  de  la 
pêche ,  les  pêcheurs ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut , 

«vont  an  nombre  de  cent  gro*  totteaux ,  à  la  pêche  du  ha* 
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rcng  à  Yaïmbufh  >  portent  avec  eux  des  filets  appellés  fei- 
nés  y  6c  du  fe.l  pour  faler  le  poiflbn  fur  les  lieux.  Ils  le 
fuivent  fur  les  côtes  de  Picardie  &  de  la  haute  Nor- 
mandie ,  &  à  mefure  qu'ils  s'en  approchent  :  ils  en  ap- 
portent de  frais  autant  qu'il  eft  poflible  ;  enfuite  ils  le 
îalcnt  à  Dieppe>  6c  quand  ils  en  ont  une  quantité  fuffi- 
fante  ,  ils  l'envient  avec  celui  d' Yarmouth  ,  dans  le  haut 
pays. 

De  ces  cent  bateaux,  il  y  en  aune  quarantaine,  qui, 
dans  le  mois  d'avril,  vont  à  l'île  de  Bras  ou  de  Bas  >  y  pé- 
cher des  maquereaux ,  aux  filets  appellés  manets  :  ils  por- 
tent suffi  leur  fel,  pour  faler  fur  les  lieux,  ce  poiflbnqul 
eft  deftiné  pour  les  hauts  pays. 

Environ  vingt-cinq  des  plus  petits  bateaux  ,  vont  à  la 
pêche  des  maquereaux  dans  la  Manche ,  à  mi-canal.  Cette 
pêche,  tant  celle  du  poiffon  frais  que  de  celui  que  Ton 
fale ,  finit  au  mois  de  juillet. 

Deux  ou  trois  de  ces  mêmes  bateaux,  mais  des  plus 
grands,  vont  en  Irlande,  dans  le  nord,  y  faire  la  pêche 
de  la  morue  6c  du  hareng ,  4epuis  la  fin  d'avril ,  jufques 
vers  la  faint  Michel  ;  6c  ils  apportent  ï  Dieppe  le  poiilba 
qu'ils  ont  pris. 

Dans  les  intervalles  de  ces  pèches,  quelques-uns  des 
grands  bateaux  vont  à  la  Rochelle  charger  du  fel  pour  les 
particuliers  6c  pour  les  pêches. 

Avant  6c  après  la  faifon  des  pêches,  les  plus  petits  de 
ces  bateaux ,  au  nombre  de  trente-fix  ou  environ,  vont  à  la 
pêche  avec  des  yollcs,  à  la  côte  d'Angleterre,  pour  les 
jraies  6c  les  turbots. 

Cinquante  bateaux  du  fauxbourg  de  Pollet  >  vont ,  pen- 
dant toute  l'année,  faire  la  pêche  à  l'hameçon;  les  plus 
grands  fur  la  côte  d'Angleterre  ,  pour  le  merlan,  les  pe- 
tites rayes ,  les  foies  ,  les  vives ,  les  limandes  6c  les  rougets; 
&  les  plus  petits  à  la  vue  de  Dieppe ,  pour  le  merlan  6c  les 
limandes. 

Douze  bateaux  appellés  YolUs  ,  d'un  jtonneau  chacun» 
c'eft-à-dirc  du  port  de  vingt  quintaux  (  z«oo  livres  ) ,  font 
delHnés  à  piloter  les  bâtimens  marchands  qui  entrent  ou 
qui  fortent  du  port  de  Dieppe ,  à  aller  en  rade  prendre 

le  poiflgn  fies  bateaux  pêchçuxi ,  poux  l'apporter  à  terre, 
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3t  à  aller  à  la  pêche  des  groffcs  huîtres ,  à  deux  huîtriè- 
res  qui  font  à  la  vue  du  port. 

Ourre  les  pêches  qui  fe  font  en  bateaux  à  la  mer ,  il  y 
a  à  Dieppe  ou  au  Polltt ,  quarante-quatre  pêcheurs  rive- 
rains >  qui  pratiquent  à  la  côte  les  pêches  avec  les  hauts 
parcs ,  les  traineaux ,  les  verveux ,  les  bouteux ,  les  lanets 
ou  raquettes ,  les  caudcrettes ,  les  favenaux  &  à  la  ligne. 

Il  n'y  a  dans  la  dépendance  de  Dieppe, qu'un  feul  parc 
<îe  clayonnage  ,  fitué  fous  le  château ,  &  ilx  parcs  fermés 
-au (fi  de  clayonnage,  appartenant  à  des  particuliers  de  la 
ville.  Ceft-là  qu'on  parque  les  huîtres  qui  viennent  de 
Marennes  &  de  la  Tremblade  ,  au  pays  de  Saintonge , 
deftinées  pour  les  tables  du  roi ,  &  de  Granville  &  Can- 
cale  >  pour  les  tranfporter  enfuite  à  Paris. 

Ces  parcs  peuvent  contenir  huit  cents  milliets  d'huîtres. 

Quoique  l'air  foit  fort  groflier  à  Dieppe ,  &  le  peuple 
encore  plus  groffier  que  l'air,  il  ne  laifle  pas  d'y  avoir  des 
efprits  aulfi  bons  de  auffi  fubtils  qu'ailleurs. 

Cette  ville  eft  la  patrie  de  Btu^en  de  la  Martinière , 
célèbre  géographe  ;  de  Richard-Simon }  prêtre  de  l'Ora- 
toire &  fçavant  critique  fur  l'Ecriture  fainte  \  de  Jean 
Pecquety  fçavant  médecin  qui  a  découvert  le  réfervoir  dû 
chyle  ,  appellé  de  fon  nom ,  le  réfervoir  de  Pecquet  ;  da 
marquis  du  Quefne ,  général  des  armées  navales  ;  de  dom 
Nicolas  le  Nourry,  Bénédiâin  de  la  congrégation  de 
faint  Maur ,  très  -  habile  dans  l'antiquité  eccléfiaftique  > 
ôc  auteur  de  pluficurs  ouvrages  çftimés  5  du  pere  Cruffit 
&  du  père  Gouge ,  <5cc. 

Il  y  a,  à  une  demi-lieue  de  Dieppe  ,  du  côté  de  l'A*- 
mont ,  fur  la  Falaife ,  depuis  le  hameau  de  la  parokTe  de 
Braquemont ,  un  endroit  fort  fpacicux ,  qu'on  nomme  la 
cité  de  Limes  ou  le  camp  de  Cèfar. 

Certains  voyageurs  vont  voir  dans  l'cglife  de  la  petite 
ç aroiffe  de  Pourvillc,  fituée  fur  l'Océan  ,  à  trois  quarts 
île  lieues  de  Dieppe  >  quelques  ornemens  &  meubles  d'é- 
glife  anciens ,  qu'on  prétend  y  avoir  été  laiiïés  par  faint 
Thomas,  archevêque  de  Cantorberj.  (Expilly.) 

DIEULEFIT ,  petite  ville  du  Diois ,  dans  le  bas  Dau- 
phiné  ,  fur  un  ruiffeau ,  à  4  lieues  au  levant  d'été  de  Val- 
jréas  >  &  à  7  au  couchant  d'hiver  de  Die  ;  diocèfe  de  cctjte. 
Xom  IL  Qq 


Digitized  by  Google 


J7*  DIB 

ville  >  parlement  &  intendance  de  Grenoble,  éle&ionde 
Montélimart.  On  y  compte  zioo  habitans.  Il  y  a  un  bu- 
reau des  cinq  groflês  fermes. 

DIEULEWARD  ou  Dieulouàrd  ,  feigneurie  parti- 
culière dans  les  états  de  Lorraine.  Elle  eft  fituée  au  bord 
de  la  Mofelle,  au-deflus  de  Pont-à-Mouflbn  >  diocèfe  de 
Verdun.  Cétoic  autrefois  une  place  forte  >  dont  les  ha- 
bitans étoient  grands  ennemis  de  ceux  de  Metz.  Elle  ap- 
partenoit  encore  aux  évêques  de  Verdun  à  la  fin  du  fei- 
zième  ficelé  ;  elle  eft  enfuite  venue  au  pouvoir  des  ducs 
de  Lorraine  >  par  la  faveur  des  évêques  de  Verdun  de  leur 
famille  >  àc  leur  eft  reftée  jufqu'à  la  ceffion  que  l'empereur 
régnant  en  fit  avec  tout  fon  état  en  17  3  6.  Il  y  a  eu  une 
collégiale  à  Dieuleward;  mais  les  revenus  de  Ton  chapitre 
ont  été  unis  à  la  primatialc  de  Nancy  ,  pour  faire  partie  de 
fa  dotation.  Uy  a  encore  à  préfent  des  Bénédiûins,  &  une 
braderie  confidérabie  >  d'où  fort  la  meilleure  bicre  qu'il  y 
ait  dans  la  province  ôc  dans  fes  environs;  aufli  la  confom- 
mation  en  eft- elle  des  plus  fortes  :  on  dit  que  ce  font  des 
Angiois  qui  tiennent  cette  braflerie. 

DIEUZE,  ville  très-ancienne  de  la  Lorraine  Alleman- 
de >  diocèfe  de  Metz  j  cour  fouve raine  de  Nancy  >  fiège 
d'un  grand  bailliage ,  régi  en  général  par  la  coutume  de 
Lorraine  ;  d'une  maîtrife  particulière  des  eaux  ôc  forêts  , 
d'un  corps  de  ville  ;  chef-lieu  d'une  recette  des  finances 
&  bois ,  &  réfidence  d'une  brigade  de  maréchauffée.  Elle 
eft  fituée  dans  une  plaine  >  à  droite  de  la  Seille  >  2  lieues 
au-deflus  de  Marfal  >  un  peu  au-deflbus  de  l'étang  de  Lin- 
dre  >  le  plus  beau  de  la  province  ;  à  3  lieues  de  Château- 
f  aiins ,  j  de  Féneftrange  ,  &  8  de  Nancy ,  deux  ruifleaux, 
le  Spin  &  le  Verbach  l'embrafl'ent  >  6c  fc  jettent  enfem- 
ble  dans  la  Seille  au-deflbus  de  Dieuze. 

'  Cette  ville  eft  remarquable  par  fa  faline  >  la  plus  confi- 
dérabie qu'il  y  ait  dans  la  Lorraine»  par  la  force  &  l'abon- 
dance de  fa  fourec.  Elle  eft  connue  dès  le  commence- 
ment du  onzième  fiècle ,  6c  on  la  dit  à  feize  dégrés  ;  c'eft- 
à-dire  >  qu'avec  cent  livres  de  cette  eau  >  on  forme  feize 
.livres  de  fel  par  le  moyen  de  l'évaporation.  On  n'y  fait 
point  ufage  du  bâtiment  de  graduation  >  &  les  eaux  fuper- 
flues  fon*,  depuis  174*  >  conduites  par  une  file  de  corps  à 
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la  faillie  de  Moyenvic.  Elle  a  fa  jurifdiûion  particulière  , 
ainfi  que  les  autres  fil  in  es  de  Lorraine.  Voye{  ce  qui  en 
eft  dit  a  l'article  RoziàRES. 

L'écang  de  Lindre  ,  auprès  de  Dicuze ,  produit  des  plan- 
tes aquatiques  très-rares. 

La  paroifle  de  Dieuze  s'etendoit  anciennement  fur  plu- 
fleurs  villages  des  environs  :  la  curé  en  a  été  unie  au  cha- 
pitre de  Dieulouard  en  1 ^04.  Il  y  a  auffi  des  Capucins  > 
des  Minimes  >  des  filles  de  la  congrégation  >  des  fœurs 
Giifes  )  &  deux  hôpitaux  ;  l'un  dit  de  faint  Jacques  ,  fondé 
en  171 3  ">  &  l'autre  de  faint  Charles ,  rétabli  en  1730-  . 

Les  productions  de  la  terre  ,  dans  l'étendue  de  ce  bail* 
liage ,  font  le  bois,  le  froment,  l'avoine,  peu  de  feigle& 
d'orge ,  &  quelques  vignes  médiocres*  Il  y  a  quelques 
tuileries. 

DIGNE ,  ville  aflez  jolie  de  la  haute  Provence  ,  avec 
un  évêché  fufrragant  d'Embrun  >  parlement  &  intendance 
d'Aix  >  chef-lieu  d'une  viguerie  &  d'une  recette  >  fiège 
d'une  fénéchauflée  6c  d'une  lieutenance  de  la  maréchauf- 
fée  ;  fituée  au  pied  des  montagnes  ,  fur  la  rivière  ou  le 
corrent  de  Bléone ,  qui  fe  perd  enfuitc  dans  la  Durance  , 
i  10  lieues  des  frontières  de  Piémont ,  à  7  lieues  au  le- 
vant de  Slfteron,  à  16  d'Aix,  éciin  su  midi  vers  le  le- 
vant de  Paris.  Long.  24.0  2'.  lat.  48.0  ;o'.  On  y  compte  . 
environ  ijoo  habitans. 

Cette  ville  ,  qui  eft  très-ancienne  &  petite ,  cft  appellée 
proprement  la  Cité.  Elle  a  trois  portes,  trois  fauxbourgs, 
&  des  murailles  flanquées  de  tours  quarrées.  Le  bourg  du 
même  nom  eft  fitué  dans  la  vallée  où  paiTe  la  petite  rivière 
de  Mardaric,  qui  fe  perd  un  peu  au-deflbus  de  la  ville  9 
dans  la  Bléone.  Le  bourg  n'étoit  pas  de  deux  cents  pas 
plus  petit  que  la  ville ,  comme  il  paroît  encore  par  fes 
murs  à  demi  ruinés ,  de  qui  avoient  environ  fix  cents  pas  de 
tour.  Il  avoit  trois  portes ,  de  même  que  la  Cité  ;  la  porte 
d'enhaut  eft  encore  celle  par  où  on  fort  pour  aller  à  Seine 
ôc  i  Embrun.  Auprès  d'une  autre  porte  étoit  la  chapelle 
de  faint  Jean  Chryfoftôme.  On  y  voit  encore  la  grande 
églife  du  titre  dé  fainte  Marie  ,  entourée  de  fon  ci- 
metière. 

Il  fe  tenoit ,  depuis  un  temps  immémorial ,  dans  ifc 
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bourg,  tous  les  ans  deux  foires,  que  le  roi  René  transfert 
dans  la  ville  en  1437.  Trois  bourgeois  avoient  obtenu 
des  Tan  1  z$7  >  le  droit  d'élire  un  conful. 

Il  y  a  dans  la  cité  un  pont  fur\ia  Bléone,  6c  le  bourg  a 
le  fien  fur  le  Mardaric.  Le  bourg  la  grande  églife  furent 
faccagés  à  quatre  reprifes,  par  les  Huguenots,  fur -tout 
dans  les  années  iftfi  &  1791.  Les  chanoines ,  avec  ce 
qu'ils  purent  fauver  de  reliques  6c  des  ornemens  de  l'autel, 
payèrent  du  bourg  dans  la  cité ,  6c  de  l'églife  de  fainte 
Marie  à  celle  de  faint  Jérôme.  Cependant  la  première  a 
toujours  confervé  Tes  droits ,  &  eft  demeurée  le  fiège 
épifcopal.  Vers  le  milieu  du  fdzicme  ficelé,  les  habi- 
tons fe  retirèrent  peu  à  peu  dans  la  cité,  6c  abandonnè- 
rent le  bourg ,  qui  s'eft  fi  bien  dépeuplé ,  qu'il  y  refte  à 
peine  trois  rues. 

L'évêché  de  Digne  >  fuffragant  d'Embrun  ,  n'eft  guère 
étendu;  il  n'eft  compofé  que  de  trente -trois  paroiifcs, 
en  y  comprenant  celle  de  la  cathédrale,  fe  trouvant  ref- 
ferré  par  les  diocèfes  de  Glandèves ,  de  Sifteron ,  de  Sencz 
te  d'Embrun.  Le  plus  ancien  des  évêques  qu'elle  reçon- 
noide  ,  eft  faint  Domin,  qui  vivoit  en  l'an  340.  Le  cha- 
pitre de  la  cathédrale  eft  compofé  d'un  prévôt,  d'un  ca- 
pifcol ,  d'un  archidiacre ,  d'un  facriûain ,  de  neuf  autres 
chanoines,  de  huit  bénéficier,  &  de  deux  curés.  Les  évê- 
ques de  Digne  font  barons  de  Lauzières.  Il  y  a  aufli  dans 
cette  ville  un  couvent  de  Cordeliers ,  un  de  Récollcts  t 
un  de  filles  de  la  Vifitation,  6c  un  d'Urfulines. 

Quant  au  gouvernement  civil  6c  militaire  de  la  ville ,  il 
y  a  un  lieutenant  du  fénéchal  de  la  province ,  un  juge  royal 
6c  un  viguier.  Digne  étant  le  chef  d'un  bailliage ,  a  en- 
trée aux  aflemblées  de  la  province.  Ce  bailliage  s'étend  le 
long  de  la  Durance ,  jufqu'aux  frontières  du  Dauphiaé»  Le 
roi  eft  le  feui  feigneur  de  Digne. 

La  ville  de  Digne ,  déjà  renommée  anciennement  pour 
les  bains  chauds ,  a  une  fource  d'eaux  minérales  chaudes  , 
piquantes  6c  qui  fentent  la  boue.  Elles  tiennent  beaucoup 
de  foufre  6c  de  fel  alkali.  Elles  font  bonnes  6c  falutaires  » 
tant  à  boire  qu'à  s'y  baigner.  M.  Gaflendi  a  remarqué  dans 
ta  vit  de  fon  ami  de  Peyrefc  J  que  dtê  montagnes  d'oi 
fortent  ces  eaux ,  il  tombe  des  fçrpens  qui  n'ont  pQtqc  de 
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venin ,  ét  dont  tes  enfens  fe  jouent ,  pendant  qu'a4  peu  de 
diftance  de  là ,  on  rencontre  des  ferpens  qui  mordent  ôc 
font  venimeux. 

Le  territoire  de  Digne  rapporte  des  fruits  excellens  qu'on 
débite  par  toute  la  France  >  &  même  en  Italie  &  en  Alle- 
magne. 

Cette  ville  eft  la  patrie  de  Mayronis,  Cordelier,  qui  a 
foutenu  la  première  thèfe  de  Sorbonne  ;  &  du  P.  Richeô- 
me  r  Jéfuite ,  fçavant  controvetûfte. 

Chantarjîer  y  bourg  dépendant  du  bailliage  de  cette  ville  , 
donna  naifiance  au  célèbre  GafTendi  en  IJ92.  Il  étoit 
prêtre  très  -  orthodoxe ,  prévôt  de  l'églifc  cathédrale  de 
Digne  ,  &  la  pureté  de  Tes  mœurs  faifoit  la  plus  belle 
apologie  de  la  philofophie  d'Epicure  ,  contre  les  vieilles 
calomnies  dont  on  Ta  chargées  de  tous  les  temps.  On  peut 
regarder  Gaflendi  comme  l'inftituteur  d'une  philofophie 
fcrupuleufe  plutôt  que  voluptueufe. 

DIGOIN  ,  bourg  du  duché  de  Bourgogne  >  diocèfe 
d'Autun,  fituéfur  la  Loire,  à  lachûte  de  l'Arroux. 

L'églife  6c  le  tiers  de  ce  bourg,  font  du  bailliage  de  Sc- 
mur  en  Briennois ,  fous  labaronie  de  la  Motte-Saint- Jean  : 
le  refte  eft  du  Charolois  ,  fous  la  jufticc  du  prieuré  de 
Paray-le-Monial ,  dont  il  eft  à  2  lieues, 

Digoin  eft  l'entrepôt  de  fei  le  plus  confidérable  de  la 
Bourgogne.  On  y  compte  1000  habitans. 

DIJON,  ville  iituée  dans  une  plaine  agréable,  fur  la 
rivière  d'Ouche,  àc  le  torrent  de  Sufon  ;  capitale  du 
duché  de  Bourgogne.  Cette  ville,  l'une  dès  plus  belles 
du  royaume  ,  a  des  promenades  charmantes ,  des  églifes 
magnifiques  &  bien  décorées ,  un  beau  pavé  &  des  lan- 
ternes bien  entretenues.  Louis  XV ,  aujourd'hui  glorieu- 
fement  régnant ,  fît  ériger  en  cathédrale  l'églife  abba- 
tiale de  faint  Etienne  en  173 1  >  &  l'étendue  de  fon  évê- 
ché,  cinquième  fuffragant  de  l'archevêché  de  Lyon,  eft 
un  démembrement  du  diocèfe  de  Langres.  Son  parlement 
fut  inftitué  par  Louis  XI  en  1480.  Outre  cette  cour,  il 
y  a  table  de  marbre ,  chambre  des  comptes ,  cour  des  ai- 
des ,  grand  bailliage,  préûdial,  bureau  des  finances ^maî- 
trlfe  particulière  des  eaux  &  forêts ,  grenier  à  ftl ,  hôtel 
des  monnoies ,  doat  les  cfpcces  font  marquées  de  la  lettre 
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P,  jttfiice  confofeire,  intendance  cYmairièr  (a)\  11  y  a  efi 
outre  une  faculté  établie  pour  le  droit  en  171*  >  une  aca- 
démie des  feiences  &  belles  -  lettres ,  fondée  en  1740  T 
une  abbaye  de  Bénédiûins  >  deux  de  iîlles:  trois  chapitres  ; 
le  premier  qui  cft  celui  de  la  cathédrale  y  a  fix  dignités» 
treize  canonicats  ,  deux  fous-chantres  ,  fix  chapelains  ,  un 
facriftain  ,  un  maître  de  mufique  ,  fix  enfens  de  chœur  > 
*  plufieurs  chantres  &  muficiens  à  gage.  Le  fécond  eft  celui 
de  la  fainte  chapelle ,  dont  les  canonicats  >  au  nombre  de 
vingt-quatre  ,  non  compris  les  dignités  >  font  à  la  nomina- 
tion du  roi.  Son  églife  eft  remarquable  par  fon  ancien- 
neté, qui  remonte  à  Hugues  III ,  duc  de  Bourgogne,  de 
la  première  raCe,  qui  la  fonda  en  1172 ,  &  par  l'hoftie 
miraculeufe  envoyée  en  1430,  par  le  pape  Eugène  IV,  à 
Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne.  Elle  eft  confervéc 
dans  un  coffre  d'or  garni  de  pierreries ,  qui  eft  un  préfenc 
fait  par  le  duc  d'Epernon  ,  gouverneur  de  la  province* 
Quand  on  expofe  cette  hoftie ,  on  la  met  dans  un  foleil 
d'or  du  poids  de  cinquante-un  marcs ,  enrichi  de  pierres 
précieufes  ,  6c  d'une  couronne  d'or  ayant  fervi  au  facre 
de  Louis  XI.  Le  troifième  chapitre  eft  celui  de  la  cha- 
pellc-au  Riche»  dont  les  canonicats  valent  très-peu.  Il  y 
a  encore  fept  paroiiTes ,  dont  deux  font  en  même  temps 
collégiales,  &  deflervies  par  un  grand  nombre  de  prêtres  > 
une  commanderie  de  Malthe,  une  autre  de  l'ordre  du 
faint-Efprit  de  Montpellier,  un  magnifique  collège,  qui 
a  été  gouverné  ci-^devant  par  les  Jéfuites>  deux  féminai- 
res ,  dont  on  dirigé  pat  des  Prêtres  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire  >  onze  communautés  d'hommes,  de  une  m  a  if  on 
de  frères  dits  de  la  Salle  ou  des  Ecoles  chrétiennes  ,  qui  fe 
diftribuent  tous  les  jours  fur  les  di  fièrent  es  paroiiTes ,  pour 
y  enfeigner  les  pauvres  enfans ,  fept  monafteres  de  611cs , 
non  compris  les  fœurs  de  la  Charité ,  dites  fœurs  Grifes  * 
établies  pour  le  foulagcment  des  pauvres  malades ,  trois 
grands  hôpitaux  ,  deux  prifons.  L'une  des  quinze  places 
de  la  ville ,  dite  la  place  royale  ,  eft  bâtie  en  demi  -  cercle , 


(a)  Cette  jurifdi&ion  eft  la  même  mie  celle  de  l'hôtel  de  ville. 
Elle  connoit  des  affaires  de  police  &  de  Celles  qui  concernent  les 
tutelles  de  curatelles ,  «ce. 
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iorit  les  édifices  font  réguliers ,  6c  ornée  «Tune  ftatué 
équeftre  représentant  Louis  XIV,  6c  regardant  la  maifon 
du  gouverneur  >  nommée  communément  logis  du  roi. 
La  chartreufe  ,  fituée  près  d'un  des  fauxbourgs,  eft  une  des 
plus  riches  6c  des  plus  belles  qui  foient  en  France.  On  voit 
au  milieu  du  chœur  de  léglife  i  deux  fuperbes  tombeaux 
de  marbre ,  fur  l'un  dcfquels  eft  l'effigie  du  duc  Philippe 
le  Hardi ,  6c  fur  l'autre  la  figure  de  Jean  fans  Peur ,  fon 
fils  9  avec  celle  de  fa  femme  Marguerite  de  Bavière.  Au* 
tour  de  ces  deux  tombeaux  ,  règne  une  fuite  de  petites 
jfigures  en  marbre  blanc  ,  d'environ  un  pîed  6c  demi  de 
fauteur ,  qui  représentent  le  convoi  de  ces  princes.  Les 
différentes  attitudes  éc  les  expreflions  de  ces  figures ,  font 
admirées  des  amateurs. 

Les  états  de  la  province  fe  tiennent  tous  les  trois  ans 
vers  le  mois  de  mai  >  6c  ordinairement  dans  cette  ville  i 
ils  durent  environ  quinze  jours.  Le  maire  de  la  ville  en  eft 
préfident  né  pour  le  tiers-état.  Voyt\  Bourgogne, 

11  fe  fait  à  Dijon  beaucoup  de  bonneteries ,  des  dentelles 
façon  d'Angleterre  de  du  Havre  ,  6c  des  cartes  à  jouer,  dont 
le  plus  grand  commerce  fe  fait  à  Paris  éc  à  Lyon.  On  y  fabri- 
que anffi  de  petites  étoffes  de  laine  de  différentes  fortes  > 
comme  petits  draps ,  ferges,  moletons  6c  flanelles ,  des  bas  de 
laine  6c  de  foie,  des  chapeaux.  Il  y  a  d'affez  bonnes  tanne- 
ries ;  6c  les  maîtres  de  ces  fortes  de  fabriques  y  jouirlent  d'une 
certaine  confie!  ération  ,  6c  de  la  faveur  d'être  mis  au  rang  des* 
bons  marchands ,  qui  ont  droit  aux  charges  de  Ville  6c  du 
confulat.  On  y  fait  encore  commerce  de  différentes  mou- 
tardes fort  renommées ,  de  confitures  de  prunes  de  moyeux 
6c  d'épine  vinette  ;  celui  des  vins  eft  le  plus  conftdérable 
de  tous  >  de  fe  fait  à  Paris  »  à  Bâle  en  Soi  (le ,  i  Strafbonrg  6c 
dans  les  Pays-Bas,  Ceux  dufmage  de  Dijon  entr'  autres,  ne 
font  pas  de  moindre  qoalké  qtre  les  meilleurs  de  la  province. 

Cette  ville,  une  des  plus  fécondes  en  grands  hommes, 
eft  la  patrie  de  Saumaife ,  de  Bénigne  BofTu et ,  évêque  de 
M  eaux,  du  préfident  Boa  hier,  de  Crébillon  ,  de  MM.de 
la  Monnoye,  de  J.  B.  Languet  de  Gergy,  curé  de  faint 
Sulplce ,  de  M.  Pirron ,  poète  célèbre ,  de  M.  Rameau ,  l'un 
de  nos  plus  grands  muticiens,  6cc.  On  y  compte  2f  ooo 
habitat». 
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Les  environs  de  cette  ville  peuvent  mérite*  rattentïoit 
des  naturalises.  On  trouve  aux  portes  mêmes  de  ra  ville  9 
dans  les  carrières  des  Chartreux ,  des  pierres  fingulières  > 
des  cœurs  de  bœuf,  aftroïtes,  cornes  d'ammon  >  corail  fof- 
file  ,  huîtres  ,  ôcc.  Aux  Echaillons ,  à  une  demi-lieue  ,  des 
pierres  de  couleur  d'ardoife  ,  colorées  de  rouge,  de  bleu  , 
de  jaune  6c  de  pourpre  ;  quelques-unes  même  font  arbo- 
rifées  :  à  une  lieue ,  air  village  de  Plombières ,  des  efpèces 
de  turquoifes ,  d'aftroïtes ,  du  corail  6c  des  coquillages  ; 
fur  le  chemin  du  Val-de-Suzon ,  village  à  3  lieues ,  du 
marbre  fond  cendré,  bigarré  de  plufieurs  cou-leurs;  fur  le 
chemin  de  Chenove  ,  vignoble  à  une  petite  demi-lieue  » 
du  marbre  appellé  brèche,  fond  ventre  de  biche ,  bigarre 
de  taches  blanches  touffues;  au  village  de  Gourion,  à 
3  lieues,  du  marbre  fond  cendré,  tacheté  de  blanc  6c  de 
couleur  tirant  fur  le  jaune  ;  près  de  Fixin,  à  1  lieues,  du 
porphyre  fond  jaune ,  tacheté  de  blanc ,  prenant  très-bien 
le  poli.  Au  village  de  Baume -la -Roche,  à  4  lieues  de 
Dijon,  entre  cette  ville  6c  celle  de  Viteaux,  des  carrières 
de  marbre  fond  couleur  d'olive ,  femé  par-tout  de  taches 
blanches  6c  de  points  d'une  couleur  tirant  fur  le  rouge  > 
&c.  Les  Villages  de  Malin  &  de  Savigny ,  à  3  lieues  > 
préfentent  des  pyrites  brillantes ,  qui  ont  pu  faire  croire 
qu'elles  conrenoient  de  l'or  6c  de  l'argent. 

DIJON NOIS,  pays  du  duché  de  Bourgogne,  bailliage 
qui  renferme  ceux  de  Dijon,  deBeaune,  de  Nuitz,  d*Au- 
xonne  6c  de  Saint-Jean-de-Lône.  Il  eft  borné  au  fepten- 
trion  par  la  Champagne,  au  levant  par  la  Franche-Comté» 
au  midi  par  le  Châlonnois ,  6c  au  couchant  par  T Auxois 
6c  le  pays  de  la  montagne.  On  lui  donne  18  lieues  dufep- 
tentrion  au  midi  >  de  10  dans  fa  plus  grande  largeur  du 
levant  au  couchant.  Dijon  en  eft  la  capitale.  Les  princi- 
pales rivières  qui  arrofent  cette  contrée,  font ,  la  Saône  , 
VOuche,  le  Su{on,  la  Tille,  la  Venelle,  la  Bai[e,  la 
la  Boude  6c  Vingeanne.  Ce  pays  eft  bordé  de  monta- 
gnes du  côté  du  couchant  :  l'air  y  eft  fort  fain  6c  fon  cli- 
mat tempéré.  11  produit  en  abondance  toutes  fortes  de 
grains.  Les  vins  que  Ton  cueille  dans  cette  contrée,  font 
excellens ,  fur-tout  dans  la  partie  qui  eft  au  couchant  d'hi- 
ver de  Dijon.  Les  plaines  du  Dijonnois  abondent  en  pâ- 
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tarages,  èt  fes  montagnes  font  couvertes  de  bois.  Il  y  a 
auflî  des  mines  de  fer  &  plulîeurs  forges  établies  >  dont  les 
fers  fe  débitent  dans  la  province  &  à  Lyon. 

DINAN  %  ville  forte  >  peu  considérable  ,  de  la  haute  Bre- 
tagne ,  avec  un  bon  château ,  un  couvent  de  Cordcliers  > 
un  de  Dominicains  &  un  bel  hôpital  ;  diocèfe  &  recette 
de  Saint-Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  Cette 
ville  cft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Rance  ,  dans  une 
contrée  fertile  en  grains,  6c  où  l'on  féme  beaucoup  de  lin , 
dont  on  fait  enfuite  les  toiles  &  les  fils  de  Bretagne)  à 
j  lieues  au  midi  de  Saint-Malo ,  &  à  *  au  couchant  d'été 
de  Rennes.  On  y  compte  iooo  ou  noo  familles  &  envi- 
ron 3  joo  ames.  C'étoit  un  lieu  de  plaifance  des  ducs  de 
Bretagne.  Les  états  de  la  province  s'y  font  tenus  très- feu- 
vent.  On  y  tient  tous  les  ans  une  foire  trcs-coniidérablc, 
la  première  femaine  de  Carême;  &  la* quantité  de  toiles 
que  l'on  y  vend ,  fe  monte  à  plufieurs  millions  de  livres. 
Les  murailles  de  la  ville  de  Dinan  font  fi  épaifles,  qu'un 
carrofle  pourroit  facilement  rouler  deflus. 

Cette  ville  a  eu  autrefois  des  feigneurs  particuliers ,  & 
portoit  le  titre  de  comté  ;  mais  depuis  elle  a  été  réunie 
au  domaine  ducal. 

DIOIS  (  le  ) ,  contrée  du  bas  Dauphiné ,  qui  s'étend  vers 
les  montagnes ,  enrre  le  Graiiîvaudan  ,  le  Gapençois  &  le 
Valentinois.  Die  en  eft  la  capitale.  Il  eft  borné  au  fepten- 
trion  par  le  Royanés,  au  midi  par  les  Baronnies.  On  lui 
donne  1 2.  lieues  de  longueur ,  fur  environ  autant  dans  fa 
plus  grande  largeur*  Les  principales  rivières  qui  l'arro- 
fent ,  font  :  la  Drome  &  le  Roubion  >  qui  y  prennent  leur 
fource.  Ce  pays  eft  plein  de  montagnes ,  &  peu  fertile  > 
-quoique  les  pâturages  y  foient  excellens. 

Le  Diois  eft  pailé  de  la  domination  de  l'empire  aux 
éveques,  qui  devinrent  princes  èc  feigneurs  de  cette  ville. 
En  1449  >  ils  fournirent  leur  temporel  au  roi,  &  depuis 
cette  époque,  ils  ne  jouirent  plus  que  de  la  feigneutic 
mile  de  cette  ville. 

DIRECTEUR  ,  celui  qui  dirige ,  qui  conduit  &  qui 
pré  fi  de  à  un  bureau ,  à  une  a  d'emblée  ou  à  une  compagnie. 

On  appcile  direction  le  difttiû  ,  ou  le  département 
d'un  directeur.  * 
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Il  y  a  vingt  direûeurs  des  fortifications.  Voyt\ 

UIEURS. 

Un  dire&eor  &  ordonnateur  général  des  bâtimens  de 
France.  Voye\  Cour  de  Franck. 

Un  directeur  général  des  monnoies  de  France. 

Un  direâeur  général  des  économats. 

Un  direûcur  général  des  ponts  ôc  c  h  au  fie  es  du  royaume* 

Des  dire&eurs  des  fermes  >  pour  les  traites  ,  gabelles  & 
tabac ,  &c. 

Les  Bureaux  des  cinq  grotfes  fermes  de  France»  font 
partagés  en  vingt-fix  directions:  chacune  defqucllcs  ren- 
ferme dans  fon  diftrift ,  un  certain  nombre  de  bureaux^ 
Les  villes  chef-lieu  de  ces  dire&lons ,  font  :  • 

Amiens  ,  dont  dépendent  }6  bur.     Lyon  ,  dont  dépendent . .  54  bur. 

Angers  .  11  Marseille  66 

Bordeaux  16  Montpellier  iç 

1 

Bourges  8  Moulins  10 

Caen  44  Nantes.....  22 

Cualons  41      .     Narbonne  33 

Charleville  49  Paris  5  chefs* 

Dax....  107  Rennes  54 

EMjon  , . . ,  3*  La  Rochelle  .y  49 

Grenoble..  .42  Rouen  x* 

Lancres ....  61  Saint-Quentin  20 

Laval..  13  Soissons  17 

Lille  87  Valence  62 

Ce  qui  fait  en  tout  mille  cinq  bureaux,  établis  dans 
les  villes  ou  autres  lieux  du  royaume ,  pour  la  perception 
des  droits  qui  reviennent  aux  cinq  grotfes  fermes.  Comme 
la»  plupart  des  lieux  où  les  bureaux  font  établis ,  font  fer- 
més,  il  y  a,  outre  le  bureau  principal ,  autant  de  bureaux 
inférieurs ,  ou  de  poftes  de  gardes  que  le  Heu  a  d*iifues. 
La  ville  de  Lille  en  Flandre  en  a  dix-huit.  Paris  en  a  foi- 
xante>  fous  cinq  bureaux  chefs.  Par  ces  deux  exemples,  on 
voit  qu'on  peut  fuppofer  4000  ou  environ  de  ces  bureaux 
inférieurs  ou  poftes  de  gardes  en  France  ;  fi  Ton  fuppofe 
une  brigade  de  cinq  hommes  à  chacun  ,  il  eft  aifé  de 
voir  combien  environ  d'hommes  employés,  pour  la  per- 
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ception  des  droits  aux  barrières.  Nous  n'entendons  pas 
parler  des  ambulans ,  qui  fom  en  plus  grand  nombre.  En 
fappofant  feulement  400  livres  d'appointement  à  chacun, 
cela  fera  8000000  pour  les  premiers.  Si  on  y  joint  les  am- 
bulans ,  dont  le  nombre  eft  beaucoup  plus  fort  que  celui 
des  premiers  ,  les  receveurs ,  les  chefs  des  bureaux,  les  di- 
recteurs ,  dont  les  revenus  font  coniîdérables  ,  enfin  les 
fermiers  eux-mêmes ,  on  pourra  évaluer  à  peu  près,  à 
combien  de  millions  fe  montent  les  frais  de  régie  pour  la 
perception  des  droits  des  cinq  groflcs  fermes. 

DIVE,  bourg  du  pays  d'Auge,  dans  la  haute  Norman- 
die ,  près  de  la  rive  droite  de  la  rivière  de  même  nom ,  à 
une  demi-lieue  de  fon  embouchure  dans  la  Manche  ,  &  à 
4  au  couchant  de  Pont-1'Evêque  ;  diocèfe  de  Lizieux,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  &  élcûion  de  Pont-l'Evê- 
que.  On  y  compte  environ  400  habitans.  Ce  bourg  eft 
chef-lieu  d'une  fergenterie  de  fon  nom.  C'eft  un  partage 
très- fréquente ,  à  caufe  du  pont  qui  y  eft  établi  fur  la  Di^ 
▼e  &  qui  va  à  Cabourg,  qui  eft  vis-à-vis.  Ce  bourg  a  un 
petit  port  de  mer.  Ccft  M.  l'archevêque  de  Rouen  qui  en 
cil  feigneur. 

DIVE.  Il  y  a  pin  (leurs  rivières  de  ce  nom  en  France. 

DIVE  (la)  ,  rivière  qui  féparc  la  haute  de  la  baffe 
Normandie.  Elle  prend  fa  fource  dans  la  paroitfc  de 
Courmeuil ,  à  r  lieues  au  levant  d'été  de  Scez.  Augmen- 
tée de  la  Vie ,  entre  Bienville  6c  Corbon ,  elle  devient 
aflez  forte  pour  porter  des  petites  barques  plates ,  dans 
lefquclles  on  tranfporte  des  cidres.  Son  embouchure  eft 
dans  la  mer  à  environ  2  lieues  au  levant  de  l'embouchure 
de  l'Orne.  Son  cours  eft  d'environ  12  lieues. 

Le  Poitou  eft  arrofé  par  deux  petites  rivières  de  même 
nom;  l'une  pafle  par  Couhé,  &  fe  perd  dans  le  Clain,  i 
Voulon-la-Boulaye  ,  après  un  cours  d'environ  y  lieues. 
L'autre  paffe  à  Montcontour ,  &  fe  jette  dans  le  Thouay  > 
après  un  cours  d'environ  12  lieues. 

Le  Marne  a  un  ruitfeau  de  meme  nom ,  qui  fe  perd  dans 
l'Orne  en  Normandie. 

DIXMONT,  bourg  du  Sénonois  en  Champagne,  2 
a  lieues  au  levant  de  Villeneuve-le-Roi ,  &  à  3  au  levant 
d'hiver  de  Sens  j  diocèfe  &  éleâion  de  cette  ville,  par- 
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lement  êc  intendance  de  Paris.  On  y  compté  environ  400 
habitans. 

DOAZIT ,  bourg ,  avec  titre  de  baronie ,  dans  le  pays 
de  ChatoiTe»  en  Gafcogne,  à  1  lieues  au  couchant  d'hi- 
ver de  Saint -Sever;  fénéchanflee  de  cette  ville,  diocefe 
de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch  > 
éleûion  des  Landes.  On  y  compte  plus  de  iooo  habi- 
tans. Les  environs  de  ce  lieu  font  fertiles  en  g*ains ,  en 
fruits ,  &  on  y  recueille  d'cxcellens  vins. 

DOL  ,  petite  ville,  avec  titre  de  comté,  dans  la  haute 
Bretagne  >  chef-lieu  d'un  diocèfe  &  d'une  recette  de  fon 
nom ,  avec  une  amirauté  ôc  un  évëché  fuffîragant  de  Tours, 
parlement  &  intendance  de  Rennes.  Cette  ville  eft  firuée 
fur  un  ruilTeau  >  dans  une  contrée  marécageufe  ,  mais  très- 
fertile  en  bled  ,  en  chanvre  &  en  fruits ,  dont  on  fait  du 
cidre  i  à  4  lieues  au  levant  d'hiver  de  Saint-Malo  >  i  10 
au  nord  de  Rennes  &  à  76  de  Paris  ;  au  1  je.  dégré  h  m. 
de  long,  te  au  48e.  dégré  39  min.  de  lat.  On  y  compte 
environ  1200  maifons  &  fooo  habitans. 

Son  églife  cathédrale  eft  fous  l'invocation  de  la  fainte 
Vierge.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un  grand  chantre  > 
d'un  archidiacre  ,  d'un  fcholaftique  >  d'un  tréforier  &  de 
feize  chanoines.  Le  féminaire  eft  dirigé  par  les  Eudiftes. 
Nous  n'avons  point  de  détail  fur  les  parotâcs  >  couvens  ou 
communautés  qu'il  peut  y  avoir  à  Dol. 

La  ville  dont  il  s'agit  n'eft  pas  fort  ancienne.  Elle  s*eft 
formée  d'un  monaftère  qui  avoit  été  fondé)  à  ce  qu'on 
aflure ,  dans  le  fixième  fiècle  >  par  faint  Samfon ,  prélat 
Anglois,  qui  s'y  étoit  rétiré. 

Noménoé  ou  Néomène  ,  prince  des  Bretons  ,  s'étant 
emparé  de  plufieurs  villes  de  la  Bretagne,  érigea ,  ajoute- 
t-on,  dans  celle  de  Dol,  un  archevêché  ;  mais  il  fut  fup- 
primé  àc  réduit  au  titre  d'éveché ,  fuffragant  de  Tours , 
dont  la  province  de  Bretagne  avoit  toujours  été  dépen- 
dante. Ce  diocefe  peut  avoir  8  lieues  de  longueur  fur  5 
île  largeur.  11  eft  borné  au  nord  par  l'Océan  >  au  midi  & 
au  couchant  par  le  diocèfe  de  Saint  -  Malo  ,  6c  au  levant 
par  ceux^e  Rennes  &  d' Avranches.  Le  prélat  qoi  eft  à  la 
tête  de  ce  diocefe,  jouit  au  moins  de  zfooo  livres  de 
tente.  Il  eft  feigneur     comte  de  Roi.  11  avle  droit  de 
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faire  porter  la  croix  devant  lui  dans'fon  diocèfc  >  &  celui 
de  précéder  les  antres  éveques  dans  l'aflemblée  des  états* 
C'cft  un  veftige  des  droits  de  métropolitan  ,  dont  il  a 
joui  pendant  300  ans.  On  compte  dans  cet  évëché  ,  le 
plus  petit  de  toute  la  Bretagne  ,  foixante-dix  communautés 
affouage  es ,  &  quatre  -  vingt  -  quatorze  cures.  Parmi  les 
communautés  affouagées ,  celle  de  Dol  &  celle  du  Cruci- 
fix de  Dol ,  ne  font  pas  comptées ,  à  caufe  que  les  impo- 
rtions y  font  établies  &  levées  différemment  de  ce  quife 
pratique  dans  le  refte  du  diocèfe.  Pour  çe  qui  concerne 
le  climat  &  le  fol  de  ce  diftrift  particulier  de  la  Breta- 
gne ,  l'air  des  environs  de  Dol  eft  fort  mal  fain,  èc  il  n'a 
d'autres  avantages  pour  le  commerce  que  le  voiilnage  de 
Saint-Malo ,  où  la  plupart  de  fes  denrées  font  portées  6c 
confommées. 

DOLE  >  ville  confidérablc  de  la  Franche-Comté  1  dio- 
cèfe ,  parlement  ôc  intendance  de  Befançon.  Elle  eft  iituéc 
fur  le  Doux,  dans  un  canton  qu'on  appelle  le  Val-d'A- 
mours  ,  à  caufe  de  fa  beauté  &  de  fa  fertilité*  Cette  ville 
a  été  la  capitale  de  la  province  ,  pendant  que  Befançon 
s'eft  gouvernée  en  république.  Les  fouverains  du  pays  l'a- 
voient  décorée  d'un  parlement  âc  d'une  univerlité  ;  mais 
tout  cela  a  paffé  à  la  capitale  de  la  province,  lorfqu'elle  a 
commencé  d'appartenir  à  la  France*  Cétoit  auffi  une  place 
tres-forte ,  &  Louis  XIV  en  a  fait  démolir  toutes  les  for- 
tifications. Elle  eft  encore ,  malgré  cela  ,  gouvernement 
<Je  place,  fous  le  gouvernement  militaire  de  la  province* 
&  le  féjour  d  une  garnifon  nombreufe*  Cette  ville  a  plu- 
sieurs belles  rues ,  décorées  de  beaux  édifices ,  une  cham- 
bre des  comptes,  un  grand  bailliage,  un  corps  de  ville, 
compofé  comme  celui  de  Befançon ,  &  elle  eft  le  fiege 
d'une  recette*  On  y  compte  12 zoo  habitans* 

L'églife  de  faint  André  eft  la  plus  belle  de  la  ville ,  mais 
la  plus  grande  eft  celle  de  Notre-Dame.  Celle-ci  eft  bâtie 
fur  une  élévation  ,  ce  qui  fait  que  l'on  apperçoit  de  loin 
la  tour  qui  furmonte  fon  portail.  Le  maître  hôtel  eft  en- 
richi de  colonnes  &  de  ftatues  de  marbre  :  du  côté  de 
l'évangile  eft  le  maufolée  en  marbre  blanc  de  Jean  Caron- 
delet  &  de  Marguerite  de  Chafley  »  fa  femme.  Le  chapi- 
tre *  exempt  $e  rpr4inaire  >  à*  fondé  dans  le  milieu  du 
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treizième  fîècle  5  eft  compofe  d'un  doyen  6c  de  douze 
chanoines ,  tous  à  la  collation  du  roi.  Les  couvens ,  au 
nombre  de  douze  ou  treize,  tant  d'hommes  que  de  filles» 
augmentent  celui  des  églifes.  Il  y  a  encore  deux  beaux  col- 
lèges 6c  un  hôtel- Dieu. 

On  fait  à  Dole  des  ouvrages  de  cuivre  ,  des  bonnete- 
ries 6c  des  chapeaux.  Son  commerce  principal  eft  avec 
les  villes  de  Lyon  de  de  Dijon  >  &  coniifte  en  grains  6c 
en  vins. 

Cette  ville  eft  à  9  lieues  de  Bcfançon ,  10  de  Dijon» 
2  y  de  Genève ,  &  77  de  Paris. 

A  une  lieue  de  cette  ville  eft  le  village  de  Sampans , 
fameux  par  fes  belles  carrières  de  marbre  6c  de  pierres 
jafpées ,  qui  font  très-abondantes.  Le  marbre  Sampans 
eft  couleur  de  cerife  ,  marqueté  de  blanc,  d'un  grain  aflez 
fin ,  6c  qui  fe  polit  bien.  Celui  que  l'on  tire  à  Damparis , 
également  diftant  de  cette  ville,  eft  d'un  rouge  pour* 
pré  ,  un  peu  fale.  Il  fe  lève  de  telle  grandeur  6c  grofleur 
que  l'on  veut  ,  6c  fon  grain  eft  encore  plus  fin  que 
celui  de  l'autre. 

Il  y  a  une  carrière  de  meules  de  moulin  dans  la  paroifle 
de  Menothey. 

On  prétend  auffi  avoir  trouvé  des  paillettes  d'or  dans 
les  fables  du  Doux ,  depuis  Orchamp }  qui  eft  à  2  lieues 
au-deiTus  de  Dole ,  jufqu'à  4  ou  j  lieues  plus  bas.  On  ajoute 
que  cette  recherche  a  été  abandonnée  ;  mais  que  les  an- 
ciens feigneurs  du  pays  en  avoient  tiré  des  fommes  affez 
considérables. 

DOMAINE  DE  LA  COURONNE.  On  comprend  en 
générai  fous  ce  nom  le  patrimoine  attaché  à  la  couronne  > 
foit  que  las  biens  6c  droits  qui  le  compofent  foient  do- 
maniaux par  leur  nature  ou  feulement  unis  au  domaine  » 
foit  que  les  revenus  ea  foient  fixes  ou  cafuels ,  muables  ou 
immuables. 

Les  biens  domaniaux  par  leur  nature  font  la  mer  >  les 
fleuves  6c  rivières  navigables,  les  grands  chemins,  les 
murs ,  remparts ,  foffés  6c  contrefearpes  des  villes. 

Parmi  les  revenus  fixes  du  domaine ,  on  comprend  tous 
les  biens  6c  dtoit»  qui  ne  fon;  fujets  à  aucun  événement 
cafucl. 


Digitized  by  Google 


D  O  M  jfi 
Les  revenus  eafuels  au  contraire  font  ceux  qui  dépen- 
dent d'événemens  incertains,  comme  les  droits  de  quint 
àc  requint >  reliefs,  rachats,  lods  &  ventes  ,  les  amen- 
des ,  les  conflfcations  ,  les  fucceffions  des  aubains  ,  des 
bâtards ,  déshérence ,  épaves. 

Le  domaine  muable  eft  celui  dont  le  revenu  peut  aug- 
menter ou  diminuer ,  pareequ'il  confifte  dans  des  chofes 
qui  s'afferment , comme  péages,  contrôles,  greffes ,  fceaux, 
Cabellionage. 

La  maxime  que  le  domaine  du  roi  eft  inaliénable  &  im- 
prefcriptible ,  ne  tombe  point  fur  les  revenus  eafuels ,  ni 
fur  les  biens  qui  échéent  au  roi  par  droit  d'aubaine  ,  bâ- 
tardife,  déshérence,  conflfcation ,  épaves,,  &c.  Sa  majefté 
eft  libre  d'en  difpofer  comme  elle  le  juge  à  propos ,  auflî 
long-temps  que  ces  biens  n'ont  point  acquis  la  qualité  de 
domaine  fixe  de  la  couronne ,  qui ,  fuivant  l'édit  d'avril 
1667 ,  regiftré  le  zo  du  même  mois,  eft  celui  qui  eft  ex* 
preffément  confacré,  uni  &  incorporé  à  la  couronne,  ou 
qui  a  été  tenu  &  adminiftré  par  les  receveurs  &  officiers , 
pendant  i'efpace  de  dix  années ,  &  eft  entré  en  ligne  de 
compte. 

Au  refte ,  cette  maxime  de  l'inaliénabilité  du  domaine 
Exe  de  la  couronne ,  fouffre  deux  exceptions  ;  la  première 
en  faveur  des  puînés  mâles  de  la  maifon  de  France ,  comme 
nous  le  difons  au  mot  apanage  ;  la  féconde  en  faveur  des 
héceflîtés  de  l'état  ;  mais  dans  ce  dernier  cas ,  il  faut  que 
l'aliénation ,  ou  plutôt  ï engagement  fc  faflë  en  deniers 
comptans  pour  aflurcr  la  réalité  du  fecours ,  &  qu'elle  foit 
fondée  fur  des  lettres-patentes  enregiftrées.  Et  même  dans 
l'un  &  dans  l'autre  cas ,  ce  n'eft  point  une  véritable  alié- 
nation ,  puifque  l'apanage  eft  effentiellement  chargé  de  la 
condition  de  réversion  à  la  couronne  au  défaut  de  mâles , 
6c  que  l'engagement  eft  toujours  fait  fous  la  faculté  de  ra- 
chat perpétuel ,  pour  laiifer  au  roi  la  liberté  de  rentrer 
dans  un  bien  que  le  falut  de  l'état  Ta  forcé  d'aliéner.  Les 
particuliers  qui  ont  acquis  des  domaines  par  cette  forte 
d'aliénation  ,  fe  nomment  engagiftes ,  6c  la  portion  de 
domaine  >  ainfi  aliénée ,  s'appelle  domaine  engagé. 

Lorfque  le  fouverain  acquiert  un  domaine,  il  eft  ton- 
jouts  cenfc  le  frire  pour  le  bien  ôc  l'utilité  de  l'état;  c  cft 
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par  cette  raifon  que  le  retrait  lignager,  la  péremption 
d'inftanec  >  la  compenfation  >  la  cetfion  de  biens  ,  les 
lettres  de  répi ,  les  lettres  d'erat  >  le  bénéfice  d'inventaire 
aie  peuvent  avoir  lieu  contre  le  roi ,  dans  les  acquittions 
qoe  fait  fa  majefté. 

La  confervation  du  domaine  de  la  couronne  &  des  droits 
&  revenus  qui  en  dépendent  >  étant  de  la  plus  grande  im- 
portance ,  le  roi  a  pour  cet  objet  la  préférence  fur  les  meu- 
bles &  deniers  comptans > a inû*que  furies  immeubles  &lcs 
offices  des  comptables ,  la  contrainte  par  corps  >  le  droit 
de  plaider  main  garnie,  &  d'obliger  à  la  représentation 
des  titres  ;  celui  de  fe  pourvoir  contre  des  arrêts  même 
contradictoires ,  ou  contre  des  aûes  faits  en  fon  nom,  on 
au  nom  de  fon  prédécefleur  roi ,  par  la  voie  des  lettres 
de  refeifion. 

Dans  chaque  généralité  il  y  a  des  officiers  auxquels  les 
fermiers  6c  receveurs  particuliers  du  domaine  font  obli- 
gés de  remettre  le  produit  de  leurs  recettes  de  de  leurs 
baux.  Voye\  Receveurs  Généraux  du  Domaine. 

Quant  à  la  connoiflance  des  caufes  &  affaires  qui  inté- 
reflent  le  domaine  ;  voyt\  Trésoriers  de  France. 

Les  perfonnes  qui  délirent  des  connoiflances  plus  éten- 
dues fur  ces  objers ,  les  trouveront  dans  le  Dictionnaire 
de  Jurif prudence  &  de  Pratique  ,  en  3  vol.  in-$.°  qui  Ce 
vend  chez  le  même  libraire. 

DOMBJBS ,  pays  particulier ,  avec  titre  de  principauté 
fouveraine.  Son  étendue  eft  d'environ  9  lieues  de  long , 
fur  prefqu'autant  de  large»  Il  eft  borné  à  i'eft  par  la  Brefl'e  ; 
nu  nord>  par  le  Mâconnois  ;  à  loueft  par  le  Beaujoioia ; 
au  fud  par  le  Lyonnois.  Cette  principauté  fut  démembrée 
du  fécond  royaume  de  Bourgogne,  au  commencement 
du  onzième  iiècle.  Depuis  ce  temps  elle  a  toujours  été  indé- 
pendante. Charles  de  Bourbon  >  fon  fouverain,  ayant  pris 
le  parti  de  Charlequint  >  le  roi  François  I  en  fit  la  con- 
quête en*  1  f  22 9  de  même  que  du  Bourbonnois.  Le  27 
novembre  1 160  >  le  roi  François  II  reftitua  la  principauté 
de  Dombes  à  Louis  de  Bourbon ,  duc  de  Montpenfier , 
pour  en  jouir  en  tous  droits  de  fouveraineté,  tels  que  les 
avoient  fes  prédéce fleurs.  François  I  avoir  créé  par  lettres 
fiatentesde  1/23 ,  un  parlement  pour  le  pays  de  Dombes», 

aux. 
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iùx  mêmes  honneurs,  dignités,  prérogatives  6c  privilèges 
que  fon  parlement  de  Paris,  de  il  ordonna  qu'il  auroit  fa 
féàftce  à  Lyon.  Mademoiselle  de  Montpenfier  le  transféra 
de  cette  ville  dans  celle  de  Trcvouic,  capitale  de  fa  prin- 
cipauté. Le  parlement  de  Dombes  eft  compofé  de  trois 
préfidens  à  mortier ,  de  trois  maîtres  des  requêtes ,  de  deux 
chevaliers  d'honneur  ,  douze  confeillers  Taies  >  deux  con- 
seillers clercs ,  deux  avocats  généraux ,  un  procureur  géné- 
ral ,  quatre  fecrétaires  &  un  greffier  en  chef.  La  chambre 
des  comptes ,  celle  du  domaine  ,  la  cour  des  aides  3c  des 
xnonnoies,  &  les  eaux  &  forets,  font  unis  au  parlement. 
Les  officiers  de  cette  cour  acquièrent  la  noblefTe  à  la  pre- 
mière vie  *  comme  aux  parlemens  de  Paris  >  de  Grenoble 
6c  de  Befançon. 

Mademoiselle  de  Montpenfier  fit  donation  en  xtffti,  à 
M.  le  duc  du  Maine  de  cette  fouveraineté ,  &  M.  le  comte 
d'Eu  en  a  fait  un  échange  avec  le  roi  Louis  XV,  le  19 
mars  176  iy  contre  les  vicomtés  d'Argentan  6c  d'Exmes  6c 
Bruyères  en  dépendantes ,  avec  les  bois  appeilés  le  Parc 
Fongy ,  Ôc  la  terre  6c  feigneurie  de  Sorel ,  le  comté  de 
Dreux ,  avec  la  totalité  de  la  foret  de  Dreux ,  le  domaihe 
de  Cretfy,  la  foret  de  Crefly ,  la  haute  6c  bafle  juftice  de 
Montcerf  >  le  duché  de  Gifors ,  le  marquifat  de  Bify , 
Pacy  ,  à  l'exception  du  paffage  6c  bacq  de  Yernon;  la 
baronie  dTvry  ôc  Garennes,  la  foret  de  Vernon  &  celle 
d'Andely  ;  la  partie  de  la  forêt  de  Mercy ,  qui  appartenoit 
au  roi  ;  quatre  cents  cinquante  -  trois  arpens  de  bois  à 
prendre  dans  la  forêt  de  GofFer ,  aux  conditions  de  tenir 
le  tout  comme  fief  mouvant  de  la  couronne.  Cet  échan- 
ge a  été  enregiftré  au  parlement  de  Dombes ,  en  vertu 
de  lettres  patentes,  le  30  août  1761.  Il  n'y  a  pas  encore 
eu  de  changement ,  ni  pour  le  gouvernement  civil ,  ni 
pour  celui  des  finances,  jufqu'aujourd'hui  <foûobre  176}. 

Quelque  peu  d'étendue  qu'ait  le  pays  de  Dombes  ,  on 
le  divife  encore  en  haute  6c  bafle  Dombes.  On  appelle 
ïafle  Dombes  9  la  partie  renfermée  entre  le  franc  Lyon- 
nois,  les  mandemens  de  Villars,  de  Châtiilon  6c  de  Pont- 
de-Veile  dans  laBrcfle,  6c  le  courant  de  la  rivière  de 
Saône  ,  qui  la  fépare  du  Beaujolois  de  du  Miconnois.  Ce 
flu'on  nomme  haux  D9mbçsl  cft  U  partie  enclavée  de 
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routes  partsdajttUBreflc,  *  qm  comptcnd  1«  Ch«^ 
Unies  de  Chalamont  ,  de  Lens  te  du  ChateUrt.  Toute 
principauté  eft  divifée  enfuitc  généralement  en  douzo 
châtellenics ,  qui  font  celles  de 

Trévoux.       '    "  Villeneuve.  Chalamont. 

Toifley.        •        Ug"«»  Len$' 
Monanerles.  Amberlet.  Châiektf. 

Beauregard.  Saim-Ttivier.  Bancins.  ^ 

Tout  le  pays  eft  du  diocèfe  de  Lyon,  &  forme  un  ar- 
ehipiêiré  particulier ,  dont  la  jurtfdiaion  setend  depms 
Lyon  jufq.fi  Pont.de-Veûc.  Il  eft  arrofé  par  les  rmere, 
dé  Saône ,  (la  feule  qui  y  foit  navigable)  de  tkalaronnt, 
de  Ve(k  i  de  Forment  &  pat  plulieurs  autres  petits  tuil- 
feaux,  qui  produifent  la  fertilité  dans  les  campagnes.  Les 
terres  font  coupées  de  plaines  &  de  collines ,  avec  qnelqne, 
forêts  &  petits  bois ,  qui  en  rendent  le  fejour  agréable ,  « 
«acieuxpjour  lacbafl'e.  H  y  a  un  chapitre ,  plulieurs  prieur 
lés,  foixante-quatre  paroifles,  &  quelques  couvenj. 

Cette  principauté  eft  gouvernée  au  nom  du  prince, 
Bar  un  eouverneur  général  ,  qui  étoit  autrefois  un  de» 
«embret  du  parlement.  11  y  fiêge  encore  entre  le  pre- 
mier &  le  fécond  préfident.  11  y  a  auflî  u»  baïUy^  chef 
de  la  noblefle,  qui  nomme  deux  fyndics.  Les  nobles  « 
les  exempts  croient  obligés  de  fc  trouver  à  l  arncre-ban, 
nui ,  dans  le  cas  de  befoin ,  matchoit  fous  la  conduits 
du  gouverneur,  ou  du  baUly,  ou  de  tek  autres  que  le 
prince  jugeoit  à  propos  de  nommer.  , 

Le  tiers,  état  eft  compofé  des  officiers  du  baïUiage  ,  de» 
iqges  fnbaltemes,  des  châtelains  &  des  cornais,  que  Us 
habitans  nomment  pour  chaque  paroule. 

Les  états  ne  s'ailemblent  que  par.ordte  du  prince,  ou 
d«  parlement  &  du  gouverneur.  La  taille  n'y  ett  point 
établie ,  mais  le  pays  fait  de  fept  en  fept  ans^.,  u»  don  grat 
mit  de  ao.ooo  livres  ;  Se  de  vingt  ans  en  vingt  ans  ,  la  net 
cherche  des  francs  fiefs  Ce  des  amortiflemen» ,  produit 
«aviron  ioppq  à  hooq  livres.  Le»  gabelles  produifent 
au  fouvera»  rfovo  lwes  pat  an  -y  le&  aides,  **fp°>  k 
A„mir,c  iqoâQ,  fans  compter  k.dfuit  annuel  desenat» 
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go$>  A:  Je  cafocl.  Quant  au  revenu  fixe  duprince*  il  monte 
au-delà  de  i  ioooo  livres. 

DOMÈVRH  ,  gros  village  de  Lorraine  >  cour  fouve- 
raine  de  Nancy  ,  bailliage  de  Blâmont ,  &  diocefe  de 
Metz.  Il  eft  remarquable  par  fa  belle  abbaye  de  chanoi- 
nes réguliers  de  faint  Auguftin  de  la  congrégation  du 
Sauveur,  exempte  de  l'ordinaire  ,  &  foumife  immédiate- 
ment au  faint  fiège  avec  fon  diftriû.  Cette  abbaye,  fon- 
dée en  ïoio  par  Bertholde ,  évêque  de  Toul,  pour  de* 
moines  Bénédictins  >  fut  donnée  aux  chanoines  réguliers 
1169.  Elle  rut  unie  au  généralat  de  la  congrégation  ea 
1748.  Les  chanoines  de  cette  maifon  poilcdent  la  cure 
du  lieu* 

DOMFRONT,  ville  capitale  du  pays  d'Houlme  ,  dans 
la  baffe  Normandie  ;  diocefe  du  Mans ,  parlement  de 
Rouen,  intendance  d'Alcnçon,  chef-lieu  d'une  élection , 
fieged'un  bailliage,  d'une  vicomtéj  d'une  maîtrife  parti-? 
%culière  des  eaux  ôc  forêts,  d'une  jurifdidion  des  traites 
foraines  ;  avec  un  hôtel  Dieu ,  &  une  officialité  pour  la 
partie  du  diocefe  du  Mans,  lîtuée  en  Normandie.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  une  montagne  fort  rude  dans  le  petit 
pays  de JPaflais ,  entre  des  forets,  fur  la  petite  rivière  de 
Varenne ,  à  f  lieues  au  levant  de  Mortain ,  à  6  au  cou- 
chant de  Maïenne  ,  à  1  o  au  couchant  d'été  d'Alençon  > 
te  à  16  au  couchant  d'hiver  de  Rouen. 

Il  y  a  ,  dans  le  château  de  Domfront ,  un  prieuré  d'an- 
cienne fondation  ,  6c  dépendant  de  l'abbaye  de  Lonlai,  de 
même  que  la  cure  de  la  paroiflè. 

;  Cette  ville  a  environ  1600  habitans.  Sa  principale  égiife 
eft  la  paroifle  de  faint  Julien.  Il  y  a  plufieurs  monaftères, 
-çntr'autres  une  maifon  de  religieufes  Bénédiûines.  i 

Il  fe  tient  à  Domfront  des  foires  tous  les  premiers  lun- 
dis de  chaque  mois ,  de  trois  marchés  par.femaine  >  ce  qui 
ne  contribue  pas  peu  £  rendre  le  commerce  de  cette  ville 
allez  floriflânt. 

.  La  feigneurie  de  Domfront  appartient  aujourd'hui  au 
çluc  d'Orléa  ns  y  en  vertu  de  la  donation  d'Anne  -  Marie- 
JLouife  d'Orléans,,  ducheffe  de  Montpenèer.  Son  éiç&ior* 
«e  renferme  que  quarante- trois  paroiffes.  .      .  r  , 

;dQMMARTIN,  petite  communauté  de  r  Artois,  i 

Pp  ij  1 
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a  lieues  au  .couchant  d'hiver  de  If  efdin.  Il  y  a  une  ab« 
baye  régulière  de  Prémontrés  ,  une  des  plus  confidc- 
rables  &  des  plus  floriflàntes  de  l'ordre.  Elle  a  été  fondée 
par  Mélon ,  évêque  de  Térouanne  ,  fous  l'invocation  de 
faint  Jofle.  Son  revenu  eft  d'environ  20000  livres.  Depuis 
1743  cette  abbaye  dépend  du  bailliage  &  de  la  recetre  de 
Hefdin  >  quoiqu'elle  ait  été  déclarée  du  Ponthieu  en  Pi- 
cardie, par  un  aïrêt  du  confeil  d'état,  du  21  novembre 

DOMMARTIN  SUR  ILLON ,  paroifle  du  duché  de 
Lorraine,  fur  la  petite  rivière  d'Uion,  à  3  lieues  au  levant 
d*été  de  Darney ,  bailliage  &  recette  de  cette  ville  ;  dio- 
ccfe  de  Tpui ,  cour  fouveraine  de  Nancy  &  intendance 
de  Lorraine.  On  y  compte  ijo  habitans.  L'églife  paroif- 
fiale  eft  fous  l'invocation  de  faint  Martin ,  &  la  cure  fe 
donne  au  concours,  quoiqu'elle  foit  à  la  collation  du  cha- 
pitre de  Remiremont.  Il  y  a  un  fémihaire  dirige  par  une 
communauté  de  chanoines  réguliers  de  notre  Sauveur* 
Ces  chanoines  y  ont  été  établis  en  1 66+ ,  prefqu'en  même 
temps  que  le  feminaire ,  par  Nicolas  Boban,  curé  du  lieu , 
&  la  marquife  de  Ville  &  Haucourt. 

Il  y  a  en  Fiance  plus  de  vingt-quatre  paroiflesou  com- 
munautés fous  le  nom  de  Dommartin. 

DOMMfc  ,  petite  ville  /  gouvernement  de  place ,  &  le 
liège  d'une  juftice  royale  dans  le  haut  Périgord ,  au  gou- 
vernement généYal  de  Guiennc  &  Gafcogne,  fur  une 
montagne1,  dont  le  pied  eft  arrofé  par  la  Dordogne,  aux 
confins  du  Ouercy ,  à  2  lieues  au  levant  d'hiver  de  Sarlat  ; 
diocefe  &  elc&ion  de  cette  ville  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  1  f  00  habitans. 

DOMPAIRE  ,  ville  de  Lorraine  dans  la  Vôge,  dio- 
cèfe  de  Toul ,  cour  fouveraine  de  Nancy,  liège  d'une  pré- 
vôté royale  reflbrtiflante  au  bailliage  de  Darney.  Dom- 
paire  ayant  été  affiégé ,  pris  &  brûlé  par  le  duc  de  Bour- 
gogne en  147 î  >  fans  pouvoir  fe  rétablir,  reflëmble  beau- 
coup aujourd'hui  à  un  village.  Cette  ville  eft  fituée  entre 
Épinal  &  Mirecourt ,  à  j  lieues  de  Darney ,  fur  un  ruif- 
Iran  qui  fé  jette  dans  le  Madon  au-deftbus  de  Mirccourf. 
Outre  la  prévôté  royale ,  l'édk  de  17  ji  y  a  confervé  la 
prévôté  commune  ,  compotëé  du  prévôt  royal  èc  de  l'offi- 
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mïtr  du  chapitre  de  Remiremons ,  qui  exercent  U  juftice 
fur  les  fujets  communs  au  roi  &  au  chapitre  >  répandus 
dans  différens  bans  &  villages  de  l'ancienne  prévôté.  Lct 
appels  de  la  prévôté  commune  >  fe  portent  à  la  juftice 
commune  de  Remircmont. 

L*églife  de  Dompairc  >  prcfque  ruinée ,  cft  annexe  de 
celle  de  la  Viévillc.  , 

DOMPIÈRE  ,  cft  le  nom  d'environ  vingt -cinq  pa- 
roifles  ou  communautés  de  France ,  mais  qui  n'ont  tien 
de  remarquable. 

DOMREMY  -  LA  -  PUCELLE ,  village  du  duché  de 
Bar  y  dans  les  états  de  Lorraine  ;  diocèfe  de  Toul ,  bail- 
liage de  la  Marche ,  fous  le  reffort  du  parlement  de  Paris. 
Çe  lieu  eft  fitué  fur  la  Meufç  >  au  -  deflus  de  Ton  confluent 
avec  la  Verre  >  3  lieues  au-deflus  de  Vaucouleurs,  &  une 
6c  demie  au-deflbusde  Neufchâteau.  Son  églife ,  dédiée 
ifaint  Remy,  eft  annexe  de  la  paroifle  de  Greux,  village1 
Champenois. 

Jeanne  d'Arc  >  héroïne  célèbre  dans  l'hiftoire  de  Fran- 
ce »  7  naquit  en  141 2.  >  &  fît  lever  le  liège  d'Orléans  aux 
Anglois  en  142.9.  On  voit  encore  à  Domremy  fa  maifon». 
fur  la  porte  de  laquelle  font  fa  figure  6c  Tes  armes  ;  6c  fur 
le  ban  du  village  ,  les  veftiges  de  la  chapelle  où  elle  aUoit 
faire  fa  prière. 

DQNCHERI,  petite  ville  6c  gouvernement  de  placer 
du  Réthelois  >  en  Champagne  ,  fur  la  frontière  orientale 
de  ce  gouvernement,  à  une  lieue  au  couchant  de  Sedan 9 
Se  i  9  au  levant  d'été  de  Rethel ,  fur  la  Meufe  ;  diocèfc 
de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons, 
éleûion  de  Rethel.  Il  y  a  un  grenier  à  fel,  où  il  fe  vend  sf 
très- bas  prix.  La  ville  eft  quarrée  »  de  on  y  compte  en- 
viron 1S00  habitans.  Ses  fortifications  ne  confident  qu'en 
de  fimples  murailles ,  6c  en  quelques  demi-lunes.. 

Il  y  a  un  beau  marché ,  qui  fe  tient  fous  la  maifon.  dç 
ville  >  fituée  fur  la  grande  place.  Ceft  d[ans  la  grande, 
jue  qui  aboutit  à  cetfe  place  >  qu'eft  fituée  la  maifon  du 
gouverneur  >  qui  eft  d  une  affez  belle  architeûure.  Cette 
ville  a  une  manufacture  de  ferges. 

DONGES  ,  ville  de  la  haute  Bretagne,  diocefe  ôe  rc- 
ectte  de  Nantes,  parlement  6c  intendance  de  Rennes > 
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fut  la  rive  droite  de  la  Loire ,  à  4  lîeoes  de  fon  embîm- 
chure,  &  à  vers  le  couchant  d'été  de  Nantes ,  dans  une* 
Contrée  marécageufe  ôc  abondante  en  pâturages  >  dan* 
tefquels  on  nourrit- une  grande  quantité  de  menu  bétail. 
On  y  compte  environ  4600  habitans. 

DON  GRATUIT.  Somme  que  le  clergé  paye  au  toi 
avec  les  décimes.  Voye^  Clergé.  j 

DONNEMARIE  ou  Dambmarie  ,  petite  ville ,  avec 
titre  de  baronie  *  dans  la  Brie  Françoise ,  au  gouverne- 
ment général  de  rifle  de  France  ;  dioçcfe  de  Sens ,  parle- 
ment &  intendance  de  Paris ,  éle&ion,  dé  Montereau-Faut- 
Yonne,  fur  la  petite  rivière  de  vieille  Seine,  à  4  pctfte$ 
lieues,  entre  le  midi  &  le  couchant  de  Provins ,  Ôc  à  en- 
viron 18  au  levant  d'hiver  de  Paris.  On  y  compte  envi- 
fbn  2)00  habitans.  Il  y  a  dans  le  diocefe  de  Sens ,  troi* 
jaroifles,  dont  les  égiifes  font  dédiées  à  la  fainte'Vierge* 

DONNEZAN  ,  petit  pay*  du  comté  de  Fok,  dans  1* 
partie  du  levant  de  cette  province.  Il  eft  borné  au  fepten- 
trion ,  par  le  pays  de  Sault  ;  au  midi  par  le  Capfir  ;  au  le- 
vant par  le  dioecte  d'Aleth  &  le. pays  de  Confient  dan$  îè 
Rouflillon  ;  &  au  couchant  par  le  comté  de  Foix.  Cette 
petite  contrée  a  f  lieues  dans  fâ,  ptus  grande  longueur  % 
fur  3  de  largeur.  Le  château  de  Quérigôt  en  ç&  Iç  chçf- 
lieu.  Ce  pays  eft  fort  arrofé.  L'Aude  eft  fa  principale  ri- 
vière ,  &  plufieurs  âuties  y  prennent  leur  fource.  Cominc 
H  eft  rempli  dé  montagnes,,  le  climat  y  eft  très-froid  i 
lies  pâturages  y  font  excellens.  te  petit  pays  ne  renfermé 
<jfie  deux  pafoilTq1,  jaint  Fttix  &  Rotfgf,  outré  çinq  otf 
fix  autres  petites  communautés.  Il  nV  a  guère  plus  de* 
000  habicans  en  tQut. 

DONZÉRÀC  ou  Donzenac,  petite  ville  du  bas  Li-: 
inofin  ,  a  2  lieues  au  feptentrioh  de  Brives ,  éleâion  de 
cette  villé  ;  diocefe  &  intendance  dé  Limoges  ,  parle- 
ment de  Bordeaux.  On  y  compte  if 00  habitans.  Cette 
ville  appartient  à  la  mai  fon  de  Rohan. 

DON ZËRÈ,  bourg  du  Tricaftinols ,  dans  le  bas  D  au- 
phiné ,  avec  titre  de  principauté  >  &  un  beau  château  qui 
appartient  à  Véveque  de  Viviers,  à  environ  une  lieue  vert 
le  midi  de  cette  ville  ;  diocefe  dé  Saint-Paùl-Trois-Chi- 
rëaux ,  parlement  ôc  intendance  dé  Grenoble ,  éte&ïon  de? 
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MonteBmift.  On  y  compte  200  habitons.  L*évêque  de 
Viviers  prend  le  titre  de  prince  de  Donzcte. 

DONZIOIS  ou  Donzois  (le),  petite  contrée  du  Nî- 
vernois,  dans  la  partie  Ccptenwionale  de  cette  province* 
C'eft  une  baronic  qui  -relève  de  Févcque  d'Auxcrrc ,  fon 
ancien  feigneur.  C'ét oit  autrefois  une  baronic  -réparée  du 
duché  de  Nevefs  ;  mais  Hervée  9  l'un  de  Tes  anciens  ba- 
tons,  ayant  époufé  l'héritière  de  la  maifon  de  Nevers., 
tei  deux  pays  furent  unis;  ce  qui  n'empêche  pas  que  le 
Donziois  ne  relève  toujours  du  bailliage  d'Auxerrc.  Ce 
petit  pays  comprend  les  villes  de  Donzy  ,  qui  en  eft  le 
chef-lieu,  Entrain,  DrcVe*  Saint-Sauveut  »  Corvol  l'Or- 
gueilleux, Biily ,  Eftaiz,  Cône  fur  Loire,  &c.  Il  eft  arrofé 
par  r Yonne,  la  Loire  &.la  Nohain.  On  lui  donne  10  lieues 
dans  fa  plus  grande  longueur ,  fur  j  de  largeur.  On  y  re- 
cueille beaucoup  de  bled  de  de  vins.  Les  pâturages  y  font 
abondans.  Il  y  a  des  mines  de  fer  êc  piufietfrs  belles  forets^» 
c'eft  pourquoi  Ton  y  a  établi  jHufîeuis  forges.  Le  principal 
-commerce  de  cette  petite  contrée  coniifte  en  bois  ôc 
en  fer.  ;  ,  - 

DONZY,  petite  ville  dans  la  partie  fçptentrionale  du 
Nivernôls  >  diocèfe  d'Auxetre,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Bourges,  éledion  de  la  Chargé  1  iîçqée  fur  fci 
rivière  de  Nohain,  dans  laquelle  fe  jette  ia  rivière  deTa- 
luane  >  à  y  lieues  au  levant  de  Cône-fùr-Loire,  &  à  9  au 
Septentrion  de  Nevers.  On  y  compte  environ  9fo  habi- 
tans ,  y  compris  les  hameaux  qui  en  dépendent*  C'eft  le 
chef-lit*  d'un  bailliage  qui  reflbrtit  au  préûdial  d'An- 
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■w  Cette  ville ,  quoique  capitale  du  petit  pays  de  Donziois , 
eft  peu  confîdérable.  Les  anciens  barons  de  Donzy  étoienr 
jraû*  aux  de  l'évêque  d'Auxerr e  ;  mais  étant  devenus  comtes 
de  Nevers,  ils  ont  uni  Donzy  à  leur  comté  ;  mais  leur  ba- 
ronic continua  toujours  de  relever  de  i'éveché  d'Auxerrc» 
.  Le  duc  de  Nevet*  a  porté  le  titre  de  prince  de  Donzy 
jufqw'en  1^23 ,  que  les  lettres  d'creâion  de  fon  duché  fu- 
rent enrjtgiftrées  au  parlement,  quoiqu'elles  Aillent  expé- 
diées dès  l'aii  i66o.  11  y  avott  autrefois  dans  cette  ville 
on  château  atfcz  confidérable  J  mais  il  tombe  aujourd'hui 
en  ruine. 

Pp  i» 
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Il  y  a  ùnè  côltéglalc  ,  dédiée  à  faint  T aradetî.  La  ente 
n'cft  qu'à  portion  congrue;  le  prieur  de  l'abbaye  de  Notre- 
Dame  du  Prez-lez-Donzy ,  en  eft  patron.  Ce  prieuré  eft 
xle  l'ordre  de  Cîteaux  ;  il  eft  en  commende ,  6c  vaut  envi* 
ton  900  livres  de  rente,  toutes  charges  déduites.  Il  y  à 
aufïi  un  couvent  de  filles  Auguftines  >  congrégation  de 
Notre-Dame,  &  un  hôtel-Dieu/  deffervi  6c  gouverné  par 
deux  religieufes,  aufft  de  l'ordre  de  faint  Anguftin. 

On  recueille  dans  les  environs  de  cette  ville ,  du  bled 
6c  du  vin  ;  il  y  a  des  prés  6c  plu  fleurs  belles  forêts.  31  s'y 
trouve  aufïi  beaucoup  de  mines  de  fer  ;  6c  c'eft  de-là  qu'on 
rencontre  nombre  de  forges  6c  de  fourneaux  dans  les  pa- 
roiffes  voifines.  Le  commerce  confifté  en  bois  6c  en  fer. 
On  compte  à  Donzy  cinq  foires  par  an,  chacune  d'un 
jour  feulement*  La  première  eft  le  22  janvier,  jour  de 
faim  Vincent;  la  deuxième  le  2 r  juin;  la  troifième  le  itf 
août;  la  quatrième  le  jour  de  faint  Simon  :  elle  fc  rient 
au  bourg  du  Prcz- lez -Donzy  ?la  cinquième  le  jour  de 
faint  André.  Le  bois  &  le  fer ,  qui  font  le  principal  com> 
merce ,  font  conduits  à  Cône ,  d'où  fe  fait  enfuite  le  tranf- 
port  à  Paris,  ou  dans  les  autres  villes; 

DORAT  (le) ,  petite  ville  dans  la  Marche,  diocefe  de 
Limoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  élection  de 
Limoges ,  fiège  d'une  des  deux  fénéchauflées  de  la  bafle 
Marche ,  qui  eft  du  reflort  du  préfidiai  de  Guerct ,  fuuée 
far  la  rivière  de  Seurre ,  à  3  lieues  vers  le  feptentrion  dt. 
Bellac.  On  y  compta  environ  1000  habitans. 

Il  y  a  dans  cette  ville  une  collégiale,  dont  les  chanoi- 
nes ,  au  nombre  de  douze ,  ont  un  abbé  à  leur  tête.  Les 
autres  dignitaires  font  un  doyen  6c  un  chantre.  On  ignore 
le  fondateur  de  ce  monaftère. 

Il  y  a  au  fit  une  châteilenie  royale.  La  feigneurie  ap* 
partient  au  roi,  6c  elle  eft  régie  par  la  coutume  de 
Poitou.  f 

DORDHALL  ou  Dordàixb,  village  6c  feigneurie, 
avec  haute  juftice,  dans  la  Lorraine  Allemande,  diocèfe 
de  Metz,  cour  fouveraine  de  Nancy,  bailliage  de  recette 
de  Dieuze,  à  2  petites  lieues  au  feptentrion  de  cette  ville. 
Cette  terre  eft  remarquable  par  de  belles  eaux ,  6c  par 
one  carrière  abondante  d'alfez  beau  marbre.  On  en  tire 
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depuis  plus  de  i  f  ans,  &  il  y  a  des  ouvriers  pour  le  met- 
tre en  œuvre. 

DORDOGNE  (la) ,  rivière  qui  tire  fa  fourec  de  l'Au- 
vergne ,  au  pied  du  Mont-d'Or ,  où  elle  eft  formée  par 
les  deux  ruifieaux  de  Dore  &  de  Dogne.  Elle  traverfe 
une  partie  de  l'Auvergne,  quelle  fepare  du  Limofin.  Elle 
parcourt  enfuite  le  Quercy,  l'Agénois  &  la  Guienne.  Elle 
s'accroît  dans  fl  courfe  des  eaux  de  la  Vezère,  auprès  de 
Bergerac ,  À:  de  celles  de  la  rivière  d'Ille ,  près  de  Li- 
bourne ,  &  fe  joint  enfin  à  la  Garonne  ,  au  Bec-d'Am- 
bez ,  un  peu  au-deffous  de  Bordeaux,  formant  dès  lors  une 
-cfpèce  de  golfe  ou  embouchure ,  qu'on  appelle  la  Gironde  > 
jufqu  a  la  mer ,  où  elle  fe  jette  près  de  la  Tour-dc-Cor- 
douan.  La  marée  y  remonte  jufqu'à  Caftillon ,  3  lieues 
au-deflus  de  Libourne.  On  voit  que  le  cours  de  cette 
rivière  eft  très-long. 

DORMANS,  bburg  du  Rhémois,  en  Champagne,  fut 
la  rive  gauche  de  la  Marne ,  aux  confins  de  la  Brie  Pouil- 
leufe,  6c  fur  la  route  de  Paris  à  Châlons,  entre  Château- 
Thierry  &  Epernay  ;  diocèfe  &  intendance  de  Châlons  9 
parlement  de  Paris  &  éleûion  d' Epernay.  C'eft  le  iiège 
d'une  châtellenie ,  qui  étoit  autrefois  mouvante  de  Châ- 
teau-Thierry, &  qui  relève  aujourd'hui  de  la  Tour-du- 
Louvre.  Cette  terre,  qui  vaut  plus  de  £4000  livres  de 
rente,  &  où  il  y  a  un  beau  château,  tient  du  Rhémois 
&  de  la  Bric.  Le  roi  Louis  XIV  l'a  érigée  en  comté 
en  faveur  de  M.  de  Broglio.  Elle  paroît  cependant  ap- 
partenir aujourd'hui  au  prince  de  Condé.  Les  vignobles 
de  Dormans  produifent  d  excellens  vins.  Ce  bourg  a  en* 
viron  1900  habitans  >  avec  les  hameaux  qui  en  dépen- 
dent. 

DOU  (  le  )  ,  rivière  de  la  Franche  -  Comté.  Voyt\ 
Doux. 

DOUADIC ,  bourg  du  bas  Berri,  diocèfe  bt  intendance 
de  Bourges,  parlement  de  Paris ,  éleâion  du  Blanc  ,  fitué 
fur  un  petit  ruifleau,  nommé  le  Loin,  &  formé  par  plur 
iîeurs  grands  étangs,  à  2  lieues  de  la  ville  du,Blan£.  Cç 
ruilfeau  fait  ordinairement  tourner  trois  moulins ,  &  fe 
jperd  enfuite  fous  terre.  On.  compte  sûvirofc  7:00 ,  habi- 
tans à  Douadic. .  .   ; 
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DOUARNENEZ ,  grande  &  beUe  bafe  de r  la  cftte occî* 
dentale  de  la  baffe  Bretagne  ,  au  midi  de  Bieft.  On  y  pê- 
che beaucoup  de  fardines.  Cette  baie  a  4  lieues  6c  demie 
de  profondeur  dans  les  terres  fur  3  dans  fa  plus  grande 
largeur.  L'ouverture  par  laquelle  on  y  entre  eft  de  deux 
lieues. 

DOUARNENEZ ,  petite  ville  de  la  baffe  Bretagne  » 
avec  un  petit  port  de  mer ,  fur  la  rive  méridionale  de  la. 
l>ase  du  même  nom  ,  dont  nous  venons  de  parier;  à  4  lieue* 
au  couchant  d'été  de  Quimper  ;  diocefe  àC  recette  de  cette 
ville,  parlement  6c  intendance  de  Bretagne.  Quoique  cette 
ville  fe  trouve  fur  les  meilleures  cartes  9  elle  n'eft  qu'indi- 
quée dans  les  géographie»  les  plus  modernes;  y  de  on  n'efc 
dit  rien. 

DOUA  Y,  ville  de  la  Flandre  Ftançoire,  aux  confins 
de  l'Artois,  fur  la  rivière  de  Scarpe  >  qui  la  partage  en  deux 
parties  égales;  à  f  lieue* au  levant  d'été  d'Arras»  à  6  ver» 
le  midi  de  Lille  >  à  environ  la  même  diftance  au  couchant 
d'été  de  Valenciennes ,  au  feptentrion  de  Cambrai,  &  à 
au  feptenuion  de  Paris  ,  du  côté  du  levant  $  au  20e. 
degré  44  min.  de  iongit;  &  au  joe.  dégré  zi  min.  de 
iat.  C'efr  on  gouvernement,  de  place  >  dépendant  du  gou- 
vernement général  militaire  de  la  Flandre  >  le  chef-lie» 
d'une  fubdéiégation ,  le  ficge  d'un  parlement,  d'un  bail- 
liage, d  une  gouvernance  &  d'un  hôtel  de  ville.  Douay> 
de  figure  à  peu  près  ovale ,  eft  aflèz  fortifiée.  Ses  murailles 
-font  vieilles ,  irrégulicres  6c  flanquées  de  tours  rondes  à 
l'antique.  Elles  font  environnées  d'un  grand  foflé  6c  d'un 
chemin  couvert.  Le  foflé  eft  rempli  de  demi-lunes,  dont 
piufieurs  font  revêtues  de  maçonnerie  ,  de  les  auttes  en 
terre  feulement.  Au-delà  du  glacis  eft  un  avant-foffé  ,  & 
pins  loin  une  inondation.  Cètte  ville  a  fix  portes  couvertes, 
par  des  demi-  lunes.  Sur  le  rempart  s'élèvent  de  grands  car 
valiérs  de  terre  én  forme  de  billions.  Au  «couchant  eft  un 
grand  ouvrage  à  corne  ,  dont  le  front  eft  couvert  dune 
demi-lune  6c  d'un  chemin  couvert.  A  une  portée  de  canon 
de  Dooay ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Scarpe ,  eft  un  fort 
de  même  nom.  C'eft  on  pentagone  régulier,  entouré  d'un 
lo&é  plein  d'eau.  Dans  le  forte*  font  trois  demi  lunes  revê- 
tues, 6c  l'extérieur  eft  défendu  par  un  chemin  couvert  avei 
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ton  glacîs.  Plus  loin  cftun  avànt-foflî,  accompagné  d'unè 
inondation.  Sur  la  Scarpe ,  entre  k  fort  de  ce  nom  6c  la 
Ville  >  on  a  conftruit  une  éclufe  ,  défendue  par  une  demi- 
lune  >  revêtue  6c  environnée  d'un  fbflé  6c  d'un  chemin 
couvert. 

Il  y  a  grand  état-major  à  Douay ,  avec  garnifon  ,  &  un 
tapitaine  des  éclufes.  Le  fort  de  Scarpe  a  un  petit  état-ma- 
jor ;  fçaipir ,  un  commandant)  un  major ,  &c. 

Il  eft  dufage  en  Flandre  que  les  foldats  foient  logés 
îdans  des'  cafernes>  6c  que  la  ville  où  il  y  a  garnifon  y  en- 
tretienne des  lits ,  &  que  les  officiers  foient  logés  dans  des 
jpavillons  bâtis  aux  frais  des  bourgeois.  Ils  pourvoient  auûl 
âu  chauffage  des  troupes ,  tant  dans  la  ville  que  dans  11 
citadelle  i  où  le  roi  ne  fournit  que  les  lits  aux  foldats. 

A  Douay  on  lève  tous  les  ans  fur  les  bourgeois  une 
fomme  chargent  employée  aux  fortifications  de  la  ville. 
r  Les  habitans  de  Douay  font  diftribués  fous  fept  pa- 
j-ontes,  outre  lefquellcs  il  y  a  dans  cette  ville  deux  chapi- 
tres >  l'un  fous  l'invocation  de  .faint  Ame,  6c  l'autre  fous 
celle  de  faint  Pierre.  Le  premier  étoit  une  abbaye  de  Bé*- 
hédi&ins ,  fondée  dans  le  feptiëme  fiècle  à  Merville  fur 
la  Lys,  qui  fut  parti  fuite  féculatiflée  Se  transférée  à  Douay: 
îr  eft  compofé  d'un  prévôt,  d'un  doyen >  .d'un  chantre  , 
d'un  tréforier ,  d'un  écolâtre  ,  6c  de  vingt-quatre  prében- 
des ,  dont  une  eft  affeétée  à  ï'évSque  de  Boulogne.  Ces 
fcanônicats  valent  environ  8oo  livres  de  revenu.  Le  rot 
flomme  le  prevcV.  ce  dernier  a  la  collation  des  prébendes 
qui  vaquent  pendant  les  mois  qui  lui  font  alfe&és ,  6c  le 
pape  pourvoit  à  celles  qui  vaquent  pendant  les  autres  mois. 
Le  fécond  chapitre  eft  compofe  d'inTprevôt  6c  de  douzè 
thanoines ,  dont  les  bénéfices  font  d'un  revenu  fort  mé- 
diocre. ' 

Il  y  a  d'ailleurs  dans  cette  ville,  entre  un  grand  nonv. 
î>re  de  monafteres  d'hommes  6c  de  femmes,  trois  abbayes 
"de  filles ,  un  fort  beau  fémiitaire ,  6c  une.  univerfïté  céf 
icbre. 

Les  abbayes  font  celles  de  Notre-Dame  des  Pfés ,  Noi. 
ltre-Dame  de  la  Paix  >  6c  de  faint  -  Ict  -  Nobles.  La  pre- 
mière eft  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  6C  Jouît  d'environ  10006 
livres  de  r«nte.  La  féconde  eft  ât  Tordre"  de  faint  Benoît1: 
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elle  a  été  fondée  en  1604,  par  Florenq^jdeyefgulgnealf 
rcligieufe  de  Notre-Dame  de  Flines>  qui  en  fat  la  pre- 
mière abbefle.  Pour  la  troifième  abbaye  ,*  voye\  Beau- 
xibu. 

L'univerfité  de  Douay  fut  érigée  en  1 16 z  >  par  le  pape 
Paul  IV  ôc  par  Philippe  II  >  roi  d'Efpagne  >  pour  les  pays- 
bas- Wallons,  felle  eft  compofée  de  cinq  facultés  >  attendu 
que  la  faculté  de  droit  eft  partagée  en  droit  caron  ôc  en 
droit  civil.  Chaque  faculté  a  un  doyen  pour  cher.  Ce  font 
les  doûeurs  qui  occupent  tour  à  tour  cette  place  >  pendant 
un  an.  Entre  plusieurs  collèges  que  renferme  cette  unir 
verfité  ,  il  n'y  en  a  que  quatre  un  peu  considérables  ;  celui 
de  Douay ,  que  le  roi  a  fait  bâtir  depuis  peu  ;  celui  de 
faint  Waaft  à%Arras  ;  celui  des  Bénédictins  àiAnchin  ; 
&  celui  de  Saint-Amand.  Le  reûeur  de  l'univerfité  a  une 
jurifdiûion  contentieufe  ,  civile  ôc  criminelle.  L'élection 
j'en  fait  au  commencement  de  chaque  année  fcholaftique  > 
êc  on  en  élit  ordinairement  un  nouveau  après  une  ajnnéc 
d  exercice.  Ceft  le  prévôt  du  chapitre  de  faint  Ame  qui 
eft  revêtu  de  la  dignité  de  chancelier. 

Les  écoliers  de  cette  univerfité  font  dans  l'ufage  de  por- 
ter un  manteau  hiver  ôc  été,  comme.ceux  des  Pays.- bas 
Autrichiens  ôc  de  l'Allemagne,  afin  de  pouvoir  ctrç  re- 
connus plus  facilement. 

Le  parlement  de  Douay  a  été  établi  en  170*.  Il  com- 
prend aujourd'hui  toutes  les  conquêtes  que  Louis  XIV  a 
faites  en  Flandre  9  en  Hainaut  ôc  dans  le  Cambreûs  >  à 
la  réferve  de  Gravelines  ôc  de  Bourbourg  >  qui  font  dans 
le  reû*brt  du  confeil  provincial  d'Arras.  Les  charges  de 
ce  parlement  ont  été  érigées  en  titres  d'offices  héréditai- 
res ;  il  eft  compofé  d'un  premier  préfident  garde  -  fccl , 
de  trois  prèfidens  à  mortier  ,  de  trois  chevaliers  d'hon- 
neur ,  de  deux  confeillers  clercs  >  de  vingt-deux  confeil- 
lers laïcs,  d'un  avocat  générai,  d'un  procureur  générai, 
d'un  fubftitut ,  d'un  greffier  en  chef ,  ôc  de  trois  greffiers. 
Tous  ces  officiers  fe  partagent  en  trois  chambres ,  dont  la 
jpremière  s'occupe  particulièrement  des  affaires  crimi- 
nelles. Les  prèfidens  ôc  les  confeillers  y  changent  tous  les 
quatre  mois  à  tour  de. rôle.  On  ne  peut  pas  fc  pourvoir 
en  caflation  des  arrêts  qui  font  rendus  par  ce  parlement  ; 

■ 
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aaais ,  fuivant  l'ufage  du  pays ,  on  demande  la  revifion  du 
procès,  en  prenant  un  renfort  de  huit  juges  ,  dont  fix  font 
pris  du  confeil  fouverain  d'Artois  >  6c  deux  autres  d'entre 
les  profeflèurs  de  droit  de  l'univerfité  de  Douay.  Cepen- 
dant on  a  donné  atteinte  à  cet  ufage  dans  les  matières  bé- 
néficiâtes ,  pour  lefquelies  on  s'eft  plufiairs  fois  pourvu  au 
confeil  en  caflation  d'arrêt. 

La  juftice  eft  rendue  dans  le  diftrift  du  parlement  de 
Douay  ,  félon  les  anciennes  loix  >  conftitutions  6c  coutu- 
mes fuivies  dans  la  Flandre  avant  l'établiflement  de  cette 
cour  ;  6t  on  n'y  a  point  égard  à  l'ordonnance  civile  de 
i**7>  ni  à  l'ordonnance  criminelle  de  1670. 

Le  parlement  s' aflemble  dans  un  grand  bâtiment  qu'on 
.appelle  le  refuge  de  Marchimnes.  Ces  refuges  font  de 
grandes  maifons  ,  bâties  dans  les  principales  villes  de  Flan- 
dre, pour  y  retirer ,  pendant  la  guerre,  les  religieux  6c 
religieufes  >  qui  feroient  trop  expofés  au  milieu  de  la 
campagne ,  où  font  fîtués  la  plupart  des  monafteres. 

La  gouvernance  de  Douay  ,  érigée  en  1693  ,  pat 
Louis  XIV ,  en  offices  héréditaires ,  eft  compofee  d'un' 
lieutenant  général,  civil  de  criminel,  d'un  lieutenant  par- 
ticulier, de  quatre  confeillers ,  6c  d'un  procureur  du  roi. 
La  jurifdiûion  de  ce  tribunal  s'étend  fur  28  villages;  il: 
connoît  des  cas  royaux  dans  la  ville ,  6c  reçoit  les  appel* 
lations  des  fentences  rendues  par  les  magiftrats  de  Douay 
6c  d'Orchies  ;  l'appel  des  jugemens  de  cette  gouvernance 
eft  porté  au  parlement  de  Douay. 

Le  bailliage  de  Douay  eft  compofé  d'un  bailly  ,  dont 
les  fondions  font  les  mêmes  que  de  celui  de  Lille  ,  6c 
des  hommes  dés  fiefs.  Ce  bailliage  a  la  juftice  féodale  > 
la  police  du  plat-pays,  6c  Tenfaifinement  des  fiefs  6c* 
terres  tenues  du  roi  :  les  appellations  de  ce  tribunal  font 
portées  au  parlement  de  Douay. 

U hôtel  de  ville  eft  compofé  de  douze  échevins ,  dont 
le  premier  eft  nommé  le  chef  ,  de  deux  confeillers  pen- 
fîonnaires,  de  deux  procureurs  fyndics,  de  deu<  gref- 
fiers  6c  d'un  receveur.  Les  échevins  font  élus  tous  les 
treize  mois  par  huit  électeurs,  nommés  par  les  officier* 
municipaux ,  qui  fartent  pour  lors  de  fonction ,  6c  pat 
ceux  qui  en  font  fonis  les  deux  ans  d'auparavant,  1 
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Ces  fleéteut s  '  étant  nommés  >  its  prêtent  ferment  a» 
gouverneur  de  la  ville  &  à  l'intendant ,  qui  le»  enferment 
enfuite  dans  une  chambre  >  dont  ils  gardent  la  clef,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  ai*nt  nommé  le  nouveau  magiftrat.  Cepen*' 
dant  le  gouverneur  6c  l'intendant  peuvent  donner  l'exclu- 
lion  à  celui  des  électeurs  ou  des  nouveaux  officiers  qui 
ne  leur  feroit  pas  agréable  ,  6c  en  faire  nommer  un  autre. 
L'éleûion  étant  faite  6c  approuvée ,  le  gouverneur  6c  l'in- 
tendant reçoivent  le  ferment  des  nouveaux  élus.  Les  office» 
de  confeillers  penfîonnaires ,  de  procureurs  fyndics ,  de 
greffiers  6c  de  receveur  ,  ont  été  vendus  au  profit  du  roi. 
Le  magiftrat  exerce  dans  la  ville  de  Douay ,  haute >  moyen* 
ne  oc  baffe  juftice ,  6c  la  police  fur  les  bourgeois.  Les  }u- 
gemens  de  ces  tribunaux  font  mis  en  exécution  par  deux, 
prévôts  >  dont  les  offices  font  féodaux ,  6c  appartiennent» 
l'un  au  prince  d'Epinoi,  6c  l'autre  aux  héritiers  du  comte 
d'Egmont.  Ces  deux  prévôts  nomment  des  lieuteaans ,  qui. 
font  leurs  fondions  en  leur  place.  L'appel  des  jugement 
de  l'hôtel  de  ville  de  Douay  eft  porté  à  la  gouvernance 
de  la  même  ville. 

Le  bâtiment  de  l'hôtel  de  ville  6c  l'arfenal  ,  font  les 
deux  morceaux  de  Douay  qui  méritent  le  plus  d'atten- 
tion. 

Le  commerce  de  Douay  eft  à  peu  près  le  même  q*c 
celui  de  Lille  >  6c  on  y  entretient  les  mêmes  manufac- 
tures. 

Douay  eft  la  patrie  de  Jérôme  Çommdin  3  très-habile 
dans  la  langue  grecque,  6c  dont  les  éditions  font  fort 
recherchées  des  fçavans  ;  de  Jean  de  Bologne  ,  habile- 
fçulpteur  ,  6c  celui  qui  a  jette  en  fonte  la  ftatue  de 
Henri  IV,  placée  fur  le  Pont-neuf. 

La  ville  Je  Douay  fut  d'abord  prife  par  Louis  XIV  en. 
1667,  6c  confervée  à  la  France,  par  la  paix  d'Aix-la- 
Chapelle. 

Les  alliés  la  reprirent  en  1710  ;  mais  en  171 2. ,  après 
la  bataille  de  Denain  les  François  s'en  rendirent  une  fé- 
conde fois  maîtres,  6c  elle  nous  eft  demeurée  par  le  traité 
4'Utrecht. 

;  La  fubdéiégation  de  Douay- ronfe^c.  quarante  -dewir 
paroifles.  ,  . 
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•  DOUDB  VILLE,  gros  bourg  da  pays  de  Caox,  dans  la 
haute  Normandie,  entre  Bouretout  ôclesBaons,  à  1  petites 
lieues  au  nord  du  dernier,  6c  à  une  bonne  lieue  au  midi 
deBoarctout  ;  diocefc,  parlement ,  intendance  de  Rouen» 
éle&ion  de  Caude  bec.  On  y  compte  environ  1700  hahitans* 
Ce  bourg  eft  chef-lieu  d*une  fergenterie.  Il  s'y  tient 
toutes  les  femaines  un  gros  marché 6c  tous  les  ans  plu-» 
rieurs  foires*  Son  territoire  eft  un  des  plus  abondans  en 
grains  ,  en  fruits  6c  en  pâturages, 

.  Le  château  de  Calville  eft  iîrué  dans  l'étendue  de  U 
paroifle  de  ce  bourg.  Ccft  une  des  plus  belles  maifons  do 
pays. 

DOUÉ ,  petite  ville  du  gouvernement  général  militaire 
de  Saumur,  dans  le  bas  Anjou,  à  2  lieues  vers  le  feptenr 
triortQie  Mpntrcuil- Bellay  ,  6c  à  3  au  couchant  d'hiver  de 
Saumur  ;  éleâion  de  cette  ville  ,  diocèfe  d'Angers ,  pas* 
kment  de  Paris  6c  intendance  de  Tours.  On  y  compte  près 
de  20Q0  habitans.  Outre  l'églifc  paroilîîale  qui  eft  fous 
l'invocation  de  faint  Pierre  ,  il  y  a  à  Doué  une  égiife  collé-» 
giale,  dédiée  à  faint  Denys>  un  couvent  de  Récollets  6c 
un  hôpital. 

Le  chapitre  de  faint Denys  eft  compofé  d'un  doyen» 
d'un  chantre ,  de  fix  chanoines ,  de  deux  maires  chaptr 
lains  >  6c  vingt-quarre  autres  chapelains.  Le  revenu  de» 
chanoines  eft  médiocre. 

Cette  ville  a  pluiîeurs  foires  conûdérables  par  an ,  &  il 
s'y  fait  un  grand  commerce  de  bétail,  fur-tout  de  bœufe» 
que  l'on  fait  palier  dans  les  pâturages  de  Normandie. 

Il  y  a  à  Doué  une  fontaine  remarquable  par  fon  ardai* 
teâure,  la  bonté  6c  la  quantité  prodigieufe  des  eaux 
qu'elle  produit.  Le  ruifleau  qu'elle  forme ,  fait  tourne* 
pluiîeurs  moulins  >  6c  fert  à  environ  douze  tanneries.  Oq 
actabli  deux  belles  blanchiUcries  de  toiles  dans  les  prairies 
qu'il  arrofe. 

DOUÉ  ,  petite  communauté  des  Cévenncs,  dans  le 
VeUy  en  Languedoc ,  non  loin  de  la  rive  droite  de  li 
Loire,  6c  à  une  lieue  au  levant  d'hiver  du  Puy;  dioccïé 
&  recetre  de  cette  ville  ,  parlement  de  Touloufe ,  gé- 
néralité de  Montpellier..  H  y  a  une,  abbaye,  régulière  de 
Prcmomrfc,  qui  vw  envixon  atoo  livres  à  foa  abbéi 
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DOULEVANT-LE-CHATEAU ,  bourg  du  Vallage  > 
en  Champagne  >  à  1 3  lieues  vers  le  levant  de  Troycs  i 
diocèfe  de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chi- 
Ions  ,  éle&ion  de  Joinviile  &  préildiai  de  Chaumont.  On 
y  compte  environ  y 00  habitans.  C'eft  le  chef- lieu  du 
doyenné  de  la  rivière  de  Baife.  Cette  terre  eft  de  la  prin- 
cipauté de  Joinviile. 

Le  chapitre  de  Toul  eft  patron  de  la  cure ,  dont  l'églife 
eft  dédiée  à  faint  Laurent,  martyr.  Il  y  a  un  couvent  de 
Minimes,  fondé  en  16  Jj.  L'abbé  de  Montier-en-Der  en 
eft  feigneur. 

DOULLENS  ou  Douhlens  ,  ville  de  la  haute  Picar- 
die, dansl'Amiénois,  diocèfe  &  intendance  d'Amiens;  c'eft 
le  fiège  d'une  prévôté  royale ,  d'une  éleâion ,  d'une  ju- 
rifdiâion  des  traites  foraines  ,  d'un  grenier  à  fel  Ad' un 
hôtel  de  ville.  Elle  eft  fituée  fous  le  Méridien  de  Paris» 
bâtie  fur  la  rivière  d'Authie,  à  8  lieues  d'Arras,  7  d'A- 
miens &  H  de  Paris.  On  la  diftingue  en  haute  ôc  baffe. 
C'étoit  l'un  des  boulevarts  de  la  Picardie ,  avant  la  con- 
quête de  l'Artois,  Les  huguenots  s'en  rendirent  maître» 
le  29  feptembre  1  y  ^7  ,  &  y  commirent  mille  cruautés 
fous  leurs  chefs ,  qui  furent  décolés  à  Abbe ville  ,  après 
«voir  été  afliégés  &  arrêtés  par  le  maréchal  de  Coiîe  Tan- 
née fuivante.' 

C'eft  un  gouvernement  de  place  avec  état-major,  ôc 
garnifon ,  tant  pour  la  ville  que  pour  la  citadelle  qui  eft 
très  forte. 

Il  y  a  dans  la  ville  une  abbaye  de  Bénédiûins ,  dite  de 
faint  Michel ,  3  paroiffes,  un  couvent  de  Cordeliers,  une 
niaifon  de  fœurs  Grifes,  un  hôtel-Dieu ,  fondé  pour  huit 
lits,  fervant  d'hôpital  militaire,  ôc  deffervi  par  des  reli- 
gieufes  Auguftines.  On  y  a  établi  en  1779  une  école  publi- 
que &  gratuite  pour  les  petites  filles ,  oo-deux  fœurs  de  U 
Providence  enfeignent. 

La  compagnie  privilégiée  des  chevaliers  de  faint  Sé- 
baftien,  c6mpofée  de  quarante  hommes,  s  exerce  tous 
les  dimanches. 

Dourlens  a  trois  foires  par  an ,  &  un  marché  ordinaire 
rois  fois  la  femaine.  On  y  compte  environ  3000  ha- 
bitants.  1  -v    *i  il./,..  ,•  M.»r,  , 

DOURDAN , 
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DOURDAN  ♦  petite  ville  ,  capitale  du  Hurépoix ,  gou- 
vernement de  place  >  ficge  d'un  bailliage  reflbrtiitint  au* 
préfidkl  de  Chartres,  chef-lieu  d'une  éleâion,  avec  une 
prévôté  6c  une  maîtrife  des  eaux  &  forets,  fur  les  con- 
fins de  la  Beauffc,  au  gouvernement  général  de  rifle  de 
France  $  diocèfe  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  &  in- 
tendance d'Orléans,  fur  la  rivière  d'Orges ,  à  xo  lieues 
fud-oucft  de  Paris.  .  . 

.  Dans  le  milieu  de  la  ville  eA  un  ancien  château  bie» 
batt ,  flanqué  de  bonnes  tours  &  environné  d'un  foflé  à 
fond  de  cuve  ,  revêtu  de  pierres  de  tailles.  Toute  la  fei- 
gneurie  Je  Dourdan  réfide  dans  la  plus  gcoStèc  la  plus 
haute  tour  de  ce  château,,  Cette  ville  fe  régit  fclon  fa. 
coutume  particulière.  Il  y  a  un  prieuré-cure,  fous  l'invo- 
cation de  faim  Germain  d'Auxerre,  dépendant  de  l'abbaye 
de  faint  Cheron  »  de  l'ordre  rde  {aint  Augultin,  à  laquelle 
cette  églife  fut  donnée  en  1 1  f  o  %  pat  Goflin,  évêque  de 
Chartres  ;  .&  une  autre  paroiffe ,  fous  le  titre  defaint  Pierre  s. 
il  y  a  encore  le  prieuré  de  Notre-Dame  de  Louve,  deflervi 
par  des  religieux  réformés  de  Grandmont,  une  communauté 
de  filles  de  l'union  chrétienne  3c  un  hôpital.  Orv  prétend  que 
les  armoiries  de  cette  ville  >  confiftant  en  trais  pots  >  vien- 
nent de  çç  qu'autrefois  elleiaifoit  un  grand  trafic  de  poterie. 

On  y  fabrique  beaucoup  de  bas  de*  foie  Se  de  laine  à 
l'éguille-  On  y  fait  encore  commerce  d  étamine  *  de  il  s  y 
tient  un  grand  marché  tous  les  famedis,  où  fe  vend  quan- 
tité de  bled.  » 

La  fofet  de  Dourdan  n'eft  pas  loin  dè  cette  ville  :  elle 
contient  deux  miHe  cinq  cents  arpens ,  partie  en  chênes , 
partie  en  balliveaox  9  &  partie  en  Amples  taillis, 

DOURLAY  ,  roiifeau  du  Lyonnoss.  il  prend  fafource 
dans  le  Mont- Pilât ,  èc  fe  jette  dans  le  Gier ,  pr&  du  ha^ 
meau  de  Reclus,  aptes  un  cours  d'environ  deux  lieues.  Le 
Douriay  fait  aller  des  moulins  à  feie  dans  la  paroifle  de 
Doizteu,  des  moulin*  à  bled,  de  quatre  fabriques  de  foie  dans 
celle  de  Saint-Paul.  Ce  ruuleau  fournit  d'excellentes  truites. 

DOURLENS.  Voyt[  Docllbns* 

DOURIER  ,  village  confidérable  de  Picardie,  parle- 
fncût  de  Paris,  dioecfe ,  intendance  &  éleûion  d'Amiens. 
Ce  lieu  cft  fitué  près  de  la  rivière  d  Authie   à  a  lieu* 
Tome  IL  Qq 
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&  demie  de  fi  ville  d'Hefdin.  Il  y  *  nu  petit  chàphfe  * 
compofé  d'un  doyen;  &  de  fept  chanoines. 

Il  fc  trouve  dans  ce  village  des  ourfins  de  forme  ronde  2 
avec  une  extrémité  allongée  ;  d'autres  font  faits  en  cônes 
avec  des  mamelons  très  -  diftinâs;  il  y  en  a  de  triangulai- 
res, avec  une  partie  étoiléc  à  cinq  rayons,  un  peu  creofée.  L'a 
plupart  font  rempl&d'une  craie  blanche  ou  d'un  caillou. 

DOUX  (le)  ,  rivière  confidcrable  de  la  Franche- 
Comté»  &  dont  le  cours  cfeà  remarquer  par  fafingu- 
larité,  éepar  fa  longueur  dans  la  même  province.  Elle 
prend  fa  fource  au  Mont- Jura  proche  la  Mothe  >  fur  les* 
frontières  de  la  SuhTe  ,  ic  confine  toute  la  partie  orien- 
tale de  la  Franche-Comté,  jufqtfà  Saiftte-Urfcne  en  Suifle, 
d'où  elle  rentre  dans  la  Franche-Comté ,  en  rcflbrt  pour 
arrofer  la  partie  méridionale  du  comté  de  Montbeliard  j 
de?là  elle  revient  dans  la  première  province  >  pafle  à  Bau- 
me >  Beiançon*  Bôle  >  ôc  après  avoir  reçu  la  Louve  >  va  fe 
jetter  dans.ia  Saône  à  Verdun  en  Boufgtfgùe  >  après  un 
^oours  de  plus  de.  6o  lieues.  Le  poux  nourrit  beaucoup  de 
poulbns.  OïLy*  pêche  fur?  tout  dés  carpes  fort  cftiisées. 
:  DOUZfiiy  rivière  de  Gafcognev  Elle  prend  fa  fource 
dans  le  be«[  Annagnac:,  à  jikueaiau'  levant  de  Nogaro, 
*c  pafle  pal,  iaBaûide ,  Roquefort ,  le  Mont-de-Marfan  * 
Tartas:,  &  fc  pc*d  Jam  TAdoqr ,  une  lieue  art-deflbus 
de  cette  dernière  ville ,  après  tin  cours  d'environ*  î  f  Ueues.' 

DOU2s£NS  :v  pan>ii£c«  Axt>  haasx:  Languedoc  y  OÔ:  il  y  a 
une  commanderic  de  Malthe  de  la  langue  de  ProVtoeej 
fedugtttod$rieuî6  de  Saint-Gilles  ,  dont  le  reveau  cft  de 
5000  livres,  Cette  communauté  cft  fituée  fur  la  rive  droite 
de  l'Aude^  à^.lteuea  au  levant  d'hiver  de  Carcaffonne.  ; 

DOUZf  >  bourg  dans  la  principauté  de  Sedan,  diocefe 
de  RheitoS  )  parlement  de  Metz  ,  intendance  de  Châlohs , 
tecette  de  Sedan.  Il  eft  fituc\furle  Chicrs ,  à  une  Bette  & 
demie  au  levant  d'hivet  de  Sedan.  On  y  compte  environ 
470  habitans.  Les  archevêques  dè  Rheàttis  ont  tenu  plu-» 
(leurs  conciles  dans  ce  Heu.  ■ 

DOYEN,  titre  commun  à  plufieur*  fortes  de  fondions 
&  de  dignité». 

Tour  te  mondé  fçait  ce  <j*'«t  appelle  un  doyèri  dâgt  % 
un  doym  $anmnn*ték. 
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Le  prèmie^  cft  te  plus  âgé  de  fa  cômpaènîc ,:  le  fécond' 
cftleplus  ancien  en  réception  de  toiis  les"  membres  de  fa 
compagnie.  Ce  dernier  eft  appellé  P ancien  ^  lôrfqull  y  a  k 
un  doyen  en  charge  dans  la  compagnie. 

Le  doyen  d?  ancienneté  d'une  compagnie  y  préiide  eft 
Tabfence  des  premiers  officiers  ;  &  quand  il  fe  difpenfe 
du  fervice  à  caufe  dè  fon  grand  âge,  11  eft  réputé  préfent,  & 
jouit  des  mêmes  émoi u mens  que  ceux  qui  font  le  fervice. 

Le  doyen  en  charge  d'une  compagnie,  eft  on  des  mem- 
bres de  la  compagnie  chargé  de  la  manutention.  Il  eft 
éieftif,  &  fes  fondions  rie  durent  ordinairement  qu'un  aiu 

Le  titre  de  doyen  eft  la  première  dignité  dans  la  plu- 
part des  églifes  cathédrales  &  collégiales.'  Cëft  le  prefi-* 
dent  né  du  chapitre.  '!    ?y  : 

Le  doyen  rural  cft  un  curé  de  la  campagne  qui ,  dans 
un  certain  diâriû,  a  des  fbnâiens  équivalentes  à  celle* 
qu'a  l'archiprêtre  dans  quelques  cUoccTes ,  put  rapport  aux 
autres  curés  de  la  ville.    '  \  " 

ht  doyen  rural  de  Tarchiprêtre  ont  lé  droit  de  vifite 
&  d'infpeftion  fur  lès1  curés  de  leur  diftriâ.  Ce  font  eux 
qui  reçoivent  les  faintés  huiles  envoyées"  par  les  éveques. 

Ceft  aufli  à  eux  que  font  adreffées  les  lêtéfcscirculaires , 
lés  mandemens,  pour  être  diftribvtés  aux  curés  de  leur 
diftriéh  Ils  doivent  leur  adtniniftrer  les  facremens  &  les 
inhumer.  Ceft  le  doyen  rural'  qui ,  Inftalle  un  nouveau 
caré,  6c  le  met  en  poâeffiôn  de  la  dire.  Il  £att  des  infor--t 
mations  de  conduite,  lorfque  V évêqde  l'ordonne.  Ceft  & 
lui  que  févêque  aidretfc  les  avis  à  donner  à  un  curé  qui  fe 
feroit  écarté  de  fon  devoir.-  Lorsqu'un  vicaire  reçoit  fes 
pouvoirs  de  révêque,  c'eft:  au  doyen  rural  que  la  lettre 
d'approbation  eft'adreflée. 

Doyenné  tûrdl  ou  Àrchiprétré,  étYrétcrfdue  du  dif- 
tria  dans  lequelfditf  renfermées  ton  testes  curés  dépendantes 
de  la  jurifdi&iori  du  doyen  rural  Ou  de'  1  archiprêtre. 

'"DRAC  (  le  ) ,  rivière  du  Dauphine?;  qui  tire  fes  fources 
des  montagnes  de- Montorfier,  l'une  i  rôcrfien  &  l'autre 
à  Çhàmpouiilon ,  dans  le  bailliage  de  Grenoble  ,  qu'elle 
fépàtc  du  val  de  Cnampfaur,  ainfi  qtïd  lfc  duché  de  Le£  ' 
diguièf  es ,  où  etté  reçoit  les  rivières  de  Sop'  cVde  Saioife , 
puis  rentrant  dfcn  le  bailliage  dt  Grenoble ,  elle  fe  gtoflït 

Qq  ij 
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d'une  autre  rivl2rc  >  laquelle  y  tombe  d'un  lac  voiiln  du 
Bourg-cPOyfans  >  qui  lui  envoie  la  Ramanchc.  Avant  de* 
Joindre  cette  dernière  f  le  Drac  reçoit  la  Greffe  >  &  Te  dé- 
charge dans  rifcrc»  un  peu  au-deffous  de  Grenoble.  Son 
cours  eft  d'environ  a;  lieues.  Cette  rivière  fouvent  grofCe 
par  les  grandes  eaux  qui  tombent  des  montagnes  >  fc  de* 
borde  >  &  caufe  beaucoup  de  ravages  dans  le  pays. 

DRAGONS  >  fortes  de  troupes  >  dont  les  unes  font  2 
pied  9  êc  les  autres  à  cheval. 

Ils  font  aujourd'hui  réputés  du  corps  de  la  cavalerie  ;  êc 
en  cette  qualité  >  ils  font  régimentés  félon  la  même  forme* 

Ils  ont  fuccédé  aux  carabins ,  &  commencèrent  à  etre 
en  ufage  fous  le  règne  de  Louis  XIV. 

On  leur  a  donné  le  nom  de  dragons  pour  les  rendre 
tcdoutables  ,  de  pour  marquer  leur  aâivité  &  leur  valeur. 

Les  régimens  de  dragons  »  aujourd'hui  au  nombre  de 
dix-fept>  font  de  400  hommes  >  y  compris  les  officiers.  Ils 
font  compofés,  comme  la  cavalerie  proprement  dite,  de 
quatre  efeadrons  de  4Cttx  compagnies  de  quarante  -  fix 
hommes ,  dont  trente  font  montés ,  &  feize  k  pied.  Cha- 
que compagnie  .  eft  commandée  par  un  capitaine  >  un 
lieutenant  &  un  fous-lieutenant. 

Chaque  régiment  eft  commandé  par  un  meftre  de 
camp  >  un  lieutenant  colonel  >  &  un  major  ;  &  il  y  a  un 
colonel  général  pour  tous  les  corps  de  dragons. 

Tous  les  régimens  de  dragons  ont  un  uniforme  verd , 
èc  le  cafque  pour  coeffure. 
.  Voyez  le  dénombrement ,  la  compofition  êc  la  folde  de 
ces  regimens  au  mot  Cavalerie. 

DRAGUIGNAN  >  ville  de  la  bafie  Provence  >  diocèfc 
de  Frejus  »  parlement  &  intendance  d'Aix,  chef-lieu  d'une 
viguerie  le  d'une  recette  > ,  iituée  dans  un  des  meilleurs 
cantons  de  la  province  j  à  4  lieues  au  couchant  d'été  de  - 
Fréjut ,  à  9  au  levant  d'hiver  de  Saint-Tropez  >  &  à  1  ;  au 
levant  d'été  de  Toulon  ,  fur  les  frontières  d'une  petite 
contrée  appellée#  Callianès ,  dans  une  plaine  qui  en  rend 
le  féjour  délicieux.  On  y  compte  environ  2000  habitaro* 
La  rivière  de  Pis  pafle  par  le  milieu  de  la  ville  9  &  loi 
procure  bien  des  avantages.  Sa  vjguerie  eft  fort  étendue.  . 
On  voit  dans  Draguignan  une  églife  collégiale  ,  <^ui  étoit 
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autrefois  une  vtcairie  unie  à  l'archevêché  <TAîx  ,  mais 
dont  le  vicariat  a  été  changé  en  on  doyenné.  L'églifc  pa- 
roiffiale  >  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  ,  &  de  faine 
Michel  Archange  >  cft  en  même  temps  collégiale.  Son 
chapitre  cft  compofé  d'un  doyen,  fix  chanoines ,  cinq  prê- 
tres habitués ,  deux  curés  &  quatre  clercs.  Il  y  a  aufli  cinq 
maifons  teligieufes ,  tant  d'hommes  que  de  filles  »  &  un 
collège  de  prêtres  de  la  Doârine  chrétienne.  Au  refte, 
Draguignan  eft  une  des  plus  grandes  villes  de  la  province  » 
&  elle  a  droit  d'entrer  dans  Tes  a  Semblées*  Le  roi  >  en 
qualité  de  comte  de  Provence,  eft  le  feui  feigneur  tem- 
porel de  cette  ville.  Elle  eft  le  liège  d'un  lieutenant  du 
fénéchal,  établi  par  François  I»  dès  Tan  i  j  j  y.  Il  y  a  aufli 
un  viguier  &  un  juge  royal  fubaltcrne. 

A  environ  1  lieues  de  Draguignan ,  eft  le  village  des 
Arcs ,  fi  connu  par  le  voifinage  de  la  belle  églife  de  fainte 
Rofoline,  deftervie  par  les  Carmes  On  prétend  que  le  corps 
de  cette  fainte  eft  encore  tout  entier ,  de  que  fur-tout  les 
traits  de  fon  vifage  paroiflent  encore  aufli  beaux  &  aufli 
"bien  marqués  que  quand  elle  étoit  en  vie  ,  quoiqu'il  y  ait 
plus  de  trois  fiècics  qu'elle  eft  morte, 
*■  Les  environs  de  Draguignan  font  très-fertiles ,  &  pro- 
duifent  toutes  fortes  de  bons  fruits.  L'air  de  la  ville  cft 
fort  fain.  Elit  a  dans  fon  voifinage  quelques  montagnes 
afl'ez  hautes  >  qui  produisent  d' excelle ns  vins  &  en  très- 
grande  abondance  ;  mais  qui  font  fi  violens  >  qu'on  ne 
fçauroit  les  boire  fans  y  mêler  la  moitié  d'eau. 

DRAVEIL ,  Maifon  de  plaifance ,  dans  l'Iflc  de  France  \ 
à  f  lieues  vers  le  levant  d'hiver  de  Paris ,  fur  la  rive  droite 
de  la  Seine.  On  admire  la  grandeur  du  château ,  ton  parc» 
lesbofquets,  la  terra(Te>  le  canal,  les  baffins  faifant  nap- 
pe, &  quantité  de  beaux  morceaux  de  fculpture. 

DREUX  ,  ville  du  Mantois ,  au  gouvernement  général 
de  l'Ifle  de  France ,  diocèfe  de  Chartres  ,  parlement  èc 
intendance  de  Paris ,  chef  lieu  d'une  éleûion  >  fiège  d'Un 
bailliage  royal  >  d'une  lieutenance  de  robe*  courte ,  d'une 
tnaîtrife  d'eaux  &  forêts ,  d'un  grenier  à  fel ,  &  la  réfi- 
deace  d'une  maréchauflée  ;  for  la  Blaife  ,  au  pied  d  une 
montagne,  à  7  Heues  au;  couchant  d-été  de  Chartres,  & 
à  1 1  au  couchant  d'hiver  de  Paris. 

Qq  iij 
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Cette  ville  &  tout  Ton  canton  font  régis  par  une  cou- 
tume particulière.  Ç'eft  un  gouvernement  de  place. 

Il  y  a  un  château  qui  renferme  une  grande  églife  col- 
légiale qui  a  le  titre  &  les  droits  de  paroiife.  Elle  a  été 
fondée  pat  les  comtes  de  Dreux.  L«  bénéfices  du  cha- 
pitre  font  à  la  nomination  de  l'engagifte  du  domaine 
de  la  ville.  Il  y  a  encore  deux  paroi  rte s  >  faint  Pierre  dans 
la  ville  ,  6c  faint  Jean  dans  le  fauxbourg  ;  un  couvent  de  Ca- 
pucins ,  un  de  filles  du  faint  Sacrement ,  6c  un  hotei-Dieu. 

Dreux  a  une  jurifdi&ion  particulière  >  qui  règle  les  ma- 
nufactures de  la  ville  6c  des  paroiffes  des  environs  >  à  huit 
lieues  à  la  ronde. 

Ces  manufactures  conliftent  en  des  fabriques  de  toiles 
&  de  cuirs,  pour  les  foires  de  Caen  6c  de  Guibray.  Il  s'y 
fabrique  fur-tout  quantité  de  draps  pour  l'habillement  des 
.troupes ,  6c  qui  fe  débitent  à  Paris.  Cette  branche  de  com- 
merce eft  cqniidérable. 

.  Il  y  a  marchés  les  lundis  6c  vendredis,  6c  foires  le  pre- 
mier feptembre  &  le  9  o&obrc. 

Il  y  a  un  carrofle  qui  part  de  Paris  pour  Dreux,  tous 
les  mardis  à  cinq  heures  du  matin.  Les  places  s'y  payent 
6  .livres  par  perfonne  ,  6c  les  paquets  6c  malles  payent  à 
raifon  d'un  fou  par  livre. 

Ceft  la  patrie  &  Antoine  Godeau ,  évêque  de  Vcnce» 
rccommandable  par  fa  piété  6c  fon  érudition ,  6c  du  poctç 

Cette  viUp,  eft  remarquable  par  fon  ancienneté  6c  par 
la  fameufe  bataille  qui  s'y  donna  en  1  y  6 1 ,  fous  Charles  IX» 
pu  les  prétendus  Réformés  furent  vaincus,  6c  le  prince  de 
Condciait  ptifonnier.  ,; 

Leie&ipn  de  Dreux  renferme  foixame-douze  paroiffes, 
y  compris  une  ville  6c  deux  bourgs  feulement.  Elle  eft 
comprife  dans  la  généralité  de  Paris. 

DRQME  (le)  ,  rivière  du  Dauphiné,  Elle  prend  fa 
fource  dans  la  vallée  de  Drome,  auprès  du  village  de  la 
Baftia  des  Fqnds.,  près  de  Serrer  >  vers  le  Gapençois,  d'où 
traverfant  le. Vau-JDrome  6c  je ( lac  de  Luc,  elle  paffe  à 
Die*  à  Saillans  >  à  Creft ,  puis  entre  Livron  &  Lauriol*  6c 
fe  jette  peu  après  dans  le  Rhône  ,  à  3  lieues  au-deilous  de 
Valence.  Elle  groflit  fes  eaux  de  celle  de  laMayrocc,  dçl* 
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Snte ,  de  la  Rhoahe ,  de  la  Gervane  »  de  là  Veoutc  &  dû 
Befc.  Son  cours  eft  d'environ  18  lieues. 

DROME  (lc)>  petite  rivière  da  Beffin  en  baffe  Ner- 
rnandie.  Bile  prend  fa  fource  à  une  lieue  au  levant  d'été 
de  Torigny  >  &  fe  perd  dans  la  rivière  d'Aure  >  une  lieue 
au-deffous  de  Baïeux.  La  rivière  d*Aure  fe  fËpare  i  quel- 
que diftance  de  là»  en  deux  branches»  dont  Tune,  après 
avoir  diminué  fenûblement  dans  une  prairie  »  perd  le 
ïefte  de  fes  eaux  dans  une  fbffe>  oà  elle  tombe  en  vflr- 
fant  fes  eaux  doucement^  mais  l'autre  branche  perd  fes 
eaux  dans  des  pierres ,  entre  kfquelies  elle  fe  précipite  avec 
beaucoup  de  bruk.  À  Port-en-Beflin ,  à  3  lieues  au  cou- 
chant d'été  de  Baïeux»  ces  deux  rivières  reparoiaent  far 
le  fable  »  ôt  forment  plufieurs  petits  ruiffeaux.  i 

DROT  (le) ,  petite  rivière  de  Guienne»  dont  le  çoufi» 
eft  d'environ  20  lieues»  Elle  prend  fa  fource  non  loin  de 
Càdrot  >  paroiffe  du  Périgord  >  6c  fc  perd  dans  la  Ga- 
ronne >  entre  la  Réole  &  faint  Macaire  »  aprèsavoir  baigne 
Montpazier  >  Eymès  >  Duras ,  èc  arrofé  tout  le  Bazadpjb, 

DRUSENHEiai ,  petite  ville  de  la  $>a*&j  Al&ce,  fur 
la.  rive  gauche  de  la  Mocer  >  un  peu  ^u-deffus  de  fon  con- 
fluent dans  le  Rhin, -à  *  lieues  de  Fort-Louis,  à  environ 
la  même  diftance  au-deffous  d'OfleudOfiffj  &  i  y  lieuçs 
de  Stxafbdutg  ;:  diocèfe  de  cette  ville*,  çonfeîl  jupérieur 
de  Colmar ,  intendance  .d'Alface  »  bailliage  r  $c  recette 
cTOfFendocfE  Qny  compte  zjo  habitans. 

En  170*  ,  M.  le  maréchal  de  Vilfc»oyigeâ  les  enn*- 
xnisr  d'abandonnerjdes  retranche  mens  <onfidérables  qu'ifs 
avoient  faits  à  Dcufenheim  >  &  les  Fraeçoisi  en  (krerent  un 
xrèsTgrand  avantage. 

DRUYE,  petite  villedu  Nivernois>  près  des  confins  de 
rOrléanois,  fur  une  hauteur ,  à  3  lieues  au , couchant 
îde  Clameci  ,  éicflûon  de  cette  ville  ,  «diocèfe  d'Auxcrre > 
parlement  de  Paris  y  -intendance  d'Qrtéans.  .On  y  compte 
700  habitans.  ,.n  i 

DUC  ET  PAIR>fpnt  deuxrcUgmi&d«tle  roi  déçorc 
Itp  grands  de  fon jrayaume.  _  : 

^vEb  tàttc  dt MacûA.mc  ancienne  dignité  romaine» 
créée  par  lies  mpereujis^  &  .attachée  <à  Ja  farioe.de.  gow- 
^pejœncq^ihuLvoicnt  établie*  Le*  François,  pour  flatter 

Qq* 
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159*.  Thouars,  au  duc  de  la  Tremoile.. 
16}  1.  Richelieu  ......  f  y.  Dans  le  Poitou* 

MoRTEMAR. .  .  . 

1663.  Saint-Aignan  *) 

1672- Charost-Bethunb.  .  •  j  DanslcBenfc 

1711.  Nevers  ,  dans  le  Niventéis.  » * 

Bourbon  -  l>Arcma>mbavd  j  dans  le  Bourbonnois. 
1714.  Frontenay  oh  Roman- Roman  ,  dans  la  Saintonge; 
ÏÉJ7.  La  Rocheeoucault,  dans  TAngoumois.  "  1 

RoCHECHOUAR*.  .  .  .',Y4  U**6*' 

R  and  an  „  dans  TAuvergne. 

Fronsac  ,  danf'Ie  Bordelois  . . .  ■% 

1*37.  La  Force  ,  dans  le  haut  Périgord. . .  V  En  Guknne» 

1723.  Biron  ,  dans  le  bas  Périgord. . .....  J 

175  *•  Aiguillon.  ... ......  h-  .!•»*..'  

». I  Dans  rAgcnotf. 

175$.  Tonne ins  ,  au'duc  «delà  Vauguiort. .  J     en  Guknne* 

Albret,  en  Cafeogne,  dans  les  Landes.  i 

I73 1 .  Lavraguais  . .  ; . 

* 

CrusSol  ;.#r 

1572.  UZEZ  

173*.  FLEURY  0H  Pérignan.".... 
171*.  Valbntinois  ,  en  Dauphiné. 
17 1  ^.  Villars -  Branc As  ,  en  Provence. 
J**3«  Grammont,  d>s  Iàbîûc  Navatrft. 

Il  y  a  encore  crf  France,  comme  on  l'a  dit  ci-deflïwi. 
d'autres  duchésJiérÉditaîre^&non  pahie6,tel$<}ue  Quintin* 
Lorges  3  en  Bretagne.;. Duras,  dami^génois,  &c.  &de* 
duchés  par  brevet-feulement  >  tels  que  Chdullcraub  on 
Tatmont  r\Offoiinpki  ,  &c. 

DUCLAIR,  bourg'  du  pays  dé  Càux ,  dans  la  haute 
Normandie,  fur  la  rive  droit*  de  la  Seine,  i  2  îîéucs  ta 
leviltfr  de  Gaifdcliccy  &  à  3  vers- le  coucha*  «Pété  de 
Rouen  ;  diocefc ,  (parlement    intendance  ôc  éieftion  de 


•       •      •      •       -  ^  _ 
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Itouèn.  On  y  cornpte  environ  900  îiabkans.  Son  églifc 
paroiflîale  eft  dédiée  à  faim  Denis. 

Duclair  a  routes  les  fcmaines  un  gros  marché.  Il  7  a 
beaucoup  de  fours  i  chaux. 

Les  religieux  de  l'abbaye  de  Jumièges  en  font  fci- 
gneurs.  » 

DUES  ME  >  bourg  du  duché  de  Bourgogne  ,  diocèfe  de 
Langres ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  6c 
recette  de  Châtillon  fur  Seine,  grenier  à  fel  de  Mombar. 

Ce  bourg,  fitué  dans  un  vallon  fort  étroit ,  6c  arrofé  des 
eaux  de  la  Seine  ,  eft  très-ancien ,  6c  a  donné  le  nom  au 
Duefmois,  qui  eft  un  canton  faifant  partie  du  pays  de  la 
montagne.     -  î 

Outre  l'églife  paroiflîale  dont  Tévcque  d'Autun  nomme 
le  curé,  il  y  aaufli  le  prieuré  de  faint  Etienne,  de  Tordre 
de  faint  Benoît, 

DUMET ,  petite  Ifle  de  l'Océan ,  devant  l'embouchure 
de  la  Vilaine ,  6c  à  environ  une  lieue  de  la  côte  du  mat* 
quifat  de  Coiflin,  au  pays  Nantois,  dans  la  haute  Bre- 
tagne. ...... 

DUN,  petite  ville  du  Barrois  François  ,  avec  titre  de 
prévôté.  Elle  eft  dans  le  diocefe  de  Rhcims ,  6c  fituée  fur 
la  Meufe ,  au  midi  de  Stenay.  Le  duc  de  Lorraine  la  céda 
à  la  France  en  x<î  3  3 .  Elle  avok  des  -fortifications  qu'on  a 
démolies. 

Rien  n'eft  plus  commun  dans  les  environs  que  les  bou- 
cardes  6c  les  cornes  d'ammon. 

DUN  ,  bourg  de  la  province  de  la  Marche ,  non  loin 
de  la  Creufe,  à  7  lieues  au  couchant  d'été  de  Outrer; 
éleftion  de  cette  ville,  diocefe  de  Limoges ,  parlement  de 
Paris  &  intendance  de  Moulins.  Ony  compte  foo  habitans. 

DUNKERQUE,  ville  dans  la  Flandre  Flamingante, 
diocefe  d'Ypres,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille; 
fituée  fur  la  côte  de  l'Océan  Germanique  ,  ûir  un  terrein 
un  peu  élevé  6c  forc-fablonneux ,  à  6  lieues  au  levant  d*été 
de  Gravelines-,  i  10 au  même  point  de  Calais ,  &  à^iau 
feptentrion  de  Paris.  On  y  compte  environ  8200  habitans. 

Cette  ville  eft  la»  capitale  du  «Donkerquois ,  petit  pay* 
de  la  Flandre  Françoife  ,  6c  forme  rm  gouvernement  miïl- 
taire  fépati  ^indépendant  -de  celui  de  la  pte*iacfc. 
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La  ville  de  Dunkerque  doit  (on  origine  à  une  égîlfc  » 

bâtie  dans  les  Dunes  >  Kerk  fi  gni  fiant  en  Flamand  tgtife* 
fille  fut  fondée  par  Baudouin  -  Belle-Barbe  ,  &  les  comtes 
de  Flandre  lui  ont  accordé  de  beaux  privilèges  ,  entr'autres 
celui  de  port-franc. 

Les  Dunkerquois  font  devenus  de -là  excellens  marins  , 
armateurs  6c  pécheurs*  pes  comtes  de  Flandre  cette  ville 
a  paflî  à  la  maifon  de  Bardou  ,  &  puis  à  celles  de  Luxem- 
.  bourg  &  de  Bourbon.  L'empereur  Charles  V ,  en  ayant 
toujours  confervé  le  haut  domaine  >  en  la  qualité  de  comte 
de  Flandre,  y  établit  en  i  n  f>  l'amirauté  de  cette  province» 
Cette  ville  fut  prife  par  les  François  en  i  £48  >  puis  rc- 
prife  par  les  Efpagnols  en  16 fi*  Les  premiers  la  recoa» 
quirent  en  16 1 8  ,  après  la  défaite  des  Efpagnols  par  mec 
au  combat  des  Dunes.  Us  la  remirent  aux  Anglois  >  dont 
la  flotte  avoir  foutenu  le  fiege  ;  mais  Louis  XIV  la  racheta 
loooQooen  1660.  Ce  prince  y  fit  faire  des  fortifications  très- 
confidérables ,  &  la  rendit  prefqu'im  prenable.  Mais  tous 
ces  beaux  ouvrages  furent  détruits  &  rafés  en  conféquenos 
de  la  paix  d'Utrecht.  La  ville  eft  reftée  à  la  France  >  mais 
le  port  a  été  comblé:  les  belles  jettées  en  mer  >. le  fameux 
rifban ,  &  quantité  d'autres  ouvrages  qui  avaient  coûté 
des  Comme*  prodigieufes,  font  entièrement  démolis. 

Cette  ville  a  environ  16$  1  toiles  de  circuit  1  non  compris  * 
la  baffe  ville*  Avant  la  démolition  de  ces  ouvrages  >  on 
comptoit  à  Dunkerque  1  £40  maifons ,  or  1 3  200  habitam  > 
dont  le  nombre  eft  confidérablement  diminué  depuis. 

Il  y  a  un  corps  de  ville  ou  bailliage  démembré  de  celui 
de  Berg-Saint-Winox  >  &  reflbrtitiant  au  confeil  d'Artois* 
Cette  juftice  eftcompofée  de  dix  échevins,  de  trois  con- 
seillers penfionnaires  >  d'un  greffier  &  d'un  tréforier.  L'ap- 
pel de  ce  tribunal  eft  porté  au  parlement  de  Paris. 

Dunkerque  a  une  chambre  de  commerce  établie  en 
,1700.  Elle  eft  compofée  d'un  préfident»  d'un  confeil  1er 
penfionnaire  >  de  quatre  confeillers  de  d'un  fecrétaire.  Les 
; quatre  confeillers  fe  renouvellent  tous  les  ans  >  les  autres 
.officiers  font  permanens.  Ils  font  tous  à  la  nomination  de 
4'imendant  de  la  province*  Leurs  fondions  cenfiftent  à 
faire  fleurir  le  commerce  6r  à  en  foutenk  les  avantages. 
Il%y  a  suffi  dam  cm&  ville  un  fiege  général  de  r*mi- 
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xauté*  établi  es  1^47»  Ce  tribunal  eft  compofé  d'un  lieute- 
nant général  9  d'un  procureur  du  roi  >  de  Ton  fubûitut  de 
d'un  greffier. 

11  y  a  à  la  fuite  de  ce  fiôge ,  un  receveur  pour  les  droits 
de  l'amiral  de  France  ;  plus ,  deux  chirurgiens  jurés  pour 
l'examen  des  chirurgiens  de  navires  ,  de  la  vifite  de  leurs 
coffres  ;  deux  apothicaires  jurés  ;  un  maître  des  quais,  dec 

Les  appellations  des  fentences  de  ce  tribunal  relèvent 
au  parlement  de  Paris ^  mais  comme  voilà  le  port  détruit > 

le  commerce  de  Dunkerque  interrompu  ,  il  paroît  pro- 
bable que  cette  jurifdiâion  fera  tranfportée  ailleurs. 

La  juflice  des  traites  de  Dunkerque  eft  compoféc  d'un , 
préfident  ,  d'un  procureur  du  roi  de  d'un  greffier. 

Il  y  a  à  Dunkerque  des  Capucins  >  des  Récollets  >  des , 
Minimes ,  des  Carmes  déchauflés  »  une  abbaye  de  Béné- 
dictines Angloifes  >  des  pauvres  Clarifies  Angloifes  ,  des 
rcligieufes  de  la  Conception  ou  Conceptioniftes  >  les  péni- 
tentes Récollettines  de  les  fœurs-Noires  mendiantes. 

Il  y  a  >  outre  ces  maifons  religieufes  >  une  école  pour  les 
filles  orphelines  de  la  ville >  de  deux  hôpitaux;  celui  de 
faint  Julien  3  de  V hôpital  du  roi. 

.  On  compte  fix  places  publiques  dans  la  ville  ;  Ravoir  , 
la  place  a9 Armes,  la  place  Dauphine,  la  place  au  Bois  i 
ou  le  marché  au  Bled,  la  place  de  Crujfrade ,  la  place  aux 
Volailles ,  &  la  place  de  la  Poijfonnerie. 

Les  édifices  qui  méritent  attention ,  font  l'hôtel  de  ville» 
les  cafcrnes>  la  falle  d'armes ,  la  corderie  >  les  magafins  de 
la  marine  >  de  le  parc  de  la  marine.  ,  ' 

Outre  les  voitures  par  eau  >  il  y  en  a  une  par  terre  qu'on 
nomme  le  caraba.  Cette  dernière  joint  le  carofic  de  Paris  \ 
à  Calais. 

Dunkerque  eft  la  patrie  de  Jean  Bart,  fameux  chef 
d?'efcadrc. 

f  La  fubdélégation  de  Dunkerque  ne  renferme  que  dix 
paroitfes,  y  compris  la  ville  de  Dunkerque.  (Expilfy.) 

DUNKERQUOIS  (le) ,  petit  pays  de  Flandre,  &  gou- 
vernement général,  féparéde  indépendant  de  celui  de  la 
Picardie.  Il  ne  renferme  que  fix  villages.  Il  n'étoit  autre- 
fois confidérable  qu'à  caufe  de  la  ville  de  Dunkerque  ,  qui 
aité  sacrifiée  à  la  dernière  paix. 
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DUN  -  LE  -  ROI ,  petite  ville  du  haut  Ber ri r,  fur  la  rive 
droite  de  la  rivière  d'Auron ,  près  des  confins  d.u  Bourbon- 
nois,  à  4  lieues  vers  le  feptentrion  de  Saint- Amand,  &  à 
f  au  levant  d'hiver  de  Bourges  ;  diocèfe  ,  intendance  & 
éleftion  de  cette  ville ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
I  r  oo  habitans.  C'eft  le  liège  d'un  grenier  à  fel  &  d'un 
bailliage,  régi  félon  la  coutume  de  Berri. 

Il  y  aune  églife  collégiale ,  fous  l'invocation  de  faint 
Etienne  ,  une  églife  paroiffiale  dédiée  à  faint  Vincent , 
outre  plufîeurs  chapelles ,  tant  dans  la  ville  qu'aux  envi- 
rons. Le  chapitre  de  faint  Etienne  eftcompofé  de  quinze 
canonicats. 

Dun-lc-Roi  étoit  autrefois  une  des  plus  célèbres  villes 
dé  l'Aquitaine.  Elle  eft  du  domaine  royal  ,  &  quoi- 
qu'ayant  été  aliénée  par  Philippe  le  Bel,  cette  aliénation 
fit  révoquée  par  Charles  IV,  dit  le  Bel ,  fur  les  inftanecs 
des  Bourgeois  qui  lui  payèrent  4000  livres  Parihs  &  le  roi 
voulut  que  cette  ville  demeurât  perpétuellement  annexée  à 
fbn  domaine;  c'eftrde-là  qu'elle  for  appeilée Dun-le-Roi, 
Charles  VII  ,  malgré  ce  privilège  de  Charles  IV  ,  mit 
cette  ville  deux  fois  hors  de  fa  main  ;  mais  fur  denou-. 
velles  inftances'des  habitans ,  il  la  réunit  à  la  couronne» 
pour  y  refter  ihtéparablemcnt  unie.^  Ces-  privilèges  forent 
com%més  par  Louis  XI  en  146 j ,  &t  lësçririces  de  Condé>_' 
qui  ont  joui  du  domaine  de  Dun4e*Rt)i  depuis  le  règne  de- 
Louis  XIII,  n'ont  eu  d'autres  titres  que  celui  d'eng*- 
giftes.  Voyez  Èrfgagijït. 

Dun-le-Roi  eu  aujoûttFhui1  la  trôifiÔme  ville  du  Berri; 

DUNOIS  (le  comtédè),  péttt'pays  de  FOrléanois,  qui 
ftlt  partie  de^lâ-Befcuce,  entre  le  pâfyS'dhartrain  &  le  Ven- 
dômois,  &  au  couchant  de  l'Orléanois.  Cette  contrée  k 
environ  1^  lieues  dàns  fa  plus  grande  lbngueur ,  êc  9  dans 
fa  plus  grande  largeur.  Elle  eft  arrofée  par  le  Loir  yVYèrc9 
la  Connie  &  la  Conriie-Palue.  Ses  vHies'font  : 

Château dun,  capitale).  Wa  ' 

Ftétevah  ;      '  ' 

:  Cloye.  - 

Et  Marchenôtr.* 

On-  y  compte  autant  de  bourgs. 

Cette  contrée  eft  toute  crxriwde  hr  généralité  d'Or* 

\ 
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léans.  Son  territoire  produit  du  bled ,  do  vin,  mais  paui- 
culièremenr  beaucoup  de  fruits ,  dont  on  fait  du  cidre  , 
qui  le  cônfomme  dans  le  pays.  Le  bois  n'y  -manque  pas. 
La  foret  de  Friuval  6c  celle  de  Marchcnoir  font  les  plus 
cônfidérables. 

Ce  p^ys  a  titre  de  comté.  De  Henri-Louis  de  SoiiTons 
il  a  pafTé  au  duc  de  Luynes. 

La  plupart  des  hautes  juftices  du  Dunois  ont  leur  cou- 
tume particulière. 

DURANCE  (la),  rivière  qufàrrofe  le  Dauphiné  6c  la 
Provence.  Bile  a  fa  fource  dans  les  Alpes  du  Briançonnois  > 
près  du  grand  chemin  qui  defcend  du  Mont- Gencvrc , 
fur  les  frontières  du  Piémont.  Cette  rivière  baigne  Brian- 
çoa  6c  Ëmbrun  :  de-là  elle  prend  fa  courfe  vers  le  cou* 
chant,  puis ie grôffit  de  la  rivière  d'Ubayc,  de  payant  à 
Tallard  6c  près  de  Gap,  elle  fépare  le  Dauphiné  de  la 
Provence,;  où. peu  après  elle  pafle  entièrement.  Elle  y 
dirigé  fôn  cours  près  de  Sifteron ,  où  elle  reçoit  la  Buech  ; 
dc-U  elle  pafle  à  Manofque,  à  Saint-Paul,  où  elle  reçoit 
le  Verdou ,  près  de  Pertuys  :  après  quoi  elle.fe  groflît  en- 
core du  Cavalon ,  6c  fe  jette  enfin  dans  le  Rhône ,  une 
.  Ùeue  au-dtflbus  d'Avignon.  Son  cours  eft  de  60  lieues  0% 
environ,  " 

Cètrë  rivière  eft chine  fi  grande  rapidité ,  qu'on  ne  fçau. 
roit  la  traverfer  qu'en  bateau;  Ô^on^n'a  'jamais  pu  y  faire  % 
ûn  pont  au-dèflbùs  de  Sifteron.  Elle  endommage  conti- 
nuellement lés  biens  fituésfur  îesbords  6c  dans  ces  quar- 
tiers par  Tes  inondations  fréquentés ,  6c  parcequelle  change 
fouvent  fon  lit  dans  la  plaine.  Elle  n'eft  point  navigable , 
à  taufe  de  la  quantité  dllots  &  de  bancs  de  fable  qui  va- 
rient extrêmement  fon  cours.  Il  n  y  a  fur  cette  rivière  d'au- 
tres bateaux  que  ceux  qui  fervent  à  la  traverfer,  6c  qui 
font  conduits  par  une  corde  attachée  aux  deux  bords. 

DURAS  V  petite  ville  de  rAgé'nois",  dans  laGuiennç* 
fur  la  rive  droite  du  Drot ,  à  7  lieues  au  couchant  d'hiver 
de  Bergerac  ,  à  1  r  au  levant,  de  Bordeaux  ,  6c  à  la  même 
diftance  au  couchant  d'été  4'Agen  >  diocèfe  6c  éle&ion  de 
cette  ville  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  environ  1  joo  habitans.  C'eft  le  chef- lieu  d'un 
duché  >  6c  le  liège  d'une  juiifo,i<fcon  4c  fon  nom» 
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La  ville  &  feigneutie  de  Duras  a  été  érigée  en  duché  e* 
,  en  faveur  de  la  maifon  de  Durfort,  Elle  avoic 
déjà  été  érigée  en  duché-pairie  en  166%  ;  mais  les  lettres 
n'avoient  point  été  vérifiées  au  parlement. 

Les  environs  de  cette  ville  font  fertiles  en  grains  >  en 
fruits ,  en  pâturages.  On  y  recueille  beaucoup  de  vins. 

DURAVEL  >  petite  ville  du  haut  Quercy ,  en  Guienne, 
fur  la  rive  droite  du  Lot,  non  loin  des  confins  del'Agé- 
nois,  à  3  lieues  au  midi  de  Villefranche ,  en  Périgord ,  & 
à  7  au  couchant  de  Cahors  ;  diocefe  &  éle&ion  de  cette 
ville ,  parlement  de  Touloufc  &  intendance  de  Montai 
ban.  On  n'y  compte  guère  que  300  habitans. 

DURDAT,  bourg  du  Bourbonnois,  à  1  lieues  au  levant 
d'hiver  de  Montluçon  ;  élection  de  cette  ville  ,  diocefe  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins.  On 
j  compte  environ  *oo  habitans. 

Les  pâturages  des  environs  de  Durdat  font  excellens  & 
en  abondance.  On  y  nourrit  beaucoup  de  bétail  >  dont  il 
fe  fait  un  grand  commerce. 

DURETAL,  petite  ville  §  avec  titre  de  comté,  dans 
le  haut  Anjou ,  fur  la  rive  droite  du  Loir ,  à  7  lieues  au 
levant  d'été  d'Angers ,  &  à  3  au  couchant  de  la  Flèche  ; 
diocefe  d'Angers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours,  éle&ion  de  la  Flèche.  On  y  compte  environ  1600 
habitans. 

Cette  ville  doit  fa  fondation  à  Foulques  de  Nera , 
comte  d'Anjou ,  qui  la  rit  bâtir  au  commencement  du 
onzième  fiècle.  Son  fils ,  Geoffroy  Martel  y  fit  conftruire 
un  château  que  Ton  y  voit  encore. 

En  if 64,  la  terre  &  feigneutie  de  Duretal  fut  uniei 
plufieurs  autres ,  ôc  érigée  en  comté ,  fous  le  titre  de  Comté 
de  Duretal,  en  faveur  de  René  de  Scepeaux ,  feigneur  de 
la  Vieuvillc.  Les  patentes  furent  enrégiftrées  en  1 166. 

La  jurifdiûion  de  ce  comté  s'étend  fur  dix  -  huit  pa- 
roiftes. 
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t^l  A  U.  En  France  l'eau  de  la  met ,  des  fleuves ,  dés 
rivières ,  &  en  général  toute  eau  coulante  ,  eft  mife  au 
nombre  des  chofes  publiques  ;  cependant  avec  quelque! 
teftrictions. 

Par  exemple  >  il  n'eft  permis  qu'au  roi  d'employer  l'eau 
de  la  mer  pour  en  faire  du  fel.  Voye{  Gabelle. 

Le  public  n'a  que  lufage  des  rivières  &  des  fleuves  na- 
vigables ,  6c  la  propriété  en  appartient  au  fouverain. 

Quant  aux  ruiiTeaux,  ils  appartiennent  aux  riverains  p 
ç'eiï-à-dire  à  ceux  qui  habitent  ou  qui  poiledent  des  terret 
le  long  des  rives  ;  mais  les  eaux  qui  proviennent  des  pluies 
6c  les  petites  rivières  appartiennent  aux  Jcigneurs  hauts 
jufticiers. 

Aucun  particulier  ne  peut ,  fans  la  permulion  du  pro- 
priétaire, détourner  le  cours  d'un  ruifleau,  &c.  pour  fort» 
intérêt  particulier;  mais  fi  le  ruifleau  prend  fafource  dans 
fes  terres ,  il  en  peut  difpofer  à  fon  gré ,  au  lieu  que  quand 
l'eau  ne  fait  que  palier  dans  fes  héritages  >  il  n'en  a  que 
l'ufage  ,  fans  pouvoir  la  détourner. 

Celui  qui  a  droit  d'aqueduc  fur  le  fonds  d'autrui ,  n€ 
peut  difpofer  de  l'eau ,  que  quand  elle  eft  arrivée  fur  fon  fol. 

Pour  ce  qui  eft  des  étangs  >  on  n'en  peut  former  que 
dans  fes  terres,  6c  moyennant  les  fources  qui  peuvent  s'y 
trouver  ;  car  il  n'efl:  pas  permis  d'y  conduire  des  eaux  plu- 
viales, ni  celles  des  rivières. 

Le  roi  accorde,  outre  la  propriété  du  fol,  piufîcure 
avantages  ôc  privilèges  à  ceux  qui  deflecheront  des  marais. 

EAUCOURT,  abbaye  régulière  d'hommes,  de  l'ordre 
de  faint  Auguftin,  dans  le  comté  d'Aitois,  à  z  lieues  au 
couchant  d'hiver  de  Bapaume ,  6c  à  y  au  midi  d'Arras , 
diocefe  de  cette  ville  ,  bailliage  6C  recette  de  Bapaume , 
intendance  de  Lille,  parlement  de  Paris  ,  confeil  provin- 
cial d'Artois.  Cette  abbaye  a  été  fondée  dans  le  onzième 
iîècle  par  Odon  ,  prêtre  &  hermice.  Son  revenu  eft  d'çr^ 
▼iron  15000  livres. 

Tome  I L  Rt 
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EAU -LËZ- CHARTRES  U'),  abbaye  âc  filles ,ft>t* 

l'invocation  de  Notre-Dame,  de  Tordre  de  Cîteaux ,  dam 
le  pays  Chartrain,  au  gouvernement  général  de  l'Orléa- 
liois,  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  d'Eure,  à  une  lieuç 
au  midi  de  Chartres ,  diocèfe  &  éleûion  de  cette  ville  > 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans.  Cette  abbaye 
a  été  fondée  en  1226  par  Ifabelle,  comtetfe  de  Chartres. 
Ses  revenus  furent  augmentés  dans  la  fuite  par  les  bienfaits 
de  pluficurs  feigneurs.  Ils  fe  montent  aujourd'hui  à  en- 
viron 9000  livres. 

EAULNES,  abbaye  commendataire  d'hommes  de  l'or- 
dre de  Cîteaux,  dans  le  bas  Comminges,  en  Gafcogne,  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  à  une 
demi-lieue  au  levant  de  Muret  ,  &  à  3  vers  le  midi  de 
Touloufc  ;  diocèfe  &  parlement  de  cette  ville,  intendance 
d'Aufch,  éle&ion  de  Comminges,  Châtellenie  de  Muret. 
Cette  abbaye  à  été  fondée  au  commencement  du  douzième 
ficelé.  Elle  vaut  2000  livres  de  rente  2  fon  abbé ,  ôc  fa  taxe 
en  cour  de  Rome  eft  de  2.20  florins. 

EAUNE ,  petite  rivière  du  pays  de  Caux ,  dans  la  haute 
Normandie  Elle  a  fa  fource  entre  Aumale  &  NeufchâteU 
non  loin  du  bourg  de  Mortemer ,  où  elle  pafle.  Elle  fe 
jette  dans  la  Bethune ,  à  une  lieue  au-deffus  de  Dieppe  9 
après  un  cours  d'environ  10  lieues. 

EAUSE  ou  Eauze  ,  petite  ville,  &  le  principal  lieu di» 
pays  d'Eauzan,  dans  le  bas  Armagnac,  en  Gafcogne,  fut 
la  Gélife ,  à  2  lieues  au  levant  d'été  de  Nogaro ,  à  6  au 
couchant  d'hiver  de  Condom ,  6c  à  10  au  couchant  d'été 
d'Aufch  ;  diocèfe ,  intendance  &  élection  de  cette  ville  a 
chef-lieu  d'une  colle&e,  parlement  de  Touloufe.  On  y 
compte  environ  900  habitans. 

Cette  petite  ville  a  été  conftruite  auprès  de  l'ancienne 
Eufe  ou  Elufe ,  ci-devant  capitale  de  la  Gafcogne ,  détruite 
par  les  Normands,  dans  le  neuvième  fiècle.  On  l'appelle 
aujourd'hui  la  doutât,  (la  cité),  pour  la  diftinguer  de 
cette  ville  moderne. 

EAUSAN  ou  Eauzan  ,  petit  pays  du  bas  Armagnac, 
en  Gafcogne ,  fitué  le  long  de  la  Gélife ,  entre  Gabaret  & 
Fezenfac.  On  lui  donne  8  lieues  dans  fa  plus  grande  loa? 
^ueur ,  fur  j  de  largeur.  Eaufe  en  eft  le  chef-lieu. 

m       »  * 
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'  11  cft  coupé  par  plufieun  petits  ruiffeaux.  tes  pâturages 
7  font  exceilens  >  6c  on  y  recueille  beaucoup  de  bléd  6c 
de  vin. 

f  EAÙX  D'ALAIS.  Ce  font  deux  fources  d'eaux  miné- 
rales, à  une  petite  lieue  d'Alais ,  dans  le  bas  Languedoc. 
'L'une  de  ces  fources  fe  nomme  la  Comtejfe  ,  6c  l'autre  la 
Marquife.  Les  eaux  de  la  première  font  ferrugineufes ,  6c 
celles  de  la  féconde  font  vitrioliques.  Ces  deux  fontaines 
furent  découvertes  par  un  homme  de  cour  qui  aimoit 
-beaucoup  la  chymie ,  6c  elles  font  tres-fréquentees  dans  les 
faifons  convenables ,  depuis  plus  de  foixante  ans. 

Les  eaux  de  Brou^en  6c  celles  de  Mas-de-Boac  ,  qui 
contiennent  aufli  un  acide  vitriolique  ,  ne  font  pas  éloi- 
gnées des  eaux  d'Alais,  nommées  auJlîteaux de  Daniel. 

EAUX  ET  FORÊTS  ,  tribunaux  établis  pour  connoître , 
tant  au  civil  qu'au  criminel,  de  tout  ce  qui  concerne  les 
eaux  6c  forêts.  Ceft  la  troifième  des  jurifdi&ions  corn- 
prifes  fous  la  dénomination  de  Table  de  Marbre.  Voyez 
Tablb  db  Marbre. 

Les  officiers  qui  compofent  cette  jurifdiâion  ,  font  pré- 
pofes  pour  avoir  la  police  fur  la  pêche  >  la  chajfe  6c  les  bois, 
6c  pour  connoître  des  conteftations  6c  des  délits  qui  fur- 
viennent  à  ce  fujet ,  6c  empêcher  les  abus  6c  malverfations 
qui  s'y  peuvent  commettre. 

Les  E aux  &  Forêts  font  divifées  en  dix-huit  grandes 
maîtrifes  ou  tables  de  marbre  :  ce  qui  forme  autant  de 
départemens  particuliers  ;  fçavoir  :  celui  de  la  grande  maî~ 
trife  du  Palais  à  Paris  ;  celui  qui  comprend  la  Picardie  , 
l'Artois  6c  la  Flandre  Françoifc  ;  la  grande  maîtrife  du 
"Haînaut  ;  celle  de  Châlons-fur-Marne  ,  celle  de  Metz; 
le  département  qui  comprend  les  duché  6c  comté  de  Bour- 
gogne, la  Franche-Comté  4c  l'Alface;  celui  qui  renferme 
le  Lyonnois,  le  Dauphiné,  la  Provence  6c  l'Auvergne  ;  le 
département  de  Touloufe  6c  de  Montpellier  ;  celui  qui 
comprend  Bordeaux  ,  Aufch ,  Pau  6c  Montauban;  celui 
•qui  renferme  le  Poitou  ,  le  pays  d'Aunis ,  la  Saintongc  6c 
l'Angoumois,  le  haut  6c  bas  Limofin,  la  haïue  6c  baffe 
♦Marche  j  le  Bourbonnois  &  le  Nivernois  ;  la  grande  maî- 
trife de  Touraine  ï  4e  l'Anjou  6c  du  Maine  ;  celle  de 
Bretagne;  telle  'de  Rouen;  celle  dcCaen;  celle  d'Alcn^ 

-     Rt  ij. 
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çon  ;  celle  qui  a  dam  fon  diftrid  le  Berrî ,  Blois  &  Vett* 
dôme  ;  &  celle  qui  a  dans  fon  reûbrt  Orléans.,  Beaugency 
&  Montargis. 

Chaque  département  de  grand? maîtrife  eft  divifé  en 
maitrifes  particulières  ;  ôc  ces  dernières  font  quelquefois 
fous-divifées  en  diftridb  particuliers,  tels  que  les  gruries 
royales*  les  gruries  en  titre  y  non  royales,  les  triages  te 
Juft  ces  feigneuriales ,  qui,  fans  avoir  titre  de  gruries,  en 
ont  les  attributs. 

On  compte  en  tout  quarante-cinq  maîtrifes  particuliè- 
res, &  environ  trente-fix  gruries. 

La  grand-maîtrife  ou  le  fiége  de  la  table  de  marbre  ï 
jparis ,  eft  compofée  d'un  grand  maître  ,  d'un  lieutenant 
général ,  d'un  lieutenant  particulier  ,  de  fept  confeillers , 
d'un  avocat  général  &  d'un  procureur  général.  Il  y  a  outre 
cela ,  deux  greffiers ,  un  receveur  des  amendes  &  trois 
huifliers. 

Ces  officiers  jugent  h  Voriinaire  ou  en  première  inf- 
tance ,  &  à  V extraordinaire  ou  en  fouverain  &  fans  appel. 

Lorfqu'ils  jugent  à  l'ordinaire  ,  le  grand  maître  pré- 
fide  ,  &  les  fentences  font  intitulées:  Les  grands -Maîtres 
enquêteurs  &  généraux  réformateurs  des  Eaux  b  Forêts 
de  France ,  établis  au  fiege  de  la  Table  de  Marbre  à 
Paris. 

L'appel  des  fentences  fe  relève  au  parlement  de  Paris. 
Lorfque  l'affaire  n'excède  pas  la  fomme  de  xoo  livres 
en  principal ,  ou  celle  de  10  livres  de  rente  ,  les  fen- 
tences font  exécutées  par  provifion  ,  &  fans  préjudice  de 
Tappel. 

Quand  à  la  table  de  marbre  on  juge  au  fouverain  ,  il  faut 
ou  il  y  ait  à  1  audience,  outre  les  juges  ordinaires ,  un  pré- 
sident à  mortier  ,  au  défaut  du  premier  préfident  d» 
parlement ,  &  fept  confeillers  de  la  grand  chambre.  Alors 
les  fentences  font  intitulées  :  Les  juges  ordonnés  par  le 
roi  j  pour  juger  Souverainement  &  fans  appel,  les  procès 
des  réformateurs  des  Eaux  Sr  Forêts  de  France ,  au  fiége 
de  la  Table  de  marbre  du  palais  à  Paris. 

Dans  ceb  audiences  le  i»rand  maître  n'a  féance  qu'après 
le  doyen  des  confeillers  du  parlement. 

Le  reflbn  de  ce  tribunal  s'étend  dans  pluficurs  provur 
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<èi  àu-delà  de  cclnî  du  parlement  de  Paris  ;  &  cette  jurif- 
«liâion  a  la  prévention  fur  les  autres  grand'maîtrifes.  On 
y  porte  les  appellations  de  celles  qui  n'ont  point  de  table 
«le  marbre  dans  leur  retibrt. 

Les  grands  maîtres  de  la  plupart  des  autres  grand'maî» 
crifes  font  leur  réfidence  à  Paris.  Ces  tribunaux  font  com* 
pofés  des  mêmes  juges  que  la  table  de  marbre  de  Paris. 

Les  matières  de  la  compétence  des  tables  de  marbre 
font  en  dernier  reflbrt ,  les  appellations  des  fentenecs  ren- 
dues parles  officiers  des  maîtrifes  particulières)  ôc  parles 
gruyers  des  feigneurs  particuliers  >  tant  en  matière  civile 
que  criminelle. 

En  première  inftance,  ce  font  tous  les  procès  &  diffé- 
rends qui  concernent  le  fonds  6c  propriété  des  eaux  6c  fo- 
rets ,  îles  6c  rivières  du  domaine  du  roi  ,  6c  des  boh  tenus 
en  grurie ,  appanage,  &c. 

Les  maîtrifes  particulières  font  compoféfcs  d'un  maître 
particulier  >  d'un  lieutenant  particulier  ,  d'un  piocureut 
Au  roi ,  d  un  garde-marteau.  Il  y  a  outre  cela ,  un  ou 
deux  greffiers  ,  deux  arpenteurs ,  un  receveur  6c  un  collec- 
teur des  amendes ,  deux  ou  trois  huiiïiers  6c  des  gardes. 

Les  autres  officiers  qui  ont  infpe&ion  &  jurifdiâion  fut 
les  eaux  <5c  forêts ,  font  les  gruyers  >  verdiers  >  &c. 

Au  refte,  on  trouvera  un  détail  plus  exaâ  des  officiers 
•qui  compofent  les  maîtrifes  particulières  à  la  description 
ides  villçs  ou  fiègent  ces  tribunaux. 

Il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici  le  détail  des  matiè- 
res qui  font  de  la  compétence  des  maîtrifes  particulières  ; 
nous  nous  contenterons  de  dire  en  général  »  qu'elles  con- 
tioiflent  de  toutes  les  conteftations  mues  de  raffiette,  ba- 
livage 6c  martelage  6c  vente  des  bois;  des  récdllemens, 
des  ventes  >  des  chablis  6c  des  menus  marchés  ;  des  pana- 
ges  y  glandées  6c  patdbns  ;  des  droits  de  pâturages  6c  pana- 
ges  ;  des  chauffages  6c  autres  ufages  des  bois  >  tant  à  bâtir 
qu'à  réparer;  des  bois,  prés,  marais ,  landes ,  pâtis,  pê- 
cheries 6c  autres  biens  appartenans  aux  communautés  6c 
habitans  des  parohfes  ;  de  la  police  6c  confervation  des 
forêts ,  eaux  6c  rivières;  des  routes  6c  chemins  royaux  ès 
forêts  6c  marche-pieds  des  rivières  ;  des  droits  de  péage, 
travers  6c  autres  >  des  chafles ,  de  la  pêche  ,  des  peines» 
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amendes  >  reftfcutîons ,  dommages  -Intérêts  &  cotrfifci* 
tions ,  qui  concernent  cet  objet.  Voyez  le  Diâionnaire  dcé 
taux  &  forêts.   »\        ./   ;   ■  - 

EBERMUNSTER  ,  paroifle  de  la  baffe  Alface,  fitnée 
dans  une  efpèce  d'île  que  forme  un  bras  de  l'Ill  >  à  une 
lieue  de.  Scheleftat ,  àc  à  i  vers  le  midi  de  Benfeld;  bail^ 
liage  &  recette  de  cette  ville*  On  y  compte  i  jo  habitans. 
Il  y  auneabbbaye  de  Bénédiftins,  fondée  par  SigifbertII, 
fous  Tépifcopat  de  faint  Arbogafte,  éveque  de  Strafbourg. 
Son  abbé  eft  régulier.  Le  revenu  de  ce  monaflcre  fc 
monte  à  plus  de  - 1  fooo  mille  livres. 

EBREUIL,  petite  ville  de  la  balfe  Auvergne  ,  près  des 
frontières  duBourbonnois,  fur  la  rive  gauche  de  laScioule* 
à  6  Ueues  au  feptentrion  de  Riom>  &  à  8  aumême  point  de 
Clermont  ;  diocèfe  de  cette  ville  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Moulins  >  élection  de  Gannat.  On  y  compte 
looo  habitans. 

Cette  ville  eft  célèbre  par  une  belle  abbaye  commenda* 
taire  de  Bénédi&ins,  fous  l'invocation  de  faint  Léodegare. 
Elle  a  été  fondée  vers  la  fin  du  onzième  ficelé.  Son  prélat 
a  environ  ioooo  livres  de  revenu.  Sa  taxe  fa  cour  de 
Rome  eft  de  396  florins.  Cette  abbaye  jouit  de  très- 
beaux  droits.  L'abbé  eft  feigneur  de  la  ville  ,  &  la  juftice 
lui  appartient.  .? 

La  ville  d'Ebreuil  a  toutes  les  femaines  un  très-bon  mar- 
ché. Les  environs  font  fertiles  &  il  y  a  d'aflez  bonnes  vignes. 

ECHAILLY ,  abbaye.  Voye^  Eschalis. 

ECHANSON  (grand),  officier  de  la  maifon  du  roi, 
qui  fe  trouve  aux  grandes  cérémonies ,  oà  il  a  rang  avec 
le  grand  pannetier  &  le  premier  écuyer  tranchant.  Les 
cérémonies  où  ces  trois  officiers  affiftent,  font  celles  do 
facre  du  roi ,  des  entrées  des  rois  &  des  reines,  des  repas 
de  cérémonies  &  à  la  Cène  le  Jeudi  faint.  La  place  de 
grand  Echanfon  n'eft  pas  toujours  remplie. 

L'échanfonnerie  bouche  fait  parrie  de  l'office  qu'on  ap- 
pelle gobelet.  Voyez  Coun  de  France. 

ECHAUFFOUR ,  bourg  confidérable  &  ancienne  ba- 
ronie  du  Lieuvin ,  dans  la  baffe  Normandie  ,  fur  la  rive 
gauche  d'un  petit  ruifleau ,  à  6  lieues  au  midi  d'Orbec  > 
ic  à  y  au  levant  d'été  de  Séez  ;  diocèfe  de  cette  ville» 
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«parlement  de  Rouen  >  intendance  &  éleâîon  <f  Alcnçon  , 
îergenterie  de  Bons-Moulins,  On  y  compte  environ  ztoo 
{îabitans.  Il  y  a  un  très-gros  marché  toutes  les  femaines. 
La  terre  &feigneurie  dEchauffbur  fut  vendue  en  1740» 
Jacques  -  René  Cordier  de  Launay  >  tréforier  de  l'ex- 
traordinaire des  guerres. 

ECHEVINS ,  officiers  municipaux ,  élus  dans  les  villes 
|>ar  les  bourgeois.  Ils  forment  ce  qu'on  nomme  thôtel 
de  ville  ,  corps  de  ville  ,  ou  le  magijbrat.  Leurs  fondions 
conhftcnt  à  prendre  foin  des  biens  patrimoniaux  de  la 
ville,  des  affaires  communes  de  la  bourgeoise  ;  à  veiller 
au  maintien  de  la  police ,  à  l'entretien  &  à  la  décoration 
de  la  ville. 

Les  échevins  n'ont  pas  la  même  dénomination  dans 
toutes  les  villes.  En  Languedoc ,  par  exemple  ,  ils  font 
appellés  Confuls;  à  Touioufe,  Capitouls  ;  à  Bordeaux, 
J urats  ;  en  Picardie  >  Gouverneurs  ;  6c  en  quelques  villes  ». 
Pairs. 

Ils  ont  une  jurifdiûion  particulière ,  des  fondions  6c 
des  prérogatives,  félon  lufage  des  lieux  dans  lefqucls  ils 
font  établis.  L'édit  du  mois  d'août  1754  a  fupprimé  tous, 
les  offices  d'échevins,  confuls,  jurats  6c  autres  de  pa- 
reille nature ,  qui  n'avoient  pas  été  acquis  par  les  villes 
&  bourgs  avant  ledit  édit.  Cet  édit  6c  celui  du  mois  dc^ 
mai  17 6  U  règlent  dans  un  grand  détail ,  tout  ce  qui  con- 
cerne l'adminiftration  des  villes  6c  principaux  bourgs  du> 
royaume.  Voye[  Villh. 

ECHIQUIER,  forte  de  tribunal  établi  dans  quelques 
provinces  ,  pour  réformer  les  fentences  des  jurifdi&ions 
inférieures.  Ce  font  des  commitTaires  députés  qui  compo- 
fent  ces  efpèces  de  tribunaux. 

ECLAIRON  ou  Eclàrok  ,  bourg  du  Vallage  en 
Champagne ,  diocèfe  6c  intendance  de  Châlons ,  parle- 
ment de  Paris  ,  éle&ion  de  Vitry-le-François.  Il  eft  fitué 
fur  la  rivière  le  Blaife ,  à  1  lieues  6c  demie  de  fon  em- 
bouchure dans  la  Marne,  àpateille  diftance  de  Saint-Di- 
zier,  &  à  14  au  levant  d'été  de  Troye*.  On  y  compte  6o& 
habita  ns. 

ECOLE  D'ARTILLERIE.  Voyc[  Bàpaume  6c  Ar- 
tillerie. 
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ECOLE  DU  GÉNIE.  Voyq  Mézitons  éc  Ingé* 

NI  EU  US.  ^ 

ECOLE  DE  MARINE.  Voyt\  Bjlest  ,  Toolow, 
Rochefort  ,  &  autres  viles  maritimes  oà  Ton  ensei- 
gne le  pilotage. 

ECOLE  ROYALE  MILITAIRE ,  établiifement  fondé 
en  17  y  1  ,  par  le  roi\ Louis  XV  ,  le  Bien-aimé,  pour  pro- 
curer une  éducation  militaire  gratuite  aux  enfans  de  la 
nobleiTe  Françoifc ,  dont  les  pères  ont  confacré  leurs  jours 
&  facrifié  leurs  biens  &  leur  vie  au  fervice  de  l'état. 

Ce  projet ,  11  digne  de  l'humanité  du  monarque ,  lui  a 
été  prefenté  par  un  citoyen  (a)  refpeâable  >  qui  ,  dans  an 
âge  où  d'autres  fe  livreroient  au  repos,  ne  celle  de  veiller 
avec  un  foin  infatigable  à  tout  ce  qui  peut  maintenir  cet 
ctabliflemçnt  dans  l'ordre  &  le  pcrre&ionner. 

Cette  niaifon  eft  fituée  au  couchant  d'hiver  de  Paris ,  à 
une  petite  diftance  de  cette  ville ,  dans  la  plaine  de  Gre- 
nelle ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  laquelle  les  bâti- 
mens  font  joints  par  le  champ  de  Mars  ,  prefque  vis-à-vis 
Pafly ,  &  près  de  l'hôtel  royal  des  Invalides. 

Les  motifs  6c  l'objet  de  cet  établhTement  ne  fçauroient 
être  mieux  prcfçntés,  qu'en  rapportant  les  propres  termes 
de  réclit  de  fondation. 

»  Après  l'expérience ,  dit  le  roi  dans  le  préambule  de 
30  cet  edit ,  que  nos  prédécelîeurs  6c  nous-mêmes  avons 
9>  faite  de  ce  que  peuvent  fur  la  noblcffe  Françoife ,  les 
wa  feuls  principes  de  l'honneur  ,  que  n'en  devrions-nous  pas 
3>  attendre ,  û  tous  ceux  qui  la  compofent  >  y  joignoient  des 

lumières  aequifes  par  une  heureufe  éducation  ?  Mais 
3>nous  n'avons  pu  envifager  ,  fans  attendrillement ,  que 
a:>  plulicurs  d'enti'eux,  après  avoir  confommé  leurs  biens  à 
^la  dtfcnfe  de  l'état,  fe  trouvaïlent  réduits  à  lauTer  fins 
*>  éducation  des  enfans  qui  auroient  pu  fervir  un  jour  d'ap- 
y>  pui  à  leur  famille,  6c  qu'ils  cprouvailcnt  le  fort  de  périr 
»  ou  de  vieillir  dans  nos  armées,  avec  la  douleur  de  pré- 
30  voir  l'avili  lieraient  de  leur  nom  dans  une  poftéritc  hors 

50  d'etat  d'en  foutenir  le  luftre. . .        Nous  avons  réiolii 

*>  de  fonder  une  Ecole  royale  militaire ,  6c  d'y  faire  clc- 

(<0  M»  Paris  du  Ycrncy. 


Digitized  by  Google 


E  C  ô  <o  f 

f>  vet  fous  nos  yeux  >  j  oo  jeunes  gentilshommes  nés  fans 
r>  bien ,  dans  le  choix  dcfquels  nous  préférerons  ceux  qui  > 
»  en  perdant  leur  père  à  la  guerre ,  font  devenus  les  en- 
v>  fans  de  l'état:  nous  efpcrons  même  que  le  plan  qui  fera 
»  fuivi  dans  réducation  des  cinq  cents  gentilshommes 
»que  nous  adoptons,  fervira  de  modèle  aux  pères,  qui 
»  feront  en  état  de  la  procurer  à  leurs  enfans  ;  enforte  que 
ao  l'ancien  préjugé ,  qui  a  fait  croire  que  la  valeur  feule 
so  fait  l'homme  de  guerre ,  cède  infeniiblement  au  goâc 
»  des  études  militaires  que  nous  aurons  introduites.  Enfin 
30  nous  avons  conlidéré  que  fi  le  feu  roi  a  fait  conftruire 
»  l'hôtel  des  Invalides  pour  être  le  terme  honorable  où 
ao  viendraient  finir  paiiiblement  leurs  jours,  ceux  qui  au- 
»  roient  vieilli  dans  la  profelîion  des  armes ,  nous  ne 
»  pouvions  féconder  fes  vues ,  qu'en  fondant  une  école  oà 
ao  la  jeume  noblcffe ,  qui  doit  entrer  dans  cette  carrière , 

ao  pût  apprendre  les  principes  de  l'art  de  la  guerre  

»  C'eft  fur  des  motifs  fi  preflans,  que  nous  nous  fommei 
3)  déterminés  à  faire  bâtir  auprès  de  notre  bonne  ville  de 
a>  Paris ,  &  fous  le  titre  d'Ecole  royale  militaire,  un  hôtel 
ao- allez  grand  &  allez  fpacieux,  pour  recevoir  non  feule- 
»  ment  les  cinq  cents  gentilshommes  nés  fans  bien ,  pour 
30  lefquels  nous  le  deftinons  ,  mais  encore  pour  loger  les 
3>  officiers  de  nos  troupes  auxquels  nous  en  confierons  le 
»  commandement ,  les  maîtres  en  tout  genre  qui  y  feront 
3o  prépofes  aux  inftru&ions  6c  aux  exercices ,  &  tous  ceux 
d>  qui  auront  une  part  néceiiaire  à  i'adminiftration  fpiri- 

30  tuciie  &  temporelle  de  cette  maifon.  A  ces  causes  

ao  le  roi  (  par  des  vues  &  des  confédérations  auflî  fages  que 
ao  bien  apperçues) ,  partage  lesprétendansenhuit  dalles , 
ao  dont  la  première  doit  être  préférée  à  la  féconde,  ôc 
30  la  féconde  à  la  troihème,  &  ainfi  des  autres.  » 

La  première  ciaflè  eft  celle  des  orphelins  dont  les  pères 
auront  été  tués  au  fervice,  ou  feront  morts  de  leurs  bleflu- 
rcs  Toit  au  fervice ,  foit  après  s'en  être  retirés  à  caufe  de 
leurs  blellures. 

La  féconde ,  les  orphelins  dont  les  pères  font  morts  au 
fervice,  d'une  mort  naturelle ,  ou  qui  ne  s'en  feront  retirés 
qu'après  trente  ans  de  commiflion,  de  quelqu'efpèce  que 
ce  foit. 
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La  troifièmc  >  celle  des  enfans  qui  feront  à  la  charge  dà 

leurs  mcrcs  >  leurs  pères  ayant  été  tués  au  fervicc*  ou  étant 
morts  de  leurs  bleflures ,  Toit  au  fervicc ,  foie  après  s'en  être 
c  étirés  à  caufe  de  leurs  bleflures. 

La  quatrième ,  ctllc  des  enfans  qui  feront  à  la  charge 
de  leurs  mères,  leurs  pères  étant  morts  au  fervice  d'une 
mort  naturelle  ,  ou  s'étant  retirés  du  fervicc  après  trente 
ans  de  commidlon* 

La  cinquième  >  des  enfans  dont  les  pères  fe  trouveront 
aÛuellement  au  fervice. 

La  fixicme ,  des  enfans  dont  les  pères  auront  quitté  le 
fervice ,  par  rapport  à  leur  âge  >  à  leurs  infirmités  ou  pour 
quelques  caufes  légitimes. 

La  feptième ,  des  enfans  dont  les  pères  n'auront  pas 
fervi. 

La  huitième ,  enfin  des  enfans  de  tout  le  refte  de  la 
noblefle ,  qui ,  par  fon  indigence  >  fe  trouvera  dans  le  cas 
d'avoir  befoin  de  ce  fecours. 

Les  pré  tend  an  s  font  tenus  de  faire  preuve  de  quatre 
degrés  de  noble fle  du  côté  paternel.  Ils  font  reçus  depuis 
huit  à  neuf  ans  jufqu'à  dix  à  douze,  à  l'exception  des  or- 
phelins, qui  peuvent  être  reçus  jufqu'à  treize  ans.  Ils  doi- 
vent /çavoir  lire  6c  écrire,  de  façon  qu'on  puiilc  les  ap- 
pliquer aulîitôt  à  iccude  des  langues. 

Leur  éducation  comprend  toutes  les  feienecs  qui  ont 
rapport  à  la  guerre,  6c  toutes  celles  qui  doivent  entrer 
dans  l'éducation  d'un  gentilhomme. 

Les  différens  objets  de  cette  éducation  font,  en  \7^% 
l'écriture  ;  l'étude  de  la  grammaire  ;  celle  des  langues 
Françoife ,  latine  ,  allemande  6c  italienne  ;  celle  des  ma* 
thématiques ,  de  la  géométrie,  du  deflein ,  de  la  fortifica- 
tion ,  de  la  géographie ,  de  lhiftoirc  ;  la  ta&ique.  A  toutes 
ces  parties  on  joint  les  évolutions  militaires,  la  connoif- 
fanec  anatomique  du  cheval ,  les  exercices  du  voltiger  , 
du  manège ,  de  l'efcrime  6c  de  la  danfe. 

Depuis  l'âge  de  feize  ans  >  ou  plus  tôt ,  lorfque  leur 
éducation  cft  aflez  perfectionnée  pour  qu'ils  puiflênt  com- 
mencer à  fervir  utilement  l'état,  ils  font  employés  dans 
les  troupes  du  roi ,  fuivant  leurs  talens  6c  leurs  difpoiitions, 
&ils  jouiflent  alors  d'une  penlîon  de  ioo  livres  fur  les  fonds 
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£e  l'Ecole  royale  militaire ,  jufqu  à  ce  qulls  reçoivent  1 100 
livres  d'appointemens. 

Si  l'on  eft  en  temps  de  guerre,  l'hôtel  les  équipe  &  icut 
fournit  ce  qui  eft  néceffaire  pour  fe  rendre  au  lieu  de  leur 

deftin^tion.  ni 
Le  roi ,  pour  leur  remettre  fans  celle ,  &  par-tout  ou  ils 
feront  ,  fous  les  yeux  les  obligations  qu'ils  auront  contrac- 
tées envers  lui  &  l'état  »  en  reconnoilTancc  de  la  protec- 
tion Singulière  qu'il  a  réfolu  de  leur  accorder ,  veut  qu'ils 
reçoivent,  fans  frais,  pour  marque  diftinûive,  la  croix  de 
minorité  des  ordres  royaux  militaires  &  hofpitaliers  de 
Notre-Dame  de  Mont-Carmel  &  de  faint  Lazare  de  Jé- 
rufalem,  C\  toutefois  des  raifons  particulières  n'engagent 
pas  les  Supérieurs  du  confeii  à  les  en  faire  priver. 

Ceux  qui  quitteront  le  fervice  ,  feront  tenus  de  renvoyer 
la  croix  de  l'ordre  au  grand  tréforier ,  à  moins  qu'ils  n'ayent 
été  contraints  de  fe  retirer  pour  caufe  de  bieflures,  ou  au- 
tres équivalentes.  Par  la  même  ordonnance  du  4  mars 
176 1 ,  il  eft  enjoint  aux  parens  des  élèves  qui  décéderont 
avec  la  croix ,  de  la  renvoyer ,  &  aux  majors  de  fe  confor- 
mer au  même  règlement ,  à  l'égard  des  élèves  qui  mour- 
ront à  la  fuite  de  leurs  corps. 

L'ordonnance  dû  30  janvier  1761  >  règle  la  manière 
dont  les  élèves  de  l'Ecole  militaire  doivent  être  diftribués 
éc  employés  dans  les  troupes  du  roi. 

Ceux  qui  auront  fait  le  plus  de  progrès  dans  les  parties 
relatives  au  génie,  doivent  être  envoyés  dans  l'école  de 
Mé[ures9  pour  y  être  reçus  ingénieurs,  après  les  examens 

ordinaires.  A 
Ceux  en  qui  on  reconnoîtra  de  l'aptitude  &  du  gout 
pour  l'artillerie ,  feront  placés  dans  un  des  fept  régimens 
qui  compofent  le  Corps  royal  <k  Vardlhrie ,  en  qualité 
de  fous  licutenans ,  après  avoir  fubi  leur  examen  à  l'école 
de  Bapaume ,  ôc  y  avoir  demeuré  le  temps  régie  par 
les  ordonnances ,  avant  d'être  promus  à  cette  place  de  fous- 
lieutenant. 

Les  autres  feront  répartis  dans  les  troupes  fuivant  leurs 
talcns.  Cette  répartition  fe  fera  à  tour  de  rôle,  en  com- 
mençant par  la  tête,  &  à  proportion  de  la  compoliuon  de 
chaque  régiment ,  à  raifon  d'un  par  bataillon ,  &  d'un  par 


Digitized  by  Google 


*3<r  «  c  o 

deux  efcadrons  ;  fans  cependant  interdire  aux  parens  des 
élèves  la  faculté  de  leur  obtenir  de  remploi  dans  des  corps 
qu'ils  préféreront  >  ni  aux  colonels  de  demander  ceHx  aux- 
quels ils  s'intérefleront  &  qui  leur  feront  accordés  ;  ôç  par* 
là  les  régi  mens  de  ces  colonels  feront  exempts  d'en  rece- 
voir d'autres ,  jufqu'à  ce  que  leur  tour  revienne. 

Les  élèves  feront  privés  de  la  penfîon  de  200  livres  que 
4k  majefté  leur  accorde  en  fortant  de  l'hôtel ,  quand  ils 
quitteront  le  fervice,  fans  y  être  obligés  par  des  bleflures, 
ou  autres  caufes  équivalentes. 

Pour  les  frais  de  conftru&ion  &  l'entretien  de  cet  éta- 
bliflement,  digne  de  toute  la  grandeur  du  monarque,  ic 
dans  lequel  la  poftérité  verra  un  monument  toujours  fub- 
fiftant  de  fa  bienfaifance  &  de  fon  humanité ,  fa  majefté 
lui  a  accordé  les  droits  qui  fe  lèvent  fur  les  cartes  que 
l'on  fabrique  dans  tout  le  royaume  ;  lui  a  tait,  pour  trente 
années  confécutives ,  la  conceiîion  d'une  loterie ,  compofee 
dans  les  mêmes  principes  que  celles  qui  font  établies  à 
Rome ,  Gènes ,  Venife>  Milan ,  &c.  lui  a  attribué  deux  de- 
niers pour  livre,  fur  le  montant  des  dépenfes  des  marchés 
concernant  la  fubfiftance ,  l'entretien  &  le  fervice ,  tant  des 
troupes  de  S.  M.  que  de  fes  places  ;  &  a  réuni  à  la  chapelle 
de  cette  Ecole ,  la  manfe  abbatiale  de  l'abbaye  de  faint 
Jean  de  Laon,  &  celle  de  l'abbaye  ou  domerie  d'Aubrac. 

Feu  M.  le  Maréchal  duc  de  Belle-Iilc,  miniftre  &  fecré- 
taire  d'état,  ayant  le  département  de  la  guerre,  a  fait  don 
a  l'Ecole  royale  militaire ,  du  produit  des  fix  offices  d'afE- 
neurs  de  Paris  de  de  Lyon ,  pour  lui  appartenir  en  pro- 
priété ,  jufqu'à  ce  qu'il  plaife  au  roi  reprendre  ces  offices  > 
en  y  fubftituant  un  autre  objet  d'un  égal  revenu. 

Quant  à  ce  qui  concerne  l'adminiftration  économique 
de  l'Ecole  royale  militaire ,  &  l'ordre  qui  doit  y  être  gar- 
dé ,  tant  à  l'égard  des  exercices  militaires ,  que  de  toutes 
les  parties  de  l'éducation  des  jeunes  gentishommes  qu'il 
plaira  à  S.  M.  d'y  admettre ,  le  roi  y  a  établi  trois  conieils. 

Le  premier,  fous  le  titre  de  confeil  d 'adminijiration* 

Le  deuxième ,  fous  le  titre  de  confeil  déconomit. 

Et  le  troiilème  fous  le  titre  de  confeil  de  police. 

Le  pi  emie*  doit  fe  tenir  tous  les  mois  ;  le  fécond  fe  tient 
toutes  les  femaines;  &  le  troiûcmc  tous  les  jours*  ils  font 
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iompofés  du  fecrétaire  d'état  ayant  le  département  de  U 
guerre ,  qui  en  eft  furintendant  né  ,  du  gouverneur ,  de 
l'intendant  >  du  lieutenant  de  roi,  du  majorât  du  tréforier. 
Le  fecrétaire  du  confeil ,  garde  des  archives  >  y  tient  la 
plume. 

On  ne  peut  arrêter  aucune  délibération  dans  les  deux 
derniers  confeils  >  à  moins  que  le  furintendant  n'y  foie 
préfent;  c'eft  pourquoi  on  rend  compte  au  confeil  d'ad- 
xiiiniftration  >  de  toutes  les  matières  qui  ont  été  traitées 
dans  ces  deux  derniers  >  toutes  les  fois  que  le  furintendant 
de  l'hôtel  n'y  a  pas  affifté. 

On  voit  par  ce  détail,  quels  font  les  premiers  fupérieurs 
prépofés  pour  i'adminiftration  de  l'hôtel. 

Le  miniftre  qui  a  le  département  de  la  guerre  eft  fur- 
intendant  né  de  cet  établillement  >  comme  nous  venons 
de  le  dire* 

U  a  fous  fes  ordres  un  intendant ,  chargé  de  I'adminif- 
tration générale  des  biens  de  l'Ecole  royale  militaire.  Ce- 
lui-ci a  fous  lui  un  contrôleur -infpe&eur  général,  &  un 
fous-contrôleur ,  qui  lui  rendent  compte  ;  ces  derniers  font 
chargés  du  détail  >  &  ont  fous  eux  un  nombre  fuffifant 
d'employés. 

L'Ecole  militaire  eft  un  gouvernement  particulier.  Son 
État  major  eft  compofé  d'un  gouverneur,  d'un  lieutenant 
de  roi,  d'un  major,  de  trois  aides-major,  de  trois  fous- 
aides-major,  &  de  deux  écuyers. 

La  conduite  des  élèves  eft  confiée  aux  infpeûeurs  dans 
tous  les  momens  de  la  journée,  excepté  le  temps  des  clartés 
6c  des  exercices  militaires.  Ils  rendent  immédiatement 
compte  de  leurs  fondions  au  commandant  en  chef  dans 
rhôteL 

La  place  de  directeur  général  des  études  ayant  été  fup- 
primée  par  le  roi,  fa  majefté  lui  afubftitué  un  infpe&eut 
des  études ,  qui  eft  chargé  de  veiller  fur  toutes  les  parties 
de  l'enfeignement. 

Pour  ce  qui  regarde  le  fpirituel ,  M.  l'archevêque  de 
Paris  eft  le  premier  directeur  né  ;  il  confie  le  fervicc 
divin  de  l'hôtel  à  cinq  doâeurs  de  la  maifon  &  fociété 
de  Sorbonne  >  de  à  un  chapelain  qui  n'eft  que  pour  le 
commun. 
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Des  fœurs  de  la  Charité  deffervent  l'infirmerie ,  ayaftt 
fous  elles  un  nombre  fuffifant  de  domeftiques. 

Les  malades  font  vifités  &  foignés  par  des  perfonnes  ha- 
biles &  qui  ont  fait  preuve  de  leurs  talens. 

Une  compagnie  d'invalides  eft  chargée  de  la  garde 
extérieure  de  l'hôtel.  La  garde  intérieure  eft  confiée  à  une 
compagnie  de  bas  officiers ,  détachée  de  l'hôtel  royal  des 
Invalides.  , 

Depuis  l'expulfion  des  Jéfuites  ,  le  roi  à  réuni  le  collège 
royal  de  la  Flèche  à  l'Ecole  militaire. 

La  moitié  des  cinq  cents  gentilshommes  qui  doivent 
recevoir  l'éducation  à  l'Ecole  militaire ,  y  feront  élevés 
jufqu  à  quatorze  ans ,  après  lefqueis  ils  feront  admis  à  l'E- 
cole royale  militaire  à  Paris,  excepté  ceux  qui,  n'ayant 
point  de  difpofition  ou  de  goût  pour  le  militaire  ,  y  achè- 
veront leurs  études ,  &  feront  enfuite  rendus  à  leurs  fa- 
anilies.  Voyt\  la  Flèche  èc  le  Diâionnairt  de  Paris. 
'  ECOUCHÉ ,  bourg  ou  petite  ville  du  pays  des  Marches, 
dans  la  bafle  Normandie  ,  fur  la  rive  gauche  de  l'Orne,  à 
2  petites  lieues  au  couchant  d'Argentan  ;  diocèfc  de  Séez, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon  ,  élection  d'Ar- 
gentan, chef-lieu  d'une  fergenterie.  On  y  compte  environ 
i  s  oo  habitans.  Il  y  a  des  fabriques  d'étamines  &  autres 
étoffes  de  laine ,  appellées  petits  draps ,  pour  l'ufage  des 
habitans  du  pays.  On  y  travaille  auffi  beaucoup  en  horlo- 
gerie. Il  s'y  tient  toutes  les  femainesun  marché  confidé- 
table. 

'  ECOUEN,  maifon  de  plaifance  du  prince  de  Condc, 
diocèfe ,  parlement ,  intendance  &  éleftion  de  Paris ,  fur 
4ine  hauteur ,  à  +  lieues  au  feptentrion  de  cette  ville. 

La  cour  du  château  eft  environnée  de  quatre  portiques, 
ornés  de  colonnes  corinthiennes,  de  Statues  de  marbre, 
de  fculptures  repréfentant  des  cafques ,  des  épées  &  autres 
fymboles  militaires.  La  terrafle  qui  fert  d'entrée  au  châ- 
teau eft  remarquable  par  la  belle  vue  qu'elle  préfente.  Le 
château  forme  un  quarré,  avec  de  hauts  pavillons  aux  qua- 
tre coins  ;  fa  principale  façade  eft  compofee  de  deux  or- 
dres d'architeàure  d'un  double  rang  de  colonnes ,  avec  des 
arcades,  &  décorées  de  termes,  de  trophées  &  d'une  tfgurc 
eu  pierre  du  connétable  de  Montmorcnci. 
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Dans  la  chapelle  du  château  on  remarque ,  i.°  deux  mor- 
ceaux de  peinture  >  dont  l'un  cft  une  copie  de  la  Cène ,  de 
Léonard  de  Vinci  ;  l'autre  ,  la  femme  adultère ,  peinte 
par  Bellin  ;  2°  le  vafe  de  jafpe  qui  fert  de  bénitier.  Sut 
les  vîtres  d'une  des  galeries ,  qui  occupent  deux  allés  de  U 
cour ,  on  voit  lhiftoite  de  Pfyché  ,  d'après  les  déteins  de 
Raphail. 

ECOUIS  y  bourg  &  baronie  du  Vexin  Normand  ,  dans 
la  haute  Normandie ,  à  une  lieue  6c  demie  au  nord  du» 
grand  Andelys ,  de  â  z  au  midi  de  Lions  ;  diocefe  >  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen,  éleâion  d'Andclys.  On  y 
compte  environ  400  habitans.  Ecouis  eft  liège  d  une  juf- 
ticc  qui  s'étend  fur  dix-huit  paroilïes.  Il  y  a  une  collégiale» 
fous  le  titre  de  Notre-Dame,  fondée  Tan  13 10 ,  par  En- 
guerrand  de  Marigny ,  furintendant  des  finances  >  6c  le  plus 
riche  feigneur  de  fon  temps.  Son  chapitre  eft  compofé 
d'un  doyen,  de  douze  chanoines  6c  douze  clercs.  Toute* 
ces  places  font  à  la  nomination  du  feigneur  >  qui  en  eft  le 
/cul  patron  6c  coilatcur. 

Le  doyen  exerce  la  jurifdiûîon  d' Ecouis ,  6c  porte  la 
robe  rouge  aux  folemnités.  Un  des  chanoines  eft  vicaire 
perpétuel  du  chapitre ,  6c  déficit  la  paroide.  Sa  place  eft 
à  la  préfentation  du  feigneur  d'Ecouis ,  6c  le  droit  de  nom- 
mer appartient  à  l'archevêque  de  Rouen.  Cette  églife  col- 
légiale eft  décorée  de  plufieurs  chapelles,  maufolées  6c 
tombeaux. 

Il  fe  tient  tous  les  vendredis  un  gros  marché  dans  ce  bourg» 
On  voit  aux  environs  plufieurs  belles  maifons  de  plai- 
fance. 

ECURIE  ,  partie  de  la  maifon  domeftique  du  roi.  Il  j 
a  la  grande  6c  petite  écurie  du  roi. 

La  grande  écurie  a  de  tout  temps  fait  partie  de  la  mai- 
fon domeftique  du  roi:  elle  eft  fi  ancienne  qu'on  n'en  con- 
noît  pas  i'oiigine. 

La  petite  écurie  au  contraire  n'a  rien  de  commun  avec 
la  maifon  domeftique  du  roi  :  elle  en  eft  tout-à-fait  dif- 
tinâe  6c  détachée;  enforte  qu'elle  n'eft  point,  comme  le 
dit  M.  Expilly ,  un  démembrement  de  la  grande  écurie. 
Elle  a  été  établie  par  Louis  XIV  ,  6c  a  toujours  été  entre- 
tenue depuis  avec  des  fonds  particuliers  que  fa  majefté  fait 
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prendre  fur  fes  merlus  plaifirs  >  comme  n'ayant  aneun  rap- 
port au  refte  de  fa  maifon. 

La  grande  écurie  a  l'entretien  des  chevaux  de  guerre  > 
des  chevaux  de  manège ,  de  d'une  centaine  de  coureurs , 
dont  le  roi  fe  fert  pour  les  c  ha  lies,  quand  il  le  juge  à  propos* 

Les  chevaux  de  carroiTc  &  de  voiture  >  les  coureurs 
le*  litières  &  les  chaifes,  dépendent  de  la  petite  écurie. 

Quand  le  roi  efl:  en  marche  pour  la  guerre ,  la  grande 
écurie  eft  toujours  logée  la  premiète  &  par  préférence  à 
la  petite  écurie  ;  mais  il  fa  majeflé  n'eft  point  en  route 
pour  la  guerre ,  la  petite  écurie  efl:  plus  près  du  logis  du 
roi>  ou  du  moins  auiTi  près  que  la  grande  écurie.  Voyt[ 
pour  le  nombre  des  perfonnes  employées  h  la  grande  fir 
petite  écurie ,  l'article  Cour  db  France. 

Pour  ce  qui  concerne  les  offices  des  écuyers  9  voye{ 
Ecuybrs. 

ECUYERS  >  officiers  de  la  maifon  domeftique  du  roi. 
On  en  diftingue  de  plufieurs  fortes ,  tant  de  la  grande  que 
de  la  petite  écuries. 

Les  écuyers  de  la  grande  écurie  font ,  i.°  le  grand 
écuytr  de  France  ;  i.°  ïécuyer  commandant  la  grande 
écurie  du  roi;  3°  les  écuyers  ordinaires  ;  4.0  les  écuyers 
cavalcade  urs. 

Les  officiers  de  la  petite  écurie  font  >  le  premier  écuyer 
du  roi ,  autrement  appelle  M.  le  premier  ,  un  écuyer  or* 
éinaire  commandant  la  petite  écurie ,  ôc  trois  autres 
écuyers  ordinaires. 

il  y  a  outre  cela  vingt  écuyers  de  main  ou  de  quartier  * 
pour  le  fervice  de  la  perfonne  du  roi.  Ces  derniers  ne 
font  ni  de  la  petite  ni  de  la  grande  écurie. 

Le  grand  écuyer  de  France  efl:  un  des  grands  officiers 
de  la  couronne  :  il  prête  le  ferment  de  fidélité  entre  les 
mains  du  roi  >  £c  il  reçoit  celui  d'une  grande  partie  des 
officiers  de  la  grande  écurie  ;  il  pourvoit  à  toutes  les  char-* 
ges  vacantes ,  tant  de  la  grande  que  de  la  petite  écurie  ; 
c'efl:  lui  qui  a  la  difpolition  des  fonds  deftinés  par  le  roi 
pour  les  depenfes  de  la  grande  écurie  ;  c'efl  aotli  lui  qui 
ordonne  toute  la  livrée  de  la  maifon  du  roi  ;  excepté  celle 
des  officiers  qui  font  dans  le  diftriâ  des  premiers  gentils- 
korames  de  la  chambre. 

Perfonne 
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•  frerfdttfte  ntftat  faire  porter  là  livrée  du  roi  à  fes  do- 
toeftiques  ,  ni  établir  un  manège  à  Paris  ou  dans  qucl- 
qu'autre  ville  dû  royaume  ?  fans  la  pcrmifïîon  formelle  du 
grand  écuyer ,  6c  ce i  n'eft  qu'en  vertu  des  lettres-patentes 
qu'il  fait  expédier  »  qu'on  peut*  tenir  ces  fortes  d' acadé- 
mies ,  fous  le  titre  &  académies  royales* 
.  :  En  l'abfence  dp  grand  écuyer  ,  c'eft  le  plus  ancien  des 
écuyers  cdvalcadours  qui  commande  la  grande  écurie  > 
l'office  de  V écuyer  commandant  la  grande  écurie  étant 
fans fonûion. •  *v  »■  i  -:    j~1~.à  ,i. -, 

Toutes  les  fois  que  le  grand  écuyer  fait  le  fervice»  le 
loLlui  fait  l'honneur  de  lui  donner  une  place  dans  fon  car* 
rote,  û  fa  majefté  fort  fans  être  accompagné  de  la  reine 
bî  d'aucune  autre  dame  ;  &  lorfque  fa  majefté  fbet  à  che- 
yrÀLj  le  grand écuyer  dok  marcher  à-côté  de  lapcrfonnc 
du  roi  à  la  droite.      r.,  iij  -;  h  >< 

Le  grand  écuyer  a  le  dtoit  d'avoir  un  page  de  la  grande 
écurie,  A  la  guerre  il  en  peut  avoir  deux. 

Aux  entrées  des  rois  &  aux  autres  grandes  cérémonies  .» 
k  grand  écuyer  marche  à  cheval,  devant  la  perfonne  dix 
roi»  portant  l'épée  royale  dans  le  fourreau c'eft  de-làque 
pour  marque  de  fa  dignité»  il  la  met  aux  deux  côtés  de 
lécu  de^es  armes.  .  •  i 

*  Aux  lits  de  juftice  le  grand  écuyer  a  féance  à  côté  dur 
grand  chambellan»  tenant  l'épée  royale  en  main.  Ce  der* 
nier  eft  aiTis, aux  pieds  du  roi  au  côté  gauche.  .  \! 

A  la  mort  du  roi  tous  les  chevaux  de  largrande  écurie 
Éc  du  haras»  &  tous  les  harnois  éc  meubles  en  dépendans  > 
-appartiennent  au  grand  écuyer.         •  .  i  -  : 

Pour  ce  qui  concerné  tous  les  officiers  qtji  font  fous  \x 
direction  du  grand  écuyer ,  voyez  Coujl-m  Francs. 

Nous  avons  déjà  dit  plus  haut  que  l'office  àïéçuyet 
commandant  la-  grande  écurie  n'étoit  plus  aujourd'hui 
qu'un  titre»  de  que  cet  officier  étok  fins  fonction.  Il  lui 
eft  permis  d'avoir  on  page  qui  porte  la  livrée  du'  roi  «  Se 
de  faire  porter  la  même  livrée  aies  dJamefiiques. 

Les  écuyers  ordinaires  font  au  nombre'  de  fept  »  donc 
trois  feulement  font,  en  charge  »  les  .autres  n'étant  écuyers 
qne  par  commillton.  De  ces  fept  écuyers  ordinaires ,  troi| 
/ontt  en  même  .temps  Jcufcrs  cavalcadours.;  Aes  quatre 
Tomç  II,  S  i 
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autre»  font  aa.ftunçgc  Les  trois  chtffce*  font  pôfièdées  pu> 
ufcîdes  quatre, derniers  &  par  deux  écuyers  cavalcadoûrs^ 
é  Les  fonâiom  de*  écuyers  cavalcadows  confiftent  à  fe 
trouver  à  cheval  aux  deux  côtés  du  roi  >  toutes  les  fois  que 
fa  majefté  monte  à  cheval. 

Quant  aux  officiers  de  la  petite  écurie  ,  le  premier 
écuyer  du  roi,  autrement  appellé  M.  le  premier,  prête  le 
ferment  de  fidélité  entre  les  mains  de  fa  majefté.  Ceft 
lui  qui  commande  la  petite  écurie.  U  en  a  la  dépouille  à 
la  mort  du  roi.  Il  a  le  droit  de  fe  fervir  aVun  des  pages  de 
la  petite  écurie  >  des  chaifes  6c  des  carroflès  du  roi. 

En  l'abfence  dé  ilf.  le  premier  ,  c'eft  le  plus  ancien  des 
écuyers  ordinaires  qui  commande:  la  petite  écurie. 

Lorfque  le  roi  monte  en  carrofle  ou  en  chaife  >  M.  te 
premier  lui  donneJa  main  quand  il  eft  de  fervice  >  de  il  a 
une  place  dans  le  carrofle  de  fa  majefté ,  fi  elle  n'efl  pas 
accompagnée  de  la  reine  ou  de  quelqu  autre  dame. 

Au  lit  de  juftkeii  aféance  fur  un  banc  particulier  au- 
de  flous  des  pairs  ccciéfiaftiqucs ,  avec  les  capitaines  des 
gardes  du  corps  éc  le 'capitaine  des  cent -Suifles>  qui  font 
aftis  avant  lui. 

l  Aux  funérailles  du  roi  Je  premier  écuyer  du  roi  porte 
Tarmet  ôu  cafque  timbré  à  la  royale. 

V  écuyer  ordinaire  commandant  la  petite  écurie,  prête 
te  forment  de  fidélité  entre  les  mains  du  .grand  maître  de 
la  maifon  du  roi.  Son  office  n'eft  qu'un  titre  ,  &  il  ne  fait 
aucune  fonction. 

:  Les  autres  écuyers  ordinaires  ont  été  portés  au  nombre 
de  huit  :  ils  ont  le  titre  &  écuyers  ordinaires  :  leur  fervice 
éft  le  même  que  celui  des  autres  écuyers  cavakadours. 

IU  font  le  fervice  près  du  toi  >  près  des  enfans  de  France 
4c  ptès  de  mefdamçs. 

les  'vingt  écuyer*  d*  quartier  on  de  main  pour  le  fer-» 
Tteédela^erfonncdujoi>  di*  dauphin,  dp  fils  de  France  às 
de  mefcktmcs ,  prêtent  le  ferment  de  fidélité  entre  les  mains 
du  grand  maître  de  lia  maifon  du  roi  &  pour  leurs  fondions, 
sis  font  fous  les  ordres  du  miniftre  de' la  maifon  du  roi.  Ils 
ne  font  point  partie  de  la  grande  ni  delà  petite  écurie  du  roi» 
éomrae  icsécuyers  ordinaires  &  les  écuyers  cavalcadours. 

Le*r  ibrvice  confifte  ï  donnez  Ujaaiu  an  roi  en  l'abt 


r 


Digitized  by  Google 


È  CU 

'ftnee  Au  grand  ecuyer  to.  de  M.  te  premier.  Ils  accompa- 
gnent le  roi  toutes  les  fois  qu'il  eft  hors  de  chez  lui.  Ce  qui 
n'empêche  pas  que  le  toi  ne  foit  encore  accompagné  des 
écuyers  cavale  ado  un ,  attendu  que  le  fervice  des  derniers 
eft  différent. 

Quand  le  roi  monte  en  carrofle  ou  i  cheval ,  ou  qu'il  en 
defeend ,  l  écuyer  de  quartier  lui  donne  la  main.  C'eft  aulfi 
lui  qui  fert  de  foutien  &  d'appui  à  fa  majefté,  lorfqu'ellc 
a  befoin d'aide. 

Si  le  roi  a  feséperons ,  c'eft  à  Yècuyer  de  quartier*  avoir 
fon  épée  en  garder  lorfque  fa  majefté  ne  la  porte  pas»  Lors- 
que le  roi  monte  à  cheval  ou  en  carrofle  à  fix  chevaux  > 
c'eft  le  porte-manteau  qui  remet  l'épée  de  fa  majefté  entre 
les  mains  de  P  écuyer,  qui  la  remet  entre  les  mains  du  porte- 
manteau ,  lorfque  le  roi  eft  de  retour. 

Aux  entrées  &  aux  autres  grandes  cérémonies  >  Yécuyer 
de  quartier  marche  botté  à  pied  à  côté  de  la  perfonne  duc 
roi;  ôc  fi  dans  ces  circonftances  le  roi  a  befoin  de  fecours, 
c'eft  Yécuyer  qui  le  lui  prête.  Ceft  lui  qui  porte  la  cui- 
rafle  du  roi  à  la  guerre ,  &  qui  la  lui  donne  avec  fes  autre» 
armes  aux  jours  de  bataille. 

Aux  funérailles  des  rois  l'un  des  écuyers  porteles  éperons  » 
l'autre  les  gantelets ,  un  troisième  l'écu  des  armes  de  France 
entourées  des  colliers  des  ordres ,  un  quatrième  tient  la 
cotte  d'armes.  Le  plus  ancien  des  écuyers  >  en  l'abfence 
du  premier  écuyer  du  roi,  porte  l'armet  ou  cafque  timbré 
à  la  royale.  Ces  cinq  écuyers,  vêtus  de  deuil ,  marchent 
immédiatement  après  le  charriot  où  eft  le  corps  du  roi,  leur» 
chevaux  font  couverts  de  velours  noir ,  crotté  de  fatin  blanc > 
ayant  autour  d'eux  pluficurs  pages  vêtus  de  deuil. 

Ecuyer  tranchant,  officier  dont  lafon&ion  eft  de  dé* 
pécer  les  viandes  &  de  les  fervir. 

Ecuyer  bouche ,  celui  qui  range  les  plats  fur  la  table 
de  l'office ,  avant  qu'on  les  ferve. 

Ecuyer  de  cuifine ,  officier  qui  commande  à  la  cuifinc 
du  prince  qu'il  fert. 

Le  mot  écuyer  eft  aufli  un  titre  d'honneur,  quelesfimplc* 
nobles  ou  gentilshommes  ajoutent  après  leurs  noms  &c  fur* 
noms ,  ' pour  marque  de  leur  noblefle.  Ce  titre  eft  au-deflbu» 

de  celui  de  chevalier*  qui  ne  convient  qu'à  la  haute  nobleiîc. 
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Les  gens  de  tobe  te  autres  officiers  qui  louîuTent  du  ptWî 
vilègc  de  noblefle  >  prennent  le  titre  iécuyer  %  tels  font  les 
confeillers  de  cour  fouvcraine  ,  &c. 

Le  titre  iécuyer  cft  auffi  particulièrement  attribué  à 
plufieurs  offices  ,  tels  que  ceux  de  fecrétaire  du  roi ,  <5cc. 

Dans  le  fervicc  militaire  ,  il  y  a  des  emplois  &  des  char- 
ges qui  donnent  le  titre  à*écuyer  ;  tels  font  les  offices  de 
contrôleurs  &  commiflaires  des  guerres ,  les  emplois  des 
gardes  du  corps  &  autres  ;  mais  la  qualification  àCécuyer 
dans  ces  offices ,  n'attribue  qu'une  noblefle  perfonnclle  à 
çeux  qui  portent  ce  titre. 

£  DITS  >  ce  font  des  lettres  de  chancellerie ,  publiées  pour 
fervir  de  loix  dans  le  royaume.  Les  édits  portent  ordinai- 
rement des  créations  d'offices  >  de  rentes  >  des  établifl'emens 
de  droits  :  ils  contiennent  quelquefois  des  loix  de  des  régie- 
jnens  ;  en  un  mot  toutes  les  fois  qu'il  eft  qùeftion  de  créer 
èc  d'abolir  pour  les  objets  d'adminiftration ,  cela  fe  fait  par 
un  édit;  $c  lorfqu'il  ne  s'agit  que  d'interpréter  un  édit  ou 
quelques  articles ,  pour  en  augmenter  ou  modifier  les  dif- 
pofitionS)  cela  fefait  par  une  déclaration* 

Védit  &  la  déclaration  doivent  toujours  être  enregiftrés 
dans  les  cours  fouveraines. 

Les  édits  ne  font  datés  que  du  mois  èc  de  l'année  :  ils  font 
lignés  par  le  roi  >  contrefïgnés  en  commandement  ou  vifés 
par  le  chancelier ,  &  fcellés  du  grand  fceau  en  cire  verte 
fur  des  lacs  de  foie  rouge  &  verte.  Ils  commencent  par  ces 
mots  :  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  &  de 
Navarre.  A  tous  préfères  &  à  venir;  Salut» 

Les  déclarations  commencent  par  ces  mots  :  Louis,  par..» 
lèA  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront.  Elles  font  da- 
tées du  jour  du  mois  >  &  fcellées  du  grand  fceau  en  cire  jaune 
fur  une  double  queue  de  parchemin.  V.  Déclamation. 

Les  édits  diffèrent  des  ordonnances  >  en  ce  qu'ils  n'ont  or- 
dinairement qu'un  fcul  point  pour  objet.  K.  Ordonnance. 

Quoique  les  mots  d'édit,  déclaration,  te  généralement 
toutes  lettres  du  fceau  foient  compris  fous  la  dénomination 
de  lettres-patentes,  on  entend  plus  particulièrement  >  par 
ces  derniers  mots,  des  lettres  du  roi>  fcellées  du  grand  fceau, 
~&  enregiûrées  dans  les  cours  fouveraines  >  pour  fervir  de 

titre,  concernant  la  conceflion  de  quelque  o&roi* grâce ^ 
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privilège,  étabnflement,  ou  pour  donner  de  la  vigueur  &: 
force  de  loi  aux  arrêts  du  confeil  que  les  cours  fouveraines 
ne  reconnoiflent  pas.  Voyt\  Lettres^Patentbs,  Arrêt? 
bu  Conseil. 

EGLÎ ,  petite  rivière  des  Fenouilledes ,  dans  le  haut 
Languedoc  ;  voyt\  la  Gly. 

EGUISHEIM ,  m  Allemand,  Egbsheim,  petite  ville 
de  la  haute  Aiface  r  non  loin  de  la  rive  gauche  de  la 
Laûch,  à  la  fource  d'un  petit  ruifleau  ,  entre  Ruffach êc 
Colmar ,  à  environ  une  lieue  &  demie  vers  le  midi  de  la 
première  ,  &  à  la  même  diftance  au  feptentrion  de  la  fé- 
conde; bailliage  &"  recette  de  Ruffach  ,  diocèfe  de  Bile  >' 
confeil  fupéricur  de  Colmar  &  intendance  d'Alface.  Ott 
y  compte  plus  de  frbo  habitans. 

EIMOUTIERS,  petite  ville  du  haut  Limofin,  Air  la 
Vienne.  Voyt\  Eymoutibrs. 

EIN  VILLE- AU- JARD,  bourg  du  duché  de  Lorraine > 
diocèfe  de  Toul,  bailliage  de  Lunéville»  fiège  d'une  pré- 
vôté royale.  Ce  lieu  *  où  Ton- compte  environ  100  habi- 
tans 5  a  eu  ,  quelque  peu  confidérable  qu'il  fût,  le  titre 
de  ville.  Il  eft  à  droite  de  la  petite  rivière  de  Sanon ,  à  une 
lieue  de  LunévHie ,  fur  la  route  de  Vie.  Sort  églife  paroif- 
fîale,  fous  le  titre  de  faint  Laurent  ,  quiétok  ancienne 
prcfque  ruinée  ,  a  été  rebâtie.  Elle  contient  piufieurs  cha~ 
pelles  en  titre,  qui  font  aflèz confidérables.  La  cure  eft  à 
la -collation  du  commandeur  de  faint  Jean  de  Nancy.  Le 
village  de  Bonvitter  en  dépend.  Les  Tiercelins  ont  àEin- 
ville  une  maifon commode  depuis  1708.  Leur  églife,  bâ- 
tie en  1713  »  termine  la  principale  rue,  &  regarde  la  fa- 
çade du  château.  Ce  château,  ainfi  que  le  bourg,  eft 
dam  un  lieu  aflez  enfoncé,  &  fa  vue  eft  très-bornée.  Le 
feu  roi  Staniflas  y  a  encore  fait  un  magnifique  falloiv, 
avec  des  augmentations  6c  de  grands  embeiliflemens.  Un 
très  beau  parc  y  eftjomt  du  côté  de  Lunéville,  Ôc  la  cenfe 
cJe  la  Rochelle  fe  trouve  à  fa  fortie. 

ELAN ,  paroiû*e  du  Réthelois  en  Champagne ,  fur  la- 
rive  gauche  de  la  Meufe>  à  2.  lieues  au  levant  d'hiver  de 
Mézières  ;  diocèfe  de  Rheims  y  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons  &  éleâion  de  Rcthei;  On  y  compte  y  00 
kabkans.  Il  y  a  une  abbaye  commendataire  d'hommes  > 
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ordre  de  Cïtcaux.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1 1  f  4  par 
Witter,  comte  de  Réthel.  Elle  vaut  environ  *ooo  liv.  à  Ton 
abbé  1  6c  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  zoo  florins, 

ELBŒUF  ,  petite  ville  du  Roumois  »  contrée  du  Vexin 
Normand ,  dans  la  haute  Normandie  ,  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Seine ,  à  un  coude  que  fait  cette  rivière ,  à 
I  lieues  au  midi  de  Rouen ,  à  3  au  couchant  d'été  de  Lou- 
viers ,  à  a  au  couchant  du  Pont-de-1' Arche  ,  èc  à  10  de 
Paris;  diocèfe  d'Evreux  &  de  Rouen ,  parlement  $c  inten- 
dance de  Rouen,  éleûionde  Pont-dc-1' Arche,  fergentetic 
de  Freneufe.  On  y  compte  environ  4*00  habitans.  Il  y  a 
deux  paroiffes  àc  un  couvent  d'TJTrfulincs  ;  la  paroifiè  faint 
Etienne  &  le  couvent  font  du  diocèfe  de  Rouen  >  &  la  pa* 
roiffe  de  faint  Jean  eft  du  diocèfe  d'Evreux. 

Il  fe  tient  toutes  les  femaines  trois  marchés  à  Elbœuf, 
le  mardi,  le  vendredi  &  le  famedi,  &  tous  les  ans  une 
foire  confidérable  ,  le  jôur  de  faint  Gilles»  où  il  fe  fait  un 
grand  commerce  de  draps  &  autres  étoffes  de  laine:  on  y 
débite  entr'autres  beaucoup  de  tapiâeries  de  laine ,  en  façon 
de  point  d'Hongrie. 

Il  en  part  tous  le  jours  une  voiture  d'eau  pour  Rouen  ; 
ce  qui  facilite  le  débit  des  étoffes  qui  fe  fabriquent  dans  fes 
manufaâurcs  >  &  des  grains  qu'on  recueille  en  abondance 
ckns  fon  territoire. 

En  1467  9  il  fut  établi  1  Elbœuf  une  manufaûure  de 
draps  ,  qui  s'eft  toujours  foutenue  depuis ,  &  a  acquis 
beaucoup  de  célébrité.  Cette  manufaâure  eft  maintenant 
compofée  de  trois  cents  métiers ,  faifant  par  an  neuf  00 
dix  mille  pièces  de  drap  de  cinq  quarts*  façon  de  Hollande 
&  d'Angleterre  >  èc  qui  produifent  plus  de  deux  millions  de 
livres.  Elle  occupe  de  fait  fubiîfter,  tant  à  Elbœuf  qu'aux 
environs ,  plus  de  huit  mille  perfonnes.  Au  refte  les  draps 
qui  fe  fabriquent  à  Elbœuf ,  font  inférieurs  à  ceux  de  Sedan 
éc  d'Abbeville ,  mais  le  bon  marché  en  procure  une  plus 
grande  confommarion.  Outre  les  draps,  il  fe  fait  auiXi  à 
Elbœuf  une  grande  quantité  de  tapifleries  deBergamc  de  de 
point  de  Hongrie,  qui  occupent  plus  de  cinq  cents  perfonnes. 

Un  petit  ruifleau  qui  vient  d'un  côreau  voifin  d'Elbœuf , 
fait  aller  les  moulins  à  foulon ,  qui  fonr  en  grand  nombre 
dans  cette  ville. 
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>  fdgneurîe  d'Ëlbœuf  n'étoit  d'abord  q  a  Wmarquifat, 
«pal  fut-  érigé  en  duché  -  pairie  en  i  t  8  i  >  en  faveur  de 
Charles  de  Lorraine  ;  mais  le  dernier  dut  d'Elbœuf,  Em- 
manuel-Maurice de  Lorraine  eft  mort  fans  h  c  ri  ci  c  rs  en  I  • 
3t  ELECTION.  On  donne  ce  nom  à  une  certaine  portion 
oudiftria:  dune  généralité  qui  eft  en  pays  d'éledHon.  Elle 
cft  diviféé  tnfubdélégations,  diftrifts  inférieurs,  qui  ont  à 
leur  tête  vnjhbdclégué.  ■ 
~  «'lie  chef-lieu  de  chaque  éle&ion  eft:  la  ville  où  fiège  It 
tribunal  de  l'éleâîon.        *         ;  J     \  ' 

Ce  tribunal  cft  ordinairement  compofé  d'un  pfélident'» 
d'un  lieutenant ,  de  trois  ou  quatre  confeillèrs  élus ,  d'mi 
procureur  du  roi  &  d'un  greffier  en  chef. 

Il  connoît  en  première  inftance ,  tant  en  matière  civile 
que  criminelle  ,  de  tous  faits  des  aides  te  des  tailles ,  à 
quelque  fomme  qu'ils  puiflent  monter.  Lorfqu'il  y  a  au 
«rtoins  trois  juges ,  les  fentences  qui  n'excèdent  pas  la  fommè 
de  20  livres  font  eh  dernier  reffort. 

Les  appellations  des  fentences  des  élections  fe  relèvent  ' 
aux  cours  des  aides  fous  quarante  jours.  [^.Généralité. 

ELNE  ,  petite  ville  du  Roufîîllon,  dont  le  fiège  épif* 
copal  a  été  transféré  à  Perpignan  ,  qui  en  conferve  tou- 
joursle  titre,  non  loin  de  la  Méditerraifcée ,  fur  une  cote 
line  ,  aux  pieds*  de  laquelle  paffe  le  Teth ,  à  z  «eues  de 
î*e*pignan.  Cétte  ville ;  fot  prefqu'ehtièrement  ruinée  en 
1 6+1 -,  par  le  fiège  qo'ert  rit  le  prince  de  Coudé  ,  qui  la  prit 
après  dix  Jours  de  tranchée.  Le  domaine  utile  appartient  à 
Jevêque  &  au  chapitre,  gui  font  leur  réfuience  à  Perpignan. 
« Outre  l'ancienné  cglîfe  cathédrale  d'Elne  ,  il  y  a  un 
touvent  de  Capucins  i  dont  Téglife  efi*  alTez  belle.  On  ne 
compte  plus  que  tiôo  habitans  dans  cette  ville.  Elle  cft 
dans  le  reflbrt  de  la  vi^uerie  de  Roùlîillon,1  : 
-  ELUS,  officiers  quicompofent  le  tribunal  qu'on  nomme 
éleâion.  ....  \:.;î  ! 

<^oùr  8rre  reçu  élu ,  if  èft  pas  tiéceflaire  d'être  licencié 
eft  droit ,  parce,que  Tes  affaires  d'éîeôiôn  doivent  éWju- 
gées:ôc  réglées  d'après  les  ordonnances  du  prjnce ,  6c  nott 
ftloti  le  droit  écrit  ou  coutumier. .  '  j 
^tfcséius  font  toujours  reçus  en  la  cour  des  aides.  Ce 
font -eux  qui  àftbrent  lés  taille*  de*  paroifles  de  leur  dé- 

Sf  ivr 


Digitized  by  Google 


^artemtnf ,  conformément  à  ce  que  chaque  pa roi îîe  peut 
payer.  Jl  faut  donc  qu'ils  connoUfcnt  les- facultés  des  hat- 
gitans  de  chaque,  communauté  ,  &  qu'ils  fe  règlent <  fut 
Jeux  plus  ou,  ^oins  d'indigence.  ;  v::  -  :n 

i j , . EMBRU N;rv Ule  forte  &  aflez  çorifid.crabl<5 ,  dans  le 
haut  Dauphiné ,  capitale  de  l'Embrunois ,  le  fîège  d'un 
archevêché  &  d'un  bailliage ,  élection  &  recette  de  Gap, 
parlement  &  intendance  de  Gren.oWe. y  compte  îa  à 
13000  habitaqs.  Hle  eft  firuée  fuj  le  fommer  d'une  mon- 
tagne, dont  le  pied  eft  baigné  par  les  eaux  de  laDurancë, 
à  7  lieues  au  levant  d  été  de  Gap,  à  environ  la  même  dif- 
tance  au  midi  de  Briançon  >  a  23  au  levant  d'hiver  4t 
Grenoble  &  à  145  de  Baris  j.au  24*  deg.  *  min.  de  long.  & 
entte  le  44^'^}$  4.f5?  deg.  de  latkujdç. 
i  Route  de  J^^is,  à  cette  ville  :  par  Ville- Juif,  Juvifi* 
JEJfonne ,  Chaitiy '  ^  Fp^ai^ei (eau j  Nemours  y  la  Croi*> 
0rc  o  Mpntatgis^  Npgen  t-U~Ratro u  Jlriare  :  Cofnt  % 
Pouilly,  laTharité 9J$zy^ y  Magny 3Çhantenay ,  Mou* 
tins  ytyamrmfriïtetf  y  Rouarine-fur-la--  Loire  > 

Tarrare,  Lyon, M  Vçrpillitrt  y  Rivf*  %  Grenoble ,  la  Grave > 
h  Pertuis  ,  Samt^C^mmti  Ôc  dp  là  à  Embrun. 

On  entre  dans  cette  ville  par  cinq  portes.  Elle  a  cinq 

paroifles,  un  couvent  de  Capucins,  un  de  Cordeliers,  6rs 
une  communauté  dessilles de  Jaytftaporj.  \\ 
;.■>  Le  collège*  qu'y  occupoient  ksjéfuites,  eft  aujourd'hui 
fous  la  direction  d'un  bureau-  il  y  a  outre  ce  collège,  un 
féminaire  &  plufieurs  hôpitaux*  .{;  l  t  ,  , 

Les  édifices  les  plus  remarquaj^e^d^  cette  ville,  font  la 
cathédrale  &le  palais  cpifcopal ,  fuuc  fur  la  partie  la  plus 
élevée  d'Embrun.  L!églife  cathédrale  ell:  dédiée  à  Notre- 
Dame.  Son  chapitre  eft  compofé^d'un  prévôt,  4>$&1 
criftain,  d'un  chantre,  d'un  archidiacre  &  de  24chanoiaes, 

Le  roi  y  eft  premier  chanoine  ,  l'archevcque  y  prend 
le  titre  de  fécond  chanoine.  \\à 
:  Les  revenus  du  chapitre  nactttçnçÊ  environ  30000  livres» 
.  r;  L  archevêché  d'Embrun  a  cent  vingt-une  paroiiles  ic 
quatrevingt-qnînze  annexes,  une^bba je  d'homme*  Se  »a 
chapitre.  Son  prélat  a  environ  ,30,0pp.  livres,  &  la  tafc< 
en  cour  de  Rome  $ft  cle  24000  florins*  Il  jouit  de  t|éV 
fceaux  privilèges... gi>tr'autre5  ,  il  partage,  i*  jwifcii^Q^ 
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4e  la  ville  4**C  le  roi,  &  il  prend*  le  titre  de  prince 
d'Embrun.  On  place  dans  le  quatrième  fiècle  l'époque  de 
l'éreûion  de  l'archevêché  d'Embrun.  Il  a  fix  fuffragans 
fç^voir  :  Digne ,  Grajft,  Vtncc  >  Clandcves,  &  Senès  >  en 
France  >  &  Nice*  en  Piémont. 

.  Entre  fept  conciles  qui  fe  font  tenus  à  Embrun ,  on  remar- 
que le  dernier,  qui  eft  un  concile  provincial ,  tenu  en  1727. 
Û  étoit  compofé  de  14  prélats  ,  fans  compter  Pierre  Guerin 
de  Tencin,  alors  archevêque  d'Embrun,  qui  y  préfidoit. 
, ,  Le  principal  commerce  de  la  ville  d'Embrun  conûfte 
en  moutons. 

.  EMBRUNOIS  (1'  ) ,  pays  du  haut  Dauphiné  , ,  avec, 
titre  de  comté,  attenant  aux  confins  de  la  Provence*  Il  eft 
Vorné  au  feptentrion  par  le  Bciançonnois  &  le  pays  de- 
Çhampfaur  5  au  midi  par  le  diocefe  de  Digne  6c  la  val- 
lée de  Barcelonette  ;  au  couchant  par  le  Gapençois  ;  &  au. 
levant  par  le  Briançonnois.  On  lui  donne  12  lieues  dans  fa 
plus  grande  longueur ,  fur  8  dans  fa  plus  grande  largeur*» 

La  Duranceeft  la  feule  rivière  conlîdcrable  qui  arrofe 
cette  contrée.  Elle  y  eft  groffie  par  quantité  de  ruiileaux 
qui  y  prennent  leur  fource.  Embrun  en  eft  la  capitale  :  les 
autres  villes  un  peu  importantes ,  .font  Chorges ,  Guil- 
leftte,  Mont-Dauphin,  Savines,  S,  Clément  &  S.  Crepin. 

Le  climat  y  eft  un  peu  plus  froid  que  dans  le  refte  de 
la  province ,  fans  doute  à  caufe  de  la  grande  quantité  de 
montagnes  dont  ce  pays  eftrerrjpli.  On  recueille  du  bled 
da,ns  les  vallçes,  qui  abondent  en  excellens  pâturages, 
auffi  bien  que  les  montagnes  ,  quoique  la  plupart  fore 
hautes  &  couvertes  de  bois.  On  y  nourrit  beaucoup  de 
moutons  dans  la  bonne,  faifon.  Il  y  a  beaucoup  de  bois> 
bons  pour  la  charpente  &  la  conftruûion  des  vaiiïeaux. 
Nous  avons  déjà  dit  à  l'article,  Embrun,  que  les  archevê^ 
ques  prenoient  encore  le  titre  de  princes  d'Embrun.  Ils  ont 
deux  baronies  dans  ce  pays:  celle  de  Guilleftres  &  celle* 
de  Beaufort,  qu'on  nomme  les  Baronies  de  V Empire*  : 
.  EMPIRE  DE  GALILÉE  ( haut  èc  fouverain).  Ceft  le- 
nom  qu'on  donne  à  la  jurifdi&ion  des  clercs  de  procureurs 
en  la  chambre  des  comptes.  Ce  tribunal  eft  à  cette  com- 
munauté ce  que  la  Bafochc  eft  pour  les  clercs  de  pjocu- 
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Les  officiers  de  cette  fcrifdi&ioa  font  demeurés  en  pef» 
feffion ,  encre  plulieurs  privilèges  dont  ils  jouiflbicnt ,  de 
fe  faire  payer  de  certains  droits ,  par  les  officiers  ou  com- 
mis comptables,  lorsqu'ils  préfentent  leurs  comptes  >  ou? 
quand  ils  fe  font  recevoir  à  la  chambre. 

Ils  exigent  les  mêmes  droits  des  adjudicataires  des  fermes» 
des  contrôleurs  >  des  tréforiers  de  France  >  des  procureurs 
des  comptes,  en  un  mot  de  tous  les  officiers  ou  commif- 
fionnaires  qui  prêtent  ferment  à  la  chambré  de*  comptes.  : 

Les  officiers  qui  composent  aujourd'hui  le  haut  &  fou~ 
verain  Empire  de  Galilée  7  font ,  un  chancelier  >  un  pro*' 
coreur  général  ,  fix  maîtres  des  requêtes  >  de  deux  fecré- 
taires  des  finances  pour  ligner  les  lettres  II  y  a  auffi  us 
ttéforicr,  un  contrôleur ,  un  greffier  &  deux  mufliers.  Les 
fculs  qui  ayent  voix  délibérative ,  font  le  chancelier ,  le» 
maîtres  des  requêtes  &  les  fecrétaires  dès  finances. 

Le  doyen  des  confeillers  maîtres  des  comptes,  eft  chef# 
prote&euc  6c  confervateur  né  de  ce  tribunal  &  de  la  com- 
munauté. C'eft  lui  qui ,  de  concert  avec  le  procureur  gé- 
néral de  la  chambre ,  fait  tous  les  réglemcns  concernant 
1*  difeipline  de  XEfnpire. 

Les  fentences  rendues  par  le  haut  &  Jouverain  Empire 
dt  Galilée  y  fur  les  conteftations  furvenues  entre  les  offi- 
ciers &  fuppots  >  font  réputées  arrêts. 
:  ENCAUSSE ,  paroilTe  du  comté  de  Comminges ,  ca 
Gafcogne,  à  une  lieue  &  demie  au  midi  de  Saint-Gau~> 
dens ,  &  à  4  vers  le  levant  de  Saint-Bertrand  ;  diocefe  de 
cette  ville ,  éleûion  de  Comminges ,  parlement  de  Tou- 
loufe,  intendance  d'Aufch.  Ceft  le  chef-lieu  d'un  arron- 
diffement  de  même  nom.  On  y  compte  £oo  habitans. 

Les  eaux  minérales  d'Encaufle  ont  quelque  réputation  dans 
le  pays  :  elles  font  limpides ,  &  n'ont  prefque  point  de  faveur, 

ENCLAVE  D'ARTOIS,  petit  canton  du  comté  d' Ar- 
tois ,  qui  renferme  treize. paroiflès.  H'cft  fitué  fur  les  fron- 
tières occidentales  dé  l'Artois ,  dans  lès  environs  de  Mon- 
trcuil  ,  au  levant  de  Creci.  Les  communautés  de  cet  ar- 
rondiflemcnt  furent  démembrées  de  l'Artois  &  unies  à  la 
France  par  les  traités  de  Madrid,  de  Câteau  Cambréfis  ôc 
deCrépy.  Il  fuir  ftipulé  qu'elles  conferveroient  les  même* 
prsvUcgcs  dont  elles  -jouiffotent  auparavant 5  c^-i-dire^ 


ENQ  tffi 
çt3'clle%ne  feroicnt  point  fu jettes  aux  tailles»  ni  aux  droits 
de  gabelle;  c'eft  pourquoi  les  habitaro  de  ce  diftriâ  ont 
le  fel  à  très-bon  compte ,  quoiqu'ils  foient  obligés  de  s'en 
fournir  au  dépôt  établi  à  Montreuil. 

ENGAGISTE  >  eft  en  général  celui  qui  jouit  d'un  bien 
fixe  à  titre  d'engagement  ;  mais  on  donne  plus  particuliè-* 
rement  ce  nom  à  c*ux  qui  tiennent  à  ce  titre  des  biens 
«lu  Domaine  de  la  couronne.  Voyt\  Domaine. 

Comme  la  propriété  direAe  demeure  au  roi ,  malgré 
rengagement  >  il  s'enfuit  qu'il  n'eft  dû.  ni  droits  feigneu- 
riaux,  ni  foi  &  hommage  aux  mutations,  foit  qu'elles 
viennent  de  la  part  du  roi»  Toit  de  celle  de  l'engagifte. 
Il  s'enfuit  aufli  que  lorfquc  le  chef  -  lieu  d'une  feigneurie 
eft  engagé,  tous  les  droits  honorifiques  demeurent  réfer- 
vés  au  roi ,  de  l'engagifte  ne  jouit  que  des  droits  utiles  ; 
mais  lorfque  le  fief  engagé  n'eft  qu'une  dépendance  du 
chef-lieu  de  la  feigneurie,  la  juftice  comprife  dans  ren- 
gagement n'eft  plus  alors  qu'une  juftice  feigneuriale ,  dont 
tous  les  droits  s'exercent  au  nom  de  l'engagifte.  Le  do- 
maine engagé  eft  confédéré  comme  propre  dans  la  Aie- 
ceiïîon  de  l'engagifte.  Le  fils  aîné  y  prend  fon  droit  d'aï- 
ne  (Te  ;  l'engagifte  peut  même  en  difpofer  comme  bon  lui 
femble ,  &  l'hypothéquer  jufqu'au  rachat  ;  mais  arrivant  le 
cas  du  rachat,  le  domaine  engagé  eft  réuni  à  la  couronne , 
franc  de  route  aliénation  &  hypothèque  de  l'engagifte. 

L'engagifte  ne  peut ,  à  la  différence  de  Xappanagcr  * 
prendre  les  titres  de  duc ,  comte ,  &c.  attachés  aux  terres 
dont  il  jouit,  mais  feulement  le  titre  de  feigneur  enga- 
gifle  de  ces  terres.  Il  ne  peut  même  prendre  que  le  fimple 
titre  àengagifte ,  fi  le  domaine  engagé  ne  lui  a  été  cédé 
qu'en  roture.  Quant  aux  engagemens  qui  fe  font  entre  parti- 
culiers par  forme  d'antickrèfe;  voyez  le  Dictionnaire  de  jurif- 
prudence ,  qui  fc  vend  chez  le  même  libraire  que  celui-ci. 

ENQUÊTEURS,  ce  font  des  officiers  établis  pour  faire 
les  enquêtes  ou  informations  fur  les  faits  que  l'on  veut 
conftater  en  juftice  réglée.  A  Paris  ce  font  les  commutai- 
res  au  châtelet  qui  font  cette  fonction.  Quant  aux  forma- 
lités des  déportions  &  du  proccs  verbal»  voyez  le  Diction* 
nuire  de  jurisprudence  &  de  pratique, 

>  ENSEIGNES ,  officiers  d'iflfcmetic  >  auxquels  ou  a  fuW- 
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titué  deux  portt^draptaux  par  bataillon pat  l'ordon^ 
nance  do  ai  décembre  1761.  Ces  officiers  portent les  dra- 
peaux à  pied  :  ils  ont  rang  de  dernier  fous  -  lieutenant  >  6c 
ils  font  tirés  du  corps  des  fergens.  Ils  ont  les  mêmes  ap- 
pointemens  que  lesfous-lieutenans,  c'eft-à-dire,  800  liv.  en 
temps  de  guerre  >  ôc  f  40  livres  feulement  en  temps  de  paix. 

Par  l'ordonnance  que,  nous  venons  de  citer»  les  enfei- 
gnes  ont  été  coniervés  dans  les  gardes  Françoifes  ôc  les 
gardes  Suifles.  Il  y,  en  a  deux  par  compagnie.  Ils  y  ont 
rang  après  le  fous-lieutenant ,  6c  commandent  la  compa* 
gnie  fous  les  ordres  du  capitaine. 

Il  y  a  aufli  des  enfeignes  dans  les  compagnies  d'ordon- 
nance qui  compofent  la  maiion  du  roi,  Qn  en  compte 
trois  dans  chaque  compagnie  des  gardes  du  Corps  :  Ils  y 
ont  rang  après  les  licutçnans  ;  trois  dans  les  Gendarmes 
de  la  Garde  >  où  ils  ont  rang  entre  les  capitaines  fous-licu- 
teAans  6c  les  guidons  ;  deux  dans  les  Chevaux-légers  de  la, 
garde  où  ils  ont  r^ang  après  les  fous-lieutenans  6c  avant 
les  sornettes  ;  deux, ^ ans  chaque  compagnie  de  mousque- 
taires, où  ils  ont  le  même  rang  que  dans  les  Chevaux- 
légers  de  la  garde. 

Dans  la  Gendarmerie  il  n'y  a  qu'on  enfeigne  pat  com- 
pagnie: il  y  a  rang  entre  le  fous -lieutenant  èc  le  guidon. 

La  charge  d'enfeigne  cft  fixée  i  80000  livres  dans  la 
compagnie  des  gendarmes  EcoiTbis,  &  60000  livres  feu- 
lement dans  les  autres  corps.  Cet  officier  a  4000  livres 
d'appointçmens  dans  chaque  compagnie  de  Gendarmes» 

On  nomme  porte  -  étendarts  les  officiers  qui  font  les. 
fondions  d  enfeignes  dans  la  cavalerie.  Voyt[  Poate- 
Etbndart. 

EN.SHEIM  >  paroiffe  de  la  baffe  Alface.)  à  une  lieue  vers 
le  midi  de*MohzheirA  v  &  à  2  &  demie?  vers  le  même 
point  de  Strafbourg  ;  diocefe  de  cette  ville ,  confeil  fupé- 
rieur  &  intendance  d' Alface  ,  directoire;  de  la  nobleifc. 
On  y  compte  300  habitant.  Ce  lieu  eft  remarquable  par 
la  viûoire  qu'y  remporta  le  maréchal  de  Turenne  fur  l'ar- 
mée des  confédérés  ,,  qui  étoit  commandée  par  le  duc  de 
Lorraine  en  1674. 

"  ENSISHEIM ,  petite  &  jolie  viUe  de  la  haute  Alface* 
fu$  on  bw  dcl»  rivière  d  Ul>  appeUée  JWylbach,  un  pea 
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ôu-deffus  de  fon  confluent  avec  1111)  3ans  une  fituatiort 
fort  agréable  >  à  3  lieues  au  feptentrlon  de  Mulhaufen  6c 
à  f  au  midi  de  Colmar,  confeil  fupéricur  de  cette  ville, 
«Uoccfe  de  Baie,  intendance  d'Alface le  çhfcf-  lieu  d'un 
bailliage  de  fon  nom,  &  le  fiège  d'une  maîtrife  des  eaux 
éc  forets.  On  y  compte  1 100  habitans.  Le  confeil  fupfr- 
rieur  d'Alface  y  faifoit  autrefois  fa  réiîdence  ,  comme  on 
le  voit  à  l'article  Colniar.  Il  y  a  un  petit  collège. 

Cette  ville  eft  la  patrie  de  Jacques  Balde;  un  des 
plus  excellens  poètes  latins  de  l'Allemagne. 

Le  bailliage  d'Enfisheim  renferme  3  o  paroifles,  au  nombre 
desquelles  on  compte  2  villes  *  Kicnshtim  &  Sainte' Croix, 
ENTRAIGU  ES ,  petite  ville ,  comté  du  Rouergue  j  dio- 
cèfe  &  éleûion  de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufe  ,  irf- 
tendance  de  Montauban  ;  fituée  au  confluent  du  Lot  &  de 
la  Fruyère ,  à  f  lieues  au  midi  d'Aurillac  >  &  à  8  au  fep- 
tentrion  de  Rhodes.  On  y  compte  près  de  900  habitans. 
Cette  ville  eft  l'entrepôt  des  vins  du  Qucrcy  pour  le  haut 
Houerguc  6c  l'Auvergne.  (Expilly). 
,    ENTR  AIGUËS ,  bourg  du  comté  Venaiffin ,  fur  une  des 
branches  de  la  rivière  de  Sorguc  ;  à  z  lieues  au  levant  d'été 
d'Avignon,diocèftf<ie  cette  ville  6c  judicature  deCarpentras. 
On  y  compte  ;  00  habitans.  L'églife  paroiflîale  eft  dédiée  à 
S*  Pierre-aux-Liens  ;  c'eft  un  prieuré  annexé  au  chapitre  de 
la  cathédrale  d'Avignon  >.qui  a  la  collation  de  la  cure.-  < 
La  feigneuric  d'Entraigues  eft  partagée  entre  la  chambre 
apoftolique  6c  un  feigneur  particulier. 

A  Trevorfe ,  à  une  demi-lieue  d'Entraigues ,  il  y  a  une 
belle  papeterie. 

ENTRAMES  >  bourg  du  haut  Anjou  >  6c  que  M.  Expilly 
rapporte  fous  le  nom  à' Entraines,  queperfonne  ne  connoît» 
après  en  avoir  parlé  fous  le  nom  d'Antrames  ,  qui  eft  fort 
vrai  nom.  Voye\  Antrambs. 

ENTRE-DEUX-MERS ,  petite  contrée  du  Bordelois ,  . 
en,  Guienne  >  comprife  entre  la  Garonne  6c  la  Dordogne^  . 
Elle  eft  divifée  en  deux  diftriâs  ;  fçavoir  >  la  grande  6c 
la  petite  prévôté.  La  première  de  ces  jwifcUûioro  fiège  à 
Çréon ,  6c  la  féconde  à  Arûgues. 
,   ENTRÉES  bt  Avpssncbs  dbs  Ambassadeurs, Voyc\ 
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ENTREVAUX  *  petite  ville  de  I2  haute  Provence  » 
diocèfe  de  Glandève ,  parlement  6c  intendance  d'Aix  , 
viguerie  6c  recette  de  Guillaume  >  fituéfc  au  levant  du  Var 
êc  aux  pieds  des  monts  >  aux  frontières  de  l'état  du  duc 
de  Savoie  6c  du  comté  de  Nice  >  à  3  lieues  de  Beuil  au 
couchant  >  i  y  de  Vence  au  couchant  d'été)  6c  à  8  de  Nice 

de  la  mer  Méditerranée.  On  n'y  compte  guère  qu'entre 
j  à  600  habicans.  Cette  petite  ville  s'eft  accrue  des  mi- 
xtes de  l'ancienne  ville  de  Glandève  >  qui  n'étoit  guère 
qu'à  1000  pas  de-là.  Ccft  le  fiège  6c  la  réfidence  de  fou 
éveque,  depuis  plus  de  800  ans. 

L'églife  cathédrale  de  ce  lieu  >  qui  eft  auffi  paroi  fliaie  » 
eft  dédiée  à  faint  Juft.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un 
doyen >  de  trois  autres  dignités,  de  cinq  chanoines  6c  de 
deux  curés  perpétuels. 

ENVERMEUIL  >  gros  bourg  du  pays  de  Caux,  dans 
la  haute  Normandie  ,  fur  la  rive  droite  de  l'Eaulne>  à 
%  lieues  au  levant  d'Arqués ,  à  3  au  couchant  de  Grand- 
court  ,  &  à  3  vers  le  levant  d'hiver  de  Dieppe  ;  diocèfe » 
parlement  6c  intendance  de  Rouen,  éleftion  d'Arqués  % 
chef-lieu  d'une  fergenterie  6c  d'un  doyenné  rural  de  fon 
nom.  On  y  compte  environ  1600  habitans.  Ce  bourg  * 
deux  paroiifes,  Notre-Dame  6c  faint  Laurent;  un  prieuré 
fimplc  y  fous  le  titre  de  faint  Laurent  ;  un  collège  >  6c  un 
marché.  Les  deux  paroiflTes  6c  le  prieuré  font  à  la  nomi- 
nation de  l'abbé  du  Bec.  Ce  prieuré  vaut  4000  liv.  de  rente. 

Les  terres  de  ce  bourg  font  fertiles  en  grains  >  enfruits 
êc  en  bons  pâturages. 

BPAU  (T) ,  abbaye  commendataire  d'hommes  de 
Tordre  de  Cîteaox  »  fur  la  rive  gauche  de  l'Huignes,  dans 
le  b^is  Maine  >  à  une  lieue  au  levant  d'hiver  du  Mans  ;  dio- 
cèfe &  éleâion  de  cette  ville,  parlement  de  Paris  &  in- 
tendance de  Tours.  Cette  abbaye  a  été  fondée  par  Bcren- 
gère  dt  Caftllle  en  1229.  Elle  vaut  6000  livres  de  rente  à 
fon  prélat  >  6c  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  100  florins . 

EPERNAI  >  ville  du  Rhémois  >  6c  gouvernement  de 
place  du  gouvernement  général  de  la  Champagne  >  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Marne >  à  j  lieues  au  midi  de 
Rhcims ,  à  6  au  couchant  de  Châlons ,  6c  i  30  de  Paris  » 
fur  la  route  de  func  à  l'aube  ville  ;  diocèfe  de  Rheims , 
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parlement  de  Paris  y  intendance  de  Châlorn,  chef- lien 
d'une  éle&ion  s  fiège  d'un  bailliage ,  d'une  juftice  royale 
pu  prévôté  non  teflorthTantc>  d'un  grenier  à  Tel  6c  d'une 
mattrife  particulière.  Plufieurs  hameaux  dépendent  de  fa 
çolle&e.  On  y  compte  3300  habitans.  Cette  ville  appar- 
tient aujourd'hui  au  duc  de  Bouillon,  à  qui  le  roi  l'a  cédée 
pour  partie  de  l'échange  de  Sedan ,  en  titre  de  duché  uni 
à  celui  de  Château-Thierry.  La  juftice  s'y  rend  cependant 
toujours  au  nom  du  roi*  dans  le  bailliage  6c  la  prévôté* 

Il  y  a  une  abbaye  de  chanoines  réguliers,  réparée  pat 
Eude,  comte  de  Champagne  en  1032.  Elle  vaut  £000 
livres  à  l'abbé.  Cette  abbaye  eft  dédiée  à  faint  Martin,  te 
revenu  des  religieux  eft  de  10000  livres,  6c  le  prieur  eft 
curé  de  la  ville.  Il  relève  200  terres  feigneuriales  du  châ- 
teau d'Epernai. 

Il  fe  tient  dans  cette  ville  deux  foires  par  an  ;  une  le  14 
feptembre;&  l'autre  le  premier  lundi  de  devant  laToudainr. 

L'éleâion  d'Epernai  comprend  quatte-vingt-fix  paroif» 
f es,  &  la  rivière  de  Marne  la  divife  en  deux  parties  égales. 
C'eft  dans  cette  éleâion  que  Ton  recueille  le  vin  de  Cham- 
pagne que  l'on  eftime  le  plus  aujourd'hui  >  6c  c'eft  ce  qui 
fait  la  principale  branche  de  (on  commerce.  Les  plus  efti- 
rnés  de  ces  vins  font  ceux  d'Hauviiliers ,  d'Ay  6c  dePierry- 
Cette  éleâion  produit  aufB  beaucoup  de  grains  6c  quel- 
ques bois.  La  ville  d'Epernay  eft  environnée  de  quantité 
d'eaux  vives  »  6c  elle  eft  arrofée  d'un  petit  ruifleau  nomme 
Carbry>qui  fépare  le  Rhémois  au  midi  de  la  Champagne 
proprement  dite  y  6c  de  la  Brie  Pouilicufe  ou  Gallevctfe;. 

EPERNON.  Voyez  Espernon. 

EPINAC ,  village  du  duché  de  Bourgogne ,  au  diocèfe 
d'Autun?  chef*  lieu  d'un  comté  de  même  nom  >  fur  un 
ruifleau  >  à  4  lieues  au  levant  d'été  d' Autun  ;  diocèfe ,  hait- 
liage  6c  recette  de  cette  ville,  parlement  6c  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  700  habitans.  Cette  paroifle  n'elfc  re- 
commandante que  par  fa  mine  de  charbon  de  terre  que 
Ton  y  ouvrit  il  y  a  huit  ou  neuf  ans.  Elle  n'eft  pas  infé- 
rieure à  celle  de  Montcenis. 

EPINAL ,  ville  du  duché  de  Lorraine ,  dans  les  Vôges , 
diocèfe  de  Toul ,  cour  fouveraine  de  Nancy ,  fiège  d'un 
grand  bailliage,  d'un  corps  4c  vu\lc  >  d'une  Maîmfe  parti- 
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culière  «les  eaurot  forêts  s  d'une  jurifdiâioti  de  maréchauf- 
(ce,  &  chef-lieu  d'une  recette  des  finances ,  d'une  recette  des 
domaines  &  bois  ,  èc  d'une  fubdélégatiort.  On  y  compte 
2500  habitans.  Cette  ville,  la  plus  considérable ,  la  plus 
commerçante  &  la  plus  belle  des  Vôges,  doitfon  origine  à 
Théodoric  d'Hamclan  ,  évêque  de  Metz,  qui  la  commença 
en  980.  Elle  fe  donna  à  Jean ,  duc  de  Lorraine ,  en  1466  » 
&ce  prince  en  confirma  les  habitans  dans  leurs  privilèges  s 
pluficurs  de  fes  fucceffeurs  firent  de  même  en  différens  temps; 
La  ville  d'Epinalétoit  autrefois  très-bien  fortifiée  &  munie 
d'un  bon  château  >  mais  toutes  les  fortifications  ont  été  rafees  : 
Il  y  a  cependant  un  très  beau  corps  de  cafernes,  bâties  en 
1740.  Elle  eft  traverse  par  la  Mofellc ,  f  lieues  au-deâous 
de  Rcmirdmont,  3  au  deifus  de  Chatté,  à  4  de  Bruyère, 
11  de  Luncville,  &  11  de  Nancy.  On  la  diftingue  en 
grande  ôc  petite  ville ,  avec  quatre  fauxbourgs.  La  partie 
qui  eft  à  droite.de  la  rivière,  au  pied  de  la  montagne,  eft 
ce  qu'on  appelle  la  grande  ville:  le  ruiflêau  d' Ambrai  y 
tombe  d'en  haut.  Celle  qui  eft  à  gauche  de  la  même  rivière 
*ft  nommée  la  petite  ville  ou  Rualménil:  elle  eft  entre 
la  Mofelle  (c  un  canal  ou  bras  confidérable  de  cette  riviè- 
re >  un  feul  pont  fait  la  communication  de  l'une  à  l'autre. 
JLes.  promenades  font  le  cours 'planté  de  tilleuls ,  iirué  au 
botd  de  la  Mofelle,  éc  celle  des  forts  depuis  la  porte  d'Am- 
bral  jufqu'à  celle  d'Arches. 

Le  chapitre  de  faint  Goëric  ,  vulgairement  dit  ,  faint 
Cœury ,  fut  établi  peu  de  temps  avant-la  ville.  Des  reli- 
gieux &  des  religieiifes  y  fui  voient  1k  règle  de  faint  Benoît, 
Ces  dernières,  y  font  reftées  feules  ,  &  choifirent  dans  la 
iuite  une  règle  moins  auftère  :  enfin  aujburd'hui  c'eft  un 
chapitre  fécularifeV  &  l'un  des  quatre  nobles  4e  Lorraine , 
compofé  dune  7  abbcle  >  d'une  fedrette,  ôc  de  dix  huit 
chanoineiles.  Elles  portent  un  cordon  bleu  de  la  même 
manière,  que  les  chevaliers  du  faint  Efprit  >  $  une  croix 
fur  laquelle  eft  d'un  côté  gravée  limage  de  la  fainte  Vier- 
ge >&  de  l'autre scelle  de  faint  Goëric.  Cette  décoration 
s'introduifu  fur  la  fin  du  fîècle  dernier  ,  &  fous  l  abbetlê  de 
J-énôncomt.  Les,  chanoine  Ses  font  des  preuves  rigoureufes 
-de  no  biell  e  :  quatre  prébendés,  qui  fe  diferit  chanoines, 
font  leurs  aumônitis^  JJe  fervice  paroiffiai  <^célèbte  clan> 
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réglife  abbatiale  &  collégiale ,  à  une  chapélie;dice  Atfaini 
Maurice  :  ces  dames  préfentent  à  la  cure. 

Pluiieurs  fortes  de  religieux  &  reiigteufcs  ont  des  cou* 
Vens  à  Epinal  ou  dans  Tes  fauxbourgs  >  tels  que  Minimes  > 
Capucins  ,  filles  de  la  Congrégation  6c  Annonciades  céieftes. 
Il  y  a  e*i  outre  deux  hôpitaux  ;  l'un  de  la  ville ,  établi  ert 
faveur  des  malades  >  avec  médecins ,  chirurgiens  &  cinq 
îœurs  pour  les  fervir  &  foulager  5  &  une  chapelle  pre&ytérale 
à  rétidence.  L'autre appeilé  l'hôpital  abbatial,  a  pour  objet 
l'entretien  &  l'éducation  d'une  douzaine  de  pauvres  orphe* 
lins. 

Epinal  eft  la  feule  Ville  de  la  Lorraine ,  avec  Nancy ,  oà 
il  foit  permis  de  fabriquer  des  cartes  à  jouer*  On  y  compte 
2700  habitans. 

Le  bailliage  d'Epinal  eft  en  entier  du  diocefe  de  Toul  > 
&  régi  par  les  coutumes  générales  du  même  bailliage* 
Elles  furent  rédigées  dans  une  aiTemblée  des  trois  états  >  & 
enfuite  homologuées  en  itfoj.  Douze  moulins  à  papiet 
fe  trouvent  dans  fon  étendue. 

Les  principales  produâions  du  foi  font ,  le  froment ,  le 
leîgle  >  l'avoine  >  le  farafîn  ,  les  pois  >  lentilles  >  topinam- 
bours ,  du  lin  &  du  chanvre  :  il  ne  produit  point  de  vin* 

Tous  les  villages  entre  Epinal  éc  Ramberviiler  „  tels  que 
Deftord,  Gugnécburt,  Girecourt,  Padoux,  Dompierre, 
Villoncourtï  Domevre  &  Bayecourt  ,  donnent  quantité 
«d'entroques  cylindriques  >  des  poulertes ,  cornes  d  am-* 
mon >  buccins ,  cœurs  de  bœuf,  peétinites,  huîtres  ,  cames , 
moules  retortes,  os  pétrifiés  &  des  pyrites*  de  quatre  cou- 
leurs, de  jaunes ,  de  rouges ,  de  blanches  &  de  brunes,  èc  la. 
<oncha  vencris.  Le  naturalifte  trouvera  à  2  lieues  d'Epinai, 
•entre  Fontenay  éc  Dorapicrre,  des  aftrottes,  cométitcsf 
«urfins,  pas  de  poulain,  des  vers  de  terre  pétrifiés,  des  oolites 
ou  amas  d'œufs  depoiflbns,  des  cornes  d'ammon,  pe&initcs, 
-gryphites,  poulettes,  boucardes,  épines  de  dos  depoillons,  * 
buccins»  rrérites,  pierres  judaïques ,  pyrites  êccriftaux. 

Jean  Viriot,  célèbre  profeffeur  de  rhétorique  à  Milan, 
qui  écrivoit  en  ij88.  N kolas* Jofeph  le  Febvre  ,  fçavant 
magiftrat ,  mort  premier  prefident  de  la  chambre  des 
•comptes  de  Lorraine  en  173  6  ;  Edme-Jofeph  Furon» 
peintre,  é^ève  de  Bataille  ,  &  Morel ,  dircûeur  des mo»* 
Tome  II.  Tt 


noies  en  Tofcane  >  fçavant  dans  l'art  métallique ,  font  nés 
à  Epinal. 

EPINEUIL ,  bourg ,  comté  &  bailliage  du  Sénonois  , 
tn  Champagne,  dioçcfe  deLangres,  parlement  &  inten- 
dance de  Paris  >  éleâion  de  Tonnerre  ,  près  &  vers  le  fep- 
tentrion  de  la  ville  de  Tonnerre ,  fur  la  droite  de  la  route  de 
cette  ville  à  S.  Florentin.  On  y  compte  900  habitans. 

EPOISSES,  bourg  de  la  Bourgogne  ,  avec  titre  demar- 
quifat,  à  une  demi-lieue  delà  rive  droite  du  Serain,  fur  lz 
la  route  de  Semur  à  Avalon ,  à  2  lieues  au  couchant  de  Se- 
mur  &  à  4  vers  le  levant  d*  Avalon  ;  bailliage  èc  recette  de 
Semur  en  Auxois,  diocèfe  de  Langres  >  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  joo  habitans.  Il  y  a  une  collé- 
giale dont  le  chapitre  eft'compofé  de  fix  chanoines,  à  la 
nomination  du  feigneur  d'Epoifles  &  à  la  collation  de 
ïéveque. 

EPPELBRON  ,  communauté  de  la  Lorraine  Alle- 
mande, au  bailliage  de  Schambourg.  Il  y  a  dans  cette 
communauté  un  hameau  appeilé  CalmtsweilUr ,  où  Ton 
Sire  &  travaille  beaucoup  4'agathe. 

EPTE ,  petite  rivière  de  la  haute  Normandie.  Elle  prend 
fa  fource  au  pays  de  Bray ,  à  une  lieue  au  levant  d'été  de 
Forges.  Elle  confine  la  Picardie  &  rifle  de  France ,  &  fe 
jette  dans  la  Seine  au-deflus  de  Vernon.  Son  cours  eft 
d'environ  18  lieues. 

ERAUX ,  rivière  du  Languedoc.  Elle  prend  fa  fource 
dans  les  Cévènes,  au  pied  du  Mont-Eygual ,  &  traverfe 
tout  le  bas  Languedoc  ,  en  baignant  les  murs  d'Alais ,  de 
Pézenas  &  d'Agde ,  au-deflbus  de  laquelle  ville  elle  fe  jette 

"  dans  la  Méditerranée  ,  après  un  cours  d'environ  3  o  lieues. 
ERDRE  (V) ,  rivière  de  la  haute  Bretagne.  Elle  a  fa 
fource  au  Loroux  en  Anjou ,  à  4  lieues  v^rs  le  couchanr 
d'Angers  :  elle  reçoit  la  Maudt ,  fur  les  confins  de  la  Bre- 

.  tagne  ,  &  cette  jonâion  contribue  à  la  rendre  navigable. 
Elleefl:  profonde  &  d'un  fond  yafeux.  On  n'y  navigue  qu'à 
la  voile  ou  à  la  rame  ,  &  point  du  tout  par  le  tirage. 
Cette  rivière  pafle  par  Candé  ,  Saint- Marc- de- la- J aille , 
Bpnœuvre,  Riale,  la  tycrlière  &  Nort,  où  il  y  a  un  pont 
fort  fréquenté.  Enfuite ,  après  avoir  arrofé  pluileurs  pa- 
toïiïçs ,  elle  fc  rend  dans  la  Loire  à  Mantes  même  a  dont 
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elle  baigne  les  murs  au  couchant  >  &  tëpate  cette  Ville 
du  fauxbourg  du  Marchlx  ôc  duBourgneuf.  Son  cours  eft  de 
i  ;  lieues  ou  environ. 

ERNÉE,  petite  ville  du  haut  Maine ,  fur  la  rivière  éé 
même  nom,  à  j  lieues  au  couchant  de  Maïenne,  élcûion 
de  cette  ville ,  dioGcfe  du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  in* 
tendance  de  Tours ,  &  le  fiège  d'un  grenier  à  fel.  On  y 
compte  3000  habitans.  Il  y  a  un  hôtel  de  ville  ,  un  cou- 
vent de  Bénédictines  &  un  hôpital ,  fondé  en  1 297  par  Ri« 
<hard  Morin>  prêtre.  Il  eft  defl'ervi  par  des  religieufes. 

ERVY  ,  petite  ville  avec  titre  de  baronie ,  dans  le  Sé-» 
tionois,  en  Champagne,  diocèfc  de  Sensj  parlement  & 
intendance  de  Paris,  élcâion  de  S aint- Florentin 1,  à  3  lieues 
vers  le  levant  d'été  de  cette  ville*  Ceft  le  fiègé  dune 
fuftice  royale.  On  y  Compte  environ  rroo  habitant 

ESCADRON,  Ce  mot  fignifie  dans  les  régimens  dfc 
Jcav^lerie >  à  peu  preYs  là  même  chofe  que  ce  que  fignififc 
le  mot  bataillon  dansfîes  régimens  d'infanterie. 

Depuis  17*1 ,  les  régimens  de  cavalerie  font  eompofér 
de  quatre  efeadrons  de  deux  compagnies  chacun» 

Les  régimens  de  dragons  ne  font  composes  que  âe  deujt 
tfeadrons  de  deux  compagnies  chacun»  Voyt{  Com* 

ESCALE  -  DIEU ,  abbaye  commendataire  d'hommes'* 
de  Tordre  de  Cîteaux ,  dans  le  Nebouzan ,  en  Gafcôgne  * 
«on  loin  de  la  t ive  gauche  de  l'Arroz ,  à  r  iieues  au  levant 
d'hiver  de  Tarbes  ;  diocèfe  de  cette  ville  ,  parlement  de 
Touloufe  &  intendance  d'Aufch.  On  fixe  l'époque  etc  fa 
fondation  au  commencement  du  douzième  ficelé»  Elle 
vaut  i5oo  livres  à  fon  abbé ,  &  fa  taxe  en  cour  de  Rome 
eft  de  4.J0  florin*. 

ESCAUT,  rivière  des  Pays-Bas.  Elle  prend  fa  fource 
auprès  du  village  de  Beaurevoir  en  Picardie ,  dans  le  Ver- 
mandois  ;  de  là  elle  coule  à  l'abbaye  de  faint  Martin ,  au 
Catelet,à  Honnecoùrt,  à  Greveccpur,  à  Cambrai,  à  ThurU 
Saint-Martin,  àThùh-l'Evêque,  à  Hourdain,  àBouchain, 
à  Neuville,  à  Dcnain,  à  l'abbaye  de  Fontenelle  >  à  Valent 
ciennes ,  à  Fraine ,  à  Condé ,  où  elle  fe  groflit  des  eaux  de 
i'Aîne ,  après  qiiôi  elle  baignes  les  muçs  de  Hargnies,  de 
Mortagne,  oà  àUç  reçoit  UScarpe;  enfuite  eilé  palfe  dans 
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i  les  Pays-Bas  Autrichiens  >  &  après  s'être  fépatée  en  Èfcaut 
oriental  6c  occidental)  autrement  appellé  le  Haut  y  elle 
fe  perd  entre  les  îles  de  Zéelande  dans  la  mer  d'Allema- 
gne ou  mer  du  Nord  >  après  un  cours  très  -long)  quoiqu'il  ne 
foit  que  d'environ  10  lieues  en  France, 

ESCHALIS  ou  EcHAiLLY>abbayçcommendataire  de 
l'ordre  de  Cîteaux>  dans  le  Sénonojs ,  en  Champagne  >  prés 
des  confins  du  Gatinois,  Air  un  ruiiTeau,  à  3  lieues  au  le- 
vant de  Châteauregnard.  On  place  l'époque  de  fa  fonda- 
tion en  1 1 3 1.  Elle  vaut  environ  6000  livres  à  fon  prélat. 
Elle  n'eft  point  taxée  pour  la  cour  de  Rome. 

ESNOUVEAU ,  paroifle  du  Baffigny ,  en  Champagne, 
.à  6  lieues  au  feptentrion  de  Langres;  diocefe  de  cette 
ville  ,  parlement  de  Paris  >  intendance  de  Châlons  6c  élec- 
tion de  Chaumont.  On  y  compte  300  habitans.  Il  y  a  une 
commanderie  de  Tordre  de  Malthe;  qui  vaut  2000  livres» 
ic  quieft  affeûée  aux  chapelains  ik/ervans  d'armes.  Elle  eft 
«le  la  langue  de  France  6c  du  grand  prieuré  de  Champagne. 

ESPARRE  (  1'  )  ,  petite  ville  du  pays  de  Médoc  >  dans  la 
<juienne>  diocèfç,  parlement,  intendance  6c  éleâion  de 
Bordeaux  ;  fituée  fur  un  petit  ruiileau  >  vers  le  cap  de  Sainte- 
Marie  »  à  z  lieues  de  la  rive  gauche  de  la  Gironde.  On  y 
compte  environ  f  f  o  habitans.  C'eft  le  chef-lieu  d'une  ju- 
rifdi&ion  de  même.  nom. 

ESPERNON ,  petite  ville  du  Mantois ,  au  gouverne* 
ment  général  de  rifle  de  France,  fur  une  hauteur,  dont 
le  bas  eft  baigné  par  la  rivière  d'Ouille ,  à  ;  lieues  au 
midi  de  Montfort-1*  Amaury  ;  dtoccfe  &  élcûion  de  Char- 
tres, intendance  d'Orléans.  C'eft  le  fiège  d'un  bailliage 
qui  refl'ortit  au  parlement  de  Paris.  On  y  compte  environ 
1000  habitans,  fans  comprendre  ceux  dufauxbourg  du 
bourg  Saint-Thomas ,  qui  fait  une  paroiffe  g  part  de  l'élec- 
"ûion  de  Montfort-i'Àmaujcy ,  6c  de  la  généralité  de  Paris. 

La  ville  a  deux  paroifles ,  ouue  les  églifes  des  faux- 
*t>ourgs>  6c  un  hôpital,  deflervijar  des  fœurs  de  la  Charité. 

Outre  le  fauxbourg  dont  nous  avons  parlé ,  il  y  a  celui 
*du  Grand-Pvnt ,  6c  ce  qui  refte  .du  fauxbourg  de  la  Mag- 
ilelène.  Ce  dernier  a  une  annexe  de  la  pafoitfe  de  Droué. 
J~  La  terre  6c  feigneurie  d'Efpcrnon  appartient  aujour- 
d'hui aux  defcendaas  de  M.  le  maréchal,  de  NoaiUes. 
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HSPINAS,  paroUfc  du  bas  Quercy,  au  gouvernement 
général  de  Guienne  6c  Gafcogne,  à  C  lieues  au  couchant 
d'hiver  de  Villcfranche  ;  diocèfe,  intendance  6c  élcûioa 
de  Montauban  ,  parlement  de  Touloufe.  Il  y  a  une  com- 
manderie  de  l'ordre  de  Malthe  ,  qui  vaut  1  f  00  livres,  6c 
qui  eft  affe&ée  aux  chapelains  6c  fetvans  d'armes.  Elle  eft 
de  la  langue  de  Provence  6c  du  grand  prieuré  de  S*  Gilles. 

ESSAY>  bourg  fermé  de  murailles  avec  des  fofTés  9 
dans  le  pays  des  Marches ,  en  bafle  Normandie  ,  à  1  lieue* 
au  levant  d'hiver  de  Séez  5  diocèfe  de  cette  ville  ,  parle- 
ment de  Rouen  >  intendance  6c  cle&ion  d'Alençon.  On  y 
compte  environ  1000  habitans.  Ceftle  fiège  d'une  châ- 
tellenie  6e  d'un  bailliage ,  auquel  on  a  réuni  la  vicomte» 
On  ne  voit  plus  que  les  reftes  de  l'ancien  château. 

Outre  l'églife  paroiffiale  d'Efiay ,  qui  eft  fous  l'invo- 
cation de  faint  Pierre ,  il  y  a  une  abbaye  de  lîlks ,  ordre 
de  faint  Auguftin,  6c  un  petit  hôpital,  fous  le  titre  de 
faint  Louis ,  dont  les  biens  font  annexés  à  ceux  des  reli- 
gieufes  dont  nous  avons  parlé.  Elles  ont  fait  conftruire  un 
bâtiment  particulier  pour  fervir  d'hôpital ,  6c  dans  lequel 
elles  font  célébrer  la  meffe  deux  fois  parfemainc. 

Elles  occupent  l'ancien  ,  6e  n'ont  encore  point  d'autre 
églife  que  celle  de  faint  Louis.  Les  revenus  de  cette  abbaye  t 
avec  ceux  deThôpital ,  fe*  montent  à  environ  f  000  livres* 

ESSE  Y ,  abbaye  commendataire  de  Bénédiâins,  furie 
Lot,  près  de  Villc-Neuve-d'Agénois ,  en  Guienne;  dio- 
cèfe 6c  éle&ion  d'Agen ,  parlement  6c  intendance  de  Bor- 
deaux. Elle  vaut  1800  livres  à  foa  abbé,  6c  la  taxe  et* 
cour  de  Rome  eft  800  florins. 

ESSIDEUIL  ou  Exidbuil,  petite  ville,  avec  titre  de 
marquifat,  dans  te  haut  Périgord,  fous  le  gouvernement? 
général  de  Guienne  6c  Gafcogne,  fur  la  haute  Vezère,  à 
6  lieues  au  levant  d'été  de  Périgueux  ;  diocèfe  6c  élection 
de  cette  ville ,  parlement  6c  intendance  de  Bordeaux.  On 
n'y  compte  guère  que  700  habitans. 

La  terre  d'Effideuil  a  été  érigée  en  marquifat  en  16 1  y  > 
en  faveur  de  Daniel  de  Taleyrand,  prince  de  Chalais. 

ESSOMES,  bourg  de  la  Brie  Champcnoife,  fiir  la  rive 
droite  de  la  Marne,  à  une  demi- lieue  au  couchant  d'hivei 
de  ChâçeaurThicrry  ,  éleûion  de.  cette  ville  ;  diocefe  6C 
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intendance  de  Soldons,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
1500  habitans  11  y  a  une  abbaye  commendataire  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  iaint  Auguftin.  Elle  n'eft  point  taxée 
6c  vaut  4JQ0  livres  à  fon  abbé. 

Les  vins  blancs  d'Eûomes  font  eftimes. 

ESSONNES  >  bourg  du  Hurepoix ,  au  gouvernement 
général  de  l'Iile  de  France  >  parlement  >  intendance  6c 
éjieâion  de  Paris.  On  y  compte  près  de  600  habitans* 
Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  d'Eft'onnes  ou  de 
la  Juine»  6c  fur  la  rome  de  Paris  à  Fontainebleau,  à 
7  lieues  au  midi  de  Paris»  6c  à  pareille  diftance  au  fepten- 
trion  de  Fontainebleau.  Son  églife  paroiffiale  eft  fous  l'in- 
vocation de  faint  Etienne.  Il  y  a  une  manufacture  royale 
en  fer  6c  en  acier  ,  pat  le  rnoyen  du  laminage ,  6c  une  autre 
de  poudre  à  canon*  Il  y  a  autll  un  moulin  oà  l'on  foule  & 
prépare  à  l'huile  les  peaux  de  buffles,  d'élans,  de  bœufs 
6c  d'autres  animaux  de  la  même  efpèce. 

ESSONNES,  petite  rivière  dont  le  cours  eft  de  if  à 
16  lieues.  Elle  prend  fa  fource  dans  TOrléanois  propre- 
ment dit  >  au  midi  de  Pithivieis,  &  fe  jette  dans  la  Seine 
près  Corbeil.  On  la  nomme  aufli  la  Juine  ou  la  rivière 
d'Etampcs.  Elle  nourrit  de  bon  poiffon, 

ESSOYES i  bourg  du  Baffigny,  eri  Champagne,  dio* 
ccfe  de  Langres  *  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  éle&ion  de  Bar-fur-Aube.  Il  eft  fitué  fur  la  frontière 
orientale  d'une  enclavé  de  la  Bourgogne ,  dans  la  Cham- 
pagne, 6c  fur  la  rive  droite  de  l'Ourcc  ,  à  3  lieues  vers  le 
levant  de  Bar-fur-Seine.  On  y  compte  près  de  1200  habi- 
tans, C'eft  le  fiège  d'une  prévôté  royale,  retfbrtiflante  à 
Chaumont,  Les  terres  d'Eflbyes  font  tellement  couvertes 
de  vignes,  que  Ton  n'y  recueille  pas  affez  de  grains  pour 
nourrir  les  habitans. 

ESTÀING,  petite  ville,  avec  titre  de  comté,  dans  le 
Rôuergue,  au  gouvernement  général  de  Guienne  6c  Gaf- 
çogne ,  fur  la  rive  droite  du  Lot ,  à  6  lieues  au  levant  de 
Conques ,  6c  à  environ  la  même  diftance  vers  le  fepten- 
trion  de  Rhodes  ;  diocèfe  6c  éleâion  de  cette  ville  ,  par- 
lement de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban.  On  y 
çompte  900  bahitans. 

ESTAJRES ,  petite  viHe  de  la  Flandre  Flamingante  00 
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maritime,  far  la  rive  gauche  de  la  Lys ,  i  j  lieues  au  midi 
de  Bailieul,  &  i  f  au  couchant  de  Lille  >  fur  les  confins  du 
comté  d'Artois  ;  diocèfe  d'Ypres?  fubdélégation  &  recette 
de  Cartel  >  intendance  de  Lille ,  parlement  de  Douay.  On 
y  compte  plus  de  2600  habitans. 

ESTARAC ,  pays  de  la  Gafcogne ,  avec  titre  de  comté» 
Voyei  Astarac. 

ESTIVAL  en  Chaunie  ,  bourg  du  haut  Maine  >  à 
z  lieues  au  levant  d'hiver  de  Sainte  -  Suzanne  >  &  à  7  au 
couchant  du  Mans;  diocefe  &  éleôion  de  cette  ville ,  par- 
lement de  Paris  >  intendance  de  Tours.  On  n'y  compte 
pas  zoo  habitans.  Il  y  a  une  abbaye  de  Bénédictines ,  donc 
le  revenu  fc  monte  environ  à  8000  iiv.  Elle  a  été  fondée 
en  1109  par  Raoul  de  Beaumont  >  vicomte  du  Ludeôt 
feigneur  de  Monrevau. 

ESTOILE  (  T  )  >  abbaye  commendataire  d'hommes  % 
ordre  de  Cîteaux ,  dans  le  haut  Poitou ,  à  3  lieues  au  levant 
d'été  deChauvigny ,  &  à  6  vers  le  même  point  de  Poitiers  ; 
diocefe ,  intendance  &  élection  de  cette  ville  >  arrondifle- 
ment  de  Chauvigny.  On  fixe  l'époque  de  cette  abbaye  ait 
commencement  du  douzième  fiècle.  Elle  vaut  environ 
$000  livres ,  &  elle  n'eft  point  taxée. 

ESTRECH Y ,  bourg  du  haut  Berri ,  ï  6  lieues  au  cou- 
chant d'hiver  de  la  Charité-fur-Loire  &  à  environ  la  même 
diftance  vers  le  levant  de  Bourges;  diocèfe  de  intendance: 
de  cette  ville  >  parlement  de  Paris ,  élection  de  la  Charité- 
fur-Loire.  On  y  compte  600  habitans.  Les  environs  d'Etre- 
chy  produifent  beaucoup  de  bied  &  abondent  en  excellent 
pâturages  >  dans  iefquels  on  nourrit  beaucoup  de  moutons 
ôc  fur  tout  des  chevaux ,  dont  il  fe  faij  un  commerce  afles 
confidét able.  La  feigneurie  d'Eflrechy  appartient  au  mar- 
quis de  Courtcnvaux. 

ESTREHAM ,  bourg  &  chef-lieu  d'une  baronie  de  la  bafle 
Normandie ,  dans  la  Campagne  de  Caen ,  au  Beffin ,  fur  la 
rive  gauche  de  l'embouchure  de  l'Orne  dans  la  mer ,  à 
3  lieues  vers  le  feptentrion  de  Caen  >  &  à  6  vers  le  levant 
de  Baïeux  ;  diocèfe  Ôc  éleâion  de  cette  ville >  fergenterie  de 
Tour ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen,  &  le  fiège 
d'une  amirauté.  On  y  compte  environ  joo  habitans»  cjui 
s'occupent  la  plupart  à  la  pêche* 
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La  terre  6c  feignenrie  d'Eftreham  appartient  à  l'abbetîe 
de  la  Trinité  de  Cacn. 

ESTÉPAGNY,  gros  bourg  fermé  de  murailles,  6c  le 
çhef-lien  d'une  baronie ,  au  Vcxin  Normand,  dans  la  haute  » 
Normandie  >  fur  la  Boude  ,  à  3  lieues  au  couchant  de  Gi- 
fors  >  6c  à  pareille  diftance  au  levant  d'Ecouis  ;  diocefe  de 
Liilcux,  quoi  qu'enclavé  dans  celui  de  Rouen,  parlement 
&  intendance  de  Rouen,  éle&ion  de  Gifors.  On  y  compte 
environ  1200  habitans.  Sonéglife  paroilîiaie  cft  fous  Vin- 
vocation  de  faint  Jean-Baptifte  >  6c  des  faints  Gervais  de 
Protais.  11  y  a  un  prieuré  de  Bénédictines  hofpitalicres.  Il 
s'y  tient  un  marché  confidérable  de  grains  tous  le  mardis 
6c  une  foire  tous  les  ans  le  29  août.  Les  filles  y  travaillent 
à  la  dentelle.  Les  environs  de  ce  bourg  font  très-abondans 
en  fruits  >  en  grains ,  6c  en  pâturages. 

Cette  baronie ,  la  première  du  Vexin  Normand  >  appar- 
tient aujourd'hui  à  Michel -Jacques  Turgot>  marquis  de 
Soufmons  >  de  préfident  du  parlement  de  Paris. 

ESTREUN,  paroifle  du  comté  d'Artois,  à  une  licuç 
vers  le  couchant  d'Arras;  diocefe,  gouvernance,  bailliage 
6c  recette  de  cette  ville.  On  n'y  compte  pas  1 00  habitans. 
Il  y  a  dans  ce  lieu  une  abbaye  régulière  de  Bénédictines,  qui 
Jouit  d'environ  1  r 000  livres  de  rente.  On  attribue  fa  fon- 
dation à  la  princefle  Béatrix.  Ayant  été  prefqu  entièrement; 
détruite ,  elle  a  été  rétablie  en  1  o  8  8. 

Il  y  a  auprès  de  l'abbaye  en  queftion,  6c  près  de  la  pa- 
roi  (Te  d'Eftrun ,  en  Cambréils,  les  veftiges  de  deux  camps 
que  l'on  attribue  à  Céfar.  En  17 11  ils  étolent  encore  tous 
les  deux  auffi  entiers  que  s'ils  n'euflent  été  faits  que  depuis 
quinze  ans.  Dans  la  même  année  171 1>  le  camp  d'Eftreun 
en  Artois,  fitué  fur  la  Scarpe ,  entre  cette  rivière  &  celle 
d'Ugy ,  fut  occupé  par  le  maréchal  de  Villars  >  à  la  têtç 
de  l'armée  françoife ,  tandis  que  celui  d'Eftrun  >  en  Cam- 
bréfis ,  avoit  été  occupé  par  le  duc  de  Malebouroug ,  à 
latete  de  l'armée  angloife ,  6c  dont  çe  général  s'etoit  em- 
paré en  patTant  le  Sanfat ,  fur  un  pont  qu'il  avoit  fait  conf- 
truire  entre  Eftrun  6c  Juvy, 

ESTRUN ,  paroiiTe  du  Cambréils  >  fur  la  rive  gauche  de 
l'Efcaut ,  à  2  lieues  au  levant  d'été  de  Cambrai.  Ce  lieu  eft 
Ternarquablç  par  U  viûoire  qu'y  remportèrent  les  JFr*n* 
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çois  furies  Normands  dans  unç  fanglante  Bataille  en  881. 
Les  premiers  étoient  commandes  par  Louis  M.  Voyt[ 
l'article  précédent. 

ESURENNES,  paroifle  de  la  bafle  Picardie  ,  dans  le 
Boulonnois  ;  diocèfe  de  recette  de  Boulogne  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  yoo  habi- 
tans.  Ceft  le  fiège  d'une  châtellcnie  6c  d'une  prévôté  royale  9 
qui  retfprtit  à  la  fénéchauffée  de  Boulogne. 

ETANGS.  Voyei  Eau, 

ETAPLES ,  petite  ville  de  la  baffe  Picardie ,  dans  le 
Boulonnois  ,  diocèfe  de  Boulogne,  intendance  6c  éleftion 
d'Amiens,  Cette  ville  eft  fituée  aflez  près  de  l'embouchure 
de  la  Canche  >  où  elle  a  an  port ,  à  2  lieues  de  Montrcuil  > 
4  de  Boulogne ,  &  49  de  Paris.  Elle  eft  il  fort  déchue  de 
ion  ancien  état  >  que  ce  n'eft  plus  qu'un  bourg  habite  par 
environ  S 00  habitans.  Il  ne  laifle  pas  d'y  avoir  un  corps 
d'officiers  de  ville  6c  un  bailliage  royal  >  régi  par  la  cou- 
tume du  pays.  Son  château  eft  abandonné  *  6c  on  le  laiife 
tomber  en  ruine. 

Il  y  a  un  marché  confîdcrable  à  Etaples  toutes  les  femai- 
nes  ,  6c  il  s'y  tient  une  foire  franche  le  6  décembre  oùilfe 
vend  toutes  fortes  de  marchandifes  6c  beaucoup  de  chevaux* 

Les  habitans  font  un  grand  commerce  de  harengs  6c  de 
maquereaux.  Leur  meilleure  pêche  de  harengs  fe  fait  dans 
l'automne  fur  les  côtes  d'Angleterre.  Ceft  par  Etaples  que 
fe  fait  unç  partie  du  commerce  de  l'Artois ,  qui  en  reçoit 
les  vins ,  eaux -de  -  vie  >  vinaigre,  fel,  6c  huile  de  baleine. 

Ceft  la  patrie  du  fameux  Jacques  le  Fèvre  ,  un  des 
premiers  reformateurs  Calviniftes  ,  6c  le  grand  faint  de  la 
reine  de  Navarre ,  mort  en  1  f  3  7  ,  dans  un  âgç  fort  avancé. 

ETAIN,  ancienne  petite  ville  du  duché  de  Bar,  fai- 
£ant  partie  des  états  de  Lorraine ,  cour  fouveraine  de  Nan-» 
cy ,  chambre  des  comptes  de  Bar ,  diocèfe  de  Verdun  » 
fiège  d'un  grand  bailliage?  d'un  corps  de  ville  ,  d'une  maî- 
trife  particulière  des  eaux  6c  forets ,  chef-lieu  d'une  recette 
des  finances ,  d'une  recette  des  domaines  te  bois ,  6c  d'une 
fubdelégation ,  6c  la  réfidence  d  une  brigade  de  maré- 
chaulfce,  ayant  un  exempt  à  fa  tete.  Cette  petite  ville  » 
a.fl*ez  jolie ,  fans  avoir  rien  de  remarquable ,  eft  fituée  dans 
une  plaine  un  peu  nwécageufe ,  du  pays  de  Voivrç  1  à 
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gauche  de  la  rivière  d'Orne ,  3  lieues  ao-deâbos  de  fz  four- 
ce,  à  J  de  Verdun,  4  de  Briey,  7  de  Thiaucourr,  8  de 
Metz  &  deThionville,  9  de  Luxembourg  6c  1  f  de  Nancy. 
C'eft  le  chef-lieu  de  la  Voivre,  la  demeure  de  plufieurs 
familles  nobles,  &  de  quelques  officiers  retirés  du  fervicc. 
Elle  a  fes  anciens  murs ,  quatre  portes  de  ville ,  un  ou  deux 
fauxbourgs,  environ  140  maifons,  6c  près  de  2000  habi- 
tans.  Outre  1  églife  patoifliale ,  dont  la  cure  eft  à  la  nomi- 
nation du  chapitre  de  la  Magdelène  de  Verdun ,  il  y  a  un 
couvent  de  Capucins. 

Ses  fabriques  font  les  mêmes  qu'à  Briey.  Elles  confîftenc 
en  grotfes  draperies ,  moltons ,  droguets  façon  de  Mar- 
▼llle,  bures,  toiles ,  tanneries,  chapelerie.  Cette  ville  a, 
deux  marchés  à  bled  par  femaine,  qui  ne,font  pas  confidé- 
tables  ,  &  deux  foires  par  an ,  l'une  le  lendemain  de 
Quajïmodo  :  6c  l'autre  à  la  faint  Luc,  On  y  vend  dans  on 
fauxbourg  ,  des  chevaux ,  des  vaches  6c  autres  beftiaux,  6c 
toutes  fortes  de  marchandifes ,  fur  la  grande  place. 

Ceft  la  patrie  de  Léonard  Vérin,  Jéfuite,  célèbre  rec- 
teur de  l'univerfité  de  Pont-à-Mouflbn ,  &  de  Guillaume 
Jfuln  ou  Huin  ,  cardinal  de  légat  en  Lorraine ,  mort  à 
Rome  vers  14  j  6.  On  transporta  fon  corps  à  Etain  ,  oà 
il  fat  inhumé  dans  le  chœur  de  l'églife  paroifliale ,  qu'il 
avoit  fait  bâtir  avec  beaucoup  de  magnificence  pour  le 
temps ,  par  un  architeûe  6c  des  ouvriers  tirés  exprès  de 
Rome.  On  y  voit  encore  fon  maufolée ,  fa  ftatue  &  fon 
épitaphe. 

Henri  de  Vencc  ,  mort  prévôt  de  la  primatiale  de 
Nancy ,  étok  né  à  Parcy-en-Voivre ,  village  à  2  lieues  an 
midi  de  cette  ville. 

Deux  coutumes  régiflent  l'étendue  de  ce  bailliage.  Celle 
de  Lorraine  eft  fuivie  dans  onze  villages  de  fa  dépendan- 
ce ;  6c  celle  de  Saint-Mihiel  l'cft  à  Etain  &  dans  les  au- 
tres endroits  obligés  d'y  plaider. 

La  terre  y  eft  fertile  en  grains ,  froment ,  feigle ,  orge  6c 
avoine  ,  les  plus  eftimés  de  la  province.  Il  y  a  des  forets  > 
mais  très-peu  de  vignes ,  le  terrein  n'y  étant  pas  favorable  x 
tes  autres  productions  font  la  navette  6c  les  fruits* 

Les  endroits  les  plus  confidérables  du  bailliage  d* Etain  ». 
font  >  Nortoy-le-Sec ,  oà  il  y  a  eu  prévôté  royale  *  &  Buzy  * 
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village  confidérable  qui  n'cft  qu  i  une  licuc  &  demie  de 
cette  ville  ,  6c  où  naquit  Claude  Joly ,  que  fa  piété  6c  fe$ 
talens  pour  la  chaire  élevèrent  à  l'évcché  d' Agen.  Il  mourut 
en  167  S. 

ETAMPES ,  ville  aflèz  considérable ,  avec  titre  de  du- 
ché ,  dans  le  Gâtinois  Orléanois,  6c  gouvernement  de  place 
du  gouvernement  général  de  l'Orléanois;  diocèfc  de  Sens, 
parlement  &  intendance  de  Paris,  chef- lieu  d'une  élec- 
tion, fiège  d'un  bailliage  royal  qui  refibrtit  au  préfidial 
de  Chartres ,  d'une  prévôté  royale ,  d'un  greniet  à  fcl  6c 
la  réfidence  d'une  maréchauffée ,  avec  une  coutume  par- 
ticulière rédigée  en  ijj<>»  On  y  compte  y 000  habitant 
Cette  ville  eft  fituée  près  de  la  rive  gauche  de  la  Juine  ou 
rivière  d'Eftampes  ,  au  confluent  de  deux  ru i (féaux  qui  fe 
jettent  dans  la  Juine  >  une  lieue  plus  bas ,  à  14  vers  le  fep- 
tentrion  d'Orléans  6c  à  1 3  au  midi  de  Paris,  fur  la  route 
de  cette  ville  à  Orléans  ;  au  19e,  degré  47  min.  de  long. 
6c  au  48e.  degré  1  f  min.  de  latit.  Cette  ville  a  cinq  pa- 
roifl'es,  faint  Bafile,  faint  Gilles,  faint Martin,  faint  Pierre 
6c  faint  Jean  ;  deux  collégiales  ;  l'une  dédiée  à  Notre- 
Dame  ,  fondée  par  le  roi  Robert  ,  dont  le  chapitre  eft 
compofé  d'un  chantre  6c  de  dix  chanoines  ;  l'autre  à 
fainte  Croix ,  fondée  en  1183,  Son  chapitre  eft  coinpoté 
d'un  doyen ,  d'un  chantre  6c  de  dix-neuf  chanoines.  Tous 
ces  bénéfices  font  à  la  collation  de  i'évêque.  Il  y  a  de  plus 
un  couvent  de  Mathurins ,  un  de  Cordeliers,  un  de  Capu- 
cins ,  un  de  Barnabltes ,  un  de  filles  de  la  congrégation  de 
Notre-Dame  &  un  d'Hofpitaliètes ,  qui  deffervent  l'hô- 
pital de  cette  ville. 

Il  s'y  eft  tenu  plufieurs  conciles  provinciaux ,  6c  un  con- 
cile national.  C'eft  dans  ce  dernier  que  faint  Bernard  fie 
reconnoître  le  pape  Innocent  II ,  par  les  François  6c  par 
les  Anglois ,  6c  rejetter  l'antipape  Anacler*  Cette  ville  a 
un  collège  dirigé  par  les  Barnabites. 

Le  commerce  d'Etampes  confifte  en  bled  pour  Virh% 
qui  fe  débite  au  marché  de  Montlhéry  ,  en  laine  qu'elle 
fournit  à  Orléans  6c  à  Beauvais ,  6c  en  cuirs  pour  Paris. 

Il  y  a  foire  le  premier  ou  le  2  feptembre  6c  le  jour  de 
faint  Matthieu ,  à  la  fin  du  meme  mois. 

ï/çlçûion  d'Etampes  renferme  quarante -fcptparoiffev 
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Le  fablon  blanchâtre  qui  fe  trouve  près  de  cette  ville  etë 
très  eftimé ,  &  fert  à  plufîeurs  ufages. 

ETAT  -  MAJOR.  On  entend  par  cette  dénomination , 
plufîeurs  officiers  militaires  >  prépofés  pour  veiller  à  touc 
ce  qui  concerne  le  fervice  de  leur  corps. 

A  l'armée  il  y  a  l'état -major  de  toute  l'armée  i  indë~ 
pendamment  des  états-majors  de  chaque  corps  de  troupes» 

L'état-major  d'une  armée  eft  compofé  du  maréchal  des 
logis  de  l'armée  >  du  maréchal  général  des  logis  de  la  ca- 
valerie, du  major  général  de  l'infanterie ,  du  capitaine  des 
guides  ,  de.  l'intendant  avec  les  çommifîâires ,  &  d'un  pré- 
vôt avec  fes  archers.  Ces  officiers  font  chargés  de  tout  ce 
qui  concerne  la  police  &  la  difeipline  de  l'armée ,  de  fes 
marches ,  de  fon  campement ,  des  iogemens  &  de  fa  fub- 
fiftance. 

Dans  tous  les  gouvernemens  *  de  place  il  y  a  grand  oa 
petit  état-major.  J'entends  par  grand  état-major  un  état- 
major  complet  ;  &  par  petit  état,  celui  qui  n'eft  pas  com- 
pofé  *de  tous  fes  membres  ordinaires  ;  tels  font  les  étars- 
majors  de  la  plupart  des  gouvernemens  de  places  les  moins 
considérables,  des  citadelles  &  des  forts  que  nous  avons  fut 
nos  côtes  j  &  dans  les  petites  îles  qui  les  avoifinent. 

Un  état-major  complet  d'un  gouvernement  de  place  eflr 
ordinairement  compofé  du  gouverneur  >  du  lieutenant  de 
roi,  du  major,  d'un  ou  pluiieurs  aides -major,  d'un  ou 
plufîeurs  fous-aidçs-major ,  d'un  ou  plufîeurs  capitaines 
des  portes  ayant  le  brevet  de  fous- aides-major. 

Ces  derniers  ne  font  partie  de  l'état-major  que  dans  les 
places  les  plus  importantes.  Ces  officiers  font  chargés  de 
tout  ce  qui  concerne  l'adminiftration  &  le  fervice  militaire 
d  une  place. 

Les  compagnies  d'ordonnance  qui  forment  la  maifon 
du  roi,  ont  chacune  leur  état-major,  &  tous  les  corps  de 
troupes ,  tant  généraux  que  particuliers ,  ont  leur  état- 
major,  compofé  conformément  aux  ordonnances  de 
On  en  verra  la  compofition  au  détail  de  chaque  corps 
en  particulier. 

.   ETAT  MILITAIRE.  Voyez  Militaire. 

ETATS.  On  en  diftingue  de  deux  fortes  >  les  états  gé- 
néraux &  les  état$  particuliers. 
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On  entend  par  états  généraux  >  l'affemblée  des  trois 
ordres  de  citoyens  qui  compofent  la  nation. 

Les  états  particuliers  font  l'affemblée  des  trois  ordres 
des  habitans  d'une  province.  Ces  dernières  affemblées  fe 
nomment  Amplement ,  les  états.  Elles  ne  peuvent  fe  tenir 
qu'en  vertu  d'un  ordre  du  roi.  Les  provinces  qui  ont  en* 
cote  aujourd'hui  le  privilège  de  tenir  ces  fortes  d'affem- 
blées ,  fe  nomment  pays  d'états.  Elles  les  tiennent ,  les 
unes  tous  les  ans ,  les  autres  tous  les  deux  ans >  &  quelques- 
unes  tous  les  trois  ans  feulement.  On  y  règle  les  affaires 
de  la  province  ,  ce  qui  concerne  fon  économie ,  &  on  y 
ordonne  les  contributions  que  ces  provinces  s'impofent 
elles-mêmes  pour  les  charges  &  les  befoins  du  royaume. 
Voye\  Pats  d'Etats. 

Les  états  généraux  ne  font  plus  d  ufage.  La  dernière 
de  ces  affemblées  eft  celle  qui  s'eft  tenue  à  Paris  en  1614 
éc  en  1 6 1  r ,  pour  examiner  ce  qui  s  étoit  paffé  fous  la  der- 
nière régence ,  l'état  aâuel  des  affaires  du  royaume  >  rece- 
voir les  plaintes  de  chaque  ordre  de  citoyens,  ôc  y  pourvoir. 

Les  états  généraux ,  fi  l'on  étoit  encore  dans  le  cas  de 
les  affembler ,  feroient  convoqués  par  le  roi ,  ou  à  fon  dé- 
faut par  le  régent  >  ou  par  les  princes  du  fang ,  s'il  n'y 
avoit  pas  de  régent  >  ou  par  les  pairs  &  grand»  officiers  de 
la  couronne,  au  défaut  de  princes  du  fang. 

La  convocation  des  états  généraux  fe  faifoit  par  des 
lettres  de  cachet  envoyées  à  tous  les  fénéchaux  &  à  tous 
les  baillis ,  pour  leur  ordonner  de  faire  tenir  trois  affem- 
blées chacun  dans  leur  reffort ,  une  du  clergé ,  une  de  la 
jiobleffe  >  &  une  du  tiers-état.  Chacune  de  ces  affemblées 
nommoit  le  nombre  des  députés  requis ,  pour  fe  rendre 
au  lieu  indiqué  pour  l'affemblée  générale ,  oà  chaque 
ordre  formoit  une  chambre  particulière ,  qui  fe  choifîl- 
ïbit  un  ou  plusieurs  préfidens ,  un  ou  plufieurs  fecrétai* 
tes  >  &  deux  ou  trois  affeffeurs.  Chaque  chambre  nom- 
tnoit  auffi  quelqu'un  pour  haranguer  le  roi  ou  ceux  qui 
avoient  fait  la  convocation  de  l'affemblée. 

C'cft  à  ceux  qui  convoquent  les  états  généraux  à  y  pré- 
fider ,  iî  toutefois  ils  font  habiles  à  gouverner. 

Les  premiers  jours  de  l'affemblée  des  états  généraux  fe 
paflbient  en  complimcns  que  fç  fcifoient  les  chambres  pat 
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des  députés  ;  enfûite  on  faifoit  une  procefllon  $  après  la- 
quelle le  président  des  états  les  ouvroit  par  un  difcourt 
dans  lequel  il  expofoit  les  points  qui  dévoient  faire  le  fujec 
des  délibérations» 

Dans  chacune  des  chambres  on  décidolt  à  la  pluralité 
des  voix  des  gouverncmcns  >  6c  aucun  n'a  voit  plus  de  pou- 
voir que  l'autre)  quoiqu'il  fut  compofé  dun  plus  grand 
nombre  de  députés. 

Lorfque  chaque  chambre  avoit  traité  les  affaires  dont 
il  étoit  queftion ,  l'ademblée  drefïbit  les  cahiers  que  l'on 
préfentoit  au  roi  ou  à  ceux  qui  tenoient  les  renés  du  gou- 
vernement >  pour  donner  les  avis  que  chaque  ordre  croyoit 
ptiies  au  fervice  de  fa  majefté  6c  au  bien  de  l'état.  C'étoit 
d'après  ces  cahiers  que  le  roi  prenoit  des  réfolutions  6c 
dreflbit  des  ordonnances ,  6cc. 

ETIVAL  >  belle  abbaye  de  Prémontrés  réformés ,  en 
Lorraine  >  dans  le  bailliage  de  Saint-Diez.  Elle  eft  à  gau- 
che de  la  Meurthe  5  z  lieues  au-deflous  de  Saint-Diez,  à  une 
lieue  de  Moyenmoûticr.  Bodon  »  évêque  de  Toul  >  la  fonda 
an  feptième  fièclc.  Elle  fut  unie  à,  l'évêché  de  Toul  pat 
bulles  du  ;  juin  174/.  Son  diftrift  eft  relié  immédiate- 
ment fournis  au  faint  liège* 

ETRANGER  >  celui  qui  eft  fujet  d'aine  autre  puiflance* 
En  France  l'étranger  jouit  du  droit  des  gens.  Il  y  peut 
vendre ,  aliéner  ,  recevoir  des  donations  entre  -  vifs  ,  fe 
marier  ;  mais  il  ne  peut  y  pofféder  aucun  office  ni  béné- 
fice ,  &  il  eft  incapable  de  profiter  d'un  legs  ou  de  toute 
autre  diïpofition  testamentaire  faite  en  fa  faveur. 

Un  étranger  qui  a  commis  un  crime  dans  le  royaume  # 
eft  jugé  félon  les  loix  du  pays ,  comme  les  autres  fujets  de 
France ,  mais  il  n'y  eft  point  puni  pour  des  crimes  qu'il 
auroit  faits  ailleurs  ;  il  n'y  eft  pas  même  arrêté  pour  cette 
caufe  >  fans  un  ordre  exprès  du  roi,  qui  ne  l'accorde  qu'en 
certains  cas  >  6c  quand  il  eft  réclamé  par  fon  fouverain. 

Les  foldats  Suifies  font  jugés  par  des  juges  de  leur  na- 
tion, &  fuivant  les  loix  de  leur  pays. 

L'étranger  peut  être  condamné  par  corps  en  France  pont 
dettes  civiles.  • 

La  fucceflîon  d'un  étranger  qui  meurt  en  France  fans 
enfans ,  appartient  au  roi  par  droit  d'aubaine, 
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L'étranger  naturalifé  jouit  des  mêmes  privilèges  que  les 
fujets  de  l'état  ;  mais  s'il  quitte  la  France  pont  aller 
s'établir  ailleurs  >  il  perd  les  droits  dont  il  jouiflbit  par  Tes 
lettres  de  naturalité.  Voyt\  Aubainb  &  le  Diâionnaire 
de  jurifprudcncc ,  que  I  on  trouve  chez  le  même  libraire 
que  celui-ci. 

EU  ,  ville  de  la  haute  Normandie ,  dans  le  pays  de 
Caux ,  avec  titre  de  comté-pairie  ,  le  chef- lieu  d'une  élec- 
tion ,  diocèfe  &  généralité  de  Rouen.  Bile  cft  lituée  fur 
la  rive  gauche  de  la  Brefle ,  dans  un  vallon ,  i  r  lieues 
d'Abbeville ,  6  au  levant  d'été  de  Dieppe  ,  8  de  Neuf* 
châtel  &  3  8  entre  le  feptentrion  &  le  couchant  de  Paris. 
On  fait  monter  le  nombre  de  fes  habitans  à  plus  de  300c* 
La  ville  d'Eu  fut  entièrement  ruinée  fous  le  règne  de 
Louis  XI.  Le  roi  d'Angleterre ,  pour  tromper  ce  prince , 
fit  courir  le  bruit  qu'il  devoit  faire  une  defeente  en  Nor- 
mandie >  s'emparer  de  la  ville  d'Eu ,  èc  y  pafler  l'hiver. 
Louis  XI,  pour  le  prévenir,  donna  ordre  de  réduire  la 
ville  en  cendres.  En  exécution  de  cet  ordre ,  le  maréchal 
de  Gamaches  fe  tranfporta  fur  les  lieux  avec  +00  lances1, 
le  1 8  juillet  147  f .  Le  feu  ayant  été  mis  par-tout  à  9  heures 
du  matin  ,  le  château  fut  confumé  &  la  ville  entière  périt , 
à  l'exception  des  églifes  que  l'on  conferva  &  de  quelques 
maifons  dont  la  deûruâion  fut  négligée.   Les  villes  de 
Dieppe ,  de  Saint- Vallery  6c  d'Abbeville  ,  profitèrent  du 
malheur  de  celle-ci ,  qui  n'a  jamais  pu  s'en  relever ,  non 
plus  que  fon  port  5  quoique  pour  la  rétablir ,  nos  rois  lui 
ayent  accordé  depuis  des  foires  &  des  privilèges. 

Les  feigneurs  d'Eu ,  après  avoir  porté  la  qualité  de  com- 
tes ,  depuis  l'an  1002,  furent  élevés  en  14*8  à  la  dignité 
de  comtes  &  pairs.  Ils  ont  érigé  à  Eu  pour  rendre  la  juf- 
tice  aux  vaflaux  de  leur  comté  ,  fuivant  la  coutume  géné- 
rale de  Normandie  >  un  bailliage  dont  il  y  a  appel  au  par- 
lement de  Paris  ;  &  ce  bailliage ,  compofé  de  grand  nom- 
bre de  paroiflès ,  eft  partagé  en  cinq  vicomtés.  Celle  de 
la  ville  d'Eu  eft  réunie  à  fon  bailliage.  Il  y  a  aufli  une 
maîtrife  particulière  des  eaux  &  forêts,  dont  les  appels 
font  portés  au  même  parlement  ;  des  officiers  des  traites 
foraines;  une  élection ,  on  grenier  à  fcl  &  un  corps  de  ville  > 

compofé  d'un  maire  ft  de  quatre  échevim. 
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Le  comte  d'Eu  eft  gouverneur  6c  lieutenant  général  né 
pour  le  roi  dans  toute  l'étendue  de  fon  comté-pairie.  Il  y 
nomme  cependant  un  gouverneur;  mais  cet  officier  n'tft 
proprement  que  fon  lieutenant  5  6c  le  lieutenant  générai  de 
lahautc  Normandie  n'y  exerce  pas  moins  toute  fon  autorité. 

11  y  a  une  belle  place  dans  la  ville  6c  deux  châteaux  >  dont 
celui  qui  eft  du  côté  ,du  Tréport ,  s'appelle  le  Ch&tcauneuf: 
on  voit  entre  les  deux  un  grand  parterre  6c  de  belles  avenues. 
Le  reflux  de  la  mer  remonte  dans  la  Brefle  jufqu'au  château. 

La  ville  lève ,  pour  le  payement  de  fa  taille ,  des  droits 
d'entrée  fur  les  marchandises  6c  fur  les  denrées. 

Les  églifes  >  paroides  6c  couvens  d'Eu  font  l'abbaye  de 
faint  Laurent  de  Dublin  >  renfermant  la  paroille  Notre- 
Dame)  l'églifé  paroifliale  de  fainr  Jacques  6c  celle  de  faine 
Jean  ,  les  églifes  &  couvens  des  Capucins  ,  des  Urfulines , 
des  Chanoincflcs  régulières  >  connues  fous  le  nom  de  reli- 
gieufes  de  la  miféricorde  de  Jefus,  gouvernant  l'hôtel- 
Dieu  >  6c  un  collège. 

L'abbaye  eft  de  l'ordre  de  faint  Auguftin  >  fous  rinftitut 
des  chanoines  réguliers  de  faint  Vi&or.  L'églife  en  eft 
grande  6c  l  une  des  plus  belles  de  la  province  :  nombre  de 
princes  6c  de  princefles  y  ont  eu  leur  fcpulture* 

Le  collège  ci-devant  tenu  par  les  JéluiteSj  fut  fondé  en 
x  f  Si  par  Henri9  duc  de  Guife,  dit  le  Balafré,  Le  prieuré 
de  faint  Martin-au-Bofc  >  de  la  dépendance  de  l'abbaye  du 
Bec,  lui  fur  uni  6c  incorporé  en  1784.  Le  fondateur  6c 
Catherine  de  Clèves ,  fon  époufe  ,  y  font  inhumés  dans  1  c- 
glife.  Leurs  maufolées  en  marbre  font  regardés ,  par  des 
maîcres  de  l'arr ,  comme  deux  chefs-d'œuvres  en  ce  genre. 

Au-delà  de  la  rivière  eft  le  fauxbourg  de  cette  ville  > 
appellé  la  Chauffée  <FEu.  Cette  partie  a  fa  paroille  dédiée 
à  la  fainte  Trinité:  elle  dépend  du diocèfe  d'Amiens. 

Le  commerce  de  cette  ville  confifte  en  ferges  6c  autres 
étoffes  de  laine ,  en  toiles  6c  en  dentelles  ;  le  tout  de  fa  fa- 
brique. 

Le  territoire  eft  abondant  en  grains.  Il  y  a  beaucoup  de 
bois  6c  plulleurs  verreries. 

EVAUX  ou  E  vaon  ,  petite,  ville ,  6cle  principal  lieu 
du  pays  de  Combrailies  ,  fous  le  gouvernement  générai 
militaire  de  l'Auvergne ,  fur  une  hauteur  >  à  4  lieues  au 

feptcnrrioa 
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Septentrion  d'Aufance>  à  pareille  diftanceaumidideMont- 
luçon  &  à  i  r  au  couchant  d'été  de  Ciermont  ;  diocefe  de 
Limoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins. 
Ceft  le  chef-lieu  de  l'éleâion  deCombrailles  &  la  réiîdencc 
d  une  brigade  de  la  marechauflée.  Il  y  a  aufli  un  dépôt 
de  fel.  On  n'y  compte  guère  que  700  habicans.  Outre  l'églife 
parouliale  il  y  a  une  abbaye  d'hommes  >  ordre  de  Cîteaux. 
C  eft  une  prévôté  dont  l'églife  eft  dédiée  à  faint  Pierre. 

Les  environs  d'Evaux  produifent  beaucoup  de  froment. 
On  y  recueille  aufli  du  feigie ,  de  l'avoine  >  &  fur-tout  du 
chanvre. 

Les  eaux  minérales  du  territoire  d'Evaux  font  excellentes 
pour  les  bains. 

_  EUDES,  Roi  de  France.  Voyt[  Carlovingibns. 

ÉVÊCHÉ.  Ceft  1  étendue  de  pays  fournis  à  la  jurifdic- 
tion  fpirituelle  d'un  évêque.  Un  évêché  >  confidéré  comme 
diftriû  particulier ,  renfermanfun  certain  nombre  de  pa- 
roifles ,  divifées  en  archipritrés  ,  ou  doyennés  ruraux ,  fe 
nomme  Diocefe.  Pour  connoître  l'origine  des  évêchés , 
voyez  Clergé. 

ÉVÊQUE  >  prélat  facré  qui  a  la  conduite  fpirituelle  d'un 
Diocefe.  La  jimfdîétion  de  l'évêque  reflbrtit  à  celle  de  l'ar- 
chevêque ,  dont  U  ^ft  fuffragant.  Pour  ce  qui  concerne  les 
pouvoirs  &  les  fondions  d'un  évSque  >  confultez  ce  que 
nous  avons  dit  de  la  juriMiûion  eccléliaftiquc  à  l'article 
Clergé. 

Un  évêque  in  partibus  eft  un  prélat  facré  *  qui 1  ayant 
les  mêmes  pouvoirs  eccléfiaftiques  que  les  autres  évêques9 
n'a  que  le  titre  d'un  fiège  érigé  en  évêché ,  foit  en  France  > 
/bit  chez  les  infidèles.  Voye\  Clàmbcy, 

EURE,  rivière  qui  arrofe  le  pays  Chartrain*  le  Man- 
tois  âc  le  pays  d'Ouche  >  où  elle  fe  jette  dans  la  Seine  > 
après  avoir  groffi  fes  eaux  de  la  rivière  d'Aurc ,  aux  con- 
fins du  pays  d'Ouche  >  de  de  celles  de  l'Iton ,  une  lieue  6c 
demie  au-deflus  de  Louviers.  Cette  rivière  prend  fa  fourec 
dans  le  Perche  entre  Nully  &  la  Lande.  Son  cours  eft  d'en- 
viron 3  6  lieues.  On  a  tiré  une  partie  des  eaux  de  l'Eure 
par  l'aqueduc  de  Maintenon  >  &  par  un  canal  qui  les  con- 
duit à  Verfailles. 

EVRECY ,  bourg  de  la  Campagne  de  Caen,  au  BeiTui> 
J9W  IL  V  v 
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dans  la  baffe  Normandie  »  fur  un  ruiffeau  ,  qui  une  lieue 
plus  bas  fc  jette  dans  l'Orne  ;  à  3  Lieues  vers  le  midi  de 
Caen  ^intendance  de  éleôion  de  cette  ville  ,  diocèfe  de 
Baïeux~,  parlement  de  Rouen.  On  y  compte  foo  habi- 
tans.  Ceft  le  che£lieu  d'une  fergenterie  de  d'un  doyenné 
rural. 

EVREUX,  ville  capitale  du  pays  d'Ouche,  dansiahaute 
Normandie»  fur  l'Iton,  à  9  lieues  au  midi  de  Rouen»  i 
6  aufeptentrion  de  Nonancourt  de  à  1 2  ljeues  ou  onze  poftts 
de  Paris;  au  18*.  degré  48  min.  3  9  fec.  de  long.  &  au 
49e.  degré  une  minute  24  fec.  de  latitude.  Route  de  Paris 
à  Evreux  ,  fortant  par  le  RouU ,  pafle  par  Saint-Germain  % 
Poiffy,  Mculan  ,  Mantes ,  Pacy>  de  dc-là  à  Evreux. 

Cette  ville  fort  ancienne  jouit  du  titre  de  comté-pairie  j 
elle  eft  le  fîège  d'un  évêché  fuffragant  de  Rouen ,  d'un 
préfidial,  d'un  bailliage  de  d'une  éleâion,  d'une  maîtrife 
particulière  des  eaux  de  forêts  >  d'un  grenier  à  fel ,  de  la 
rélldence  d'une  brigade  de  maréchaulîée  ;  parlement  de 
intendance  de  Rouen.  C'eft  un  gouvernement  de  place. 
On  y  compte  neuf  paroiû*es  >  douze  maifons  religieufes 
dedifférens  ordres,  de  plus  de  £000  habitans.  Son  égiife 
cathédrale,  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge  ,  eft  très- 
belle.  Le  chapitre  de  cette  égiife  eft  compofé  d'un  doyen , 
d'un  grand  chantre ,  de  trois  archidiacres  >  d'un  tréforier» 
d'un  pénitencier  de  de  vingt-trois  chanoines ,  non  compris 
les  dignitaires ,  qui  font  auffi  chanoines.  Le  bas  chœur 
eft  compofé  de  cinquante  chapelains  ,  de  quatre  hauts 
vicaires  de  d'un  fous-chantre.  Le  doyen  eft  élu  par  le  cha- 
pitre »  de  tous  les  autres  dignitaires  »  de  même  que  les 
prébendaircs  font  à  la  nomination  de  l'évêque.  Le  roi 
leur  a  accordé,  par  lettres -patentes  de  i74f  >  de  porter 
des  foutanes  rouges,  de  a  confirmé  l'ufage  d'en  porter  de 
violettes  les  jours  folemnels  de. aux  cérémonies  publiques, 
aux  conditipns  de  fous  les  rcftriûions  portées  dans  leur 
arrêté  capitulaire. 

A  cette  fingularitéderéglife  d'Evreux,  nous  ajouterons 
les  cérémonies  qui  s'obfcrvent  aux  entrées  folcmnclles  de 
les  évêquçs. 

Lorfqu'un  nouvel  éveque  fait  fon  entrée  folcmnelle  dam 
serte  ville >  il  vient  monté  fur  une  baquenée»  de  fon  «hî- 
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tcau  de  Condé,  qui  eft  à  f  lieues  d'Evteux>  à  la  paroifTc 
de  faint  Germain-des-Prés  >  qui  cft  à  un  quart  de  lieue  de 
cette  ville.  C'eft-là  qu'il  reçoit  les  complimens  des  corps 
de  la  ville  &  du  clergé  >  qui  l'accompagnent  jufqu'à  la 
première  porte  de  l'abbaye  de  faint  Taurin ,  oà  il  eft  reçu 
par  le  prieur  &  les  religieux  ,  auxquels  appartient  la  ha- 
quenée  fur  laquelle  le  prélat  eft  monté  >  &  l'anneau  d'or 
qu'il  porte  ce  jour-là.  Après  que  le  prieur  lui  a  préfenté 
de  l'eau  bénite ,  qu'il  lui  a  fait  baifer  la  croix  &  qu'il  l'a 
encenfe  >  il  eft  conduit  en  prôceffion  par  les  religieux  au 
maître  autel ,  où  étant  monté  >  il  dit  l'oraifon  de  faint 
Taurin  >  puis  le  prieur  prend  la  mitre  d'argent ,  qui  eft 
fur  le  chef  de  ce  faint ,  de  la  met  fur  la  tête  du  nouveau 
prélat  >  qui ,  ainfi  mitré  >  mais  n'ayant  pas  ençore  de  crofle  > 
donne  la  première  bénédiction  au  peuple.  Le  prieur  ayant 
pris  la  mitre  fur  la  tête  de  l'évêque ,  la  remet  ûir  le  chef 
de  faint  Taurin ,  3c  le  prélat  fe  retire  dans  l'appartement 
qu'on  lui  a  préparé  dans  l'abbaye.  Le  lendemain  tous  les 
corps  Ôc  le  clergé  en  chapes  >  s'étant  rendus  à  l'églife  de 
feint  Taurin  >  l'évêque  vient  à  la  facriftie»  6c  après  avoir 
été  revêtu  de  fes  habits  pontificaux  »  il  eft  conduit  par  les 
religieux  au  pied  de  l'autel ,  où  il  entonné  le  Veni  Creator. 
Enfuite  il  eft  conduit  en  proceflion  à  fa  maifon  de  la  Crojfe, 
fituée  dans  lefauxbourg  de  faint  Denys ,  affez  proche  de  la 
cathédrale  ;  &  à  cette  proceflion  les  religieux  de  faint  Taurin 
marchent  les  derniers>&  un  d'eux  porte  la  croffe  de  l'évêque* 
L'Hôte  de  ladite  maifon  de  la  Crofle  fait  au  prélat  une 
profonde  révérence,  &lui  dh:Monfeigneur,foye{  le  bien 
venu  dans  votre  petite  maifon  de  la  Croffe;  le  même  hôte 
préfente  alors  la  main  au  prélat  >  le  conduit  à  un  fauteuil 
qui  cft  auprès  de  la  cheminée ,  ôc lui  dit:  Monseigneur % 
vous  me  devez  aujourd'hui  à  dîner  >  &  un  mets  féparé. 
Auflitôt  les  tréforiers  de  la  paroifTc  de  faim  Léger  de  la 
ville  d'Evreux  fe  préfentent  devant  lui ,  &  un  d'eux  lui  dit: 
Monfeigneur ,  nous  fommes  obligés  de  vous  déchaujfer  3 
&  vos  bas  &  vos  fouliers  appartiennent  à  notre  tréjor  dç 
S.  Léger ,  ainfi  que  les  titres  que  nous  portons  en  font  foi* 
Les  tréforiers  fe  mettent  en  devoir  de  déchauflêr  le  prélat  ; 
mais  ordinairement  celui-ci  fe  contente  de  leur  laifler  tou- 
cher fes  bas  àç  fes  fouliers  >  &  leur  fait  donner  des  bas  éc 
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des  foufief*  neuft ,  pendant  qu'il  fe  fait  déchauffet  pat  fel 

domeftiques. 

Le  feigneur  de  Feuqucrollcs  &  de  GanviJIe ,  qni  au 
paravant  a  eu  foin  de  faire  étendre  quantité  de  paille  ôc 
plufieurs  pièces  de  natte  le  long  du  chemin  par  oiî  doit 
paffer  Tévêque  pour  fe  rendre  à  fa  cathédrale,  attend  ce 
prélat  à  la  porte  de  la  maifon  de  la  Croffe  ,  &  >  lorfqu'il 
fort ,  il  lui  fait  une  profonde  révérence ,  &  lui  dit  :  Mon- 
feigntur ,  je  fuis  votre  homme  de  foi  ,  puis  fe  baiflant  & 
étendant  une  poignée  de  paille  coupée,  d'environ  la  lar- 
geur d'un  pied  &  demi ,  il  ajoute,  ceci  vous  dois  3  &  autre 
chofe  ne  vous  dois  ,  ni  moi  ni  mes  fujets  ;  6c  accompa- 
gnant ledit  feigneur  éveque  à  fon  côté  droit,  environ  un 
pas  devant  lui ,  à  diverfes  fois  &  à  certaine  diftance ,  il 
répète  les  mêmes  paroles ,  &  étend  de  la  paille  jufqu'à  la 
porte  de  la  ville ,  au-delà  du  pont  où  le  chapitre  l'attend. 
L'cvcque  étant  arrivé  en  ce  lieu,  le  prieur  de  faint  Taurin 
le  préfente  au  chapitre  de  i'églife  cathédrale ,  &  s'adreflant 
au  doyen  ,  lui  dit  :  MeJJîeurs ,  voici  Monfcigneur  notre 
illiiftrifjime  éveque  que  nous  vous  amenons  y  vif  nous 
vous  Le  baillons  9  &  mort  vous  nous  le  rendre^.  Le  doyen 
prefente  l'afperfoir  à  Tévêque ,  lui  fait  baifer  la  croix  ,  6c 
lui  fait  une  harangue  à  laquelle  le  prélat  répond.  Auflîtôt 
fe  préfente  le  feigneur  de  Convenant,  ayant  fon  manreau 
fur  fes  épaules ,  fon  épée  &  fes  éperons  ;  6c  étant  à  genoux  , 
il  joint  fes  mains  entre  celles  de  Tcvêque ,  6c  lui  promet 
fidélité  contre  tous  autres ,  fors  le  roi.  Les  religieux  de 
faint  Taurin  s'en  retournent ,  6c  le  prélat  eft  conduit  à  \x 
cathédrale  par  fon  chapitre.  La  meffe  du  faint -Efprit 
étant  dite ,  6c  les  autres  cérémonies  étant  finies,  réveque 
donne  un  grand  dîner,  où  il  s'eft  quelquefois  trouve  juf- 
qu'à  trois  cents  foixante  perfonries.  La  première  fois  que 
réveqoe  demande  à  boire  pendant  ce  repas ,  le  feigneur  de 
Ganvilie  lui  préfente  une  coupe  d'argenr  doré  avec  fon 
couvercle,  laquelle  doit  être  du  poids  de  quatre  marcs, 
6c  appartient  à  celui  qui  Ta  préfentée.  L'évcque  ayant  bu 
cette  première  fois ,  il  fait  afleoir  le  feigneur  de  Ganvilie  à 
fa  table.  > 

Le  diocèfe  d'Evreux  eft  borné  au  feptentrion ,  par  celui  de 
Rouen  ;  au  couchant  >  par  le  diocèfe  de  Lifieux  j  au  midi  > 
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far  ceux  de  Chartres  êc  de  Séez  ;  <5c  au  levant ,  encore  par 
celui  de  Chartres.  On  y  compte  quatre  cents  quatre-vingt- 
cinq  paroilles  ,  Tous  trois  archidiaconés  ;  deux  chapitres» 
neuf  abbayes  d'hommes  &  ilx  de  filles.  Cet  éveché  vaut 
26000  livres  de  rente.  Saint  Taurin,  qui  vivoit  dans  le 
troifième  fiècle  ,  eft  regardé  comme  le  premier  évêque 
d'Evreux»  Depuis  ce  faint  prélat  on  en  compte  plufieurs 
qui  ont  été  célèbres,  entr'autres  le  cardinal  de  Balue ,  fi 
connu  fous  le  règne  de  Louis  XI ,  &  le  fameux  cardinal 
du  Perron, 

La  principale  des  neuf  parohfes  d'Evreuxeft  faint  Léger; 
les  autres  font  Notre-Dame  de  la  Ronde,  faint  Aquitain  , 
faint  Denys  ,  faint  Germain  y  faint  Gilles ,  faint  fficolas9 
faint  Pierre  ôc  faint  Thomas,  Parmi  les  maifons  reli- 
gieuses de  cette  ville ,  nous  ne  parlerons  que  des  abbayes 
de  faint  Taurin  &  de  faint  Sauveur.  La  première  cil  une 
abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  fondée  vers 
l'an  690  >  &  rétablie  par  Richard,  duc  de  Normandie.  La 
réforme  de  la  congrégation  de  faint  Maur  y  fut  introduite 
en  1641.  Cette  abbaye  eft  en  commende,  &  vaut  envi-* 
ron  18000  livres  à  fon  abbé.  Il  eft  à  remarquer,  comme 
une  fîngularité,  que  faint  Taurin  eut  pour  abbé>  Maxi- 
milien  de  Bethune ,  marquis  de  Rhofny ,  premier  duc  de 
Sully,  6c  principal  miniftre  de  Henri  IV  ,  quoiqu'il  fut 
féculier  &  Calvinifte.  Quant  à  l'abbaye  de  faint  Sauveur  , 
elle  eft  aufli  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  mais  pour  des 
filles.  Elle  a  été  fondée  en  10 16  par  Richard,  comte 
d'Evrcux.  Le  revenu  de  cet*e  maifon  eft  de  20000  livres 
ou  environ. 

»  On  a  établi  dans  la  ville  d'Evreux  un  deuxième  bureau 
de  la  fociété  royale  d'agriculture  ,  par  arrêt  du  coftfeil  dit 
27  juillet  1761.  Il  eft  compofé  de  dix  perfonnes. 

'  Le  comté  d'Evreux  appartient  au  duc  de  Bouillon ,  auflî 
bien  que  le  magnifique  château  de  Navarre ,  lîtué  tout 
auprès. 

Le  commerce  de  la  ville  confifte  en  grains ,  en  toile» 
eftimées ,  que  l'on  embarque  pour  l'Ëfpagne  &  pour  l'A- 
mérique, en  ferges  blanches  de  demi-aune  de  large,  qui 
fe  débitent  aux  marchands  de  Rouen,  àe  en  velours,  donc 
il  y  a  une  manufacture. 
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Les  eanx  de  la  rivière  d'Iton  font  tri 
prêt  des  laines. 

La  ville  d'Evreux  eft  la  patrie entrf antres  pérfbnnes 
iilaftres ,  de  Martin  le  Métayer  &  de  Simon  Vigon,  qui 
prêcha  avec  tant  de  zèle  contre  les  Calviniftes,  d£  dont 
les  fermons  font  imprimés  en  plufieurs  volumes. 

L'éleûion  d'Evreux  renferme  cent  foixante  -  cinq  pa- 
roid'es ,  divifées  en  dix  fergenteries ,  non  compris  la  vi\te 
d'Evreux.  Ces  fergenteries  font  : 

Aurillyi  Illiers.  Saim-Andrc. 

la  Bonnevillc.  Ivry.  Villicrs  en  Deflcu* 

Broville,  Nonancourf..  vrc. 

Ezy.  Pafly. 

EVRON,  bourg  confidcrable  du  haut  Maine,  à  f  lienes 
au  levant  d'hiver  de  Maïenne  ;  éleûion  de  cette  ville, 
diocefe  du  Mans,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  près  de  3000  habitans. 

Il  s'y  tient  deux  marchés  par  femaine  &  plufienrs  foires 
par  an,  qup  Ton  dit  être  très- fréquentées. 
.  Il  y  a  une  abbaye  commendataire  de  Bénédiûins  >  qui 
xznt  environ  6000  livres  à  fon  prélat ,  &  dont  la  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  3  *o  florins.  Cette  abbaye  a  été  fon- 
dée par  Hadouind,  évêque  du  Mans,  au  milieu  du  /cp- 
tième  fiècle ,  &  rétablie  après  un  fiècle  pat  un  comte  de 
Blois. 

EUZET ,  paroifle  du  bas  Languedoc  ,  si  3  lieues  vers  le 
couchant  d'Uzès ,  diocèfe  &  recette  de  cette  ville.  On  y 
compte  1  s  o  habitans. 

Les  eaux  minérales  d'Euzet  font  à  un  quart  de  lieue  de 
ee  village ,  &  à  pareille  diftance  de  Saint- Jean  de  Cara- 
que ,  &  de  Saint-Hyppolyte ,  deux  autres  villages.  Ses  eaux 
font  trcs-fulfureufes.  On  les  eftime  bonnes  pour  l'afthme, 
l'extinûion  de  voix ,  la  pthyfie ,  &c.  Elles  purgent  par  les 
urines ,  &  fondent  le  gravier ,  quelquefois  fondent  même 
des  petites  pierres.  On  en  boit  principalement  pour  les 
dysenteries ,  les  opilations  &  les  fièvres  intermittentes. 

Ces  eaux  font  défagréablcs  à  prendre ,  &  ont  le  goût  d'une 
çau  dans  laquelle  on  auroit  fait  diflbudre  de  la  poudre  à 
canon.  Lorsqu'elles  ne  patent  pas  bien ,  elles  font  vomir. 
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Les  eaux  dcjafource  defaint  Anne,  qui  eft  à  quelque 
diftancedçJa  première  ,  font  plus  foibles  6c moins  efficaces. 

Il  y  à ,  A  cent  pas  plus  loin ,  une  efpèce  de  folle ,  où  Ton, 
fe  baigne  pour  les  maladies  de  la  peau. 

EXEMPTS  >  officiers  de  certains  corps  de  cavalerie.  Ib 
|>ortent  pour  marque  de  leur  autorité  >  un  bâton  de  com- 
mandement ,  qui  eft  débene  6c  garni  d'ivoire  par  les  deux 
bouts. 

On  compte  quinze  exempts  dans  chacune  des  compa- 
gnies des  gardes  du  corps.  Ils  7  ont  rang  entre  les  enfeignes 
6c  les  brigadiers.  Mais  par  rapport  aux  autres  corps ,  ils 
ont  rang  de  capitaines  de  cavalerie ,  6c  commandent^  tous 
les  capitaines  dont  les  commiilions  (ont  moins  anciennes 
que  leurs  brevets. 

La  moitié  des  exempts  de  la  compagnie  Ecoffoife  ont 
rang  de  meftre  de  camp.  La  plupart  des  autres  ont  les 
uns  des  brevets  d'enfeigne,  les  autres  d  aides-major  ou  de 
fous-aides-major. 

Dans  la  compagnie  de  la  Connétablie  >  il  7  a  un  exempt 
chargé»  avec  les  autres  officiers  de  cette  compagnie,  de 
notifier  les  ordres  des  maréchaux  de  France  pour  les  affai- 
res du  point  d'honneur.  Avec  des  ordres,  ils  arrêtent  même 
ceux  qui  font  dans  le  cas  de  l'être. 

Il  y  a  également  dans  chaque  compagnie  de  la  ma  ré- 
chauffée >  plus  ou  moins  d'exempts ,  félon  Je  nombre  des 
brigades  dont  elle  eft  compofée.  Voye^  Connétablie. 

Il  7  en  a  dans  la  compagnie  de  Robe-courte  à*  Paris  , 
dans  la  compagnie  du  Guet  à  cheval  >  6c  même  dans  celle 
du  Guet  à  pied. 

Ces  officiers  font  ordinairement  chargés  de  notifier  les 
ordres  du  roi ,  de  faire  les  captures  >  foit  en  exécution  des 
ordres  du  roi ,  foit  en  vertu  de  quelque  décret  ou  contrainte 
par  corps. 

EXIDEUIL  ,  petite  ville  du  haut  Périgord.  Voye{ 

ESSlDEUlL. 

EXMES  ou  Hiesmes  ,  bourg  ou  petite  ville  du  pays 
des  Marches,  dans  la  balle  Normandie,  à  3  lieues  au  le- 
vant d'Argentan,  à  pareille  diftance  au  feptentrion  de  Séez  > 
fur  la  route  d'Argentan  à  l'Aigle  ;  diocefe  de  Séez ,  parle- 
ment de  Rouen,  intendance  d'Alençon ,  6c  éleftion  dAr- 


Digitized  by  Google 


tfgo  E  Y  M 

gcntan ,  che  Wieu  d'une  fcrgentcrie  de  fon  nom ,  d'an  bail* 
liage  particulier  ,  d'un  grenier  à  fel  >  ôc  d'un  archidiacoré 
du  diocèfe  de  Séez.  On  y  compte  foo  habitans. 

EYGUEZ  (1*),  rivière  qui  prend  fa  fource  dans  le  pays  des 
Baronies ,  en  Dauphiné ,  au  pied  de  hautes  montagnes  y 
un  peu  au-deHus  de  Rofans.  Elle  baigne  la  vallée  de  Cor- 
nillon,  les  territoires  de  Sahune  6c  de  Nions  en  Dauphi- 
né ;  de -là  elle  entre  dans  le  comté  Veïiaiilin,  au-deffv» 
de  Saint  -  Maurice  ;  elle  parcourt  enfuite  la  principauté 
d'Orange  ,  arrofe  le  pied  de  la  montagne  où  eft  fituée  la 
ville  de  ce  nom ,  6c  va  fe  perdre  dans  le  Rhône  un  peu 
au  -  de  (lus  de  CaderoufTe*  Son  cours  eft  d'environ  18 
lieues. 

EYMET  ou  Aymet,  petite  ville  du  bas  Périgord  >  au 
gouvernement  général  militaire  de  Guienne  &  Gafcogne , 
fur  la  rive  gauche  duDrot,  à  l'embouchure  d'un  ruilfeau, 
à  4  lieues  au  midi  de  Bergerac ,  à  environ  i  r  au  couchant 
d'hiver  de  Sarlat;  diocèfe  6c  élection  de  cette  ville  >  par- 
lement 6c  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  près  de 
iioo  habitans. 

Le  territoire  d'Eymeteft  fertile  en  grains i  en  pâtura- 
ges. On  y  recueille  aufli  beaucoup  de  vins. 

E  YMOUTIERS  ,  petite  ville  du  haut  Limofin ,  fur  la 
rive  gauche  de  la  Vienne  ,  à  8  lieues  vers  le  levant  de  Li- 
moges ;  diocèfe ,  intendance  6c  éleâion  de  cette  ville  >  pai- 
lement  de  Bordeaux.  On  y  compte  environ  1800  habitans. 

Il  y  a  dans  cette  ville  une  ancienne  abbaye  >  aujourd'hui 
fécularifée  en  chapitre  >  fous  le  titre  de  faint  Etienne.  Ce 
chapitre  eft  compofé  d'un  prévôt  >  dix-fept  chanoines  ôc 
dix  titulaires  du  bas  chœur.  Il  eft  co-feigneur  de  la  ville 
avec  l'évêque  de  Limoges.  On  y  voit  aufli  un  couvenc 
d'Urfulincs.  Il  fe  fait  dans  cette  ville  un  allez  bon  com- 
merce en  pelleterie,  cuirs,  6c  chiffons  ou  vieux  linges > 
pour  les  fabriques  de  papiers. 

Fin  du  Tome  fécond. 


Digitized  by 


Digitized  by  Google 


S^M  «MÛ 

m\4  A- V;  - 


